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ou  ETAIT  L'EMBOUCHURE  DU  JOURDAIN 

i    L'ÉPOQUE    DE   JOSUÉ? 

Une  ètaÔB  attentive  du  texte  du  livre  de  Josu^,  comparé  à  lu 
configuration  du  terrain,  m'a  amené  à  ta  conclusion  suivante  : 
c'est  qu'au  moment  oîi  ce  document  biblique  a  été  rédigé,  sinon 
dans  sou  ensemble,  du  moins  dans  une  de  ses  parties  essen- 
tielles, l'embouchure  du  Joui-dain  dans  la  mer  Morte  ne  pou- 
vait pas  occuper  la  position  qu'elle  occupe  aujourd'hui;  la  mer 
Morte  devait  s'étendre  alors  beaucoup  plus  dans  le  nord,  et, 
par  suite,  le  point  oà  le  fleuve  s'y  jetait  est  à  reporter  dans 
cette  direction,  à  6  ou  7  kilomètres  du  point  actuel. 

Cette  conclusion,  comme  je  vais  essayer  de  le  faire  voir, 
modifie  notablement  l'opinion  reçue  jusqu'ici  sur  la  façon  dont 
doivent  être  comprises  certaines  données  topogruphiques  du 
livre  de  Josué.  Elle  n'intéresse  pas  seulement  la  géographie 
physique  et  la  géogi-aphie  historique  de  la  Palestine;  mais  elle 
touche  à  une  importante  question  d'exégèse  chronologique, 
puisqu'elle  a  pour  conséquence  de  faire  attribuer  à  la  rédaction 
du  livre  de  J^sué,  ou  des  sources  qui  ont  pu  servir  à  sa  rédac- 
tion, une  date  vraiment  ancienne,  ce  déplacement  de  l'embou- 
chure du  Jourdain,  solidaire  du  retrait  de  la  mer  Morte,  n'ayant 
pu  s'opérer  que  progressivement,  sous  l'action  séculaire  dn 
grandes  forces  naturelles  dont  la  puissance  égale  la  lenteur. 

Aujourd'hui,  l'embouchure  du  Jourdain,  qui  coule  droit 
du  nord  au  sud,  se  trouve  située  à  peu  près  exactement  par 
le  travers  de  Jérusalem,  distante  d'une  trentaine  de  kilo- 
mètres dans  l'ouest.  Une  ligne  tirée  entre  ces  deux  points  serait 
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orientée  sensiblement  de  l'est  l'i  i'oiiest'".  Ce  que  je  me  pro- 
pose de  démontrer,  c'est  (ju'à  l'époque  oîi  nous  fait  remontei" 
la  rédaction  piTiiiière  du  livre  de  Josué,  le  Jourdain  s'arrôliiit, 
en  i-^alit^,  non  loin  de  l'emplflcemeot^  de  l'ancien  couvent 
I>yzai)tin  de  saint  Jean  Baptiste,  i-epi-éscnté  de  nos  jours  par 
les  ruines  de  Kasr  el-Yahoûd;  l'espace  compris  entre  l'embou- 
chure actuelle  et  cette  embouchure  plus  ancienne,  séparées  par 
un  intervalle  d'environ  7  kilomètres,  étnit  alors  occupé,  à  mon 
avis,  par  un  prolongement  de  la  mer  Morle,  dont  j'essayerai 
tout  à  ITieure  de  déterminer  la  nature  et  de  préciser  la  limite 
du  côté  de  l'ouest.  Une  ligne  tirée  entre  cette  embouchure 
ancienne  et  Jémsalem  serait  donc  orientée  de  l'est-nord-est  à 
l'ouest-sud-ouest ,  faisant  ainsi  avec  la  ligne  précédente  un  an^e 
assez  marqué'^';  ces  deux  lignes  forment  les  deux  cotés  d'un 
triangle  dont  le  sommet  serait  à  Jérusalem  et  dont  ta  base  cor- 
respondrait à  ravancementprogressif,  vers  le  sud,  de  l'embou- 
chui'e'du  Jourdain,  depuis  l'époque  de  Josué '^' jusqu'à  celle  oii 
s'est  établi  le  régime  existant  de  nos  jours. 

La  question  ainsi  posée,  e^aminons  de  près  les  passages  du 
livre  de  Josué  011  il  est  parié  de  l'embouchure  du  Jourdain. 

Jusqu'il  présent,  tous  les  exégètes  se  sont  accordés  pour 
admettre,  comme  un  axiomr  qui  n'a  [>as  besoin  de  démons- 
tration, que  cette  embouchure  était  l'embouchure  actuelle.  Je 
raisonnerai  ici  en  me  plaçant  d'abord  à  ce  dernier  point  de  vue, 
afin  d'en  faire  mieux  ressortir  l'inexactitude, 

'"  Avec  une  légère  dëviation,  d'environ  a  d«gré),  dan»  Ip  nord. 
'')  Environ  li  degrés. 

I''  Je  riie  sen,  ici  et  .lilleurs,  de  retl?  expression  pour  plus  dn  brièveté  ;  msia 
il  VI  de  soi  qu'il  fniil  t'utendre  par  là  l'époque  de  b  rédaction  du  litre  dit  de 
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À   L'ÉPOQUE  DE  JOSat  7 

Lo  livre  dp  Josiii!  nous  dtt  que  le  territoire  de  la  tribu  de 
Juda  était  limité  à  l'est  par  la  côte  occidentale  de  In  ifer  de  Sel, 
c'esl-à-dirc  de  la  mer  Morte,  dans  toute  sa  longueur,  depuis 
son  extrémité  méridionale,  jusqu'à  l'extrémité  du  Jourdain'",  on 
d'iiutres  termes,  jusqu'à  l'endroit  oi^  il  se  jette  dans  ta  mer 
Morte  : 

l''l  )a  limite  h  l'est  i^tait  la  Mer  de  Sel  jusqu'à  reitrémit^  du  Jourdain. 

La  limite  nord  du  territoire  de  Juda,  limite  qui  le  séparait 
<lu  territoii«  de  Denjamin,  est  minutieusement  décrite,  à  deux 
reprises  :  d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  à  titre  de  limite  noH  du 
territoire  de  Juda;  puis  de  l'ouestà  l'est,  à  titre  de  limite  sud 
du  territoire  de  Benjamin.  Celle  limite  partait  de  l'embouchure 
du  Jourdain ,  point  d'aboutissement ,  au  nord ,  de  la  limite  orien- 
tale de  Juda  à  laquelle  elle  était  perpendiculaire,  et  se  dirigeait 
sur  Jérusalem,  qu'elle  louchait,  pour  se  prolonger  encore  au 
delà ,  en  suivant  un  tracé  qui  sort  du  cadre  de  cette  étude  et 
dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper  pour  l'instant. 

Voici  ta  traduction  littérale  de  ces  deux  passages  parallèles. 

Le  premier  s'appUque  à  la  limite  septentrionale  de  Juda<^'  ; 

l^t  la  litnile  du  c^ttë  nord  est  depuis  la  tangue  dt  la  tn«r  (D^n  ]wh  {C 
—  il  s'agit  toujours  de  U  tMerdeSd",  autrement  dit  de  la  mer  MorlR), 
depuis  l'eitrëmiU  du  Jourdalu  (l'I'iM  nxpD); 

Et  la  limite  monte  b  Betti  Hogluh ,  etc. 

Puis,  vieni  l'énuméralion  d'une  série  de  points  de  repère 
intermédiaires  qui  nous   conduisent,  de  proche  en  proche, 
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jusqu'à  Jérusalem,  et  Aoot  ce  n'est  pus  ici  le  lieu  de  discuter 
l'idenlit^. 

Le  second  passage'"  s'applique  ù  la  même  ligne  de  démar- 
cation considérée  seulement,  cette  fois,  romme  limite  sud  du 
territoire  de  Benjamin ,  limitrophe  du  territoire  de  Juda.  L'au- 
teur biblique  procède  en  sens  inverse,  en  se  dirigeant  non  plus 
de  l'est  à  l'ouest,  mais  de  l'ouest  à  l'est,  soit  de  Jérusalem  vers 
l'emlioucbure  du  Jourdain.  Sa  description  est  l'exacte  contre- 
partie de  la  précédente;  il  repasse  par  les  mêmes  points  de 
repère  et  aboutit  à  l'embourhure  du  fleuve,  en  précisant  encore 
davantage  le  point  où  s'arrête  l'extrémité  orientale  de  cette 
ligne  : 

El  la  limite  (veoantrle  JMiMlem)  traversait  jusqu'à  i'ëpaule  àc  Bedi 
Ho^ah  au  nord,  et  ses  issues  (iT^lMSin)  «liaient  jusqu'à  in  langue  de  ht 
mer  au  nord ,  jusqu'à  l'extrémité  du  Jourdain  au  sud. 

Voilà  qui  est  tout  ù  fait  catégorique  et,  à  ce  qu'il  semble, 
parfaitement  clair  :  l'embourhure  du  Jourdain  marquait  te  point 
d'intei-section  de  la  limite  orientale  et  de  In  limite  septen- 
trionale du  territoire  de  Juda. 

Si,  selon  l'opirlion  reçue,  l'embouchure  n'a  pas  varié,  cette 
limite  septentrionale  ne  devait  guère  s'écarter  de  la  direction 
générale  indiquée  par  une  droite  joignant  l'embouchure  actuelle 
à  Jémsalem.  C'est  ici  que  surgissent  les  difficultés  qui  m'ont 
conduit  à  une  solution  très  difl'érente  de  celle  acceptée  justju'iri 
d'un  commun  accord  par  tous  les  exégètes. 

Le  premier  jalon  que  rencontre  la  limite,  partant  de  l'em- 
bouchure du  Jourdain  pour  aller  à  Jérusalem,  c'est  la  viilc  de 
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Belh  Hoginli.  Beth  Hoglah  est  représentée  aujourd'hui  par  une 
localité  arabe  ruinée  qui  nous  en  a ,  comme  (l'h3i)itudc ,  fitlMe- 
ment  conservé  le  nom  el  l'emplacement  :  c'est  If.  Ktisr  Hniljlâ 
et  le  'Ain  Hadjlâ^*\  situés  tout  près  l'un  de  l'autre.  Cett«  iden- 
tité ,  reconnue  depuis  longtemps ,  ne  saurait  être  mise  en  doute. 
Elle  impose  donc  aux  partisans  de  la  théorie  que  je  conteste 
la  nécessité  de  faire  d'abord  monter  la  limite  au  nord-nord- 
ouest,  jusqu'à  Hadjia,  pour  la  faire  redescendre  au  sud-ouest 
dans  la  direction  de  Jémsalem,  c'est-ii-dire  de  lui  faire  faire 
dans  lé  nord  un  crochet  inexpiitpié  et  inexplicable. 

SI,  au  contraire,  nous  prolongeons  dans  le  nord-est,  sui- 
vant sa  tendance  normale,  la  ligne  qui  joint  Jérusjdem  à 
Hadjia,  autrement  dit  Beth  Hoglah,  —  deux  jalons  assun's  de 
lii  limite, —  nous  voyons  que  cette  ligne  vient  aboutir  au  Jour- 
dain, bien  loin  di*  son  embouchure  actuelle,  h  peu  près  n  ta 
hauteur  de  Kasr  el-Yahoâd,  c'est-à-dire  précisément  au  point 
où,  pour  d'autres  i-aîsons  que  je  vais  donner,  je  propose  de 
reporter  l'embouchure  ancienne  du  fleuve.  C'est  déjà  un  pi-c- 
mier  allument  en  faveur  de  la  thèse  que  je  soutiens.  Mais  c; 
n'est  pas  le  seul ,  et  ce  n'est  pas  le  plus  important. 

Ce  qui  est  plus  grave  encore,  si  l'on  fait  partir  la  Umitc  de 
l'embouchure  actuelle  du  Jourdain,  c'est  que  l'on  ne  tient  et 
ne  peut  rendre  aucun  compte  d'une  indication  donnée  cepen- 
dant par  le  livre  de  Josué  de  la  façon  la  plus  formelle  :  l'exis- 
tence de  cette  lariffue  de  la  mer  Morte,  de  cette  Lâchâtt,  point  de 
départ  réel  de  la  limite.  Le  texte,  et  cela  à  deux  repiises,  no 
parte  pas  simplement  de  la  mer  Morte,  mais  bien  de  la  langue 
de  la  mer  Morte. 

<'t  \ji  (tchlteiun  el  la  nsourran  de  tixljld.  L'arabe  M^  correspond  IcUrc 
pour  lellre  à  l'héhreu  n'jJO  (n'3''. 
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Cette  fÂchâa  sif;nific  bien  quelque  chose,  j'imagine.  Qu'est- 
re  que  ce  pouvait  étreî 

Le  rivage  nord  delà  mer  Morte,  dans  son  état  actuel,  n'ofTre 
rien  qui  puisse  correspondre  à  cette  dénomination  si  expressive  : 
celle-ci,  pourtant,  doit  avoir,  ou  devait  avoir  alors  sa  raison 
d'i^tre.  L'on  ne  peut  prétendre  que  la  Lâckân  était  une  pres- 
qu'île. Le  delta  minuscule  formé  par  le  Jourdain  à  son  embou- 
chure ne  saurait  mériter  ce  nom  à  aucun  titre.  C'est  seulement 
dans  la  partie  méridionale  de  la  côte  est  de  la  mer  Morte  (pie 
l'on  trouve  une  véritable  presqu'tle,  celle  que  les  Arabes  ap- 
pellent la  Limn,  tla  languen.  Le  mot  est  identique  à  l'hébreu 
fÀeltân,  mais  cette  identité  onomastique  ne  doit  pas  faire  illu- 
sion. La  Lâchân  du  livre  de  Josué  n'est  pas  une  langue  de  terre 
s'avançant  dans  ta  mor,  mais  bien  une  n  langue  de  mern 
(D''n  îit?^)  s'avançant  dans  la  terre.  C'est  cette  poiotcil'eau  qu'il 
nous  faudrait  absolument  retrouver  à  l'endroit  oii  le  Jourdain 
se  jette  ou  se  jetait  dans  la  mer  Morte.  Eh  bien ,  cette  iMchôn 
disparue,  je  crois  Bvoir  réussi  ù  en  reconnaître ,  sur  le  terrain, 
des  traces  très  caractérisas. 

Comme  on  le  sait,  le  Jourdain  s'est  creusé  dans  la  vaste 
plaine,  profondément  encaissée  et  allongée  du  nord  au  sud, 
qui  en  forme  le  bassin  général,  —  dans  le  Ghaur,  pour  lui 
donner  son  nom  arabe,  —  un  lit  proprement  dit,  une  sorte 
de  rigole  relativement  l'-lroite,  ce  ijue  les  Arabes  appellent  le 
Zaur.  Or,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Kasr  el-Yahoùd,  le  Zaur 
présente,  sur  la  rive  occidentale,  un  élargissement  remar- 
quable "',  qui  va  en  augmentant  dans  la  direction  dit  sud*ouest , 

("  Cet  étar^Bsement  ■  sa  Eontre-parlie,  mai9  beaiicoup  moins  ai'cenlucci  du 
rôle  do  la  rive  orionUle  du  Jourdnin,  la  tieui«  dUnt  U  bordd  i^  pliiK  pr^  par 
)e  mtmf  monUgneui. 
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ot  qui  B  «tend  jusqu'au  [loint  —  vers  Koumràn  —  où.  les  hautes 
montagnes  du  massif  de  Juda  se  rapprocheat  de  la  c6t«  ouest 
de  la  mer  Morte,  presque  jusqu'à  la  toucher'".  Cette  espèce 
d'évasemeut  triangulaire  constitue  une  dépression  marquée,  un 
bas^ond  stérile,  imprégné  de  sel,  plus  ou  moins  boueux  sui- 
vant la  saison,  que  je  considère  comme  le  bassin,  aujourd'hui 
desséché,  d'une  vaste  nappe  d'eau  étroite  et  allongée'^'.  C'est 
cette  nappe  d'eau,  d'une  faible  épaisseur,  qui  exislaitau  temps 
oit  nous  reporte  le  livre  de  Josué,  et  que  ce  livre  appelle  la 
fjâehdn  de  la  mer  Morte.  Ce  devait  être,  en  réaUté,  on  grand 
marécage,  ou  plul6l  une  lagune  formée  par  le  mélange  des 
eaux  de  la  mer  avec  celles  du  fleuve. 

La  mer  Morte  avait  alors  un  niveau  supérieur  à  son  niveau 
actuel (">,  et  la  pointe  de  la  Lâchân  fusait  au  nord,  jusqu'aux 
environs  de  Kasr  el-Yahoâd  ;  c'est  là  également  que  le  Jourdain 
perdait  son  nom ,  là ,  par  conséquent ,  qu'était  son  embouchure. 

Kl  A  Bit  Fechkha. 

'''  Sur  It  ciMi%uratioa  de  cette  région,  veir  U  grande  Map  de  fOrJnamee 
Surtwy,  feuille  »iii.  Cf.  ti  description  dans  les  Afttnoiri  du  Palwlinc  Ei- 
ploralion  Fund,  în-à°,  L  III,  p.  t68-il>g,  et  nota  CaMDii,  Tenl  Work,  t.  II, 
p.  A3  et  miT.  On  pourra,  en  outre,  cousidter  encore  avec  profit  la  relation  de 
de  Saulcy,  iâta  qu«  viefllie,  ineemjdète  et  entachée  de  certajnea  inexoctitudci, 
d'ailleurs  excusaUes  pour  l'époque  {Voyagi  aulour  de  la  mer  Mtirit,  t.  II, 
p.  i53,  et  Atlat,  feuille  ii  de  l'itinérsire).  Ou  remarquera,  nolamnicnt,  les 
iMurbiert  fàngeui  k  la  bauleur  de  'Ain  HadjIS,  et  ptu»  ou  lud  eDCore,  oh  de 
Saulcy  a  failli  a'enliier  avec  let  Bédouiiu  de  mvii  exorte.  J'y  retève,  entre  aiib««, 
une  phrase  caractériatique  dont  la  valeur  reworlira  pleinement  de  ce  que  je 
dirai  |dus  jaia  :  rNuiib  entrons  alors  dans  une  «este  plaine  sans  végétalion,  qui 
noiH  rtqjp«ll(  tout  à  fait  ta  Saiil^lta  de  la  pointe  lod  de  la  mer  Horte.it 

W  La  différence  de  niveau  serait  à  évaluer  i  une  ceDUioe  de  mèlres.  Il  aérait 
inUrewant  de  couler  nu  celte  baae  la  iuperâcie  et  la  forme  du  plan  d'eau  de  la 
ner  Morte  dana  lonle  aon  étendue.  La  preaqu'lle  de  la  Liaàn ,  sur  la  càte  tud- 
eat,  ne  devail  pas  encore  émer]^,  et  la  Sabkbe  mén^onale  devait  être  nola- 
Uemenl  plus  grande. 
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La  géologie  nous  démontre  qu'aux  âges  préhistoriques ,  la 
gigantesque  fôlure  de  l'écorcc  terrestre,  qui  s'étend  du  lac  de 
iloâlé  à  la  mer  Morte  et  qui  constitue,  dans  des  conditions 
uniques  sur  le  globe,  le  bassin  actuel  du  Jourdain,  était,  dans 
toute  son  étendue,  occupée  parla  mer  Morte.  Peu  à  peu,  soirs 
l'influence  de  l'évaporation  intense  à  laquelle  elle  était  et  elle 
est  toujours  soumise,  et  peut-être  encore  d'autres  causes."'  qiin 
nous  ignorons,  cette  mer  primitive  a  baissé  de  niveau  et  diminué 
d'étendue  au  point  d'en  être  réduite  aux  dimensions  qu'elle 
ofl're  actuellement,  et  qui  ne  sont  peut-être  pas  son  dernier 
mot.  Bien  entendu,  ce  retrait  a  mis  des  siècles  et  des  siècles  à 
s'eft'ectuer  et  appartient,  pour  la  majeure  partie,  à  la  période 
préhistorique.  Au  fur  et  h  mesure  que  la  mer  descendait  et  se 
retirait,  le  Jourdain,  très  court  à  l'origine,  s'allongeait  de  plus 
en  plus  vers  le  sud,  se  creusant  un  lit  dans  les  dépôts  sédi- 
'mentaires  abandonnés  par  la  mer  Morte,  la  suivant  pour  ainsi 
dire  pas  à  pas  et  gagnant  sur  elle  tout  le  terrain  qu'elle  perdait. 
Le  livre  de  Josué  nous  reporte,  je  pense,  à  un  des  derniers 
stades  du  phénomène,  à  une  époque  où  ce  contact  du  fleuve 
et  de  la  mer  avait  lieu  à  la  hauteur  de  Kasr  el-Yahoùd.  A  partir 
de  ce  moment,  le  déplacement  vers  le  sud  a  continué  à  se 
produire;  le  niveau  de  la  mer  baissait  et  le  fleuve  poussait 
toujours  plus  avant  son  embouchure,  se  bâtissant  pour  ainsi 
dire  un  lit  avec  ses  propres  alluvions  sur  les  sédiments  laissés 
derrière  elle  par  cette  mer  en  retraite.  L'embouchure  a  fmi  par 

'''  Par  exemple,  l'inleryentiDn  de  iguelque  commolion  sJsmiifue,  ayant  pro- 
voqué ane  résorption  pirtidie  et  accélérée  de  la  mer  Morte  primitive.  L'émenioti , 
dûment  conslal^,  de  masses  bitumineuses,  montant  parfois  i  la  surface, 
implique  l'eiislence  de  6»wrei>  du  fond  qui,  à  Am  momenla  donné*,  ont  pu 
produire  des  fuites  considérables  et  rapides  de  la  mane  aqueuse  contenue  dans 
ce  réservoir  d'une  dtancliéité  rerliinenient  précaire. 
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iilteindre  le  point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui,  et  on  |ieut 
pi-évoir  qu'elle  n'en  restera  pas  là '".Au  temps  du  livre  de  Josmi, 
la  Lâchàn  appartenait  encore  à  la  mer  Morte;  mais  le  Jourdain 
i-onunençait  déjà  à  lui  en  disputer  la  possession;  ce  n'était 
plus  guère  (|u'une  lagune  allongée  mais  peu  profonde ,  —  une 
vfîritable  langue  feau,  —  et  c'est  pourquoi  le  texte  biblique 
fait  cette  distinction  très  juste  entre  la  mer  proprement  dite  et 
<'e  qu'il  appelle  la  langue  de  la  mer.  Le  plan  d'eau  de  la  lagune 
et  celui  de  la  mer  Morte  devaient  être  alors  au  même  niveau. 
Depuis,  la  Lâchân  a  fmi  par  se  dessécher  entièrement,  mais 
elle  a  laissé  sur  le  terrain  une  empreinte  indélébile  et  caracté- 
ristique, ce  large  évasement  du  Zaur,  dont  les  contours  sont  si 
m'Itement  dessinés  et  dont  le  sol  fangeux,  stérile,  encore  tout 
imprégné  de  sel,  trahit  son  origine.  La  Lâchân  a  Ad,  à  un  cer- 
tain moment  intermédiaire,  constituer  un  simple  marécage, 
coupé  de  (laques  d'eau,  analogue  k  celui  qui  eiiste  encore  à 
l'eitrémité  opposée  de  la  mer  Morte  et  que  les  Arabes  appel- 
lent du  nom  générique  de  Siékka^^.  Ce  marais  boueux  de  hi 
Sabkha  se  présente  comme  un  appendice  en  forme  de  poche 
plate,  à  la  partie  sud  de  la  mer  Morte.  Anciennement,  la 
Sabklia  devait  être,  elle  aussi,  une  véritable  lagune,  couverte 
d'une  nappe  d'eau  mince,  mais  continue;  elle  était  comme  le 
pendant  de  la  Lâchân  septentrionale.  Si  elle  s'est  maintenue, 
plus  longtemps  que  celle-ci,  k  l'état  de  marécage,  cela  tient, 
en  partie,  à  ce  que  de  ce  côté  il  n'y  a  pas,  et  il  n'y  avait  pas 

'"  Tuutebin,  il  y  A  dû  y  avoir,  k  partir  de  ce  poini,  an  tempt  d'arrêt.  Le 
mouvement  de  progreMion  sera  désonnib  beaucoup  plus  1«dI,  le  Jourdain  ajint 
atteint  aujourd'hui  t«  poche  profonde  qui  constitue  la  mer  Morle  proprement 
dilc,  dani  sa  partie  septentrionale,  et  le  cône  de  déjection  du  fleuve  étant  bien 
peu  de  rbosc  en  comparaison  de  ceUe  daorme  cavité  où  il  se  perd. 

<"   Voir  plu<i  linul  p.  1 1,  note  s. 
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de  grand  cours  d'eau  venant  y  jeter  ses  niluvjotis,  comme  le 
fait  le  Jourdain  au  nord.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  qu'un 
fleuve  comme  te  Jourdain  ne  verse  pas  seulement  à  la  mer 
Morte  le  tribut  de  ses  eaux  ;  il  y  charrie  en  même  temps  une 
masse  de  matières  solides  en  suspension,  qui,  au  bout  Av 
plusieurs  siècles,  représente  un  cube  formidable. 

Si  la  théorie  que  je  propose  est  fondée,  la  mer  Morte,  à 
l'époque  du  livre  de  Josué,  devait  avoir  deux  lagunes  sïmi-' 
laires,  deux  Lâckàa,  l'une  au  nord,  l'autre  au  sud;  la  première, 
représentée  par  le  bassin  entièrement  desséché  dont  j'ai  trac<^ 
les  limites,  la  seconde,  par  la  S^klia,  témoin  encore  vivant  ,- 
pour  ainsi  dire ,  de  son  état  antérieur. 

Un  troisième  passage  du  livre  de  Josué  vient  apporter  à  cette 
induction  une  confirmation  que  je  crois  ratégorique.  Le  voici  '". 

Le  territoire  de  la  tribu  de  Juda  avait,  comme  nous  l'avons 
vu,  pour  limite  du  cAté  de  l'orient,  la  mer  Morte  dans  toul« 
sa  longueur.  La  limite  sud  de  ce  territoire  partait  de  l'extré- 
mité méridionale  de  la  mer  Morte  pour  se  diriger  dans  l'ouest 
et  aboutir  k  ta  Méditerranée,  au  fleuve  d'Egypte,  le  Nabal 
Misraîm,  représenté  par  le  Ouâd  Kt-'Artch  i^>. 

Je  laisse  de  câté  les  diffi^nts  points  de  repère  jalonnant  le 
tracé,  pour  ne  m'occuper  que  du  point  de  départ  qui,  seul, 
nous  intéresse  ici  : 

Et  la  limite  du  sud  fut  p<vir  eux  (pour  tes  descendants  de  Juda), 
depuis  l'extrémité  de  la  Mer  de  Sel,  depuis  In  liingue  regardant  au  sud 

(naH  HiD  pef'jn  iD).  etc. 

(•)  JoW,  XV,  a. 

'*>  Celte  Kmile  ett  identique  à  li  limite  mëridioiiiilc  du  pajs  île  Clianaan 
lelle  <|u'elle  ,-«1  décrite  dans  les  Nomhrt,,  \\\\\.  3. 
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Voilà  qui  est  toul  à  fait  frappnnt  et ,  si  jit  m'  m'abuse ,  (lécisif. 
Lit  mer  Morte  avait  ou  sud ,  comme  au  nord ,  une  lÀchân,  et  le 
livre  de  Josué  distingue  soigneusement  entre  ia  Lâchôn  méri- 
dionale et  la  lÂch^  septeotrionale  ;  l'expression  que  nous  avons 
ici  :  a  La  Lâeliân  regardant  au  sud  n  nous  fait  imuii^diatement 
comprendre  la  valeur  réelle  de  l'npression  employée  dans  la 
description  de  la  limite  nord  :  «La  Lâcliôn  de  la  Mer  de  &>!  nrt 
nordv.  La  Làckàn  méridionale  étant  représentée  aujourd'hui, 
comme  je  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  par  le  marécage  de  la  Sabkha^'K 
ces  deux  Lâcliàn,  ces  deux  lagunes,  se  font  rigoureusement  pen- 
dant, et  l'existence  avérée  de  lu  lagune  du  sud  implique  et  ex- 
plique l'exblenGe  de  celle  du  nord  telle  que  j'ai  essayé  de  l'établir 
par  d'autres  indices  et  arguments  de  l'ordre  historique  et  géo- 
graphique. En  l'absence  même  de  ces  autres  preuves ,  la  compa- 
raison rationnelle  de  ces  deux  passages  suffirait  à  elle  seule  pour 
nous  faire  admettre  que  la  Lâcltdn  du  nord  ne  saurait  être  autre 
chose  qu'une  vaste  lagune  tout  à  fait  analogue  à  la  Lâchéii  du  sud. 

Je  coDolus  donc  qu'à  l'époque  du  livre  de  Josué  la  nappe 
d'eau  de  la  mer  Morte  poussait  encore  une  pointe  au  nord, 
jusqu'à  la  hauteur  de  k.asr  el-Yahoûd  environ  et  que  c'est  vi;rs 
ce  point  qu'était  située  alors  l'embouchure  du  Jourdain,  La 
justification  de  cette  conjecture  ressort  du  tracé  même  de  la 
limite  nord  de  Juda  telle  qu'elle  est  décrite  par  le  document , 
eDtre  l'embouchure  du  Jourdain  et  Jémsaiem.  Inexplicable 

C  On  ne  Horait  s'arrél«r  un  inaUnl,  et  peraonno,  d'ailleura,  og  »j  esl  ei- 
rietuemenl  arrélë.  i  l'idée  que  la  Ldchâu  méridionale  wnit  la  presqu'itc  de  la 
Lui»,  1)  aufGt,  pcHir  l'écarler,  de  remarquer  que  la  Liaân  est  sur  la  rite  oritn- 
taU  de  la  mer  Morte,  tandis  que  le  territoire  de  Juda  s'appuyait  À  la  rive  orci- 
dentale.  D'iilleura,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'émergence  de  la  LisAn  eut, 
selon  toiile  apparenea.  de  date  relativement  rcccnlc,  postérieure,  en  tout  cas,  à 
r('p<M]uc  de  Jwiui. 
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diinb  la  tht'orie  d'a|irès  laquelle  rciiiboucliiii'c-  ancienne  suruîl 
identique  ù  l'erabouchure  actuelle,  ce  Iracé  redevient  tout  ù 
fiiit  rationnel,  puisqu'une  ligne  tirée  de  Kasr  ('l-Vahoi\d  à  Jé- 
rusalem passe  précisément  parHadjli^,  ou  Beth  Hoglah,  pre- 
mier point  de  repère  de  cette  limite.  La  direction  générale  de 
celle  ligne,  ainsi  déterminée,  introduit  dans  le  problème  topo- 
graphique  de  l'identification  des  iiutres  points  de  repère  qui  la 
jalonnaient,  de  nouveaux  éléments  de  solution  très  importants, 
mais  qu'il  serait  trop  long  d'exposer  aujourd'hui.  J'aurai  occa- 
sion d'y  revenir  ailleurs  en  détail  '". 

Je  terminerai  en  invoquant  deux  témoignages  historiques, 
de  valeur  lirs  inégale,  qui  me  semblent  être  de  nature  à  conlir- 
mcr  dans  des  mesures  diverses,  la  thèse  que  je  soutiens. 

Si  elle  est  juste,  ie  terrain  inondé  compris  entre  Kasr  el- 
YaboiVl,  où  s'arrêtait  autrefois  le  Jourdain,  et  l'embouchure 
i]<-tuelle  du  fleuve,  a  dû  passer  par  des  états  intermédiaires. 
K\iste-t-il  quelque  document  authentique  qui  puisse  nous  ren- 
seignei"  sur  l'un  de  ces  états  intermédiaires  et  nous  prouver  qu'à 
un  moment  donné,  au  point  où  le  fleuve  se  jetait  alors  dans 
la  mer,  il  y  avait  réellement  un  marais,  maintenant  disparu? 
Oui.  ce  document  evisie,  et  il  vient  nous  apporter  la  preuve 
formelle  qu'au  n°  siècle  avant  notre  ère,  il  y  avait  encore,  au 
nord  de  la  mer  Morte,  une  vaste  région  marécageuse,  qui  ne 
pouviiit  exister  qu'au  détriment  du  cours  du  Jourdain  tel  qu'il 
s'offre  à  nous  aujourd'hui. 

'■>  Je  ferai  sculemcnl  remBr(|iier,  dès  inainlenanl,  que  le  (racé  ainsi  ent^iida 
Fsl  difficilemenl  compalitile  ovec  t'hypotlièse  émise  par  de  Saulcy  et  arcepb?c 
autrefois  par  moi.d'aprèa  laquclli:  la  «Pierre  de  Bolienn  serait  â  reromiailrc 
d^iiis  llo.ljnr  El  Aslu-ill. 
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Il  s'agit  d'un  é|>isode  des  guerres  des  iVlacliab<ics ,  raconté 
presijue  dans  les  mêmes  termes  par  le  premier  livre  des  Ma- 
chàl)ées'"  et  par  Flavius  Josèphe'*'.  Vers  l'an  160  avant  J.-C, 
après  la  défaite  et  la  mort  de  sou  frère  atné  Judas  à  Ëlasu , 
Jona^an  lui  succéda  dans  le  commandement  des  insurgés 
juifs.  Pour  se  soustraire  aux  poursuites  du  général  syrien  Bac- 
cbidès,  qui  occupait  Jérusalem  el  s'eiîorçait  d'écraser  tes  der- 
niers restes  de  la  rébellion,  il  se  retira,  avec  ses  frères  Simon 
et  Jean  et  ses  partisans,  dans  le  désert  de  Thecoé,  au  sud-est 
de  Jérusalem,  et  s'y  établit'^'.  De  là,  son  objectif  semble  avoir 
été  de  se  rapprocher  du  Jourdain  et  d'assurer  ses  communica- 
tions avec  les  Nabatéens  du  pays  de  Moab,  sur  l'appui  dcs- 
(jueis  il  comptait.  Grâce  à  ce  moyen ,  il  se  constituait  à  la  fois 
«ne  base  d'opération  et  une  porte  de  refuge  en  cas  d'insuccè?. 
Ici  se  place  l'épisode  tragique  du  guel-apens  de  Madeba  oîi 
Jean,  chaîné  de  demander  aux  Nabatéens  l'bospitalité  pour  les 
impcditiicnla  de  la  petite  ti'oupe  juive,  [lérit  sous  les  coups  de 
la  tribu  des  Benê  Ya'amri'*'  qui,  An  reste,  ne  larda  pas  à 
payer  cher  cet  acte  de  félonie. 

Pour  couper  court  à  cette  manœuvre  de  Jonathan,  Bacchidès 
se  porta  en  force  sur  le  Jourdain  et  franchit  même  le  fleuve, 
sur  les  bords  duquel  les  Juifs  s'iîtaicnt  retranchés'^'.  Ils  étaient 


(iJ  MachiAiet  I,  ix,  Sa  et  iiiiv. 

«  Antiy.  ;.,XIII,  I,  a.5. 

f'I  A  un  point  d'eau  appelé  la  citerne  Asphar,  XiitKot  Ào^p  (var.  Ào^oiJ, 
AaX^^),  où  plusieurs  nuleurs,  s'appuyant  sur  la  Vulgale  {lacui  Àiphar),  val 
vonlii  même,  miu  doule  à  tort,  reconnallre  la  mer  Morte  ou  lac  Aaphallite. 

<*)  Sur  cet  épinode  et  iiur  l'origine  nabatéenne  de  <x  dan  «le  Madeba,  jruir 
mon  Remeit  d'Ai-cl'.  «rient.,  1.  H,  p.  ao6-'ii5. 

(''  Inutile  (te  faire  rcmar<|Ui;r  que  le  poînl  du  Qeuve  où  cloient  les  Juilà  du* 
ynit  Mec  tout  voiïid  d«  son  orolwur.liiirp  pijisiju'ils  se  proposaicnl  d'iillaqiUT  li'^ 

Amiuaikc.  —   iip(i:t.  M 
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campés,  nous  dit  Josèphe,  dan»  Us  marais  du  Jourdain  (^  roU 
tXiffi  To5  lop^vev  xa,Taa1paT9TtsStu(iévop).  JonaUiHn,  ainsi 
cerné,  acculé  au  fleuve,  déclare  à  ses  compagnons  rpi'il  n'y  a 
pas  autre  chose  à  faire  que  d'accepter  le  combat.  «Devant  el 
derrière  nous,  dit-il,  c'est  la  guerre;  impossible  de  nous  dé- 
rober; ici,  c'est  l'eau  du  Jourdain,  là,  c'est  le  marais  ei  la 
forétC)  {tb  iè  iiStip  Toû  iopSdvw  Mn  xiù  Mw  ul  IXot  xei 
ipvit6t)yi.  Sur  ce,  l' action  s'engage,  et  le  résultat  ne  semble 
pas  en  avoir  été  favorable  h  Bacchîdès,  car  il  dut  sa  retirer  sur 
Jérusalem  après  avoir  subi  de  fortes  pertes,  sans  oser  pour- 
suivre les  Juifs,  qui  traversèrent  le  Jourdain  à  la  nage. 

Les  récits  parallèles  du  livre  des  Macbabées  et  de  FI.  Jo- 
sèpbe  offrent  de  nombreuses  difficultés  sur  divers  points  de 
détail  <*)  et  sont  même  parfois  en  contradiction.  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  discuter  le  pour  et  le  contre.  Je  ne  veux  en  retenir 
que  ce  qui  touche  directement  A  la  question  qui  noua  occupe  : 

^tn  de  Madalu,  ou,  mIoii  l'ordre  où  l'on  voudra  lUspooer  les  épisode*,  rete- 
naÙDl  de  les  rainer.  Madeba  e«t  i  une  vin^ine  de  kilomètres  daua  te  ind-cit 
du  l'embouchure  actuelle  du  Jourdain. 

<''  Par  ipviiit  îl  faut  entendre  les  fourrés  éptis  des  bords  du  iourdtîit,  qui, 
aujoard'hui  encore,  MnMituMt  d«  véritditei  juof|)e«. 

<"  E*ar  eienple,  la  question  de  Mnoir  i  quel  motnent  Fon  doit  [dacer  le 
désastre  de  Hadel)a  et  réclatanls  veiigeBure  qu'en  tira  peu  après  Jonathan. 
D'après  le  livre  des  Macliabéca,  c'ext  à  Id  suite  de  son  expédition  coDlrc  les 
Bené  Ya'aoïri  que  Jonathan  «retourna  au  rnaniia  du  Jourdain»  (JaiVÎpc^» 
tit  TÔ  £i.ot  Toû  topSitau),  où  Bacchidùs  vint  l'aLlaquer.  Selon  JosàpWi  aa  con- 
traire, la  b«laiH«  pPécMa  l'iipMîticQ.  tUme  incertilndo  en  ce  qui  «oncwiie  la 
rive  du  Jourdain  où  eut  Iku  l'aHaire;  paur  tes  uih,  e'(«l  U  rive  «ccidtntalei 
pour  leasntrea,  la  riveorientak.  Scnûm,  nolamnient  (Cncik.  ^ar  Jûd.  Fattca, 
3*^.,  I,  p.  ii&i  AaiDcrlt.  &),  «Mde  ce  ^mier  avis;  mai*  la  cbote  n'est  pas 
déuwnlnfe,  et  les  ternies  dix  récit  de  Joa^he  qoi,  il  est  vrai,  m  faitgiwn  que 
parapliraser  le  livre  des  Htchabées,  semUeraient  plulAI  indiquar  la  rive  occi- 
dentale. 
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à  savoir  la  mention  formelle  de  ces  maraû  du  Jourdain,  dunl 
nous  ne  reb'ouvons  plus  trace  aujourd'hui  et  qui ,  nous  le  voyons 
maintenant,  eiistaient  encore  au  ii*  siècle  avant  notre  ère, 
vers  le  point  oii  h  fleuve  se  jetait  dans  la  mer  Morte.  C'était 
le  reste  de  l'ancienne  lafjune  constituant  la  Lâchàn  du  livri; 
de  Josué. 

Le  second  témoignage  que  je  citerai  nous  fait  descendre 
une  époque  beaucoup  plus  basse,  au  su'  siècle  de  noire  ère 
il  o'a  qu'une  valeur  purement  traditionnelle,  légendaire  même 
néanmoins,  tel  qu'il  est,  il  ne  labse  point  d'dlre  curieui  et, 
venant  après  la  série  d'arguments  plus  sérieux  que  j'ai  fait 
valoir,  il  peut  encore  peser  d'un  certain  poids  dans  la  balance. 
11  nous  a  été  conservé  par  un  pèlerin  russe,  t'higoumène  Da- 
niel, qui  nous  a  laissé  une  intéressante  relation  de  son  pèle- 
rinage en  terre-Sainte  en  l'an  1106-1107. 

Après  avoir  parié"  du  couvent  de  Saint-Jean-Baptiste,  le 
Kasr  el-Yahoàd  de  nos  jours,  et  de  l'endroit  oi^  Jésus  fut  bap- 
tisé dans  te  Jourdain,  il  ajoute  : 

Le  Jourdsin  allMt  jnsqu'h  e«t  endroit;  mais  voyant  son  Cr^teor  s'ap- 
[Kxicber  pour  rweveir  la  bapt^sie ,  il  qaiUa  Mm  lit  et  r^oiimi  effi«y^  en 
srriire.  Aneimnemeat  la  vter  dt  Sodtmte  m' ittnàait  jusqu'à  la  plête  du  kt^ 
ttme;  mai»  atgtmrd'hui  elle  en  ett  ditUmie  d'etwinn  qvaire  venlei.  La  mer, 
voysDt  la  Divinité  nue  au  milieu  des  eaux  du  JourdaÎD ,  s'eafuit  de  ter- 
reur et  le  Jourdain  recula  en  arrière,  comme  dit  le  PropbËle,  etc.''\ 

Et  l'higoumène  Daniel  de  citer  à  l'appui  les  fameux  versets 
«  et  i>  du  psaume  €XIV. 

Sans  nous  arrêter  aux  faits  surnaturels  invoqués,  fort  arbi- 

'''  Pèltrinagi  en  TfiTe-Sainte ,  elc.,  S  ty. 
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tiaii'Citieut  (ruilleurs'",  par  le  pi«u\  pèlerin,  nous  pouvons 
retenir  de  ce  passage  qu'à  son  époque  une  tradition  locale, 
recueillie  par  lui  et  interprétée  à  sa  façon ,  conservait  encore 
le  souvenir,  plus  ou  moins  confus,  d'un  temps  où  la  mer  Morte 
s'étendait  à  quatre  verstes,  c'est-à-dire  à  plus  de  quatre  kilo- 
mètres dans  le  nord.  Il  y  a  là  un  accord,  au  moins  singulier, 
avec  les  résultats  que  j'ai  obtenus  par  suite  de  raisonnements 
d'un  tout  autre  ordre. 

Si  même  on  osait  prendre  au  pied  de  la  lettre  le  chiffre  de 
quatre  verstes,  donné  par  l'higoumène  Daniel,  comme  celui  de 
la  distance  effective  qui  séparait  de  son  temps  Kasr  el-Yahoi^d 
de  la  mer  Morte,  on  pourrait  prétendre  en  tirer  une  conclu- 
sion matérielle  qui  ne  serait  pas  sans  importance.  Cette  dis- 
tance, évaluée  par  lui  à  quatre  kilomètres  environ'*',  est  en 
réalité  aujourd'hui,  et  était  déjà  vers  le  commencement  du 
xii'  siècle,  de  sept  kilomètres.  Cette  différence  impliquerait 
que  depuis  l'époque  de  Daniel,  c'est-à-dire  dans  l'intervalle 
d'environ  sept  siècles,  le  mouvement  de  retrait  de  la  mer 
Morte  et  de  progression  de  l'embouchure  du  Jourdain  dans  ie 
sud  aurait  été  de  trois  kilomètres.  Sans  doute,  il  serait  assez 
séduisant  d'essayer  d'en  déduire  —  en  supposant,  d'ailleurs, 
toutes  choses  égales  —  le  taux  moyen  de  la  vitesse  du  inouve- 
ment  dans  la  période  antérieure  comprise  entre  l'épisode  de 
l'histoire  hasmonéenne  et  le  xif  siècle  de  notre  ère.  Nous 
aurions  ainsi  une  sorte  de  base  chronométrique.  Mais  je  crois 
qu'il  faut  en  rabattre  singulièrement.  Il  serait  plus  que  témé- 
raire de  faire  sérieusement  fond  sur  la  donnée  numérique  de 

<''  n  »'aj,'it,  en  réalité,  dan.s  le  Psaume  en  quuslion,  du  passB)[e  ■  pied  sec 
<li.'  In  mer  Ruiijjc  ut  da  Jourdain. 
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Croquis  planimélrlque  et  coupe  longitudinale  en  eoîncidenco 
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Daniel  ''^  et  il  cunvieot  de  rMuire  son  dire  à  sa  juste  valeur  : 
une  informatioD  purement  li^genduirc  sur  un  fait  dont  h  n'a- 
lité physique  nous  est  attestée  par  des  documents  et  des  obser- 
viilions  d'une  nature  heureusement  plus  sérieuse. 

CH.  GLEBMONT-CANNEAU. 

'''  S(iu  parier  de  l'incertitude  sur  la  localisBlion  exacte  ile  la  légende  du 
iKipUine,  locati«alio(i  qui  a  pu  varier  quelque  peu  au  rour»  des  leinps,  Il  eat  à 
remarquer  que,  dès  le  it*  uèdo  {Ilintr.  Itutrâigal. ,  éd.  GRjrer,  p.  «A ,  cf.  GrÀ- 
ffttK  de  Toun,  Dr  gtaria  maiigr.,  XVll),  re  lieu  était  nwDini  h  5  milles  ro- 
maiiis  de  l'embouchure  du  Inurdain ,  ce  qui  àjuiinut  i  peu  do  chose  prAa  n  la 
dîstanre  aftiiclle  de  7  kiioinèlre». 
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Auguste  Carrière  n'a  pas  fiiit  partie  du  petit  groupe  de  ceux 
qui,  en  1868,  ont  inau^ré  la  section  d'histoire  et  de  philologie 
de  l'Ëcole  des  hautes  études,  mais  quand,  aussitôt  après  la  guerre 
de  1870-1871,  il  y  est  eolré,  sa  place  y  était  en  effet  marquée 
par  le  tour  essentiellement  critique  de  son  esprit  et  par  la  préci- 
sion et  la  solidité  de  ses  connaûsanoet  philologiques;  dès  lors  il 
n'a  plus  cessé  d'y  enseigner  jusqu'au  jour  ofl  le  mal  qni  devait 
l'emporter  quelques  semaines  après  l'a  obligé  à  interrompre  une 
leçon  que,  déjà  soufTrant,  il  avait  encore  tenu  à  faire. 

Né  le  19  août  i838  h  Saint-Pierre-le-Vieux  (Seine-Inférieure) 
dans  une  vieille  famille  protestante  de  fortune  médiocre,  élevé  h 
Luncray  où  le  pasteur  Henri  Réville  a  reconnu  les  heureux  dons 
de  l'enfant  et  lui  a  donné  ses  premières  leçons,  puis  au  collège 
de  Dieppe,  Carrière,  une  fois  ses  éludes  achevées  (en  i858),  est 
allé  à  Cenève  pour  y  suivre  li^s  cours  de  théologie  en  qualité  de 
boursier  du  fonds  français.  En  février  1 86^  il  soutenait  à  la  Fa- 
culté de  théologie  protestante  de  Strasboui^  sa  thèse  pour  obtenir 
le  grade  de  bachelier  en  théologie;  ce  premier  travail  annonce 
déjÂ  d'une  manière  précise  les  tendances  du  jeune  étudiant;  c'est 
une  Elude  hùtorique  et  ûritt^ue  sur  Vtpoque  de  la  prophétie  iHabakuk 
(Strasbourg,  186^,  in-8°,  60  p.):  les  deux  mots  hùtorique  el 
critique  sont  à  retenir;  toute  l'activité  scientifique  de  notre 
regretté  collègue  devait  en  effet  être  consacrée  à  la  critique  histo- 
rique où  la  pénétration  de  son  esprit  et  la  sagacité  de  son  juge- 
ment lui  assuraient  le  succès;  le  travail  ne  renferme  absolnmeut 
rien  de  dogmatique,  rien  de  théologique;  c'est  une  pure  discus- 
sion de  dates  et  un  simple  examen  de  la  composition  du  texte;  le 
jeune  auteur  se  réclame  d'ailleurs  expressément  de  l'école  histo- 
rique et  critique  en  matière  d'études  sur  l'Ancien  Testament. 

Après  avoir  été  au  début  du  xix*  siècle  le  principal  centre  des 

'"  Murl  le  a5  janvier  iQoa. 
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ittudes  orientales  es  Europe,  la  France  avait  presque  eatièremaDt 
n^igé  ces  recheirahes  et,  au  moment  où  Carrière  d&irait  pour- 
guivre  ses  travaui  sur  les  langues  sémitiques  et  la  critique  biblique , 
c'est  en  Allemagne  qu'il  devait  eliercher  des  professeurs.  Le  maître 
choisi  a  été  alors  Ëwald,  de  Gnettingue:  Carrière  se  plaisait  à 
roppder  le  temps  où  il  étudiait  dans  cette  illustre  Université. 
Dès  lors  il  envoyait  i  la  Beoue  oritique,  nouvellement  fondée, 
quelques  comptes  rendus  d'ouvrages  relatifs  à  la  critique  de  l'An- 
cien Testament,  comptes  rendus  où  il  se  plaçait  toujours  de  la 
manière  la  plus  nette  à  un  point  de  vue  historique  et  critique, 
faisant  abstnction  de  toutes  les  traditions.  Il  semblait  désigoé 
pour  enseigner  l'hébreu  à  la  Faculté  de  théologie  de  Stras- 
bourg; il  venait  de  présenter,  en  juin  1870,  sa  dissertation  de 
licence,  une  étude  sur  un  apocryphe  de  l'Ancien  Testament,  où 
le  titre  reproduit  encore,  par  une  insistance  remarquabla,  ce  mot 
de  critique  historique  :  DtptaUtrio  SahmoRÙ  dUqmiitio»em  AUtorito- 
er^eam  ieripiil.  . .  jlii^tuf  Carrière  (Strasbourg,  in-S",  Bo  p.); 
par  ce  travail  et  par  les  thèses  qui  t'accompagnaient,  il  avait  pris 
nettement  position  parmi  les  partisans  d'une  étude  critique  des 
livres  sacrés  et  d'une  théologie  libérale.  La  guerre  avec  l'Alle- 
magne allait  changer  tout  le  cours  de  sa  vie. 

La  ville  de  Strasbourg  ne  tardait  pas  k  ôtre  assiégée,  Carrière , 
que  ses  études  de  théologie  en  vue  de  la  carrière  pastorale  sem- 
blaient écarter  de  l'action  militAire,  s'engage  alors  dans  le  corps 
des  pompiers  volontaires  et  prend  part  ainsi  è  la  défense  de  la 
ville.  Après  la  capitulation  il  est  bientôt  arrâté  par  les  Allemands 
comme  suspect,  mis  en  prison  et  n'est  relâché  que  pour  être  con- 
duit d'étape  en  étape  à  la  frontière;  il  arrive  enfin,  à  peine  vêtu, 
à  Hotterdam  où  11  trouve  auprès  de  la  famille  Réville  un  refuge. 
Par  la  suite,  il  est  utile  de  le  noter  ici.  Carrière  tenant  à  s'asso- 
cier dans  la  mesure  de  ses  lorces  à  la  réorganisation  militaire  de 
notre  pays,  a  pusse  les  examens  nécessaires  pour  être  ollîcier  de 
réserve;  il  a  fait  ainsi  de  nombreuses  périodes  militaires  et  n'est 
sorti  des  cadres  que  peu  d'années  avant  sa  mort,  lorsque  son 
obésité,  devenue  excessive,  l'y  0  contraint. 

La  guerre  Unie,  il  se  rend  à  Paris  et  bienUkt  entre  à  lo  sdctiun 
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d'hisloira  et  rfn  philologie  de  l'ËcoW  des  hautes  études,  Gomnie 
répétiteur  pour  les  langues  hébraïque,  chaldaîque  et  syriaque 
(98  octobre  1971).  Il  avait  les  meilleurs  dons  du  professeur:  U 
clarté,  l'action  sur  les  élèves,  le  don  d'intéresser;  il  n'était 
pas  de  ceux  qui  se  réservent  des  idées  de  derrière  la  tête,  il 
donnait  tout  le  meilleur  de  sa  pensée  et  provoquait  )es  membres 
de  sa  conférence  à  penser  avec  lui.  D'ailleurs  il  ne  ménageait 
pas  son  temps  :  pour  assurer  aux  divers  degrés  l'enseignement 
des  langues  dont  il  était  cbargé,  il  n'a  jamais  cessé  de  faire 
par  semaine  six  heures  au  lieu  de  deux  ou  trois  qu'il  devait. 
Et  son  action  ne  se  bornait  pas  aux  heures  de  cours  :  iH  qu'un 
élève  lui  semblait  promettre  une  heureuse  recrue  pour  les  études 
dont  il  avait  la  charge  ,  il  s'intéressait  à  lui,  l'encourageait  de 
toutes  manières,  lui  donnait  dans  de  longs  entretiens  familiers 
les  conseils  les  plus  utiles  de  la  manière  la  plus  amicale;  per- 
sonne n'a  été  plus  accueillant  aux  jeunes;  si  avec  lui  un  élève 
nouveau  croyait  avoir  affaire  à  un  professeur,  il  était  heureux 
de  se  trouver  en  face  d'un  homme  bienveillant  et  droit,  pour 
qui  la  recherche  de  U  vérité  historique  n'était  qu'une  manifesta- 
tion du  besoin  de  franchise  qu'il  avait  dans  toute  sa  vie. 

On  aurait  pu  s'attendre  à  ce  que  Carrière  publiât  des  travaux 
personnels;  en  fait,  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  ne  renferme  aucun 
ouvrage  de  lui,  et,  sauf  quelques  articles  dé  la  Bévue  critique  et 
une  courte  traduction  :  Le»  origitiei  du  texte  masoréthique  de  F  Ancien 
Tetlament,  examen  critique  d'une  récente  hypolhhe,  par  A.  Kuenen, 
traduit  du  hollandais  par  (barrière.  Paris,  1876,  in-8°  {vm- 
53  p.),  il  n'a  plus  rien  fait  paraître  sur  les  questions  sémitiques. 

C'est  que,  au  moment  même  oi'i  son  âge  et  sa  préparation  fai- 
saient attendre  des  travaux  originaux,  il  avait  dA  consacrer  la  plus 
iP'ande  part  de  Bon  activité  à  une  autre  tache  singulièremeut  ab- 
sorbante. Il  n'avait  pas  de  fortune  et  le  traitement  de  professeur 
de  l'Ecole,  plus  minime  encore  en  ce  temps  qu'il  ne  l'est  au- 
jourd'hui, était  loin  de  suffire  h  des  exigences  même  bien  mo- 
destes. Carrière  a  donc  dA  rechercher  d'autres  fonctions  el  il 
avait  fi  peine  inauguré  et  constitué  depuis  deux  ans  son  ensei- 
gnement de  l'École  des  hautes  études  quand  la  place  de  sccré- 
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Uire-bibliothécaire  de  l'École  des  Langues  orieiilales  vivantes 
^tant  devenue  vacante,  il  en  a  été  nommé  tilulaire  (i5  dé- 
cembre 1873);  c'était  précisément  au  moment  oii  cette  bcoie 
obtenait  pour  la  première  fois  un  local  à  elle  et  s'établissait  rue 
de  Lille;  c'est  sur  Carrière  que  tombait  donc  toute  la  charge  de 
rinstallation  et  de  rot^anisatioa  de  détail;  il  ne  trouvait  avoir 
toutes  les  aptitudes  d'un  excellent  organisateur  et  les  services 
qu'il  a  rendus  alors  i  l'École  des  Langues  orientales  ont  été  im- 
menses. Le  plus  importantetcelui  dont  les  heureux  elfetsse  feront 
sentir  le  plus  longtemps  a  été  l'arrangement  de  la  bibliothèque 
de  celte  École.  Durant  ses  études  en  Allemagne,  il  avait  vu 
quelle  place  essentielle  tient  la  bibliothèque  dans  une  Université, 
et,  en  un  moment  oît  les  bibliothèques  universitaires  n'exis- 
taient pas  en  France  ou  n'avaient  encore  que  peu  d'importance, 
il  enrichissait  rapidement  le  fond  confié  à  ses  soins  et  en  dressait 
un  catalogue  excellent  et  facile  k  consulter;  cette  bibliothèque 
qui  quelques  mois  auparavant  existait  Jt  peine,  est  devenue  ainsi 
très  rapidement  la  meilleure  peut-être  des  bibliothèques  de 
l'orientalisme  pour  les  périodes  modernes  et  elle  a  servi  en 
quelque  sorte  de  modèle  pour  la  constitution  des  bibliothèques 
universitaires  qui  a  suivi  de  près.  En  marne  temps  que  par  son 
enseignement  k  l'École  des  baules  études,  il  faisait  refleurir  en 
France  des  études  qui  avaient  cessé  d'y  être  cultivées  et  qu'il  avait 
trouvées  eu  pleine  prospérité  en  Allemagne ,  il  réussissait  ainsi  par 
ses  talents  d'organisateur  à  réacclimater  à  Paris  les  institutions 
nniveisitaires  en  les  adaptant  aux  circonstances  et  aux  besoins. 
Dans  la  renaissance  des  études  supérieures  en  France,  d'autres 
ont  eu  peut-être  des  râles  plus  brillants  que  cdui  de  Carrière, 
personne  sans  doute  n'en  a  eu  de  plus  actif  et  personne  assuré- 
ment n'a  eu  plus  nettement  conscience  de  la  nécessité  d'une  ré- 
novation et  des  moyens  à  employer  pour  réussir. 

En  1879  et  en  1880  des  missions  lui  ont  été  confiées  pour 
visiter  et  étudier  les  bibliothèques  universitaires  de  l'étranger;  et 
c'est  par  lui  qu'a  été  négocié  l'échange  des  thèses  entre  les  uni- 
versité françaises  et  allemandes,  signe  heureux  du  sentiment 
qu'ont  les  hautes  écoles  des  divers  pays  de  collaborer  à  une  œuvre 
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commune  et  premier  jalon  d'un  accord  qui,  d^k  rfolisé  d^MU 
longtemps  il  d'autres  ^rds  entre  les  unimnitée  de  langue  aUe* 
mande,  s'étendra  sans  doute  un  jour  au  monde  entier. 

Si  f^nde  qu'elle  ait  iié,  cette  letivitA administrative  avait  le 
grave  inconvénient  de  ne  pas  laisser  à  Carrière  la  loisir  néeeasaîre 
aux  recherches  de  critique  historique  pour  lesquelles  il  était 
doué  d'une  manière  si  éminenle.  (Test  pourquoi,  ijnand  la  mort 
de  Dulanrier  a  rendu  vacante,  en  i88t,  la  ebtire  d'arménien  à 
l'Écote  des  Langues  orientales,  il  s'est  fait  immédiatement  char> 
ger  du  cours;  le  as  janvier  188A,  il  est  devenu  titnlaire  de  la 
chaire.  C'est  dans  le  domaine  de  la  philolt^e  arménienne  qu'il 
allait  faire  ses  travaux  les  plus  originaux  et  les  fins  importants 
c>n  y  appliquant  les  principes  de  critique  qu'il  avait  jusque-là 
enseignés  pour  l'étude  de  la  Bible. 

Diverses  pubiiostions  attestent  dbs  le  début  la  coopétenoe  du 
nouveau  professeur  d'arménien.  Dulaurier,  savant  distingua, 
nvnit  négligé  l'eoieignemeat  et  il  n'existait  aucun  manuel  qu'on 
pAl  mettre  entre  les  mains  des  ^^ves;  Carri^  traduit,  en  la  mo- 
difianl,  en  la  corrigeant  et  en  l'augmentant,  la  grammaire  armé- 
nienne deLauer,  la  munitd'nne  chreslomathie  et  d'un  gtosBaire 
et  en  lait  un  livre  clnir  et  pratique  ">.  Diini  les  Mitangii  orimiaux, 
textn  et  fradaetioiu  publié»  par  let  pro/eueun  de  rÉcoU  ■prfciafa  dft 
Lanffueâ  orientalet  vivanUi,  à  fooetuion  du  S'  Congrii  vitmalional  det 
onenlaUilei  rétni  à  Lm/de,  Paris,  t883,  Carrière  publie,  traduit 
et  <!tudie  l'Imeription  <f  un  rtliquain  armàiim  de  la  eoUêetion  Ban- 
lewêki  {U'j  pages  et  9  planches);  la  Notiee  hûlonpte  nr  FEcoie  iei 
Langue»  orienbile»  qui  ouvre  le  volume  est  aussi  de  lui.  —  Trois  ans 
plus  tard,  au  nom  de  l'Ecole  des  Langues  orientales,  il  puUie  en 
l'honneur  du  philolt^e  arménien  J.>B.  Emin  :  lin  aumen  glauwe 
iatin-arminim,  publia  et  annoté  par  A.  Carrière,  Paris,  1886, 
in-6°,  tg  pages  :  ce  glossaire,  conservé  dans  un  manuscrit  de  la 
fin  du  IX*  ou  du  commencement  du  x'  siècle,  est  ie  plus  ancien 
texte  qui  atteste  une  connaissance  quelconque  de  l'arménien  en 


t  orWniwini par  U.  Liuu,  trsiiuile,  revue  etaugmenl^  d'ui 
Mr  A.  CiiiiikE,  Paru,  i8IJ3,  in-8°,  iif-aio  |)>gm. 
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Occident  et  il  présente  un  vif  iitl«rât  linguistique.  Peu  npràs, 
dans  les  Nouveaux  mélangn  orientatLT,  mémoirei,  têxlet et  tradaettotu 
publiét  par  le»  jm^êtMun  de  rÉeok  dei  Langue*  orientale»  vivante»  à 
Foecaêion  iu  7'  Cm^t^  l'nfarnalJona/  dm  orientaiietêi  réuni  à  Vienne, 
Paris,  1886,  tl  étudie  f/nc  vereion  armémeimeâê  [hietmred'Auénelh 
(p.  &73-&11  du  volume),  revenant  ainsi  aux  études  critiqueg 
sur  les  apocryphes  auxquelles  était  déjjk  consacrée  sa  Ibbse  de 
licence.  Et,  en  tSgt,  il  fsit  paraître,  en  eollaboration  avee 
M.  S.  Ber^r,  La  eorretpondanee  apocryphe  de  jomt  Patd  et  de» 
Corinthien»,  ancienne  vereion  latine  et  traduction  du  ieite  arménien, 
dans  la  Revue  de  théologie  et  de  philosophie,  t.  XXIV,  p.  333  et 
suiv. 

Tqus  ces  travaux  sont  importants  Jk  divers  égards,  mais 
Tœnvre  essentielle  do  Carrière  a  été  son  examen  critique  de  l'his- 
torien arménien  MoTse  de  Khoren,  renfermé  dans  une  série  de 
brochures:  Moue  de  Khoren  et  lee  giaiaiogiee  foiriarcaîe» ,  Paris, 
i8gi,  in-8°,  A6  p.  (dédié  &  Joseph  Dérenboui^Jt  l'occasion  de 
son  80' anniversaire);  Nouvellee  eouree»  deMneede  Khoren,  études 
critiques.  Vienne  (Autriche),  1893,  in-8°,  56  ^.iNoutelles sources 
de  Moue  de  Khoren,  études  criti^»,»upjMtnent,  y  [enae,  i8gA,in-8°, 
VIII-&0  p.  (ces  deux  volumes  ayant  paru  en  arménien  dans  la 
revue  Hantes  en  mâme  temps  qu'en  français);  La  UgenàeiAhgar 
dan»  l'Histoire  ^Arménie  de  Moue  de  Khoren,  p.  ih'j-kili  du  Cen- 
tenaire de  VEeole  de»  Langue»  orientales  vivantes,  Paris,  1698;  Le» 
huit  sanctuaires  de  rArménie  payenne  d'après  Agathange  et  Moïse  de 
Khoren,  étude  critique,  Paris,  1899,  in-8°,  99  p.  ot  1  carte  (dé* 
dié  à  la  mémoire  de  Ch.  Schefer). 

Par  des  rapprochements  précis  de  textes  que  relie  le  commen- 
taire le  plus  simple  et  le  plus  sobre.  Carrière  a  montré  comment 
Moïse  de  Khoren  traitait  ses  sources  et  a  par  là  même  établi  que 
sa  valeur  historique  est  nulle  ;  comme  une  conséquence  accessoire 
de  ces  recherches,  il  a  indiqué  que  Moïse  a  dû  écrire  non  pas  au 
**  siède  après  J.-C,  comme  le  veut  U  tradition,  mais  au  viti°  ou 
au  u*  siècle.  Sur  ce  dernier  point  U  discussion  n'est  pas  encore 
close;  mais  sur  la  valeur  historique  du  témoignage  du  fameux 
historien  arménien,  personne  ne   saurait  désormais  conserver 
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d'illu8ÎoD8  :  toute  la  partie  ancienae  de  rhistoire  d'Arménie  doit 
être  reprise  sur  des  bases  nouvelles.  L'impression  produite  par  ces 
publications  ne  pouvait  donc  manquer  d'être  grande;  pour  la  pre- 
mitra  fois, la  critique  était  appliqnéeàun  bistorien  arménien  par 
un  savant  connaissant  bien  leur  langue;  et  ces  découvertes  ont 
presque  immëdiatement  provoqua  de  nouveaux  travaux:  discus- 
sions approfondies  sur  les  sources  des  auteurs,  publication  de 
textes  étendus  restés  inédits.  Le  mouvement  auquel  Carrière  a 
donn^  l'impulsion  ne  s'arrêtera  pas  et  son  nom  restera  comme 
cdui  du  critique  pénétrant  et  sagace  à  qui  sera  dû  le  renouvelle- 
ment de  toute  l'hifitoire  des  Arméniens  dans  ta  période  de  dëbut 
de  leur  littérature  et  de  leur  église  nationale. 

Noire  regretté  collègue  projetait  encore  de  nombreuse»  éludes 
critiques  sur  ces  questions;  il  examinait  en  détail  le  texte  si  com- 
plexe de  Fauste  de  Byzaoce  oii  il  voulait  faire  le  départ  des  divers 
éléments  qui  le  constituent;  il  se  proposait  d'éclaircir  les  origines 
de  la  christianisa  ti on  de  l'Arménie  :  il  avait  fait  à  ce  sujet  de  cu- 
rieuses remarques,  celle-ci  par  exemple  que  le  nom  de  l'évangé- 
lisateur  à  qui  est  attribuée  la  conversion  de  l'Arménie,  Grégoire 
rilluminateur,  ne  figure  pas  encore  dans  le  texte  du  célèbre  his- 
torien de  la  révolte  de  Vardan,  Elisée.  La  mort,  qui  est  venue 
l'empêcher-  de  faire  pénétrer  dès  oiaintenanl  la  critique  dan.« 
toutes  ces  questions  obscures,  a  sans  doute  retardé  In  solution  de 
ces  problèmes.  Mais  il  a  trop  fait  pour  que  la  nécessité  d'une 
discussion  rigoureuse  n'apparaisse  pas  universellement  et  pour 
qu'on  s'en  tienne  désormais  ii  de  prétendues  traditions  dont  il  a 
définitivement  ruiné  l'autorité. 

n  convient  d'ajouter  pour  compléter  la  liste  des  dernières 
publications  scientifiques  de  Carrière  :  la  nécrologie  de  Joseph 
Di-renboui^  dans  notre  Annuaire  de  1897,  ^^  communication 
sur  le  mot  argob  à  la  séance  du  10  septembre  du  Congrès  des 
Orientalistes  de  Paris  (1897),  la  jolie  éladn  Sur  un  chapitre  de 
Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'histoire  d'Orieiit  qui  sert  d'introduction 
à  notre  Annuaire  de  1  H^6 ,  un  article  en  arménien  Sur  la  rose  d^or 
dontire  à  Léon  V  d^ Arménie  dans  la  revue  Bamsér,  I,  p.  i3i  el 
suiv.  (1899),  enfin  une  note  autographiée  sur  La  naissance  ilOr- 
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mhd  el  ^Ahfiman  it après  Théodore  bar  Khouni,  Eznik  et  btâée  cjui  a 
Klé  traduite  en  arménien  dans  tes  revues  Hantes,  année  1900, 
p.  i83  et  suiv.,  et  Banasêr,  même  année,  p.  157  et  suiv.  Même 
dans  les  pius  menus  de  ces  divers  travaux  on  retrouve  la  péné- 
trante et  judicieuse  critique,  l'éUgante  sobriété  de  ieur  auteur. 
Les  publications  de  Carrière  ont  été  courtes  et  peu  nombreuses , 
mais  elles  ont  abonti  à  des  réonllals  durables  et  importants  et 
elles  peuvent  ^ti  e  données  pour  des  modèles  de  la  critique  his- 
torique appliquée  à  des  histoires  orientales  où  on  la  néglige  trop 
souvent;  son  activité  n'a  pas  été  tapageuse,  mais  elle  s'est  exer- 
cée juste  dans  les  moments  où  elle  était  utile  et  il  s  rempli  d'une 
manière  excellente  les  tâches  qu'il  a  assumées;  il  a  su  jouir  plei- 
nement de  la  vie  sans  jamais  inquiéter  la  conscience  la  plus  délicate 
et  accomplir  tout  son  devoir  sans  Taire  montre  de  sévérité  et  d'aus- 
térité; notre  section  perd  en  lui  l'un  de  ses  conseillers  les  plus 
écoulés  et  tous  ses  membres  un  ami  sûr,  simple  et  cordial  qu'ils- 
n'onblieront  pasO. 

A.  Meillet. 


>''  On  trouvera  une  bîtitiugrapLie  cvmplètu  de  tuutes  les  publkatiuns  xiea- 
lifiquus  de  noire  regretté  collègue  à  ta  nuitc  de  tannticQ  que  lui  foiisarre  Tuii 
de  ses  anciens  ëlivcs,  M.  F.  Mncter,  dans  lu  numéro  de  septcrahre-nctubre  de  la 
/tfviM  orcAaUa^ifiic  de  culte  année  (igoa). 
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ÉTAT 

m  LA   SECTION   DES  SCIENCES  HISTOBIQUES 
ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'XGOLB  PliTlQUI  DES  HAUTES  ÉTUDES. 
(i"jniltel  igo*.) 

GOMIIISSION  DB  PATROHAQB. 

Nommëe  tous  les  Irois  aos  par  M.  le  Ministre  de  l'IaRlruction 
publique,  cette  Committflioii  est  ainsi  composite  puur  la  période 
triennale  1901-190&  : 

MM. 
Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et 

politique*))  directeur  des  études  bistoriques  à  l'École  des  bauUjs 

études,  maître  de  coiiFérences  k  l'École  normale  Bupérteure,  rue  du 

Parc-de-Clagny,  18  bit,  h  Versaiilps,  Président. 
Gaston  MispsBO,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  cl 

belle»-lettrea),  directeur  des  études  ëgyptologiqiiee  k  l'Ecole  des  hautes 

éludes ,  professeur  au  Coll^  de  Franoe ,  av«iue  de  l'Observatoire ,  s  h 

(xiv"  arr.).  Secrétaire. 
Gaston  Boissiia,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Irauçaise,  membi-c 

de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 

de  France,  k  l'Institut  (vi*  arr.). 
Micbel  BniiL,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  bdies- 

lettres),  professeur  au  Coll^  de  France,  boulevard  Saint-Michel.  87 

(,■«,.). 

Gaston  Puis,  membre  de  l'Institut  (Acad^ie  française  et  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  du  Collège  de  France 
(V  arr.). 

Henri  Wiil',  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  bonoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
me  Adolpbe-Yvon ,  ilî  (xvi'arr.). 


:i>ïGoogie 


ÉTAT  DE  LA  SECTION.  31 

DIRECTBUIIS  D'ÉTUDBS 

QUI  m  PB0PBS8RIIT  PAS  À  L<i«Oi.B  DBS  HiOTES  JTUDU. 

MM. 

Jules  Opput,  membre  de  l'Iostitat  (Aead^ie  dei  inwriplicHia  el  beUw 

leUrec),  profMsear  «u  Ctdiège  de  France,  rue  de  Sfax,  a  (ivi'  an-.). 
Louis  DncaBsiiB,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  iiucrlptimit  et 

bel]e»4attr«f} ,  directeur  de  l'Ëci^e  françaiie  de  Aoow  (à  Pana,  ne 

de  Vangirard,  71  bù,  ti*  bit.). 
Pierre  de  Nolhic,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 
Louis  FiNOT,  diredeor  adjoint  dos  études  sanscrites,  directeur  de  l'Iîcoie 

française  d'ExIrAme-Orient  (à  Paris,  rue  Vauqaeiin,  98,  v'  an-.). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
MM. 
lti(w)NT,  dirocl<nr  adjoint,  ruAdeCondé,  9  (vrarr.). 
B^aiRD,  directeur  adjoint,  me  de  la  I^anche,  i5  (vu'  arr.). 
CuiTELiiN,  direcleor  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (11**  arr.). 
OLEBMoiiT-GiHiTEin,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (nt(*arr.). 
DuiHBoiiae  (Hartwig),  directeur  d'étades,  avenue  Henri-Martin,  3o 

(lïi*  arr.). 
DasBomuiDi,  diredeor  adjoint,  bonlevard  de  Port-Royal,  47(11111* air.), 
DoTiD,  directenr  adjoint,  me  Toam^rt,  16  (v'  arr.). 
FooGBn.diargéde  coafJrencM,  me  de  Staël,  16  (xv'ur.). 
GuDOi,  direcleor  d'études ,  rue  Servandoni ,  99  (vi*  arr.). 
GiLLiitHOH,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,   a,  à  Levallois- 

Perret. 
GoiBTssB,  direclenr  adjoint,  me  Honge,  5  (v*  arr.). 
Huiirv,  directeur  d'études,  me  Anmaire,  a6  (m*  arr.). 
HiDssottLLiEB ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ti*  arr.). 
HtTBT  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5  (i"arr.). 
Hinon  DS  VuLBrossa,  directeur  d'études,  rue  Washin^rton ,  i$(viirarr.). 
Jacob  (Alired),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  bis  (v*  an-.). 
IiiHiEBT  (Mayer),  maître  de  conCérences,  avenue  Trudaine,  37  (if  arr.). 
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MM. 
Lebbgde.    chef    des    trav.-iux    pdëugrapLiques,    Iraulevanl  Soiul-Mî- 

chel,  g5  {v*  air.). 
Lkfiunc  (ALei),  maître  de  conférences,  au  Coll^  de  Frauce  (v*  an.). 
Lévi  (Sylvaiu),  dîrecleur  d'éludés,  nie6uy-de-la-BrosM!,  ^{v'  arr.), 
LoNcnoR,  direelcur  d'études,  nie  de  Bourgogne,  5i  (tu*  arr.). 
Lot  (Ferdinaud),  maître  de  coofërences,  avenue  de  l'Observatoire,  i3 

(«*  arr.). 
Mrillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saiot-Michel,  94  (vi*  arr.). 
MoKOD,  président  et  dii'ecteur  d'études,  me  du  Parc-de-Cla^y,  i  S  bit, 

k  Versailles. 
MoHBL-Ftno,  directeur  artjoint,  rue  de  Poiflsy,  lA  (v'atr.). 
MoRET  (Alexaudrc),  chni'pi  lie  coiirércnccB,  avenue  de  Wajrram,    iiA 

(\»ii'arr.). 
PiRis  (G.),  directeur  d'études,  au  Collège  de  France  (rarr.). 
Ptssr  (Paul),  directeur  adjcnnt,  rue  de  la  Madeleine,  90,  iBwirg-la- 

Reine. 
PsicBiRi.  directeur  d'études,  rue  Chaptai,  16  (u*  arr.). 
REiiss([todolpIie),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  5a,  k  Versailles. 
Roï,  directeur  r.djoint,  rue  Hautereuille,  19  (vi'  arr.), 
ScuEiL,  directeur  adjoint,  rue  de  la  Chaise,  7  (vi*  arr.). 
SouRV  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Gay-Lussac,  ai  (v'  air.). 
Thévenin,  dii'ecteur  adjoint ,  boulevard  Sainl-Michel ,  S^  (vi'arr.). 
TuoHAs  (Antoine),   maître  de  conféreitces,    rue    Léopold-Roberi,  '10 

(.iiï-  aiT.). 


mzecDïGoOt^lc 


DOCUMENTS 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

I.  —    Extrait  du  décret  de  fondation  ('ii  juillet  1868). 

1.  11  est  fondé  à  Paris,  auprès  des  âsblissements  scientifîqaes  qui  re> 
lèveut  du  Minialëre  de  l'ioglructioD  publique,  une  École  pratique  de» 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  ctHé  de  l'enBeig^Dement  théo- 
rique leseiercices  qui  peuveot  le  fortifier  et  l'étendre. 

3.  Cette  École  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  3*  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
phyaiolo^e;  It'  sciences  historiques  e(  phUoIogfiques. 

Les  professeurs  ou  les  savante,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dons  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteur» de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième ,  celai  de  direc- 
teurt  d'éludet. 

Des  avantages  analogues  k  ceux  qui  sont  faite  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
lahoraloires  peuvent  être  attrihués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6,  Les  âèves  de  l'École  pratique  des  hautes  études  qui  Trait  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent ,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  h  des  élèves  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissioDS  preDoent  les  mesures  Q^eesseires  pour  obtenir  Ten- 
ir^ dee  étà\ea  dam  les  laboratoires  de  recbercbes  ou  dans  les  aalreti 
lieux  d'âudes  où  eUes  jqgent  ntik  de  les  pJicer. 

Elles  donoent,  qnand  il  y  a  lien,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
coDCOUrs  ou  aux  &ws  de  l'État,  des  travaux  efiéctués  par  les  élèves. 

1 3.  Toos  les  BUS ,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supàîeur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  âèves.  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  on  des  récom- 
penses spéciales. 

1&.  U  eat  pourvu,  par  dei  règlemeols  intérieurs,  pr^Mu^  par  les 

commissions  pennanenles,  aux  dispositûtiM  particulières  k  cfaaeane  dett 
Sections  de  l'ËGide  pratique 


II.  —  Rfghment  intiriem: 

i .  La  Section  d'histoire  et  de  pbilologie  de  TEcole  pratique  des  bautec 
études  a  pour  objet  de  diiiger  et  de  préparer  les  jeunes  ^ns  qui  dé- 
sirent se  consacrer  anx  travaux  d'érudition. 


2.  Le  jtersonnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs'''  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs ,  les 
élèves  poursuivent  en  commua  des  études  d'histoii-e  rt  de  pliildo^.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  au[His.de  leurs  profewenrs  des  cmm^  et  des 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

4.  Les  conférences  sont  bdépendantee  les  unes  des  autres;  nuis  elles 
peuvent  tire  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  delà  Section  jugés dîf^es  derïmpnssioii 
sont  insérés  dans  la  Biiliotkèque  de  l'Écola  dt»  AonIm  éladfi, 

C>  Le  titre  de  r^pitiWtr  ■  depuis  él^  ren^>lac<  par  ceini  de  mtttn  i»  coi^ 
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6.  Li  OommiMm  pennsnenle  de  pabtHUge,  par  rintennëdiaire  de 
Boa  préiident.  préndrôt  de  la  Section,  r^nnit  tons  let  trois  moûi  eu Cnn- 
Mil  le  pefWMind  entei^ant. 

Ces  réunions  ont  lien  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  pramîère 
semaine  de  janvier,  ia  semaine  qoi  préiède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  ontro  con- 
voquer le  Conseil  tontes  les  fois  qn'e^e  le  jnge  utile. 

Le  Consei)  arrête  pour  choqne  semestre  les  sujets  des  eonf&eiiees  et 
le  pian  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  cbaqoe  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  an  Ministre. 

Le  Conseil  propose  k  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
an  Minislre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  b  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modificationsi  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  oi^anique  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  ta  pu- 
blication des  mémoirei  dans  la  BibliotUqMe  de  l'École  de»  \aMUt  étide*. 

7.  H  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age,  de  grade  on  de  nationalité 
pour  l'inscription  ï  la  Section  dliîsteire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  Bonmis  \  nu  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  an  Mi-, 
nistre  à  )a  &n  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage, 

8.  Les  élèves  cboisissent  eux-mêmes ,  après  avoir  consrdté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  vetdeot  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motib. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'Andes  commence  le 
1**  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimancbe  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  dn  95  décembre  an  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  peadant  la  semaine  de  Piques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'âève  diplAmé  remettent  on  directeor  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'bistoire  ou  de  phUologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  lejugeconvcoaUe,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  C<»is«l.  11  est  nommé  une  commiMion  de  deux. 
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memtHvs,  b  liqudle  le  prëûdent  de  la  Section  a  toujours  le  droit  do 
s'adjoindre,  et  qui  est  chai^^  d'examiDer  ce  mëmoîre.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  ëcrit  et  sign^,  à  la  procbaine  réunion 
trimertrielle. 

Sur  l'avÎB  favorable  de  cette  commisBioa ,  la  Section  décide  qne  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  dV/^«  dipUmi  n'est  acquis  et  le  diplAme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qn'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mentioa  sui- 
vante: 

nSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM comtuissaires  responsables ,  le  préseiil 

mémoire  a  valu  b  M ,1e  titre  à'élève  diplémé  de  la  Seelto» 

d'kùtoire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  de»  haute»  études. 

"Le  directeur  de  la  conférence  de signé 

(iLes  commissairea  responsables,  »igné 

"Le  président  de  la  Section,  «^é -. . . .  n 

Les  mémoires  admis  comme  tbèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  de*  hautes  étude»  '''. 

Les  candidats  qui  publieront  leur  tbèse  en  dehors  de  la  Biblioliièque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

11.  Outre  les  âèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaii-es  nommés  parle 
Ministre,  les  direclenra  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
an  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus ,  dans 
ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur  leurs 
travaux. 

13.  Les  âèves  diplAmés  peuvent  être  appdés  par  la  Commission  de 

(')  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Hinùtre  de  l'inalruction  publique  et  id 
librairie  Bouillon,  5o  eiemplaires  du  voliune  sont  remis  é  l'élève  dipièmé. 
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patronage  k  prendre  part  à  la  direction  de»  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  couférenceg  supplém entai res.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'ëlève  diplAmë 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplAmés.  —  Pendant 
<|u'ils  remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  âèves  diplAmés  sont 
appelas  à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  la  Section. 

ià.  Les  âèves  diplAmës  qui  pi'étendent  aux  missions  scientifiqueB  et 
aux  indemnité  de  travaux  mentionnées  l  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  relatif  au  claatemei>t 
des  professeurs  des  lycées  et  collées.  (^aS  juillet  iSgS. — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendn 
aux  jeunes  gens  qui  onl  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proportion  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  h  c«ux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Tbiers  ou 
h  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  R^ubhque 
concernant  VÉcok  de  Rome.  (90  novembre  1876.  —  Extrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  i"  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Athènes;  a°  Des  membres  propres  b  l'École  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  k  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présenti^s  par  l'Ecole 
normale  supérieure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  phiUtlogie  de  PÉeole  pratique  des  hautes  éludes,  soit  à  des  docteurs 
refus  avec  distinction  ou  b  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats. . .  de  l'École  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  dipldmé. 
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y.  —  Ri^emenl  de  i^ École  Jranfaùe  d'Extrême-OrieiU. 

Art.  1".  1)  Mt  (oniU  ea  Indo-Gbine  uae  MiMioa  archéologique''' 
permenente. 

Nie  est  placée  tons  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  soub  le  con- 
IrAle  scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
r  Institut  de  France. 

Art.  3.  Elle  a  pour  objet  : 

1°  De  travailler  à  l'exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  ta  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  rnonuni«ita,  de  ses  idiomes  -, 

a*  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  r^ons  el  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Malaisie,  etc. 

Art,  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gonver- 
nenr  général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

11  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

U  eent  chai^  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devri  compreudre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâUe  et  d'archéologie 
pratique,  foi-mer  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie; 

a*  D'eïercer  sa  direction  et  son  contrAle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  h  l'article  A. 

A  cet  effet,  il  devra,  dang  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
il  sa  disposition  : 

S'entourer  da  répétiteun  européens  ou  orieataui  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile; 

Créer  les  organes,  tds  que  bihliothèqne ,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  ^danl  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  à.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

O  Ud  arrêté  du  ao  janvier  igoo   s  changé  la  dénomination  de  MUttaa 

aTchéologique  d' Indo-Chine  ea  celle  à.'EcoUJrançaite  iPExlrémt-Onent. 
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.  A«adémie  dm  inMiiptions,  des  pensioniuirw  français,  dool  le  nambn!, 
variable  suivant  les  nrconataneea  et  l'oi^wrtunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  dëôsion,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  Stre  d^sJ^A  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  h  l'étude  de 
l'Inde  on  des  pays  d'ÊxtrAme-Orient,  qui  paraîtront  oBnr  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  «éjoor  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  on  savants  en  mission  devront,  tout  en  ponranivant 
lenra  travaux  personnels,  coopérer  h  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Us  seront  défrayés  par  la  Missioa  et  y  demeureront  allachés  pendant 
un  an  an  moins.  Ce  terme  pourra  être  proro^  d'année  en  année,  snr  le 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  htidg«t  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  s»  bonnes  de  voyages,  an  moyen  desqudies  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aox  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Ghioe  on  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Abt,  5.  Chaqne  ann^,  le  Directeur  devra  adresser  an  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaîHé  sur  les  travaux  de  II  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  prqetées,  factivité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  prt^rës 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  k  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ae*  observations  ou  ses  avis. 

Aar.  6.  Il  pourra  être  adjoint  k  l'enseignement  scientifique  de  )a 
Mission  un  enseignement  des  langues ,  écritures  et  littàftnres  modernes 
de  i'Ëxtr&na-Orient, 


aeporti 

aation  du  service  des   musées   nationaux,   (i"  mars  tS^g. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvra  sont  confiés  chacun  b  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  doquième,  celui 
de  l'ethiu^raphie  et  de  k  marine,  est  confié  k  on  cntfwvateur  et  k  nn 
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Les  maa^  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint^rmain  sont 
également  confies  k  un  conservateur  et  ii  un  attaché. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Home,  dei'ÉcoIe  de»  hautes  études,  de  l'École  des  diartes,  et,  en  . 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'Élat 


VIL  —  Arrêté  relatif  au  concours  cU  l'agr^atûm  d'histoire 
et  de  géographie'-^\  {28  juillet  189 4.  —  Extrait.) 

Tout  candidat  b  l'agr^ation  d'histoire  et  de.gét^aphie  produit  au 
moment  de  son  inscription:  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  urrélé  ou.  il  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléo(p^pbe, 
soit  le  diplôme  de  l'teole  de»  haute*  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
l<^e);  3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou ,  il  défaut ,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'EeuU  des  hautes  études. 


VIII,  —  Principaux  événctneiUs  de  ta  Section  ^histoire 
et  de  philologie, 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation, 

a8  septembre.  —  Arrêté  constituant  t.i  Commission  de  patronage 

(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Benier,  de  Bougé,  11.  Waddington). 
Décembre.  —  Orgaiiisntion  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 

Bougé ,  Waddingtnn ,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  ; 

MM.  Monod,  Ramhauil,  Touraier,  Charles  Morel.  Hauvette-Bes- 

nault,  Bei^aigne,  Guyard.  G.  Paris,  répétiteurs. 

''>  Voir  le  texie  complet  de  l'airâlé  de  H.  le  Ministre  de  l'îiistruclion  pu- 
blique  et  l'expose  des  motifs  du  projet  ecuniis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulittin  admimitratif  du  HHaiitire  Hl  l'iattruclion  publiqat,  1S9&,  n°  iiaS, 
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1869.   ta  janvier.  —  loauguratioD  des  cooférences  dan*  une  des  salles 
de  la  BiUiotbèque  de  l'Univenité. 
1  "  fiSïrier.  —  Inaiigurotion  de  deux  «ailes  de  ti-avail. 

1  h  jnin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  ^gyplienne.  { Dîroc- 
leuf  d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Bradiet,  répétiteur  pour  les  tangues  romnnes. 
1"  août.  —  M.  Rohiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 
38  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  cliid- 

daïqne  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  91  août  189B.] 

1 5  oovonbre,  —  M.  Tburot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Huissier. 

i5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rsmbaad.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1893.) 

1872.  \li  novembre.  —  M.   Jules  Nicole,   répébleur  de  philologie 
grecque. 

iti  novembre.  —  M.  Jules  Boy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 36  octobre  1893.) 

\h  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philol<^e  latine. 

1  II  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  BracheL 

97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rongé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187ù.  ai  avril.  —  M.  G,  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  en  remplacement  de  M.  Hobion. 
3o  octobre.  —  M.  Eme«it  Desjai'dios,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Moi-el. 
3a  octobre.  —  M.  Charies  Graui,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 
1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philtdogie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perml. 
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30  man.  — >  M.  01.  Rayet,  r^i^lmir  pour  les  antiquilés  greaqa«i 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gddoz,  directeur  adjoint  pour  les  languM  et  lillii- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'ëtudes,  a3  avril  18S&.} 

3i  octobre.  —  M.  CleFniont-(!aniMau ,  répétiteur  poar  rarohA>logie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  U.  Giry  est  chargé  d'une  confértoce  complémen- 
taire d'hiatoire.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  iSga.) 

6  février.  —  M.  Gh.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Swtioa. 

9&  roan.  —  M.  Grébaut,  âëve  diplômé,  ert  autorisé  per  le  Conseil 

à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 
i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenhom^,  répétiteur  d'héhrou  talmndiquo 

et  rabbioique.  (Directeur  d'études,  A  janvier  i88â,) 
3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  phUo- 

log^e  latine.  (Directeur  adjoint,  a6  octobre  189a.) 

3 1  octobi-e.  —  M,  James  Darmestetcr,  répétiteur  pour  la  langue  lende. 
'  (Directenrd'éludes,  06  octobre  189a.) 

1878.  17  avril,  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démiBsionnaire, 

3 1  juillet.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École ,  ofivi 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

ti   novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplAmé,  est  autorisé  par  le 
Gonaeil  b  faire  une  conférence  d'aaayriologie. 

1879.  t5  «eplembre.  —  M,  A.  Longnon,  répétiteur  pour  U  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

ah  décembre M.  J,  tlslévy,  chargé  d'une  ooniërence  d'éthiopien. 

(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.] 

1880.  a6  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  afi  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  oonférencee  de 
langue  et  d'antiqnità  ass<^riannee. 
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5  Dovembn.  —  M,  Perd,  de  Saussure,  chargé  d'une  coD^renct  de 
grammaire  compara,  en  remplaeenMiit  de  M.  Bréal, 

3o  novttubrei  —  M.  iuln  Soary,  chaiffid  d'una  eimffreim  d'histoire 
dea  doctrines  psyctudogiqaet.  (Direotonr  d'études,  3o  décembre 
1898.) 

1882.  i3  janvier.  —  Mort  de  M.  Cfa.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Tbarot. 

18  fêvrier.  —  M.  Alired  Jacob,  maître  de  confërences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Granx.  (Directeur  d'études. 
17  juillet  1899.) 

96  qyril.  —  H.  Héron  de  ViHefoew ,  chargé  de  conférences  d'épigrspliie 
et  antiquités  romaines,  en  rempiaennent  de  M.  Emett  DesjardiRs, 
nommé  au  Collège  de  Fraoea.  (  Direetenrd'études,  a6  octobre  ■  89  9 .) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppart,  directeur  d'rfbidea  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyrieimes. 

1"  février.  —  M.  GUliéron,  maître  de  confifreuee  de  langues  ro- 
manes, en  remplacemeut  de  M.  A.  Danuestet«r,  nommé  fa  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  36  octobre  1899.) 

18  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  DeTrémery. 

1 884.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Gnyard. 

ai  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  96  oc- 
tobre 189s.) 

1885.  91  janvier,  —  M.  Uartwig  Derenbonrg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'Andes,  &  mai  189S.} 

i&  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  — ■  M.Psicbari,  maître  de  conférences  de  langue  aén-grecque. 
(Krecteur  d'étades,  to  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  da  M.  Léon  Renier, 

s3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  oelobre.  —  M.  Mord-Fatio.  mattre  de  eonfërence»  de  langues  ro- 

manee.  (Direeleor  adjoint,  96  octobre  1899.) 
ao  novembre.  —  M.  Haussoullier,  matlre  de  conférencee  d'antiquités 

grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Direcleitr 

d'ëtudca,  10  décembre  1896.) 
au  novembre.  — M. l'abbé Ducbesne,  mattre  de  conféreDces  d'histoire, 

en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

(Direcleur  d'études,  36  octobre  1899.) 

18S6.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  mailre  de  coniérences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 
99  janvier.  —  M.  P.  de  Nolbac,  maître  de  conférences  d'bistoire  de  la 

pbUologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 
33  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  ao  février.  —  Mort  de  M,  Olivier  Baye  t. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
37  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumsnn. 

1888.  30  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvette-Besnaull. 
6  août,  —  Mort  de  M.  Abel  Bei^aigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesleter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  33  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiand. 

ao  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

Qo  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
iwrée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Biemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 

(Directeur adjoint,  10  décembre  1896.) 
3i  juillet. —  M.  Meiliet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 

(Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  DesrousBeaux,  maître  de  conférences  àe  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.J 

aS  novonbre.  —  M.  Henri  Lebè^e,  chef  des  travaux  palëogra- 
phiques. 

91  décembre.  —  M.  L.Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacemenl  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'étudts,  3(1  oc- 
tobre 1899.) 

1892.  19  février.  — Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

a  6  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  1 1  janvier,  —  M.  Pau)  Psssy,  maître  de  conférences  de  phoué- 
lique  générale  et  comparée.   (Directettr  adjoint,    10  décembre 

■896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M,  F.  Robiou. 

96  avrO.  —  Banquet  comme moratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1  g  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  g  juillet.  —  M.  G.  Mouod,  président  de  la' Section ,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  adminislralenr  du  Gc^^  de  France. 

99  joiileL  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'sssynologie. 
(Direclenr  adjoint,  37  mai  1909.) 

99  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane. 

^9  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chai^  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  a  décembre  1898.) 

1896.  h  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'andquité.  (Directeur  adjoint.  97  mai  190a.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Foucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  poor  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  indo-Chine. 
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ai  mars.  -—  Mort  de  M.  Édonard  Touraîer. 
i3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

9  9  novembre.  —  M.  Moret,  ebai^  de  conférences  d'i^yptologie  pour 
la  durée  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  msltre  de  conférences  d'his- 
toire. 

1901.  i8  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maitre  de  conféreacei  d'bistoirc 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  95  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

ig  avril.  —  M.  Maycr  Lambert,  maître  de  coniereDccs  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 
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RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1901-1902. 


1.  —  PHILOLOGIE  GRECQUB. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob  ,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A.-M.  Dbsroosseadx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

CON^RBItCBfl  Dl  H.  JACOB. 

M.  A.  Jacob  a  fait,  par  semaine,  trois  conf^nces,  les  lundis, 
mercredis  et  samedis  à  9  heures  du  matin. 

Les  conrÉBKHCBS  dd  lundi  ont  été  consacrées  &  l'étude  de  lu 
SyUoge  vocum  ottùarum  de  Manuel  Moschopoulos ,  en  vue  de  la  ré- 
édition de  cet  ouvra^  qui  n'a  pas  été  rdimprimé  depuis  i  53;) ,  à 
l'eiceplion  de  la  lettre  A,  que  Tîttmann  a  donnée  comme  frag- 
ment d'un  lexique  anonyme  et  inédit,  d'aprëx  un  codex  Augus- 
lana»,  en  tête  de  son  édition  du  lexique  de  Zonaras  (1808).  On 
a  collationné  pour  ces  conférences  la  première  partie  de  l'édition 
de  i533  sur  les  manuscrits  de  Paris  3761 ,  Coislin  3^^,  sup- 
plément 661 ,  on  a  vu  aussi  quelques  pages  des  manuscrits  a&o8 
et  3639.  En  examinant  divers  autres  manuscrits' et  des  fragments 
ononymes  qu'ils  renferment,  on  s'est  aperçu  que  le  traité  mepi 
Wfiaaias  pTifid-Toni,  contenu  dans  le  codex  Parmaus  3720,  se 
compose  d'extraits  de  Moschopoulos ;  de  petits  fragments  du 
même  ont  été  reconnus  dans  les  scholies  qui  accompagnent  un 
recneil.de  lettres  anonymes  dans  le  Coislin  3&i.  L'étude  de  la 
St^age  a  conduit  à  celle  des  scholies  aux  Ux6»£e  de  Philostrate 
que  nous  offrent  les  manuscrits  de  Paris  1696,  1698,  s&gfi  et 
notamment  le  96&9 ,   manuscrit  dont  Pr.   Osann  avait  donné, 
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dans  son  édition  du  lexique  de  Philémon,  des  extraits  que  Hilschl 
nvait  reconnus  pour  être  des  morceaux  de  Moscbopoulos  un  peu 
différents  de  la  Sylio^e.  Cette  étude  sera  continuée. 

Le  MARDI  on  a  poursuivi  l'étude  de  YÉconomique  de  Xénophon 
en  s'attachant,  comme  l'année  dernière,  à  l'examen  de  ia  tradi- 
tion manuscrite  et  à  la  discussion  des  conjectures  de  Gobet,  Harl- 
maa,  Toumier.  MM.  Bbbgbr,  Cbivanoh,  Erhout  ont  fait  preuve 
dans  ces  conférences  de  solides  connaissances  grammaticales  et 
de  sens  critique  et  littéraire  ;  ils  ont  proposé  quelques  corrections 
nouvelles. 

Dans  les  conFÉRE.it:EB  du  samedi,  on  s'est  occupé  de  la  lecture 
de  fac-similés  de  papyrus  depuis  le  troisième  siècle  avant  notre 
ère  jusqu'en  3&o  après  Jésus-Cbrist.  Le  but  était  exclusivement 
d'étudier  les  écritures,  de  montrer  les  modifications  successives 
de  l'onciale  et  de  la  cursive  et  la  formation  progressive  de  la  mi- 
nuscule. A  MM.  Berger  et  Méridier  est  venu  se  joindre  quelque- 
fois M.  S.  DE  RiGGi,  à  qui  la  conférence  a  été  redevable  d'observa- 
tions et  de  renseignements  d'un  haut  intérêt. 

CONFÉRENCES    DB    H.    DESROUSSEAUX. 

Dans  la  couférenge  dc  hergredi,  reprenant  une  étude  faite  il 
y  a  quelques  années,  on  a  comjHété  la  collection  des  citations 
de  tragédies  grecques  conservées.  L'attention  a  été  surtout  portée 
sur  la  nature  des  fragments  d'après  l'auteur  qui  les  a  conservés 
et  sur  l'histoire  du  texte  des  tragiques.  Ce  travail,  auquel 
M.  Berger  a  apporté  un  très  grand  zèle  en  même  temps  qu'un 
esprit  rompu  aux  recherches  philolologiques,  sera  terminé  l'an- 
née prochaine. 

Le  JEUDI  était  consacré,  d'une  part,  à  des  exercices  critiques, 
ayant  pour  base  principalement  les  variantes  des  manuscrits  du 
ti-ait^  de  Lucien  sur  La  mort  de  Peregrinvê ,  et  d'autre  part  à  l'eia- 
men  de  diverses  publications  plus  ou  moins  récentes.  Le  profes- 
seur avait  pris  pour  sa  part  l'exposé  dc  l'histoire  du  lexte  des 
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Lyriques  d'après  le  mémoire  de  Wiiamowitz-Mœllendorff.  M.  Bqdih 
a,  pendant  plusieurs  conféreaces,  fait  un  compte  rendu  critique 
très  complet  des  recherches  de  Dœrpfeid  sur  la  conslructioa  des 
théâtres  antiques  ainsi  que  des  polémiques  qui  se  sont  élevées  à 
ce  sujet. 

Le  VENDREDI  a  ét^  continuée  l'étude  commencée  des  Nuée» 
d'Aristophane,  interprétées  surtout  au  point  de  vue  de  la  mise 
en  scène.  MM.  Bodin  et  Mazon  ont  terminé  une  édition  è!Extraiu 
d'Aristophane.  Il  faut  signaler  M.  Boudreaux  tout  particulière- 
ment pour  la  netteté  de  ses  explications  et  ses  connaissances  en 
grec. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUK.  ' 

Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichihi,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  une 
le  lundi  à  3  heures  et  demie,  une  autre  te  jeudi  à  3  heures. 

La  coNPÉBEncE  irn  jkddi,  3  heures,  a  été  consacrée  à  l'étude 
de  la  grammaire  grecque.  Celle-ci,  dans  le  plan  adopté  par  le 
professeur,  comprendra  trois  parties  qui  nécessiteront  un  ensei- 
nement  de  trois  ans  :  une  introduction  générale  sur  la  nature  des 
sons  grecs  modernes  avec  l'examen  ou  la  critique  des  principes 
et  de  la  méthodologie  dont  s'inspire  actuellement  la  linguistique 
ou  étude  du  langage;  une  phonétique,  c'est-à-dire  la  façon  dont 
les  sons  anciens  ont  ahouti  graduellement  aux  sons  modernes; 
enfin,  une  morphologie  ou  grammaire  historique  des  formes.  La 
première  partie  seule  a  pu  êlre  abordée  cette  année,  sans  avoir 
été  complètement  épuisée  :  l'examen  des  principes  généraux ,  qui 
dépasse  le  cadre  spécial  du  néo-grec,  a  fait  presque  en  entier 
les  frais  du  premier  semestre;  l'étude  des  sons  n'est  venue 
qu'après  et  ne  sera  terminée  que  vers  le  milieu  de  la  seconde 
année.  Cette  grammaire,  destinée  à  faire  l'objet  d'une  publication 
étendue  et  presque  loule  rédigée  sur  le  papier  dans  sa  première 
Aimuiiai.  —  igo3.  A 
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partie,  comporte  par  cela  même  des  développemeots  et  nécessite 
des  détails  qui  ne  sont  plus  ceux  d'une  simple  conférence. 

Le  COURS  DU  LUKDi  a  été  consacré,  dans  le  premier  semestre,  ï 
l'excellent  livre  de  M.  A.  Thumh  [Die griechùcheSpraeheimZeitaller 
det  HeUenitmut.  Beïtràge  zur  Geschichle  und  Beurtheilung  der  Kotvjf, 
Strasbourg,  1901 ,  ia-S",  viti-375  p.)  et  de  toutes  les  questions 
que  soulève  tant  le  livre  lui-même  que  la  constitution  de  la  xoivi^ 
et  la  disparition  des  anciens  dialectes.  Une  bibliographie  générale 
det  travaux  relatifs  à  la  xoivt/  a  précédé  cette  étude.  Elle  a  été 
couronnée  par  deux  conférences  dues,  l'une  à  M.  U-  Mëridih, 
l'autre  à  M"*  Renée  Latont;  le  premier  a  fait  une  leçon  sur  la 
brochure  de  M.  Glaser,  intitulée  :  Deralione  quae  mlercedit  mter 
termoMm  Polybii  et  eum  fàintituliê  III,  II  eti  saec,  afparet,  1893, 
in-S",  84  pages;  il  s'agissait  ici  principakment  de  mettre  en  lu- 
mière la  place  importante  qu'occupe  Polype  dans  l'histoire  de  la 
langue  grecque  et  de  ses  destinées  ultérieui'es.  M""  Renée  Lafont 
avait  eu  à  parier  d'une  autre  brochure  de  M.  S.  Leitisch  :^i«iKftiu 
quandoque  indiaiMUuaeaiicatquae  dUttntw  vulgarit  Imgua  irrepterit, 
i8g4,  in-S",  61  pages.  C'est  un  chapitre  de  l'histoire  de  l'inva- 
sion des  dialectes  par  ia  xoivif. 

Les  couas  nu  jbudi  n'a  pas  été  moins  fécond  en  conférences. 
M.  liiBisTB  en  a  fait  une  très  étudiée  sur  la  BeUe  Bergère  de  Dri- 
mytinos,  un  des  chefs-d'œuvre  de  ia  poésie  crétoise  au  xtu"  siècle. 
M"*  Renée  hirosj  a  examiné  les  rapports  qui  peuvent  exister 
entre  les  chansons  populaires  du  cycle  acritique  et  les  rédactions 
savantes  de  l'épopée  de  Digénis,  notamment  celle  de  1670  pu- 
bliée par  M.  Sp.  Lambros  dans  ses  Romans  greet.  Ces  deux  leçons 
se  rattachent  à  tout  un  plan  de  travaux  entrepris  par  ces  deux 
membres  de  la  conférence.  Les  études  néo^recques  ont  fait ,  en 
effet,  deux  acquisitions  excellentes  dans  ta  personne  de  M.  H. 
Labisti  et  de  M"*  Itenée  Lapont.  M.  H.  Labistb,  qui  a  autant  de 
goût  que  de  méthode  et  joint  à  une  bonne  discipline  philologique 
l'amour  des  lettres,  se  propose  de  faire  tout  un  livre  sur  la  litté- 
rature Cretoise  moderne  (iv*-xii°  siècle),  entreprise  des  [dus  inté- 
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resaantes  et  des  plus  neuves ,  tant  k  caïue  des  rapprochements  à 
faire  entre  les  deux  litt^returea  italienne  et  crétoise  qu'à  cause 
de  l'importance  que  celle-ci  a  par  elle-mdme.  M"*  Renée 
LiroHT,  douée  pour  la  philolc^ie  d'une  façon  dont  il  n'y  a 
plus  à  faire  l'éloge  à  l'École,  a  développé  cette  année  des  qua- 
lités d'initiative  philologique  qui  lui  permettront  de  mener  à 
bonne  fin  les  deux  travaux  dont  elle  s'est  chargée  ;  une  élude  de 
la  préposition  tlt  et  iv  et  de  la  façon  dont  ces  deux  formes  al- 
ternent depuis  les  textes  classiques  jusqu'au  moyen  flge  en  passant 
par  la  Kowti,  ce  qui  constituera  un  chapitre  instructif  de  grim- 
maire  historique;  une  élude  sur  l'épopée  de  Dtginù  Akrittu,  com- 
parée aux  chansons. populaires  qui  traitent  le  même  sujet  :  c'est 
ici  une  contribution  sérieuse  i  l'étude  du  moyen  âge  hyiantîn  et 
de  l'histoire  littéraire. 

III.  —  ÉPIGRiPUIB  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES, 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hâcssodllibr,  docteur  es  lettres, 

ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Atbànes. 

Le  directeur  d'études  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

La  GONriaiHCi  du  lundi,  réservée  aux  élèves  les  plus  avancés, 
généralement  aux  candidats  i.  l'Ecole  d'Athènes  et  à  l'École  de 
Rome,  a  été  très  régulièrement  suivie  par  quatre  auditeurs,  trois 
Français  et  un  Belge.  Les  trois  Français,  MM.  Biubd,  Xoual  et 
Zsiu.ER,  tous  trois  agrégés,  se  destinent  à  nos  écoles  de  Rome  et 
d'Athènes;  ils  fréquentaient  depuis  plusieurs  années  déjà  l'Ecole 
des  liautcfi  études  et,  comme  leur  camarade  belge,  M.  Hachii, 
excellent  élève  de  M.  Frani  Cumont,  avait  paiement  l'hahilude 
des  recherches  scientifiques;  il  a  été  fait  de  1res  bonne  besogne 
dans  la  conférence.  La  plus  grande  partie  de  l'année  a  été  con- 
sacrée au  dépouillement  des  papiers  de  Le  Bas,  qui  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Paris.  Ces  papiers 
renferment  les  notes,  copies  et  estampages  dont  s'est  servi  Le 
Bas  et  dont  se  sont  servis  après  lui  les  continuateurs  de  son  Re- 
cueil ,  MM.  V.  Foacsrt  et  Waddington.  Nous  avons  commencé 
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par  les  copies  et  estampf^s  des  inscriptioas  attiques.  Il  s'agissait 
d'abord  de  retrouver  les  textes  dans  le  C.  I.  A.  et  dans  d'autres  li- 
vres, puis  d'étudier  les  estampages  de  Le  Bas  et  de  noter  ce  qu'on 
pouvait  gagner  à  celte  lecture,  Ces  études  de  bibliographie  et 
ces  collations,  ce  maniement  constant  des  dilT^rents  volumes  du 
C.  ).  A.  ont  été  très  profitables  aui  auditeurs. 

11  a  été  aussi  fait  dans  la  conférence  du  lundi ,  qui  a  toujours 
duré  plus  d'une  heure,  une  large  part  aux  publications  nouvelles 
de  textes  et  de  monuments  :  le  premier  volume  du  Corpus  des 
inscriptions  grecques  du  Péloponnèse,  par  exemple,  de  nouveaux 
fascicules  du  Buïlelin  de  correipondance  hellénique,  du  Journal  0/ 
hellenic  ttudiea  ont  été  l'objet  d'études  détaillées,  que  rendent  tou- 
jours fécondes  la  proximité  de  ia  biblioth^ue  de  l'Université  et 
l'habitude  prise  par  ie  directeur  de  mettre  sous  les  yeux  de  ses 
auditeurs  les  ouvrages  cités. 

Enfin,  les  trois  dernières  conférences  de  l'année  ont  eu  lien 
au  Musée  du  Louvre  et  à  l'Exposition  des  fouilles  de  Perse,  oit 
notre  collègue  le  P.  Schbil  a  bien  voulu  nous  guider  pour  notre 
plus  grand  profit.  ^ 


La  confÉRENCE  du  ieudi  a  compté  un  plus  grand  nombre  d'au- 
diteurs que  de  coutume,  et  tous  lui  sont  restés  fidèles  jusqu'à  la 
fin.  Il  n'est  plus  rare  aujourd'hui  de  voir  de  jeunes  agrégés, 
pourvus  d'une  bourse  d'études  ou  non,  se  réserver  une  ou  deux 
années  d'études  désintéressées  et  personnelles,  pour  préparer 
leurs  thèses  ou  leur  diplôme  de  l'École  des  hautes  études;  noire 
Ecole  profite  de  leur  zèie  et  de  leurs  loisirs.  Je  citerai  cette  an- 
née MM.  Mérii>ibr  et  Erkout,  que  nous  retrouverons  l'année 
prochaine.  D'autre  part,  des  licenciés  ou  même  de  simples  ba- 
cbelters  qui  ont  le  désir  de  se  présenter  plus  tard  aux  Écoles 
d'Athènes  et  de  Rome,  n'hésitent  pas  à  s'y  préparer  de  bonne 
heure  et  suivent  tWis  assidûment  nos  conférences.  Je  citerai  cetle 
année  M.  Tournbur,  diplômé  d'études  historiques,  qui  montre 
beaucoup  de  goût  pour  Tbistoire  ancienne  et  qui  nous  reviendra 
certainement  quand  il  sera  agrégé.  Rarement  la  conférence  du 
jeudi  avait  attiré  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  plus  sérieux. 
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Elle  a  été  consacrée  à  des  eiplications  d'iascriptïoas  grecques 
historiques,  empruntées  à  la  seconde  édition,  récemment  parue, 
du  Manval  o/greeh  hialoricat  initriptionê,  de  E.  L.  Hicks.  Le»  teitea 
ont  été  le  plus  souvent  expliqués  parle  directeur,  qui  s'est  elForcé 
d'indiquer  des  sujets  de  recherches  originnles,  mais  MM.  \ouai. 
et  BiziKD  ont  été  mis  aussi  à  conlrihutioo  et  leurs  explications, 
bien  préparées,  ont  été  bien  présentées. 

Le  directeur  a  tenu  à  communiquer  à  ses  auditeurs  le  Grie- 
chûckei  Leiebach  de  Wilamowitz-MoellendorlT,  qui  a  fait  l'objet 
de  deux  conférences. 

Les  deux  dernîèreB  conférences  ont  eu  lieu  au  Musée  du 
Louvre. 

IT.   -  PHILOLOGIE  LATINB. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 

(Académie  des  inscnptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 

adjoint  :  M.  Ghateuin,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  H.  HAVET. 

La  CONFERENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  du  texte  de  Té- 
rence,  Heatitontiitumtmeno».  Chaque  élève  était  particulièrement 
chargé  d'une  série  de  tronçons,  délimités  par  les  ponctuations 
fortes  (en  fin  de  vers)  de  l'édition  Umpfenbach.  La  théorie  mé- 
thodique était  traitée  dans  une  leçon  jumelle  fait«par  M.  Havet 
au  Collège  de  France  ;  h  l'École,  chaque  leçon  était  consacrée  à 
l'examen  d'une  question  indiquée  à  l'avance,  étudiée  par  chaque 
élève  dans  l'encenible  de  ses  tronçons  de  texte. 

Une  attention  spéciale  a  été  donnée  à  deux  objets:  i°  insertion 
entre  deux  molâ  grammaticalement  dL'pead»nts  l'un  de  l'autre, 
d'un  élément  étranger  â  cette  construction;  mise  en  relief  du 
premier  des  deux  termes  disjoints,  par  l'effet  de  cette  inser- 
tion; 3°  expression  en  ellipse  des  pronoms  sujets  ego,  tu,  noi, 
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CONFiaSHCES  DE  H.  CHATELAIN. 

La  coiiFJRBiicB  t>o  iBUbi  s  été  consacrée  à  des  exercices  pratiques 
de  paléc^apbie  latine  et  surtout  i  l'étude  de  l'écriture  semi- 
onciale.  Outre  les  recueils  de  fac-similés  connus,  on  a  employé 
les  plancbes  de  la  publication  récente  du  directeur  adjoint  ;  Un- 
àaU$  teriptura  codkim  lattHorum  nom  exeii^  ^mtrata.  On  a  pu 
faire  des  comparaisons  de  divers  fragments  pour  établir  que  les 
feuilleta  d'un  manuscrit  d'Origène  conservés  à  LeideetàOriéans, 
des  fragmenU  des  Propbètes  qui  se  trouvent  à  la  Haye  et  à 
Oriéans,  des  pages  des  évangiles  qui  sont  à  Saint-Gall  et  à  Saint- 
Paul  en  Garinlbie,  des  passages  d'Orose  que  l'on  possède  à 
Bruxelles,  à  Londres  et  k  Paris  doivent  être  rapprochés  pour  re- 
constituer les  volumoii  sous  leur  forme  primitive  (cf.  Jorn^ial  de» 
SavanU,  mai  190s). 

Dans  une  coufêiibncb  do  biiei»i  ,  on  a  poursuivi  l'étude  des  notes 
lirooiennes  qui  se  trouvent  aux  marges  ou  dans  le  teite  des  ma- 
nuscrits dassiques.  M.  LiainDiB  a  continué  avec  une  louable  ardeur 
et  une  réelle  compétence  le  déchiffrement  des  notes  tironiennes 
du  Commentaire  sur  la  sixième  églogue  de  Virgile,  conservé  dans 
le  manuscrit  i3  de  la  bibliotlièque  de  Chartres.  MM.  Bkhger, 
LoTB,  Florian  Robbbt,  Lirscaiti  et  quelquefois  M.  Poupabdin,  se 
sont  vivement  intéressés  à  oe  pénible  exercice. 

Dans  une  troisième  conférence,  on  a  commencé  l'examen  du 
Thaaam  Unguoe  latinité,  entrepris  par  les  cinq  académies  aile- 
mandes. 

V.  —  âPIGHAPHIB  KT  ANTlQUITlfS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  H^ron  di  ViLLBrossB,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONPBHBNCES  DE  H.  H^RON  DB  VILLBPOSSB. 

L'ouvrage  de  M.  Gustave  Faoniu,  Doamaita  relatât  à  thiilmre 
dé  rmdmirie  et  du  coamerce  en  France,  renferme  dans  la  première 
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partie  ua  certain  nombre  de  textes  géographiques  ou  juridiques, 
intérewants  pour  l'époque  deVindépendancegauloise  et  pour  celle 
deladomination  romaine.  Ces  textes  ont  été  commentés  et  éclairés 
k  Vaide  de  documents  épigrapbiquea  de  diverses  provenances.  Le 
professeur  s'est  étendu  en  particulier  sur  les  relations  commer- 
ciales delà  Narbonnsise  et da la  Sicileque  des inscriptioDS trouvées 
dans  les  deux  pays  permettent  de  préciser.  Il  a  montré  ensuite  A 
l'aide  des  inscriptions  de  Rome,  l'importance  des  comptoirs  éta- 
blis dans  cette  ville  par  des  commerçanld  originaires  de  la  Gaule. 
Lea  textes  lapidaires  de  Lyon  ont  donné  lieu  i  de  nombreuses 
observations  sur  les  corporations  induslrielles  de  cette  ville,  sur 
son  ««nmeree ,  sur  les  grandes  associations  de  transports  par  terre 
et  par  eau  qaiy  avaient  leur  siège,  sur  les  associations  similaires 
de  la  vallée  du  tlbAne  et  des  vallées  latérales.  Le  tracé  de  ta 
grande  voie  qui  reliait  l'Italie  &  l'Espagne  en  traversant  la  Nar- 
bonnaise  a  été  examiné  au  point  de  vue  commercial.  Pour  le 
centre  et  l'Ouest  de  la  Gaule,  le  volume  XIII  du  Corptu  latin 
contient  un  nombre  considérable  de  textes  qui  conânnent  d'une 
manière  aailiasante  les  indications  foumies  par  les  auteurs  de 
l'antiquité  sur  le  travail  des  métaux  en  Gaule;  ces  textes,  la  plu- 
part du  temps  gravés  sur  des  vases  ou  sur  d'autres  objets  en 
brome  ou  en  ai^nt  ont  été,  avec  les  monaments  auxquels  ila 
sont  attachés,  l'objet  d'un  examen  détaillé. 

Pendant  le  second  semestre  la  conférence  a  eu  lieu,  comme  les 
autres  années ,  au  Musée  du  Louvre.  Les  élèves  ont  été  exercés  sur 
les  monuments  eux-mêmes  k  la  lecture  et  k  la  restitution  des  in- 
scriptions. Cest  surtout  dans  la  Galerie  africaine  que  les  réunions 
ont  eu  lieu  :  elles  ont  donné  tes  meilleurs  résultats. 


Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Mokod,  membre  de  l'Inslitul 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  TBivinin,  ancien  examinateur  k  l'École 
polytechnique;  -^  Rot,  archiviste  paléographe;  —  Gh.  Bi{- 
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HOHT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe;  Rodolphe 
Rioss,  docteur  es  lettres.  —  MaJtre  de  conférences,  M,  Fer- 
dinand liOT. 

COiVFÉREnCBS  DE  H.  HONOD. 

M.  MoNOD  dirigeait  une  seule  conférence  de  deux  heures,  de 
8  h.  Z/li  à  io  h.  3A  le  lundi  matin. 

Cette  CONFÉRENCE  a  été  consacrée  pendant  toute  l'année  à  l'exa- 
men critique  du  volume  de  Fustel  de  Coulanges  sur  la  Trant- 
formaûoïi  de  la  monarchie  à  tépoque  carolingiemie.  Ces  études  fai- 
saient suite  à  celles  consacrées  Tan  dernier  à  l'examen  de  l'ou- 
vrage de  Fustel  de  Coulanges  intitulé  :  La  mtmarckie  franque. 
Les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  la  conférence  et  chacun 
des  chapitres  des  livres  II,  III  et  IV  du  volume  de  Fustet  de 
Coulanges  a  fait  l'objet  d'une  conférence  d'élèves  corrigée  et 
complétée  par  le  professeur.  Le  livre  I  avait  été  examiné  l'an 
dernier.  Une  leçon  d'introduction  a  été  consacrée  par  le  pro- 
fesseur à  rappeler  les  résultats  des  études  entreprises  l'année 
précédente  et  à  critiquer  le  chapitre  consacré  par  Fustel  de  Cou- 
langes aux  sources  de  l'époque  carolingienne,  oi  se  trouvent 
quelques  graves  inexactitudes.  Les  élèves  se  sont  répartis  le  tra- 
vail de  la  façon  suivante  :  Bernard  Mohod  :  Les  origines  de  la 
famille  carolingienne  et  ses  débuts  (livre  II,  chapitres  ii  et  m). 

—  BouTiLLiER  DU  Retail  :  Lc  gouvernement  de  Pépin  II  (cha- 
pitre IV  ).  —  Barbe;iu  :  Le  gouvernement  des  carolingiens  comme 
maires  du  palais  (chapitre  v).  —  Ihbert  :  Comment  Pépin  s'est 
fait  roi  (chapitre  vi).  —  PaosT  :  La  royauté  carolingienne 
(livre  III,  chapitre  i).  —  Babut  :  Le  sacre  des  rois  (chapitre  n). 

—  Caillbt  :  Le  serment  de  fidélité  (chapitre  m).  —  HALPasn  : 
La  transmission  du  pouvoir  royal  (chapitre  iv).  — Bourdon  :  Le 
titre  d'empereur  (chapitre  v).  —  Ehanuelu  :  Le  palatium  (cha- 
pitre vi).  —  Cahen  :  Les  optimales  et  le  conseil  du  roi  (chapitres 
vnet  vm).  —  Besques  :Les assemblées générales(chapitreix).  — 
Débraie  :  L'administration  provinciale  (chapitre  x).  —  Bah- 
B8AU  :  Le  pouvoir  législatif  et  ta  justice  (chapitres  xi  et  xii).  — 
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Pbost  :  Les  charges  de  la  population.  —  Boutuueb  du  Betiil  ; 
Les  rapports  de  l'Élat  avec  l'Eglise  (chapitre  xiï).  —  Halphbn  : 
Les  Missi  (chapitre  \v).  —  Debbiïb  :  Le  régime  de  patronage 
et  son  développement.  La  féodalité  sous  Charkmagne  (livre  IV, 
chapitres  i-it).  —  Martin  :  La  destruction  de  l'empire  carolin- 
gien et  la  formation  du  régime  féodal  (chapitres  v-x). 

Cette  étude  minutieuse  a  amené  les,  élevés  à  constater  chez 
Fustel  de  Coulanges,  malgré  ses  rares  mérites  comme  érudit  et 
comme  historien,  une  tendance  constante  à  plier  les  faits  à  une 
coDception  systématique ,  à  un  paf  ti  pris  de  polémique  contre  des 
opinions  qu'il  combat  sans  en  nommer  les  auteurs.  Il  réunit,  cite 
et  commente  les  textes  avec  des  idées  préconçues  qui  souvent 
l'amènent  à  les  mutiler  ou  à  les  interpréter  à  contre-sens.  Il  est 
rare  que  son  point  de  vue,  même  quand  il  est  juste,  ne  soit  pas 
exagéré  dans  l'expression.  Enfin  il  y  a  de  visibles  contradictions 
entre  le  livre  IV  et  le  livre  III  du  volume  sur  Les  vaniformatiom 
de  la  numarchie.  Très  utile  pour  contrôler  les  travaux  antérieurs,  ce 
volume  ne  présente  pas  une  image  complète  et  impartiale  des 
institutions  carolingiennes. 

CONPEBENGES  DE  H.  TH^VENIN. 

Dans  la  conFÉRENCE  du  jeudi  malin,  le  professeur  a  exposé 
l'histoire  des  inslitutions  de  l'Europe  occidentale  d'après  les  fot- 
mules  usitées  dans  l'empire  franc  du  vi°  au  ii°  siècle.  11  s'est  servi 
pour  le  ((Droit  formulaire^  de  son  Recueil  ainsi  que  de  l'édition 
des  Monumenta  Germamae  {Formulae,  édit.  Zeumer).  L'exposition 
du  professeur  a  été  appuyée  d'exercices  pratiques.  Pendant  les 
deux  semestres  la  conférence  du  jeudi  a  été  consacrée  au  Droit, 
d'après  les  formules.  Pendant  le  second  semestre  MM.  C*illbt, 
Délègue  et  Petresco  n'ont  pas  assisté  à  la  conférence. 

Dans  la  coNFÉREncE  duiiergredi,^  û  heures,  M.  Thibault,  sous 
la  direction  du  professeur,  a  continué  ses  études  sur  le  régime 
des  impôts  dans  les  divers  États  barbares  établis  sur  les  ruines  de 
l'empire  romain.  Après  avoir  terminé  dans  le  premier  semestre 
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le  régime  des  impdta  cheilesWiBÏgoths,  datlfileflecond  semeilre, 
il  0  traita  de  ce  même  régime  chet  les  Lombards.  Ces  études  de 
même  que  les  études  aOtërieures  ont  été  ou  vont  être  publiées. 

conpÉbkhces  de  h.  rot. 

pREMiÈHK  conPBRBNCB.  ÊtuJêt  tur  kt  Métuoirei  de  la  teconde  moitié 
du  iri'  nkU.  —  La  première  des  conrérences  dirigées  par  M.  Rot 
a  ét^  consacrée  h  l'étude  critique  des  sources  narratives  de  l'his- 
toire des  guerres  de  religion;  dans  une  partie  des  séances,  le 
professeur  a  fait  des  leçons  sur  les  auteurs  de  mémoires  repr^ 
sentant  les  divers  partis  poliliques  et  religieux  qui  ont  été  en 
lutte  de  François  II  à  Henri  IV;  dans  l'autre  partie,  des  ûkies 
ont  fait  des  leçons  sur  des  sujets  spéciaux,  choisis  par  eux  dès  le 
commencement  de  l'année,  et  qui  ont  fourni  des  reoseignements 
utiles  à  l'histoire  du  xvi*  siècle.  On  doit  signaler  les  travaux  sui- 
vants comme  particulièrement  remarqnahles  tant  par  la  méthode 
suivie  que  par  les  résultats  obtenus  : 

BonRGtN  :  L'économie  rurale  en  France,  des  origines  à  la  Révo- 
lution. Evolution  et  problèmes  relatifs  au  xvi°  siède. 

ËSQOU  :  Les  théoriciens  politiques  du  itj*  siècle.  Les  modérés  : 
Chiude  de  Seyssel,  Jean  Bodin.  Les  Rantîabsolutistesn  :  Hotman, 
Théodore  de  Bèze,  Duplessis-Mornay.  —  Étude  d'un  mémoire  et 
de  trois  lettres  d'Henri  de  Navarre  tirés  du  volume  XXIX  de  la 
collection  Golbert  à  la  Bibliothèque  nationale. 

CuRUL  :  R6le  des  Gondé  dans  les  guerres  religieuses. 

Flahint  :  François  de  Noailles,  ambassadeur  de  France  en 
.  Angleterre,  à  Venise,  à  Constantinople. 

Henri  Lononon  :  Michel  de  la  Huguerie;  recherches  et  rensei- 
gnements nouveaux  et  définitifs  sur  son  origine  et  sur  la  date  de 
sa  mort. 

PiTKt  :  Communication  sur  le  manuscrit  Clairambault  sSa  ; 
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Oanptet  du  tréêorierde  Fipitrgw  pour  1683  (Renseignemenld  inté- 
ressants sur  les  offlcien  de  la  cour  de  Charles  IX  et  sur  la  pre- 
mière guerre  de  religion).  —  Documents  frinçais  du  xti*  sikie 
conservas  au  PiJiHe  Beenfd  Offiee  el  au  Britùk  JAiinm.  —  Le 
théâtre  Calviniste  en  France  au  d^but  du  ivi' .siècle. 

MM.  BouTiaos,  Leaund  et  Prost  ont  fait  l'analyM  critique 
d«B  passages  consacrds  aux  auteurs  historique!  du  xti'  silicle  par 
notre  regretta  colique  A.  Darmesteler  dans  son  tableau  de  La 
lÂOénOmi  a*  tri-  nèeU. 

DraxiiMi  coifrâsiNGS.  Étiule  âtt  canons  de  ameSeg  capétien*  uàUi 
&  rhistoire  de»  ûulîbifioni  d»  la  Franct.  —  La  professeur  s'est  atta- 
ché à  l'examen  des  conciles  les  plus  importauta  qui  ont  été  tenus 
aux  ix°,  X*  et  xi'  siècles.  B  a  fait  autographier  des  extraits  de  leurs 
décisions  relatives  à  la  discipline  et  k  la  juridiction  ecclésias- 
tiques, à  l'observalioD  des  lois  générales  de  rÉglise,  à  la  Paix  et 
à  la  Trêve  de  Dieu,  aux  essais  de  réforme  qui  ont  précédé  ou 
suivi  Gr^oire  VII.  Ces  extraits  ont  été  expliquée  et  commentés 
par  les  élèves. 

En  outre,  M.  André  Pidoox  a  fait  une  revision  aussi  métho- 
dique que  minutieuse  des  conciles  carolingiens  antérieurs  à  8^5. 

M.  Louis  EflQKaiifD  a  tftudié  les  synodes  de  Pavie  et  de  Ponthion 
au  ix*  siècle  et  montré  leur  importance  par  l'examen  critique 
des  réformes  qui  y  furent  proposées. 

M.  Bernard  Monda  a  traité  les  deux  aujata  suivants  :  Rapports 
entre  la  Papauté  et  la  monarchie  carolingienne  au  ix'  siècle; 
Hlnemar.  —  Rapports  entre  la  Papauté  et  la  monarehia  capé- 
tienne; Grégoire  VII  et  Philippe  I".  —  Ces  sujets  présentaient 
de  grandes  diSicaltés;  l'auteur,  grâce  à  un  sena  critique  très  juste 
et  déjfc  très  développé,  les  a  surmontées  avec  un  pleiu  succès.  Il 
a  heureusement  rempli  sa  tâche  et  montré  par  la  aûreté  de  ses 
connaissances  et  l'équité  de  ses  jugements  qu'il  peut  traiter  avec 
le  plus  grand  profit  les  sujets  d'histoire  ecclésiastique. 
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Comme  les  aanées  précédentes,  à  la  fin  de  chacune  de  ces 
deu\  conférences,  une  demi-heure  a  été  employée  à  rexpiicalion 
de  textes  latins  du  moyen  âge,  tirés  des  meilleurs  recueils  de 
documents  relatifs  aux  institutions  civiles  et  ecclésiastiques. 
Tous  les  élèves  ont  collaboré  régulièrement  eu  commentaire  de 
ces  pièces.  M.  Léon  Gautbibr,  ancien  élève  de  la  conférence,  a 
continué  de  mettre  k  la  disposition  de  ses  jeunes  camarades  le 
bienveillant  concours  de  son  expérience  et  de  son  savoir.  M.  Mar- 
tin a  fait,  à  leur  intention  et  dans  leur  intérêt,  plusieurs  confé- 
rences très  étudiées  sur  le  livre  de  M.  Guilhiermoï  :  Origine»  de 
la  noblesse,  et  sur  les  Documents  relatifs  aux  rapports  de  lévèque  et  de 
la  commune  de  Laon,  laSg-t^SS,  publiés  par  un  ancien  élève, 
M.  Broche,  dans  la  PioHvelle  Reçue  historique  du  droit  français. 

CONFERENCES  D£  H.  B^HOM. 

La  PBBHiÈRB  coNciHBNCB  (mardi,  de  5  heures  à  6  h.  i/A)  a  ét^ 
consacrée  à  des  exercices  pratiques  sur  des  textes  relatifs  à 
l'histoire  de  la  domination  anglaise  en  Guyenne  :  lecture  et  com- 
mentaire des  traités  qui  ont  fixé  les  limitas  de  la  province;  expli- 
cation de  passages  empruntés  aux  Recognitxtmesfeodorum  de  i  s  7  ^  sur 
la  condition  des  personnes  et  des  terres,  etc.  MM,  Becve,  Bou- 
TERON,  Latoughe  out  pris  une  part  active  à  ces  exercices  durant 
toute  l'année;  M.  Hohuer  pendant  le  premier  semestre,  ainsi 
que  M.  MtQUAiHE,  qu'une  mort  inopinée  est  venue  nous  enlever 
pendant  les  vacances  de  Pâques,  en  plein  travail.  M"'  E.  Speakhan, 
d'Owen's  Collège  (Manchester),  a  suivi  très  assidûment  les  confé- 
rpnces,  et  M.  Ëug.  Déprez  .est  venu  apporter  à  ses  camarades 
plus  jeunes  et  moios  exercés  les  résultats  de  ses  recherches  per- 
sonnelles et  l'exemple  d'un  zèle  appliqué  avec  une  méthode  vrai- 
ment scientifique  à  l'histoire  des  relations  franco-anglaises  au 
xin*  et  au  xiv*  siècle.  La  thèse  soutenue  par  M.  Déprez  en  Sor- 
bonne  sur  la  Papauté,  la  France  et  V Angleterre  de  iSaS  à  iSin  est 
un  titre  d'honneur  pour  la  conférence. 

Dans  la  sbcondb  conpérehck,  le  professeur  a  exposé  la  bibiio- 


itizec  .y  Google 


RAPPOHT  SUR  LES  CONFÉRENCES.        61 

graphita  des  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  depuis  l'Aïènement 
de  Henri  Vil  jugqii'à  celui  dÉlisabelh.  Pour  répondre  aux  déairs 
des  auditeurs  inscrits,  il  a  dd  dédoubler  ce  cours.  A  la  leçon  du 
mardi  matin  (de  8  h.  Zjh  à  9  b.  1/^)  assistèrent  MM.  Behkaud, 
l'nblië  DE  LosTBNDE ,  Maqu* [RE  et  MEHniHAN  ;  à  celle  du  samedi  matin , 
MM.  Gbohbez,  JicoB  et  M"*  Speakhan.  MM.  Cbonbez  et  J;igob, 
candidats  à  fagrégation  d'histoire,  ont  eu  à  préparer  des  leçons 
sur  la  suppression  des  monastères,  sur  les  causes  qui  amenèrent 
la  conversion  de  l'Angleterre  au  protestantisme,  sur  la  PtStition 
des  droits  de  i6a8,  etc.  —  D'autre  part,  M.  Bebnahd  a  présenté, 
dans  le  premier  semestre,  l'analyse  de  XUtopia,  de  sir  Thomas 
More,  et,  dans  le  second,  celle  de  De  Republica  Anglorum,  de  sir 
Thomas  Smith;  ses  camarades  et  lui  ont  eu  la  bonne  fortune 
d'entendre  M.  Merhiman  leur  eiposer  le  résultat  de  ses  recherches 
sur  la  biographie  et  le  politique  de  Thomas  Cromwell,  plusieurs 
semaines  avant  qu'eût  paru  son  ouvrage  :  I^e  and  letteri  0/  Thomas 
CnmweU,  qu'il  était  venu  terminer  à  Paris. 

GONP^HBKCES  DE  H.   BBUS8. 

M,  Reuss  a  fait  deux  confbbences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  10  heures.  Il  s'y  est  principalement  occupé  de  l'his- 
toire interne  du  Saint-Empire-Romain -Germanique  durant  la 
première  moitié  du  xvi°  siècle.  Mais  il  a  d'abord  consacré  une 
série  de  leçons  à  étudier  avec  ses  auditeurs  les  origines  du  Saint- 
Empire  et  les  théories  formulées  à  ce  sujet  dès  le  moyen  âge, 
surtout  à  partir  de  la  promulgation  de  la  Bulle  d'or.  On  a  éga- 
lemeot  étudié,  assez  en  détail,  la  géographie  politique  de  l'Alle- 
magne et  son  organisation  constitutionnelle  sous  le  règne  de 
Maximilien  I'^  ainsi  que  les  influences  économiques,  sociales  et 
religieuses  qui  ont  si  notablement  modifié  l'orientation  de  la  poli- 
tique intérieure  du  Saint-Empire  avec  l'avènement  de  Charles- 
Quint.  C'est  à  l'histoire  même  de  ce  règne,  depuis  la  diète  de 
Worms  (i53i)  jusqu'à  celle  d'Augsbourg  (i548),  qu'a  été  con- 
sacrée la  majeure  partie  des  conférences,  les  événements  extérieurs 
n'étant  d'ailleurs  touchés  qu'autant  que  cela   était  vraiment  né- 
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cessaire  pour  comprendre  le  mouvement  des  idées  et  l'évolutioa 
des  partis  eu  Allemagne.  Une  indisposition  du  professeur  a  em- 
pêché de  pousser  ces  études  jusqu'au  but  assigné  aux  travaux  de 
l'année  scolaire,  jusqu'au  traita  de  Passau  (tBSa). 

Les  conférences  ont  élé  suivies  avec  une  graude  assiduité  par 
la  plupart  des  auditeurs  inscrits.  L'un  d'eux,  M.  Schwàits,  s 
étudié,  dans  un  travail  personnel,  les  controverses  récentes  de 
quelques  érudits  allemands,  relatives  à  U  Bulle  d'or. 

COnFiBBNCIS  PB  H.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  cokpérengbs  par  semaine. 

1.  Dans  la  FHiMiÈRi  on  a  étudie  le  règne  de  Charies  le  Chauve 
empereur,  et  le  début  du  règne  de  Louis  II.  Les  trois  années 
87S,  876  et  877  ont  suffi  à  absorber  l'activité  de  la  conférence 
pendant  toute  l'année  scolaire.  Eïles  représentent,  en  effet ,  l'apogée 
du  règne.  Charies,  après  des  années  de  savantes  négociation^  avec 
la  papauté,  arrive  au  but  de  ses  désirs,  la  couronne  impériale,  cl 
ce  grand  succès  est  immédiatement  suivi  d'une  lourde  chute. 
L'empereur  est  battu,  abandonné  et  meurt  misérablement  sans 
avoir  pu  réaliser  un  seul  de  ses  grands  desseins.  Pour  obtenir  le 
trône  son  fils  est  obligé  de  l'acheter  aux  quatre  ou  cinq  grandes 
familles  qui  sont  les  véritables  souveraines  du  royaume.  Il  doit 
s'engager  envers  ses  sujets,  leur  prêter  serment  et  la  formule  de 
ce  serment  se  répétera  de  siècle  en  siècle  jusqu'à  la  chute  défini- 
tive de  la  monarchie  en  i83o.  Cette  effondrement  soudain  de  la 
puissance  carolingienne  est  dA  non  à  la  faiblesse  de  Charles  (il 
semble  avoir  été  un  souverain  à  la  fois  très  intelligent  et  très 
énergique),  mais  à  des  causes  profondes,  politiques,  sociales, 
économiques,  dont  il  a  été  nécessaire  de  faire  l'exposé  i  plus 
d'une  reprise.  Le  célèbre  capituiaire  de  Quierzy  nous  a  longtemps 
arréléi  II  nous  a  paru  que,  en  dépit  de  quelques  méprises  cho- 
quantes, Fustel  de  Coulanges  en  avait  mieux  saisi  le  sens  général 
que  M.  Ë.  Bourgeois,  et  aussi  qu'il  était  possible  de  donner  pour 
quelques  articles  une  interprétation  un  peu  différente  de  celles 
do  ces  deux  historiens. 
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La  conférence  a  eu  la  bonne  forlune  de  s'adjoindre  un  colla- 
borateur excellent  en  ta  personne  de  M.  Polpardiii  ,  de  retour  de 
Rome.  M.  Godrtbault  a  bien  voulu  aussi,  quoique  trop  rarement, 
prêter  son  concours  k  la  (în  de  l'année.  En  dehors  de  l'explication 
habituelle  des  annales  d'Hincmar,  de  Meginhard,  de  Réginon, 
des  lettres  des  papea ,  des  souverains  el  des  évêques ,  des  diplAmes 
de  Charles,  la  conféreoce  a  traité  d'un  asses  grand  nombre  de 
questions.  Nous  signalerons  entre  autres:  i"  le  IMtilut  de  in^e- 
raUiria  poteitaU  (Poup&bdin);  3*  Négociations  pour  l'Empire  entre 
Gharies  et  la  papauté  (PoiiPARDia);  3°  lo  Lettre  d'Hincmar  aux 
évêques  de  France  lors  de  la  seconde  invasion  de  Louis  le  Germa- 
nique [Emanuilli];  W  Charles  a-t-il  été  couronné  roi  d'Italie? 
discussion  do  la  théorie  de  M.  Calmette  (PouptBDiif);  5°  le  Con- 
cile de  Ponthion  et  le  vicariat  d'Ânseïs  (Poupirdin);  6°  leDeviUa 
NoviKaco  d'Hincmar  (Urb^ni);  7"  le  Serment  d'Hincmar  k  Pod- 
iJiioD  (Mabtin);  8**  le  Capitulaire  de  Qui^ny  (Clouidt);  9°  Ic»- 
ni^rapbie  de  Charles  le  Chauve  (Boinet);  10°  la  Révolte  de 
septembre  877  (Boubgin);  ii"  le  Fin'oferaoUî  d'Hincmar  (Boua- 
oih);  13°  Chronologie  des  invasions  normandes  au  ix'  siècle 
(BiUBAu);  iS"  IdenlificatioD  du  lieu  oik  est  mort  Charles  le 
Chauve;  iA°  enfin  M.  PeuPiRDin,  dans  la  dernière  leçon,  a  exposé 
et  discuté  la  théorie  de  M.  Kleinclausi  qui ,  dans  une  thèse  récente 
{V Empire earolingien,  tet  origiiut  et  tet  trantformatùm».  Paris,  190a, 
iD-8°),  (axe  de  Taux  la  célèbre  lettre  de  l'empereur  Louis  II  a 
Basile  I"  le  Macédonien;  la  conférence  a  conclu  à  la  parfaite 
authenticité  de  ce  document,  rédigé  au  printemps  de  871  par  la 
plume  érudite  d'Anaatase  le  bibliothécaire.  D'autres  travaux  de 
MH.  GiiLLBT  et  BoiNBT  n'ont  pu  être  lus  faute  de  temps.  Le  maître 
de  conférences  aurait  donc  lieu  d'être  pleinement  satisfait  si  l'assi- 
duité de  qu^ques-UQS  des  auditeurs  avait  été  moins  intermittente. 

Les  Atnuiii»  du  régne  de  Charles  k  Chame,  entreprises  l'an  dernier 
avec  plusieurs  collaborateurs,  sont  à  différents  états  d'avancement. 

Les  notes  laissées  par  M.  Giry  sur  les  Lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières  ne  pouvaient  élre  publiées  telles  quelles.  M.  Lbtiluih,  qal 
avait  suivi  les  cours  de  notre  r^relté  maître  pendant  quatre 
années,  a  bien  voulu  se  charger  do  mettre  au  point  cette  étude 
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mai  997;  20^  et  '205  :  début  de  997;  206  et  207  :  avril  997; 
-208 1  vers  avril,  après  30â;  209  :  avril;  210-211-212  :  mai  997, 
sans  doute  de  Hagdebonrg;  213-216  :  mai-septembre  996  (213: 
d^but  de  juin;  214  :  juio-juillet ;  215  :  611  mai;  216  :  fin  aoiU 
ou  début  de  septembre);  217  :  juin  99$. 

En  faisaot  le  relevé  de  celles  des  lettres  de  la  i**  partie  (1-180), 
qu'il  estimait  bors  de  la  série  chroDologique  routière,  te  maître 
de  conférences  a  observé  une  coïncidence  presque  parfaite  avec 
la  liste  des  lettres  faisant  défaut  dans  le  manuscrit  de  Leyde.  Dans 
les  dernières  conférences,  on  a  cherché  à  s'expliquer  cette  coïnci- 
dence, qui  est  de  nature  à  jeter  une  lumière  imprévue  sur  la  com- 
positioD  du  Registre  autographe  de  Gerbert.  Il  y  aura  saas  doute 
lieu  d'y  consacrer  un  mémoire. 

La  conclusion  de  notre  longue  enquête  est  défavorable  au  sys- 
.  tème  de  M.  Lair.  Les  maauscrils  conservés  représentent  bien,  nou 
pas  un  minutier,  mais  un  Registre  sur  lequel  Gerbert  recopiait  dans 
un  ordre  chronologique  à  peu  près  régulier  les  lettres  expédiées 
ou  reçues  par  lui  dont  il  désirait  garder  le  souvenir.  Mais,  d'autre 
part,  it  est  déuiontré  contre  Julien  Havet  que  Tordre  où  se  pré- 
sentent les  lettres  dans  les  manuscrits  n'est  point  celui  d'une  série 
chronologique  rigoureuse  :  il  y  a  des  interversions,  peu  nom- 
breuses, mais  certaines.  Il  y  aurait  lieu,  croyons-nous,  de  donner 
de  cette  correspondance  une  nouvelle  édition  oi!l  la  substance  des 
recherches  de  Boubnov  et  Havet  serait  conservée,  mais  avec  des 
modificationii  inévitables. 

La  conférence  a  entrepris  en6n  le  dépouillement  des  fonds 
d'archives  et  des  imprimés  où  l'on  a  chance  de  rencontrer  des 
chartes  antérieures  à  l'an  mil.  Ce  travail  n'a  été  qu'ébauché. 

VU.  —  HISTOIBE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Souflv,  docleur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  coNrsiiKNGE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux 
semeslres,  à  l'tiisloire  critique  dus  théories  les  plus  récentes  sur 
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les  foncUons  dea  organes  cérébnux  de  projectioa  et  d'association, 
accompagnée  des  démoDsIralions  néceasaires  à  l'inlelligence  des 
faib.  L'origine  cl  ie  déf  eloppemenl  de  cet  ibéoriea  et  de  ces  doc- 
trines ont  élé  suivis,  tou(e«  les  fois  «jue  Ta  permis  l'histoire  des 
sciences  et  de  ta  philosophie,  dans  l'antiquité,  de  Dtfmocrite  à 
Galien,  au  moyen  âge  et  dans  les  t«mps  modernes,  avant  d'an'ivcr 
à  l'ëpoqae  contemporaine. 

Dans  la  conpérbnce  dd  TBnKnsai,  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  relatives  à  l'étude  de  la  structure  et 
des  fonctions  du  système  nerveux  centrât  et  périphérique,  dans 
les  dilTéreotes  classes  d'Invertébrés  et  de  Vert^rés,  en  se  plaçant 
toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  critique  des  faits  ri^sullant 
de  ces  méthodes. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  assidAment  par  MM.  Bnjcnxi, 

BONSIONOHIO,    GOCKLBR,    HeTEROCE,    IsiBET,    t»B     KeHIIu£,    LéCOUI' 

GiTtT,  Laht,  Alexandre  Dt  Ltn  Siluggs,  m  Majbivski,  Nolskt, 
Fr.  HoNPr,  Shell» ridés,  $TOLtBitBBH0 ,  Tbissieb,  TKsontiiACBRii, 
ViBiLiiRB,  soit  dans  les  deux  semestres,  soit  dans  le  dentier. 
Après  chaque  leçon ,  des  commenlatrfis  et  des  indications  pratiques  ' 
ont  été  ajoutés  pour  servir  de  directions  aux  divers  ordres  d'études 
poursuivis  par  les  étudiants. 

TIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Lohghon  ,  membre  de  Tlnstitul 
(Acadc^mîe  des  inscriptions  et  beUes-leltres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  BÉRiRo,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ëcole  d'Athènes. 


CONriKKNCES  DE  H.  LONQNON. 

La  coBFÉRENCE  DU  JEUDI  S  «u  pour  objet  principal  l'étude  des 
noms  de  lieu  français,  d'ordre  civil,  remontant  i  la  première 
moitié  du  moyen  âge,  c'est-àilire  à  l'époque  ■Mrovingieaae  e«  è 


itizec  .y  Google 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  G7 

lepoque  carolingienDe.  Le  directeur  d'études  s'est  apëcialemcnt 
nltaché  à  metlre  en  lumière  lei  reufieignemeuls  que  les  vocables 
^éogiapbiques  apptirleut  sur  l'étendue  de  la  colonisation  ^nna- 
nique  en  Gaule  :  colonisation  franque  dans  les  pays  situés  au  nord 
de  la  Loire,  colonisation  bourguignonne  dans  le  bassin  du  Bhône, 
colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale,  coloaisation 
saxonne  dans  le  Bonlenois,  le  Beasin  et  plusieurs  autre*  parties 
du  littoral  de  la  Manche.  Désireux  de  réunir  enfin  dans  l'ensci- 
l^ement  d'une  même  année  toutes  les  données  ethnographiques 
que  renferment  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies  en  Gaule 
nu  déclin  de  )a  période  romaine  ou  au  début  du  moyen  âge,  il  a 
consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen  des  noms 
de  lieu  d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine  et  aux 
noms  de   lieu  d'origine  basque  de  l'extrémilé  sud-ouest  de  la 

La.  CONCÉHENCE  DU  sAHEKi  a  SU  celte  année  pour  objet  l'étude 
étymologique  des  noms  de  commune  du  déparlement  de  la  Nièvi-c, 
et  elle  a  été  faite,  sous  la  présidence  du  directeur  d'études,  par 
un  ancien  élève  de  l'école,  M.  Léon  Mibot,  aujourd'hui  nrchiviste 
aux  Archives  nationales,  et  qui,  originaire  de  Clamecy,  s'intéresse 
d'une  façon  toute  pailiculière  à  l'hisloire-dc  Tanciea  Nirernais. 

CONPERENGKS  DE  H.   RiHADD. 

CoKPÉnilicK  DU  uiNKi  malin.  Géograpbie  de  l'Italie  primitive. 
Le  Liitium.  Alb9et  les  villei  cAtières.  La  fédération  latine.  Le  eullo 
de  Jupiter  Albain.  La  fondation  de  Home.  Le  pont  sur  la  Tibre  et 
les  pontife.^.  Le  Capitole  et  la  Borna  quadrala.  Lea  rontca  de  com- 
merce vers  le  Nord  étrusque  et  vers  le  Sud  grec.  L'expansion 
romaine  jusqu'aux  extrémités  italiennes.  Les  routes  de  l'Ëtruric 
jusqu'au  Pô.  Les  roules  de  la  Grande  Grèce  jusqu'à  Bhegium  et 
jusqu'à  Tarenlc.  I^a  conrfuétc  romaine. 

ConrUmca  iw  MBBctKDi  matin.  Suit«  (tes  élude»  homériques. 
Le  problème  d'Ithaque.  La  troditîo»  et  la  lliévrie  de  ii.  Dôrpfeld, 
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Ilhaque,  Leucadeel  Ccphallonie.  La  ville  d'Ulysse  et  Port  Polis. 
Le  port  Rheilron.  Le  port  et  la  grotte  des  Nymphes.  La  roche  du 
Corbeau  et  la  fontaine  Arëthuse.  Le  voyage  de  Télémaque  et  le 
débarcadère  de  la  côte  sud.  Le  canal  d'Ithaque  et  Ttlot  d'Astëris. 
La  navigation  des  Achéens  et  la  dernière  relâche  d'Ithaque  vers 
le  couchant. 

Au  cours  de  cette  année,  le  directeur  adjoint  de  la  conférence 
a  publie  le  premier  volume  de  son  histoire  Le$  Phéttùiem  et 
lOiUftiée.  11  espère  que  le  second  volume  paraîtra  dans  le  courant 
de  rannée  prochaine. 

IX.  —  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Br^al,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duviu, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Mbillbt,  docteur  es  lettres. 

CONPiRENGES  DE  H.   DUVAU. 

M.  DuvAU  a  fait  trois  séries  de  oonpbrkmces,  dont  Tune  n'a 
employé  que  quelques  leçons  et  les  deux  autres  ont  été  prolongées 
durant  les  deux  semestres. 

Dans  la  prrmiërb,  il  a  traité,  en  se  plaçant  surtout  au  point 
de  vue  delà  méthode  générale  à  suivre  dans  cetordre  de  recherdies, 
de  quelques  points  de  la  dérivation  nominale  et  verbale  dans  les 
langues  germaniques. 


Les  deux  autres  conférences  ont  été  consacrées,  l'une  à  l'ana- 
lyse étymologique  du  vieux  norrois,  l'autre  à  l'explication  des 
passages  les  plus  importants  de  VEdda  en  prose. 

M.  Jules  Arhen  a  pris  une  part  active  i  ces  conférences,  que 
ses  études  antérieures  l'avaient  bien  préparé  à  suivre. 
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CO.tFEBEnCES  DE  H.  HBILLET. 

La  conFÉRENCE  du  Lu^Dl  matin  a  été  consacrée  k  l'explication 
des  formes  nominales  grecques  et  de  leur  emploi;  on  a  tenu  le 
plus  grand  compte  des  divers  dialectes  et  insisté  particuliërement 
sur  le  parallélisme  de  leur  développement;  la  gravité  des  altéra- 
tions subies  eu  sol  grec  par  la  flexion  nominate  indo-euro- 
péenne a  été  mise  en  évidence;  on  s'est  attaché  à  montrer  que. 
à  beaucoup  d'égards,  des  dialectes  de  famille  différente,  main 
géographiquement  voisins,  ont  eu  des  évolutions  pareilles.  La 
conférence  a  été  suivie  régulièrement  par  un  certain  nombre 
d'auditeurs,  tous  pourvus  d'une  solide  connaissance  de  la  gram- 
maire grecque  et  possédant,  pour  la  plupart,  les  premiers  élé- 
ments de  la  grammaire  comparée,  qui  ont  pris  dis  le  début  une 
part  active  aux  travaux  de  la  conférence  :  MM.  Gillks,  Joliïbt, 
Lots,  Jacques  BLOfin,  Pouck  et,  pendant  le  premier  semestre, 
M.  BoL'ntiEAtix. 

Sauf  pendant  le  semestre  d'hiver,  durant  lequel  M.  Vendhyès 
.1  assisté  aux  conférences ,  le  cours  de  slave  du  maixli  n'a  eu  que 
deux  auditeurs  réguliers,  tous  deux  bien  préparés:  l'un  roumai». 
M.  Popovici;  l'autre  tchèque,  M.  HoDuai,  qui  ont  participé  acti- 
vement aux  discussions.  On  a  expliqué  quelques  textes  et  étudié 
surtout  la  formation  des  mots. 

L'un  des  élèves  les  plus  anciens  et  les  plus  brillants  de  la  con- 
férence, M.  Vendrtès,  a  publié  sa  thèse  de  doctorat  sur  les  EjfeU 
de  Fintensilé  initiale  en  latin;  il  na  quitté  l'École  que  poni'  aller 
enseigner  à  l'Université  de  Clermont.  —  M.  GAtiTamt  continue 
la  préparation  de  ses  thèses  dont  l'achèvement  est  prochain. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Pissy,  docteur  es  lettres. 

Trois  coNFÉREnCES  onl  eu  lieu  cette  année  comme  d'habitude. 
La  PREMIÈRE  coNFÉRENCF.  a  élé  cousacrée  à  la  suite  d'une  intro- 
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duction  géniiralc  à  la  phonéti<]ue  historique  :  lîtude  des  assimi- 
lotions  et  dissimiUtionH,  action  dos  8ons  Iraosiloires.  La  collabo- 
ration des  étudianU  a  été  très  active  et  a  permis  de  considérer 
certains  phénomènes  sous  un  jour  tout  k  fait  nouveau.  Parmi 
ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  assiduité  et  leur 
application,  il  convient  de  mentionner  M.  Scaoca. 

La  DEuiiBiiE  oourRREnoE  a  porté  sur  une  description  de  la  pho- 
nétique française,  faite  en  vue  d'élèves  débutants  et  accompagnée 
de  nombreux  exercices.  Les  auditeurs  ont  été  aussi  nombreux  et 
beaucoup  plus  réguliers  que  les  années  précédentes. 

A  la  TRoisiÈHB  coNrÉHeNCB,  les  étudiants  ont  présenté,  examiné 
et  discuté  plusieurs  travaux  sur  des  sujets  divers.  Aucun  de  ces 
travaux  n'a  une  valeur  exceptionnelle,  mais  presque  tous  témoi- 
gnent d'études  sérieuses  et  de  réflexions  personnelles.  Mention- 
nons trois  études  sur  le  vieux  français,  de  MM,  LiiNGBu.iB,  Zahponi 
et  HiLGENFBLD,  uuc  étude  de  M.  Beziat  sur  la  phonétique  béar- 
naise, une  de  M.  Scboch  sur  l'anglais  d'Amérique. 

Il  convient  d'ajouter  qu'un  élève  de  i'Ëcole,  actuellement  en 
congé,  M.  Chestei,  professeur  au  collège  de  Sanassarian,  poursuit 
avec  ardeur  ses  études  d'arabe  et  d'arménien  et  qu'un  autre, 
M.  EoniaDs,  a  rapporté  du  Japon  les  matériaux  d'un  travail  très 
important  qui  sera  bientôt  publié. 

XI.  ~  LANGUES  BT  LITTÉRATURES  CELTIQUKS. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidox. 

L'édition  critique  donnée  récemment  par  M.  Morris  Jones  d'un 
des  principaux  classiques  de  la  littérature  galloise  moderne, 
GwekdtgaeAeu  y  Bardd  Cw«c,>Visions  du  barde  endormi",  par 
Ellis  Wynne,  ouvrage  publié  pour  la  première  fois  en  1708  et 
réédité  bien  souvent  depuis  en  éditions  d'orthographe  incorrecte  ou 
moderniaée,  a  fourni  l'occasion  de  choisir  ce  texte  comme  matière 
d'explication  pour  la  conférence  galloise  du  ïnardi.  Ëllis  Wynne, 
ministre  anglican  de  la  fin  du  ivu' siècle,  avait  pris  levieux  cadre 
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d'une  «Visioan  pour  Taire  la  ^tîqne  des  mœurs  de  ton  tempa, 
critique  inspirée  par  un  esprit  piétitle  et  sév&re,  quoique  non 
dépourvu  de  préjugés.  Mais  c'est  au  point  de  vue  de  i»  langue 
que  l'œuvre  a  été  étudiée.  L'orthographe  originale  rétablie  par 
M.  Morris  Jones  dans  cette  édition  fao-aimilé  est  intéressante, 
parce  que  l'auteur  écrivait  souvent  comme  on  partait;  et  l'on  voit 
par  là  que  l'ortht^raphe  aujourd'hui  cooserrée  conune  eanon  litté- 
raire en  Galles  ne  concordait  déjà  plus  avec  la  prononciation. 

Au  printemps ,  la  conférence  a  perdu  le  concours  de  H.  J.  Vin- 
DBTÈs ,  appelé  à  enseigner  lui-même ,  comme  maître  de  conférences, 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Glermonl-Ferrand,  et  peu  de  temps 
après,  M.  ViNORTis  a  soutenu  avec  succès  ses  deux  thèses  de  doc- 
torat en  Sorbonue.  Sa  thèse  latine  traitait  De  h^Mnàeù  vaeabuH» 
guae  a  tingua  latma  origiium  duxtnud. 

Dans  la  GONrÉRKNCB  du  samedi,  consacrée  à  l'iriandais,  le  pro- 
fesseur n'ayant  trouvé  que  des  Audiants  nouveaux,  a  d'abord 
consacré  les  leçons  de  novembre  et  décembre  à  une  introduction 
danalaqudle  île  résumé  les  origines  historiques  de  l'Irlande,  ses 
inslitulioDB  et  les  genres  les  plus  anciens  de  sa  littérature.  Il 
a  ensuite  exposé  la  grammaire  de  l'aoeien  iriandais  et  fait  expli- 
quer quelques  textes  faciles. 

XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Puis,  membre  de  l'Institut 
(Académie  française  et  Académie  des  inscriptions).  —  Di- 
recteur adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Antoine  TaoHis,  archiviste 
paléographe,  docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole 
de  Rome. 

CONfiRBNGBS  DE  H.  G.  PAKIS. 

1*  La  conréRtNaa  BUTBHDaiDi,  ^udetdekxiixgrapki^TomMê,  a 
été  consacrée  à  la  constitution  d'un  dictionnaire  étymologique  et 
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historique  lalin-ruman,  ne  eomprenaiit,  à  la  différence  de  cdui 
de  Korting,  que  des  mots  latins,  dont  l'hiatoire,  pour  la  forme  et 
le  sens ,  a  été  suivie  dans  toutes  tes  langues  romanes.  Chaque  élève 
a  reçu  d'avance  un  certain  nombre  de  mots,  dont  il  a  ainsi  fait 
l'histoire;  après  discussion,  son  travail  et  les  observations  aux- 
quelles ii  a  donn^  lieu  ont  élé  résumés  dans  un  procès-verbal, 
qu'on  a  lu  au  commencement  de  chaque  séance.  On  a  ainsi  étudié 
du  mot  a  au  mot  ala.  Les  douze  élèves  suivants  ont  pris  part  à  ce 
travail,  qui  a  donné  d'excellents  résultats  et  sera  continué  les 
années  suivantes  :  MM.  Luquiens,  Fbançois,  Bloch,  LewaItre, 
Bbakdon,  Cindréa-Hbgbt,  Ehaduelli.  Jaunîk,  Hakiltok,  Cbigh- 
«ABEFK,  MoNGin,  HenH  GhÀtblun;  le  directeur  d'études  doit 
signaler  comme  particulièrement  approfondis  les  travaux  de 
MM.  Bloch,  Gandréa-Hecut,  JarnIe,  Monoin.  Le  procès-verhal  a 
éti^  tenu  d'abord  par  M.  Candréa-Hecht,  puis  par  M.  Bloch. 


La  conférence  du  dimanche  était  consacrée  à  l'examen  critique 
des  publications  nouvelles  dans  le  domaine  de  la  philologie  ro- 
mane. Les  travaux  suivants  ont  été  remis  et  jugés  :  A.  Salhon: 
Glote»  anglo-normandeâ,  publiées  par  G.  Groher  (un  résumé  a  paru 
dans  la  Romania  d'avril-juillet);  —  M.  Roques  :  Meyer-Lubke, 
Einjuhrunff  in  die  rmnaniache  Sprachwmetuelu^  (de  même);  — - 
J.Mettrop:  CJ^^,  publié  parFoerster  (de  même);  —  Hahiltoh: 
tnisde  Marie  de  France,  p.  par  J.Warnke;  —  Von  Abx  :  MissWe»- 
ton,  The  Legend  of  Lancelol;  —  Walberg  :  StaaiT,  desver  et  remer, 

—  -  Ahkbn  :  Tristan ,  de  Gotfrid  de  Strasboui^,  traduit  et  commenté 
par  Hertz;  —  Miss  Pope  :  Cloran,  Etude  sur  le  frère  Anger,  au- 
teur d'une  traduction  en  vers  de  la  Vie  et  du  Dialogue  de  Saint 
Grégoire;  — Lauer;  M"°H6rddcSegerstadt,  Gormuni  et  hembard; 

—  Kattein  iWesseiofsky,  Die  Rematk  der  Sagevom  keSigenGral; 

—  Bloch  ;  Meynier,  Nomi  de  lieux  des  patfs  galh-romam;  — 
Poi'Oïici  ;  Sainéan,  L'influence  orientale  sur  h  langue  et  la  culture 
roumaines;  —  Miss  Fowlbr  :  K.  Oelzner  Peleraen,  Les  sources  du 
Parson's  Taie  de  Cluiucer  ;  —  Fhançois  :  Enneccerus ,  Dos  atteste  fran- 
zôsische  Lied  (  résumé  dans  le  numéro  d'avril-juillet  de  la  Romania)  ; 

—  GiiicuuARerF  :   Modigliani,  L'éUmmt  historique  de  la  ehàntm 
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d'Aspremont;  —  Zampoki  :  LePèlerinofff  de  Chariemagne,  publié  par 
Koscliwitz.  —  Aux  études  critiques  s'est  ajoutée  uue  lecture 
de  M.  Brandon,  extraite  du  travail  qu'il  prépare  sur  le  Dictionnaire 
Jrattfais-lalin  de  Robert  Estienne. 

9°  Plusieurs  membres  de  nos  confi^rencee  oui  des  travaux  va 
courà.  Je  n'en  citerai  qu'un  petit  nombre.  M.  Roques  a  déposé  sa 
thèse  sur  les  manuscrits  de  Saint  Croire;  —  M.  CANDRËt-llEciiT 
a  soutenu  à  la  Sorhonne  sa  thèse  sur  le  Comonantisme  roumai»; 

—  M.  EuANUELLi  prépare  pour  l'Ecole  des  Charles  une  thèse  sur 
le  dialecte  des  Iles  Normandes;  —  M.  Popotici  a  remis  à  la 
Homania  un  remarquable  article  sur  les  Istro-Roumains;  — -M.Wal- 
BBHG  prépare  une  édition  critique  de  deuic  poèmes  de  Jean  le 
Venelais  et  de  Gui  de  Cambrai  sur  la  Vengeance  d'Alexandrr;  — 
Miss  PoPB  travaille  à  un  lexique  du  poète  anglo-normand  Anger; 

—  Miss  FowLER  compte  poursuivre  ses  études  sur  les  traités  de 
morale  chrétienne  au  moyen  âge,  commencées  à  propos  du  Parion'i 
Taie  de  Chaucer;  —  M,  Mbttrop  se  propose  d'étudier  l'origine 
et  l'bisloire  du  monologue  amoureux  dans  la  poésie  narrative  du 
moyen  âge;  ^M.  Brandon,  comme  on  l'a  vu,  s'occupe  de  l'œuvre 
leiicographique  de  R.  Estienne;  etc. 

CONFÉREBCES  DE  H.  MOREL-FATIO. 

Le  professeur,  dans  le  premier  semestre,  a  étudié  les  plus 
anciennes  poétiques  castillanes,  celle  du  grammairien  Antonio  de 
Nebrija  et  celle  de  Juan  del  Eneina;  dans  le  second  semestre,  il 
a  expliqué  le  commencement  du  Lîbro  de  buai  amor,  de  l'arcbi- 
prêtre  de  Hila,  d'après  l'édition  Ducamin. 

Plusieurs  élèves  de  la  conférence  ont  pris  une  part  active  aux 
travaux,  notamment  M"'  E.  Wallace,  et  MM.  Blogh,  Fitz-Gerald 
et  Tallgbbn.  Ce  dernier  a  lu  un  travail  sur  la  versification  d'arte 
mayor.  M.  le  docteur  E.  Walbehq,  qui  préparc  une  édition  de  la 
Gramatica  de  Nebrija,  d'après  une  reproduction  photographique 
de  l'édition  originale  de  1^93,  a  présenté  des  observatipns  sur 
plusieurs  passages  de  ce  texte. 
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CONF^RBNCES  DS  H.  A.  THOMAS. 

Le  maître  de  conférences,  empêché,  a,  celta  ann^  encore, 
confié  ses  fonctions  à  M.  Mario  Boquu,  chargé  de  cours  ù  l'^le 
normale. 

Vingl-six  cONFiBENCES  onl  élé  consacrées  à  étudier  le  dévelo[>- 
pement  morphologique  du  latin  vulgaire  pour  les  substantifs, 
adjectifs,  noms  de  nombre  et  pronoms.  Deux  de  ces  gonpbiiencrs 
ont  été  employées  à  l'examen  critique  des  conclusions  de  M.  Meyer- 
Lubke  (RomanUche  Grammatik,  II,  S  108-110)  sur  l'histoire  pré- 
rouiane  de  la  déclinaison. 

Pendant  les  quatre  cohvébkncbb  du  mois  de  juin,  M.  Roqdbs  a 
traité  de  rfaîstoire  des  cas  en  lalÎD  vu^aire  et  dei  moyena  em- 
ployés pour  suppléer  aux  cas  disparus  du  latin  classique. 

Les  conférences  ont  été  suivies  assidAmeat  par  MM.  0.  Blocr  , 
Cliue,  François,  Lbmaîtrs,  Mittbop,  Mongin,  Mise  PorE  et 
MM.  ItiGAL  et  Tauobsr.  MM.  Jahhik,  Luquishs,  Popotigi,  Porteau 
et  RossET  n'ont  pu  y  assister  que  de  novembre  à  avril.  Pendant 
le  premier  trimestre ,  elles  ont  été  suivies  en  outre  par  MM.  Dirxbn  , 

HaMILTON,  KoBBI,  KaTTBIN,  LlESB,  RoSKOTBEN  et  SCHADHKELL. 

M.  Clark  a  remis  une  note  intéressante  sur  In  Iraitemenl  de 
-mh-  et  -nd-  posttoniqnes  en  italien. 

XIII.  —  DULBCTOLOGIB  DE  LA  GAULE  ROHANB. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^roh. 

L'abondance  cl  l'importance  des  matériaux  qui  sont  h  notre 
disposition,  depuis  que  l'enquête  pour  la  publication  de  VAthu 
Imguittiqtte  de  ta  France  est  terminée,  nous  ont  engagé  à  affecter 
les  deux  coupénBNCEs  de  dialectologie  k  l'examen  de  quelques  cartes 
de  cet  a^as. 

Nous  avons  été  guidé  dans  le  choix  de  ces  cartes  par  le  désir 
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d'avoir  k  aborder  avec  les  atidit«tirs  les  nombreusea  queslions 
d'ordre  linf^uistique  général,  sur  leaquelles  nos  patoU  jettent 
sonveut  de  vives  lumières. 

Plus  encore  que  l'histoire  des  aires  phonétique*,  celle  dea  aires 
lexicoli^iques  a  été  féconde  en  enaeignenients  et  nous  a  permis 
de  constater  combien  défectueuses  sont  souvent  les  -notions  histo- 
riques que  renferment  nos  meilleurs  dictionnaires. 

Ces  conTérences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  huit  ^Ifeves, 
qui  tàus  avaient  une  préparation  suffisante,  non  seulement  pour 
suivre  avec  fruit  Tesposé  des  faits,  mais  aussi  pour  apporter  un 
eoneours  utile  dans  les  discussions  auxquelles  cet  exposé  donnait 
lieu.  Quatre  d'entre  eux ,  d'ailleurs ,  possédaient  des  connaissances 
précieuses  sur  les  patois  de  leur  lieu  d'origine. 

Le  directeur  adjoint  constate  avec  grande  satisfaction  que, 
depuis  quelques  années,  l'étude  des  patois  gallo-romans  attire  de 
plus  en  plus  de«  auditeurs  bien  préparés,  qui  autrefois  ae  confi- 
naient trop  exclusivemeatdans  l'étude  des  langues  littéraires. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  LBFRiNc,  maître  de  conférences. 

1°  GoNFBUHCE  DU  LUNDI  :  Etudes  SUT  Roheloi»  ;  u»  rapport»  avec 
CBumûtiûme  et  avec  la  Réarme. 

I.  Bibliographie  raisonnée  des  instrumenU  de  travail  et  des 
sources  propres  h  l'histoire  littéraire  de  la  Renaissance,  Gausea 
principales  — ■  morales  et  matérielles  —  qui  ont  contribué  à 
rendre  en  France  ses  progrès  plus  difficiles.  Nécessité  de  déve- 
lopper et  d'organiser  ces  études.  Progrès  k  réaliser  dans  lei  études 
rabelaisiennes  en  particulier.  Nombreuses  énigmes  et  incerti- 
tudes dans  l'histoire  de  sa  vie,  de  sa  pensée,  de  son  oenvre  et 
aussi  des  divers  milieux  dans  lesquels  il  vécut.  D'autre  part, 
le  commentaire  a  peu  progressé  depuis  Le  Duofaat.  Le  Gia-gantua 
et  le  Pantagruel  n'ont  guère  été  étudiés  dans  des  leçons  publiques. 
Nul  auteur  n'exige  davantage,  pour  être  compris  et  interprété 
sérieusement,  un  elTort  collectif. 
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H.  Biblii^rnphie  des  ouvrages  consacrés  à  Rabelais  depuis  le 
milieu  du  xti'  siècle.  Bibliographie  des  e'ditions.  Histoire  de  la 
réputation  et  de  Tinfluence  de  Rabelais  depuis  soc  époque  jus- 
qu'à QOs  jours.  La  biographie  proprement  dite  de  récrivain  aussi 
bien  que  l'histoire  de  ses  idées  peuvent  être  en  graode  partie 
renouvelées.  Des  sources  abondantes  s'oflrent  à  chaque  pas  qui 
attendent  d'être  exploitées. 

m.  Origines  familiales  de  Rabelais.  Il  sort  d'un  milieu  de 
gens  de  robe  et  de  propriétaires  fonciers.  Nouveaux  documents 
sur  sa  famille.  Les  années  d'e'tudeg  et  de  irmoniagef>.  Le  cercle 
des  humanistes  de  Fonlenay.  L'hellénisme  en  France  au  temps 
de  Françoifl  I".  Relations  avec  Budé,  Tiraqueau ,  Bouchard.  Nais- 
sance de  la  Réforme  à  Fontenny-  Les  origines  de  la  révolution 
religieuse  en  France.  Séjours  en  Poitou  :  mœurs  et  souvenirs  poi- 
tevins dans  le  roman.  Le  cénacle  de  Ligugé;  Jean  Bouchet.  Péré- 
grinations universitaires:  Poitiers,  Toulouse,  Montpellier (i 5 3o). 
Médecine  arabe  et  médecine  grecque.  La  Renaissance  dans  le 
Midi.  Le  mouvement  intellectuel  à  Bonites,  Orléans  et  Paris. 
L'imprimerie  et  l'enseignement.  Rabelais  à  Lyon  :  ses  amis;  le 
groupe  des  poètes  latins  et  français.  Ses  publications  xavantes  et 
populaires.  Leur  enchaînement.  La  légende  de  Gai^anlua.  Le 
Pantagruel.  Rabeiaîs  el  l'Astrologie.  Ses  voyages  en  Italie.  Sa  vie 
de  i536  h  i5Ao. 

Cette  coNFÉHKncE  a  été  assidûment  suivie  pendant  toute  l'année 
par  MM.  Bakit,  Btun,  Boulengeb,  M""  Bodvieb,  MM.  Dobbiii, 
Maugbbet,  Mbttbop,  PsBitBisux,  Pigeon,  Pathv,  Plittiro,  Plets- 
CBEB,  RiKiiER,  RoEHRiCH,  Louis  PoLAiN,  Talant,  Walseb,  et,  de 
plus,  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Aubert,  Bbcuhnn, 
Bourdon,  CniRBONnsL,  Eblbnbach,  Hobura,  M^Hubeb,  MM.  Hun- 
BtiiT,  HouDAiLLE,  V.  Jahh,  Javon,  Kâhiieber,  Kattein  ,  Lazard, 
p.  Psbdrizet,  Guillermo  Pedbbgal,  Pieper,  Schauhkell,  Vocke~ 
hadt,  von  Arx,  Wbissenstein,  et,  pendant  le  second  semestre, 
par  MM.  Firk  et  Ribbergh. 

La  conférence  a  été  honorée  de  plusieurs  visites  de  MM.  Th. 
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UuFoun,  Hadser  ,  professeur  à  rUniversïléde  Dijon,  et  van  Hahel, 
professeur  à  l'Université  de  Groningue. 

Plusieurs  conréiBiicis  ont  été  faites  par  des  auditeurs  sur  des 
sujets  relatifs  à  l'auteor  du  Pantagruel  ou  aux  milieux  dans  les- 
quels il  vécut.  M.  Plittard  a  étudié  les  PuHieatimu  savantet  de 
Rabelais  (Hippocrale,  Galien,  testament  de  Cuspidius,  lettres  de 
Menardi,  description  de  Rome  de  MBrliaDi)et  il  a  exposé,  no- 
tamment sur  les  Œuvreâ  grecques,  des  recherches  vraiment  nou- 
velles qui  lui  fourniront  la  matière  d'un  mémoire  original;  M.  Al- 
bert Bauh  a  parle  des  Poitêt  U/onnaii  «1  <bt  rôle  de  Louise  Lobé  ; 
M.  Louis  TtLAiiT  a  fait  un  expose  détaillé  de  la  question  de  la 
Lettre  de  Rabelaû.à  B.  de  Saixgnac;  il  ne  saurait  subsister  aucun 
doute  :  la  lettre  est  adressée  à. Erasme.  M.  Jacques  Boulknger  a 
présenté  une  étude  critique  sur  les  LeUm  «nit»  par  BabelaU pen- 
dant ton  m/age  d'Italie.  L'examen  historique  littéraire  de  ces  do- 
cuments lui  a  fourni  la  matière  de  remarques  curieuses  et  le 
moyen  de  prouver  que  si  les  lettres  de  Rabelais  sont  d^id^ment 
authentiques,  le  texte  en  a  été,  sur  un  certain  nombre  de  points, 
modifié  et  altéré.  A  propos  de  ces  lettres,  ie  maître  de  confé- 
rences a  fait  faire  aux  élèves  quelques  exercices  paleographiques. 
Il  a  pu  obtenir  la  reproduction  d'an  prétendu  original  d'une 
lettre  de  Rabelais,  conservée  i  Londres,  lettre  dont  les  érudits 
se  sont  occupés  k  diverses  reprises  sans  réussir  k  la  consulter;  il 
a  insisté  sur  les'  caractères  de  l'écriture  de  Rabelais  et  passé  en 
revue  tous  les  autographes  connus  de  l'écrivain.  D'autres  audi- 
teurs, notamment  MM.  Bahxt,  Lazikd  (Examen  de  quelquei  Uvre$ 
du  zrn'  et  xvin'  tikUi  relatifi  à  RiJielaii),  Mauokhbt,  Pshdbibux, 
PiGBOH,  PiTBv,  PoLAin  ODt  pris  U  parole  sur  une  série  de  points 
particuliers  de  bibliographie,  de  folk-lore,  d'histoire,  etc. 

Un  certain  nombre  de  travaux  spéciaux  ont  été  entrepris,  en 
outre,  à  la  coNFiHSNCB.  Plusieurs  d'entre  eux  se  trouvent  déjà 
suffisamment  avancés  pour  qu'on  puisse  les  énumérer  ici  : 
M.  Barat  étudie  les  Rapport»  de  Tiraqueau  et  de  Rabelais;  M.  Baub, 
les  Poites  de  la  Renaittance  à  i^on;  M.  Boulsnoib,  Piètre  Danà, 


itizec  .y  Google 


78         RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES. 

hellémste  et  diplomate;  M.  Kàhherbr,  Vlnjlumce  de»  pake» /natçatt 
du  jvi'  tikeU  tur  la  littérature  aUtiMmdtf  M.  KâTTBin  travaille  sur 
Des  Périers,  grammairien;  M.  Phruhibui,  sur  la  Part  de  la  réalité 
et  de  Vinvenlion  dan»  l'ouvre  de  Rabelais;  M.  Pigeon  prépare  un 
important ,  travail  d'ensemble  sur  les  EUmenU  hittorique»  du  «  Gar- 
gantua Ti  et  du  «  Pantagruel  «  ;  M.  Patry  étudie  le  Haut  cierge  dan» 
le  Sud-Ouetl  au  début  de  la  Ré/orme;  M.  Plattibd,  les  Source»  an- 
litjuet  de  Rainait  ;  M.  Plktbcdbb  ,  Guillaum»  de»  AuteU;  M.  TiiLiNt, 
lu  Religion  de  Rabelaiê. 

3*  CoNrÉRBNci  nti  MiRDi  :  ExfUcatioH  et  commentaire  du  IV'  litre 
du  Pantagruel. 

Cette  coHFÉREnoB  a  été  suivie  par  les  mêmes  élèves  que  celle 
du  luDdi,  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  BsBciiiN»,  Bouut,  A, 
François  et,  pendant  quelque  temps,  H.  et  M*"*  Fin-GsRiLD, 
Tous  les  membres  de  la  coNriRBNCE  ont  pris  part  à  l'explication 
du  texte,  qui  a  été  ainsi  absolument  collective.  On  s'est  efforce 
de  pousser  aussi  loin  qne  poenble,  k  travers  les  domaines  si 
vari^  et  si  imprévus  oi  elle  entraîne  à  cbaque  pas,  l'interpréta- 
tion des  dix  premiers  chapitres  du  IV*  livre.  L'auditoire  a  réalisû 
les  efTorts  les  plus  méritoires  pour  faire  accomplir  an  pn^rès 
sérieux  à  la  connaissance  de  cette  partie  de  l'œuvre  de  Rabelais. 
II  s'est,  du  reste,  aperçu  que,  pour  une  très  ^ande  part,  le 
commentaire  restait  comp^lement  à  établir.  Chaque  auditeur, 
tout  eu  prenant  part  à  Texplication  générale,  t'est  etTorcé  de  di- 
riger tes  recherches  dans  un  sens  particulier.  C'est  ainsi  que 
M.  Pm^iiN,  tout  en  foumiMant  des  remarques  d'une  pénétration 
et  d'une  justesse  singulières,  s'est  occupé  des  questions  de  tech- 
nique des  arts,  de  langue  et  de  bibliogra[^ie;  MM.  Biut  et 
François,  du  point  de  vue  philologique  et  grammatical;  M.  Mau- 
GBRET,,de  la  botanique,  des  sciences  d'observation  et  des  usages 
locaux;  M.  BouL4T.de  l'art  nautique;  MM.BoiiLM6sietPiGBON,de8 
éléments  historiques  et  du  texte;  M.  Bebohahh,  de  la  géographie; 
MM.  HotiDAiLLB  et  Patrt,  des  souvenirs  locaux  de.  Tooraiae  et 
de  Saintonge;  M.  Pkbdbieux,  du  sens  iillcraire  et  de  l'histoire 
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des  mots;  M.  Plattiiid,  des  emprunts,  sources  el  allusions  rela- 
tives aux  littératures  grecque  et  Utias.  Des  étraagers,  tels  que 
MM.  WiLSER,  KÂiiiiBiiEB,FinK,MBTTROP,  elc.  ont  apporté,  d'autre 
|>art,  d'utiles  contributions  tirées  des  littt^ratures  ou  des  usages 
de  Itturs  pays  respectifs.  Avec  un  tel  concoure  de  bonnes  volontés, 
le  travail  a  été  fécond  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  les  résul- 
tats eu  seront  mis  à  la  disposition  du  public,  peut-être  dans  un 
recueil  spécial. 

Divers  ejxwtat  ont  été  faits  à  l'occasion  de  problèmes  impor- 
tants soulevés  au  cours  de  l'explication.  Le  maître  de  conférences 
a  étudié,  par  exemple,  à  propos  des  navigations  de  Pantagruel, 
l'ouvrage  contemporain  de  Rabelais  connu,  entre  autres  litres, 
sous  celui  des  NavîgcUÙmt  de  Pamtrge.  11  a  montré  l'intérêt  de  ce 
livret  et  prouvé  les  relations  étroites  f|ui  existent  entre  cette  pu- 
blication, faite  dès  i537,  et  les  11%  111°  et  IV'  livres  de  Rabelais. 
Il  a  fait  également  l'bistolre  du  Mythe  des  lanternes.  En  ce  qui 
concerne  le  seus  même  du  voyage  de  Pantagruel,  le  professeur  a 
exposé  les  résultats  d'une  longue  enquête  poursuivie  par  lui  de- 
puis plusieurs  années  ;  il  a  démontré  pour  la  première  fois  que  la 
navigation  du  iv°  livre  a  pour  objectif  le  passage  du  Nord-Ouest 
de  l'Amérique  vers  le  pays  de  Catbay  et  les  Iodes  orienlales.  II  a 
traité  des  rapports  de  Rabelais  avec  Jacques  Cartier  et  de  toutes 
les  qaestioQS  géographiques  el  cartographiques  qui  se  rattachent 
à  ce  curieux  et  important  aspect,  encore  iuconiiu,  du  roman 
rabelaisien. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques,  consacrées  à 
des  monuments  du  xv°  siècle  et  de  la  Renaissance,  ont  eu  lieu 
pendant  l'été,  en  dehors  des  leçons,  sous  la  direction  du  maître 
de  conférences  :  la  première,  suivie  par  ane  quarantaine  de  per- 
soaoes,dai]s  Paris  (visite des  Gobelinset  de  laFolie-Gobelin,  — 
avec  le  précieux  concours  de  M.  J.  Guirraiv,  - — et  de  divers  édifices 
du  XVI*  siècle]  ;  la  seconde ,  suivie  par  dix-sept  auditeurs ,  à  Fère- 
en-Tardeuois ,  la  Forlé-Hiloii  el  Viller»Cottef«ts;  la  troistème, 
suivie  par  le  naéme  nombre  d'élèves,  au  diâtean  d'Anet  et  k 
Dreux.  A  la  suite  de  c«8  etcursions,  un«  société  des  éludes  rabe- 
laisiennes a  été  fondée. 
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IV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Liyi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargii  de  confé- 
rences :  M,  Alfred  FoticitEH,  agrégé  de  l'Université. 

COSFÉBENCES  DE  M.  LÉVI. 

La  première  conférenck  a  été  employée  pendant  toute  l'aaDéi: 
à  un  exposé  continu  de  notions  élémentaires  d'indianisme  :  his- 
toire, géographie  ancienne,  littérature,  archéologie,  art,  linguis- 
tique. Le  vœu  exprimé  dans  le  rapport  de  l'an  dernier  est  en  voie 
de  se  réaliser.  Deux  des  auditeurs  les  plus  assidus  de  ce  cours, 
qui  a  réuni  un  grand  nombre  d'élèves,  M.  Cahen  et  M.  Sghmoll 
ont  commencé  à  rédiger  une  partie  des  notes  prises  en  vue  d'un 
Manuel  ^indianisme. 

La  seconde  coNFÉBB^cE  a  été  suivie  pendant  le  semestre  d'tiivcr 
par  MM.  Courtillikb,  Géharo,  Stnooz  et  Wirren.  Un  y  a  achevé 
l'explication  de  la  Bhagavad-Gîtâ  restée  en  suspens  à  la  fîa  de 
l'année  dernière.  M.  Gérard  s'est  chargé  la  plupart  du  temps  de 
l'explication.  M.  Couhtillier  ,  réclamé  par  la  préparation  de  l'agré- 
gation, n'en  a  pas  moins  réussi  à  maintenir  sa  connaissance  déjà 
solide  de  la  langue;  il  a  une  sorte  d'instincl  iin  et  délicut  des 
nuances  de  la  poésie  sanscrite. 

Une  CONFÉRENCE  supplémentaire  avait  été  organisée  pour  exercer 
les  élèves  moins  avancés  à  la  lecture  de  textes  faciles;  elle  a  été 
suivie  assidûment  par  la  plupart  des  élèves  inscrits.  Parmi  tant 
de  bonnes  volontés  qui  s'y  sont  manifestées,  M.  Schholl  mérite 
d'être  signalé  à  pari  pour  la  continuité  soutenue  et  l'heureux 
succès  des  efforts.  M.  Schmoli.  se  classe  dès  maintenant  parmi  les 
jeunes  indianistes  d'avenir.  M.  Basto<),  un  nouveau  venu  de 
cette  année,  que  sa  santé  a  trop  longtemps  éloigné  du  cours, 
donne  aussi  les  meilleures  espérances. 
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Enfin  la  coNFiRENOB  élémenlxira  a  incombé  pendant  le  ee- 
mestre  d'hiver  à  M.  Léti,  «n  l'absence  de  M.  Finot  et  de  M.  Fou- 
GHBR.  Confiée  d'abord  à  M.  Vendrtès,  ancien  ^èvc  de  la 
conférence,  elle  a  dû  être  reprise  en  janvier  par  M.  Livi  quand 
M.  Venoryès  a  été  appelé  à  ta  Faculté  des  lettres  de  Clermonl. 

CONFÉBENCES  DE  H.   FOUCHEB. 

Pondant  le  second  semestre,  ta  confkrengb  élémentaire  a  été 
dirigée  par  M.  A.  Foucher,  rentré  de  sa  mission  enlndo-Cbioe; 
elle  a  été  suivie  avec  une  parfaite  assiduiti^  par  MM.  BisTon  et 

DE  LATALLJE-PotSSlN. 

GONPBRE>CBS  DE  H.  SPeCIIT. 

M.  Specht  a  expliqué  cette  année  le  Na-tien-pi-tOin-King , 
rédaction  cbinoise  du  Milindapaùha.  Il  a  consacré,  en  outre, 
quelques  leçons  à  l'exposition  des  premiers  principes  de  la  langue 
et  de  récriture  chinoises. 

Ces  leçons  ont  été  suivies  par  MM.  Herbert,  Thomas  et  de  La- 
V  allée-Poussin. 

XVL  —  ZEHD  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillbt,  docteur  es  lettres. 

Conférenet  de  tend. 

Quelques  textes  ont  été  expliqués  avec  M.  Mauss,  notre  nou- 
veau collègue  de  la  section  des  sciences  religieuses.  Grâce  à  la 
diOerence  de  points  de  vue  auxquels  se  plaçaient  M.  Mauss  et  le 
directeur  de  la  conférence,  des  observations  intéressantes  ont  été 
échangées. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Cabbièrb. 

Les  coNrÉBBNCBS  interrompues  à  la  fin  de  janvier,  à  la  suite  du 
décès  du  directeur  d'études,  ont  été  reprises  au  mois  de  mai, 
Ahuami.  —  ii)ii3.  C 
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BOUS  la  direcUon  de  M.  Màtek  Lanbbht,  nommé  maître  de  cod- 
férences. 

CONF^BENCBS  DE  H.  HATER  LAMBERT. 

Les  oonFéancBS  d'hébreu  et  de  syriaque,  interrompues  dès  le 
mois  de  février  par  la  mort  du  regrellé  M.  Carrière,  n'oat  pu 
âtre  reprises  qu'au  mois  de  mai.  La  coarérence  d'hébreu ,  à  laquelle 
deux  heures  par  semaioe  ont  été  consacrées,  a  été  suivie  jusqu'au 
bout  par  MM.  Vigot,  Roman,  Gihsa.  La  traduction  des  chapitre^ 
relatifs  au  Déluge  { Genèse ,  VI-IX  ) ,  commencée  avec  M.  Cahrirre  , 
a  été  continuée  et  a  été  accompagnée  de  remarques  grammati- 
cales et  de  la  critique  des  sources.  La  partie  narrative  des  cha- 
pitres X  à  XII  a  été  également  expliquée.  En  outre,  M.  Roman  a 
remis  au  professeur  des  exercices  de  grammaire  hébraïque. 

La  coNrÉEENCE  de  syriaque  a  été  suivie  par  MM.  Dblaporte, 
NoEDBMANN  et  LiBER,  Ou  a  Commenté,  dans  la  chrestomathie  de 
Bemstein,  les  chapitres  iv  et  iviii  des  Piattmet  d'après  la  Pes- 
chitto  elle  Syro-Hexapla.  M.  TtKLiyoRTK  prépare ,  en  vue  du  diplôme 
de  l'Ecole,  la  publication  d'un  manuscrit  syriaque  traitant  du 
calendrier. 

XYilT.  —  LAHGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig  Derbnbourg,    membre   de 
l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  directeur  d'études  a  continué  t'explication  du  lÀvre  det  deux 
jar£m,  d'Ahoù  Schàmah.  A  propos  de  cette  traduction ,  àlaquelle 
les  élèves  les  plus  avancés  ont  pris  part,  il  a  fait  l'examen  cri- 
tique des  sources  orientales  et  occidentales  sur  l'histoire  de  Sn- 
ladin  et  s'est  ottaché  surtout  aux  problèmes  historiques  et  géogra- 
phiques que  soulève  le  récit  d'Ahoû  Shàmah. 

La  thèse  de  M.  Bouvat,  Histoire  des  Barmécidei,  a  été  l'objet 
d'un  rapport  favorable  et  paraîtra  prochainement  dans  la  Biblio- 
thèque de  rÉcole  dei  haute»  ^IimIcj,- celle  de  M.  Salhon  sur  la  7*0^0- 
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graphie  de  Bagdad,  également  approuvée,  oe  lardera  pas  à  être 
mise  sons  presse. 

SIX.   —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  BT  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  HALivt. 

Les  élèves  de  première  année  ont  été  inîtiiSs  à  la  lecluïe  de 
IMthiopieD,  à  la  traduction  de  passais  faciles  et  aux  paradigmes 
des  noms  et  des  rerbea.    . 

Les  élèves  de  seconde  annës  ont  traduit  et  analysé  les  Annales 
des  rois  Zarèa  Ya'èqob  et  Bà'ëda'Mâryim  dans  la  publication  de 
M.  PemichoQ.  Une  attention  particulière  a  élé  faite  à  élucider  les 
rapports  de  la  langue  ancienne  avec  la  langue  ofEcielIc  moderne 
de  l'Abyssinie,  ou  amharique. 

En  vue  de  rendre  fructueux  un  séjour  éventuel  en  Abyssinie 
de  M,  BoDtTNSKi,  le  directeur  d'études  lui  a  signalé  les  divers  su- 
jets qu'il  y  aurait  k  étudier  dans  les  différentes  branches  eoneer^ 
nant  la  philologie,  Tethnographie  et  l'organisation  du  pays. 

Grâce  à  leur  connaissance  de  l'hébreu,  MM.  FiirLOTrrcs  et 
LiFSGHiTz  ont  pu  prendre  part  aux  eiplicaliuns  étymologiques 
présentées  au  point  de  vue  des  langues  sémitiques  en  général. 
Gomme  exercices  graphiques,  ils  ont  fait  de  très  belles  copies  sur 
cerlains  manuscrits  ^Ihiopiens  de  ta  Bibliothèque  nationale,  qui 
leur  avaient  été  indiqués  par  le  directeur  d'études. 

HX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  .d'études  :  M,  Jules  Oppbrt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  le  R.  P.  Schkil, 
ancien  membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

ConpiaKHOB  un  lukdi.  Enseignement  âémentaire. 
i"  eemeifre.  Divers  textes  de  Sargnn. 
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a'  «emertre.  Quelques  textes  religieux  du  IV"  rolnme  de  Raw- 
linaon.  Hymnes  et  Incaotatioas. 

Conféhedge  du  sahedi.  Premier  déchiffrement  de  textes  nou- 
veaux. 

i"^  et  9'  $emestret.  Lettres  aesyriennes  du  III'  volume  de  Har- 
per.  Leclure  sur  les  originaux  de  documents  des  Rois  d'Our 
(aSoo  av.  J.-C). 

M.  Fr.  Martin,  élève  diplômé,  a  prét^  sou  concours  durant 
toute  l'ann<!e  à  la  coDlërence  du  samedi.  Entre  temps,  il  a  donné 
une  série  d'articles  au  Recueil  àet  TTtaxmx  et  publiera  inconti- 
nent la  traduction  du  I"  volume  des  Textes  religieux  de  Crsig. 

M.  Aug.  Coince  se  rendra  cet  été  à  Conslantinople ,  où  il  pren- 
dra contact  avec  les  monuments  du  Musée  Impérial  et  où  it  com- 
mencera une  thèse  pour  l'École. 

M.  L.  Delipoub  ne  le  cède  pas  aux  précédents  en  aptitudes 
pour  Fassyriologie.  Ses  connaissances  spécides  le  disposeront  i 
étudier  de  préférence  les  documents  mathématiques,  raétrolo- 
giques,  astronomiques,  et  à  ce  titre  il  sera  un  auxiliaire  précieux 
de  notre  science. 

M.  Ch.  ViROLLEADD ,  retflnu  momentanément  par  le  service  mi- 
iitaire  loin  de  i'Ëcole,  n's  pas  laissé  de  publier  dans  la  Zeitschrift 
Jur  Atsyriologie  XVI. a  un  très  long  article  sur  les  Prétaget,  et  de 
mettre  sous  presse  un  SwppUmeni  à  la  £ùte  d'Idéogrammes  de 
Brunnow. 

XXI.  —  ARGHBOLUGIE  URIBNTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clkbhont-Gankbad,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 


Topographie  tie  Syrie  et  de  Palestine.  —  Identification  de  divers 
évéchés  jacobiles  d'après  la  Chronique  de  Michel  le  Syrien  '^'.  — 

"'  llecaeii  d'ArchMogie  «ritatale,  t.  V,  p.  99. 
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Daaiuba  et  le  pays  de  Job").  —  Le  Castellum  Emmaus'^^.  — 
Lee  possessions  de  l'abbaye  dn  TempUan  Dvmim  d'après  ane  ooa- 
*eiie  charte  do  roi  Amaiiry  I  !*).  —  Mâpba'at  et  Neif»  ;  SykomaïAa; 
Eo-NoDqoûbW. 

Épigraphie  limîtiqw.  —  Six  EOUveDes  inscriptiona  phénicieDoes 
de  Sardaigne ,  d'après  des  estampages,  moulages  et  photographies 
reçus  par  ie  Directeur ''',  —  Sceau  araméeu  de  la  collection 
Allolte  de  la  Fuye.  —  Inscription  phijnieîenne,  Tausse,  de 
Sidon;  douteuse,  d'Égypto.  —  DécbilTremeut  de  l'inscr.  paimy- 
rénienne  n"  sg  Chabot'*' d'après  la  copie  Bertone. 

Les  monuments  égyptiens  de  Syrie  :  la  stèle  de  Seti  I,  i  Tell 
ech-Chéhâb,  et  celle  de  Hamsès  II  à  Cheikh  Miskln. 

Inscriptions  grecques  de  Syrie  :  aux  noms  de  Qthon  et  de  Titus  ; 
dédicace  i  Artemis  et  Achtarat  Qarnaïm;  Baal-Bosor");  diverses 
autres!*)  avec  lectures  rectifiées.  —  De  GaiaC"  (Sosibsios,  le 
jn/i^oxérrùs);  de  Beit-SooHk  (mosaïque)'"";  deEsdoâd(r|icelama- 
tion  a^(),  et  de  Scytfaopolis "".  —  Du  sommet  de  l'Hcniion  (le 
sanctuaire  du  Baal  de  THermon  et  la  légende  de  la  Chute  des 


<"  Btauil  fArtkMogit  oritHtaU,  p.  8. 

W  H.p.5i. 

'">  H.  p.  70. 

'"  Joum.  detSatanti,  mai  190a,  p.  sSt. 

<')  Panni,  uoe  granile  dédidace  otTieieUe,  où  l'on  avait  voulu  reconnaître  k 
tort  la  mention  de  Melqirt,  seigneur  de  Tyr  et  à'Anpia;  au  Heu  de  ce  dernier 
nom  de  ville,  il  faut  bien  lire,  comme  on  l'avait  suppose  au  Colley  de 
France,  le  mot  ;  nSlï  —  «portiqoen  (il  est  <|uestion  [dus  loin,  à  deux  re- 
prises, du  loit,  ;i3,  de  co  portique  du  sanctuaire  de  Helqart,  auquel  ne  rap- 
porte U  dédicace). 

'"1  Bee.  d'Areh.  Or.  L  V,  p.  97. 

"I   M.  p.  1 5  et  a  1 . 

'*'  Id.  p.  a6.  -^  Rectilkations  (non  encore  publiée»)  portant  entre  aatrps  sur 
les  a"  19,  10,  ai,  35.  3fi,  hà,  7*.  73  de  Fosse;  (Biiil.  <b  Cnrr.  ktUm., 
i.  XXE}e(n'3t  deEwing  (Stei.P^  Eipl.  F.  iSg.'i.  p.  53). 

'•>  M.  p.  57. 

""  H.  p.  46. 

'"'  Echoi  d'Oriml,  déc.  igoi ,  p.  7a  (Genner-Duraod;  r«clificalions  de  ses 
lectiireH). 
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HDges").  •—  De  Bersabée^^'  (Fragment  d'un  grand  édit  impérial 
byzantin  relatif  à  l'oi^aniiatioD  administrative  et  6nanciëre  de 
In  Palestine;  autre  fragment,  p.4.  épilaphe  d'un  moine  apparte- 
nant au  couvent  de  Gerar).  —  De  Naplouse  (avec  fonuales  nou- 
velles rdatives  au  jugement  dernier,  d'après  une  photi^raphie 
inédite  communiquée  par  le  Palestine  Explor.  Fund).  —  Nouvelles 
inscriptions  romaines  de  l'aqueduc  de  Jérusalem;  de  la  X'Légion 
Fretensis  à  Abou  Gbôch  "). 

Les  Montanisl«s  dans  les  inscriptions  grecques  et  romaines  '*). 

Inscription  romaine  de  Dorylëe,  d'âpre  une  copie  inédite  du 
P.  Pargoire  permettant  de  rélsblir  avec  certitude  la  fin  d'une 
inscription  obscure  de  Monastir'^). 

Le  surnom  arabe  Et-Sayi  et  les  règles  de  la  tilulsture  i  lëpoqae 
des  sultans  Mamlouks. 

L'Orotal  d'Hérodote,  discussion  de  l'bypotbèse  nouvellement 
proposée  par  M.  Cumont'*). 

Etude,  critique  sur  quelques  passages  de  l'ancienne  version 
latine  du  k  contre  Apipuii  de  FI.  Josèphe,  dite  version  de  Cassio- 
dore(S8i,89,85). 

Plaque  d'or  de  Sidon,  représentant  Esculape,  Hygie  et  Télé- 
phore'^'.  —  Flècbes  anciennes  découvertes  dans  la  Forteresse  de 
Jérusalem'*'  (élude  d'un  original). 

Sur  un  dicton  d'arabe  vulgaire  I®), 

D'accord  avec  le  Directeur,  M.  Chabot,  élève  diplémé,  a  fait 
une  série  de  conFérences  complémentaires  du  cours  sur  diverses 
inscriptions  araméennes  :  palmyrénieuaes  nouvellement  décou- 

'''  Celte  étude  paralLr*  dani  le  Staiimtni  d'octobre  du  Palest.  Eipl.  F. 
'"  Bte.  ffArth.  Or.,  t.  V,  p.  199-1A7. 
"'  Ru-d^ArcLOr..  I.  V,p.  5). 

<"  fftrf{oire,  Echoi  JOrwnt,  lév.  190*.  p.  1&8;  Widdingtoo ,  n'  1961; 
BnU.  arehM.  du  ComiUi^ai,  p.  3i8  a*  j. 

"'  fin.  ipgrofh.  A&inar-Etptraiuli»*,  19(11, p   109,  398,  aAt. 
<*'  Rk.  d'Arck.  Or.,  t.  V,  p.  109. 
■"   W.  p.  5à. 
"1  Id.  p.  55. 
*•'  Id.  p.  88. 
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verteB;  syriaque  du  Ouàdi  Msgbara^  nabst^eanes  de  Pétra;  et 
sur  un  choix  d'inscriptions  néo-puniques  (entre  autras  eellw  de 
Cherchel  et  de  Uaktar). 

XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspbko,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guibtsse.  —  Gbargé  de  conférences  : 
M.  Alexandre  Mobbt. 

CONFÉRENCES  DE  H.  GUIBYSSB. 

Les  auditeurs  se  sont  répartis  en  trois  conférences  distinctes, 
la  plupart  en  suivant  au  moins  deux,  de  telle  sorte  que  leur 
classement  est  trës  arbitraire. 

La  PHEMiÈHE  coNPiRBNCE  porUit  sur  la  lecture  et  le  déchiffre- 
ment de  textes  hiéroglyphiques. 

La  SECOND!,  sur  la  traduction  de  textes  hiératiques  essayée  par 
les  auditeurs  avec  développements  grammatîcaui. 

La  TROisiÈHB,  la  traduction  des  maximes  d'Ani,  était  faite  en- 
tièrement par  le  directeur  adjoint  avec  discussion  générale. 

Il  faut  espérer  que  Ces  traductions  faites  avec  les  auditeurs 
pourront  sans  tarder  paraître  sous  forme  de  Note»  de  Court. 

La  thèse  de  M.  l'abbéDsiBEn  est  déposée. 

CONPÉBBKCES  DB  U.  HORET. 

La  cosrËBBNCB  du  lundi  (S  heures)  a  été  consacrée  à  l'histoire 
de  TE^pte  depuis  l'invasion  des  Hyksos  jusqu'ik  la  fin  de  U  xviii' 
dynastie.  Les  textes  les  plus  Importants,  relatifs  tt  l'histoire  exté- 
rieure, tdaqne  les  inscriptions  d'ËlKab,  le  récit  de  ta  campagne 
contre  Mageddo,  lés  Annales  de  Thonlmts  III,   l'inscription 


itizec  .y  Google 


S8         RAPPORT  SUR  LES  CUNPÂRANCES. 

d'Amonembeb,  ont  M  eipliqués  en  détail  a>-ec  le  concours  des 
audîlflun,  parmi  lesquels  MM.  BDtmx,BoiruHD,  Févikt,  Latilu 
et  MuNin  se  sont  distingués  par  leur  lèle  et  leur  travail  de  pré- 
paration. 

La  cORriasiicR  no  Htatit  (5  heures)-a  été  consacrée  à  l'étude 
d'un  dee  tombeaux  royaux  thëbaios,  celui  de  Sèti  I. 

Le  livre  de  IVOuTerture  de  la  Bouchen  a  servi  de  point  de 
départ  à  une  étude  comparée  des  rituels  du  culte  funéraire  et  du 
culte  divin.  Dons  le  second  semestre,  les  auditeurs  ont  participé 
activement  à  l'explication  de  textes  reilgfieui  (Ijmaaaùmu  £In$ 
d  Ntiphthyê,  LUama  de  Sokari,  première  partie  du  grand  papyrut 
Harrii). 

Enfin  dans  une  réunion  de  caractère  privé,  le  professeur  a 
guidé  chaque  semaine  MM.  Bokbux,  Bouubo,  Févbbt,  Liviub, 
MuNiiB,  dans  la  transcription  et  la  traduction  d'un  teste  hiéra- 
tique, te  papyrus  Anantasi  V. 

M.  Deibek  a  remis  le  manuscrit  de  sa  thèse  «  Clémeut  d'Alexan- 
drie et  l'Egyplen. 

XXIU.  —  RAPPORT  DB  H.  HENRI  IBBEGUE, 

UGRNGifi  is  L8TTRSS,  GBBP  DBS  TBtTtUX  PALiOGHlP BIQUES. 
I.    CoHrÉBINGBéLÉHBNTAIRBItB  PILBOGHAPBIB, La  CONriREHCB  DU 

jBL'Di  a  été  consacrée  h  des  exercices  de  déchiffrement.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture  minuscule 
dnns  les  publications  de  fac-similés  photographiques  qui  abondent 
aujourd'hui,  A  partir  de  Pâques  on  a  étudié  les  planches  qui 
l'ont  suite  à  la  CommeiOatio  palaograplMa  de  Bast.  La  conférence  a 
été  suivie  jusqu'au  bout  par  MM.  Boudrbaux,  Ebbrsolt,  Giltibr, 
Gautbbron,  Poinssot  et  Méridier.  Ils  sont  en  état  de  lire  un  manu- 
scrit de  dîBBcullé  moyenne. 

U.   SuRTEU.LlHGB  RT  ABSlBTiNCB  DONNiES  AUX  SLÈVBS  DANS  LBSDIBUO- 

TnKQUBS.  M.  Pdqinibr  a  fréquenté  avec  assiduité  la  BibliothèqueNa- 
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tioDsle  el  a  étudié  les  Diaauscrits  latins  contenant  des  traductions 
d'Origène.  M.  Ebbrsolt  a  copte  pour  son  usage  personnel  difTérentes 
parti^'du  m;.  19,19  gieo  el.du  i53&  gr««.  Le  ehef  des  travaux 
palét^aphiques  les  a  aidés  Tun  et  l'autre  de  ses  conseils. 

m.    TaiVtlIïlHTIIEPMS  PtH  LB  CHEF  DES  TBIVIUX  PALEOfiBAPItlOUItS  ; 

Gret.  —  A  la  demande  de  M.  Fobbbtbr  de  Breslau,  le  elief  des 
travaux  paléc^raphiques  a  fait  la  collation  partielle  du  manu- 
scrit grec  3017  et  du  supplément  grec  656.;  il  a  vérifie  pour 
M.  Stuart  JoNEâ  qudques  passages  du  supplément  grec  355. 
M.  UruQo  Kk[l,  de 'Strasbourg  a  demandé  et  obtenu  une  colla- 
tion du  îlspi  lititofui-^ou  (supplément  grec  3tg.  Cramer  Aoecd. 
Par.  T.  1.).  M.  Luigi  de  Stkfa7«i  a  reçu  des  notices  concernant  le 
supplément  grec  353.  Le  chef  des.  travaux  paléographiques  a  fait 
nue  copie  de  h  Paasio  S.  Elph ,  Agapes,  PUtia  (ms.  grec  i'i7o, 
pour  M.  OsTUEiDE  de  Munich  et  des  ninterrogationes  et  respon- 
sionesn  des  mss  i36  çt  2875  pour  M.  W.  SuciuKade  Halle, 

Latm.  —  M.  Tbaube  de  Munich  a  demandé  et  ditenu  des  ren- 
seignements sur  leâ  mss  1790,  1866,  16679,  ^^30,  iS^âo,' 
1771,  95a6,  953o,  9538,  9565,  95a5,  9527-9539,  gSiti , 
9533  et  collection  Moreau  n"'  98^  et  79a. 

A  la  demande  de  M.  Dêhmleh  pour  la  direction  des  Mmumeiatt 
Gtrmaaùie  hUtorica,  le  directeur  des  travaux  paléographiques  a 
exécuté  des  collations  partielles  des  mss  13767,  5359,  9^31, 
7518,  i3o29,83i8,  5577,538, 11 53, 13377,  8319,86^0, 
3o88,  hSS-],  8099,  833i,8/i63.  Nouvelles acquisitioiiB  laLiuus 
n"  sAi ,  lih-],  /i5o  et  Bibliothèque  Mazarine,  5i3. 

il  a,  pour  la  Direction  du  Cotfta  tcriptoram  ecelenaaticontm 
laimorwn  de  Vienne,  exécuté  des  collations  des  mss  63S8, 
6399,  7193, 7730,  8673,  11 199,  19949,  13955,  17813  et 
Nouvelles  acquisitions  latines  n"  1611. 

Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  pour  la  même  société 
relevé  l'ûiripil  des  lettres  de  Saint-Jérôme  dans  les  mss  1866- 
1871,  3359,  378^,  &883  A,  9539,  1913,  538  et  fourni  des 
renseignements  sur  les  mss  1863,  3676. 
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Depuis  1877,  le  Conseil  manicipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
tion des  sciences  historiques  et  philolo^ques  une  subvention 
qui  s'est  élevée,  en  1901,  à  ta  somme  de  10,000  francs,  dont 
5,300  Trancs  ont  élé  consacrés  à  des  bourses  de  voyage. 

Nous  donnons  ici  un  résumé  des  principaux  rapporta  remis 
parles  boursiers  de  Tan  igoi-igo9. 

HlSStON   DE  HH.   DUSSADD  ET  HACLBR  DANS  LB  DiSBilT   DB  STRIE 

(el-harra). 

MM.  René  Dussaud  et  Frédéric  Macicr,  airivés  à  Damas  le 
g  mars  igoi,  se  sont  diri^rés  dès  le  16  mars,  à  travers  le  Ledjâ 
et  le  Djebel  ed-Drût,  vers  les  régions  désertiques  où  abondent 
les  inscriptions  dites  tt^mliquet  dont  ils  avaient,  dun  premier 
voyage,  rapporté  Ai  3  teites.  Ces  inscriptions  ont  été  gravées  sur 
les  blocs  de  basalte  du  Harra,  vers  le  premier  siècle  de  notre  ère, 
par  les  semi-nomades  qui,  comme  les  Aiab  es-Safi  de  nos  jours, 
hivernaient  dans  le  Harra  et  conduisaient  en  été  leurs  troupeaux 
dans  la  montagne  dnite.  Le  directe  est  très  voisin  de  Tarabe 
classique. 

Neuf  cents  teites  safaïtiques  nouveaux  ont  été  relevés.  En  plein 
Qarra,  près  d'En-Nemâra  du  WAdl  eeh-Châm,  a  été  découvert  un 
texte  arabe  important  daté  de  l'an  aaS  de  Bostra  (SaS  de  notre 
ère).  Quinze  inscriptions  nabatéennes  inédites,  cent  soixante- 
sept  grecques  et  latines  nouvelles,  trente-quatre  inscriptions 
arabes  diverses  ont  été  copiées  ou  estampées  sur  la  lisière  du 
UaurÂa.  La  topographie  ancienne  de  la  région,  particulièrement 
en  ce  qui  concerne  les  routea  romaines,  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses observations.  Le  site  d'Al-Djibiya ,  la  résidence  la  plus 
importante  des  rois  Ghassinidea,  a  été  retrouvé. 
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De  retour  i  Damas  le  3o  avril,  la  caravane  s'est  disloquée. 
M.  Fr.  Macler,  obligé  de  rentrer  en  France  pour  reprendre  ses 
occupatioDB  i  la  Biblioth^ue  nationale,  s'est  rendu  i  J^rusalepi, 
où  il  a  fait  quelques  recherchas  dans  les  biUiothëques  des  cou- 
vents arménien  et  syrîen-jacobite.  Il  y  a,  entre  autres,  colla- 
tioDoé  un  manuscrit  syriaque  relatant  la  vie  de  Mar-Azazaîl.  L'édi- 
tion de  ce  manuscrit  et  soà  identification  avec  la  vie  de  saiut 
Pancrace  lui  oat  fourni  le  sujet  de  sa  thèse  pour  l'Ecole. 

M.  R.  Dussaud  a  entrepris  k  Damas  une  étude  de  la  grande 
mosquée  om'ayyade,  accessible  dans  toutes  ses  parties  depuis  le 
malheureui  incendie  de  1893.  Un  jeune  savant  allemand, 
M.  Violet,  y  était  occupé  au  dépouillement  de  tous  les  vieux  ma- 
nustfrits. 

M.  Dussaud  s'est  employé  à  résoudre  les  problèmes  archéolo- 
giques soulevés  par  la  succession,  sur  le  même  emplacement,  du 
grand  temple  érigé  en  Tbooneur  du  Jupiter  Damascénien,  de 
l'église  Saint^ean-Baptiste  et  de  la  mosqu^  omayyade  érigée 
par  al-WalId.  Il  a  signalé  aux  autorités  locales  et  &  notre  consul 
ï  Damas,  M.  Paul  Savoye,  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  conserver  les 
débris  {marbres  sculptés,  vieui  chapiteaux,  placages  de  bronxe, 
dont  de  curieuses  oniiw  d'un  émir  musulman,  etc.)  inutilisés  dans 
la  reconstruction  de  ce  monument,  un  des  plus  importants  de 
toute  la  Syrie. 

Un  rapport  présenté  k  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  été  publié  dans  les  Comjpt»$  nnàtu,  1903,  p.  35i-a6&. 


MISS10>  DK  M.  DE[BER  EN  EGTPTE. 

J'ai  consacré  le  voyage  que  j'ai  lait  en  ^^te  à  étudier  sur 
place  les  monuments  de  l'antique  civilisation  des  bords  du  Nil , 
soit  ceux  réunis  en  si  grand  nombre  au  musée  de  Gbizfe ,  soit  ceux 
dissémib^s  dans  l'tflroite  vallée  du  fleuve. 

En  particulier,  c'est  sur  le  territoire  de  Karaak  et  de  Thèbes 
que  s'est  porlée  principalement  mou  attention.  Crflait  le  but  de 
la  mission  que  l'Ecole  des  hautes  études  a  bien  voulu  me  confier. 
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J'ai  travaillé  à  compléter  une  suite  de  textes  que  di^jà  j'a?ais 
recueilliseiipartie,iorsd'unpremier  voyage,  en  1899.  Ils  foriiKïiit 
ua«  série  d'inscri plions 4{ui  s'étaient  sur  les  propylones  des  temples 
de  Kamak,  en  quatre-vingt-huit  tableaux  r^gieux  analogues  à 
ceux  i-elevés  par  de  Rochetnonteix  dans  les  aatles  du  temple 
d'Edfou. 

Ces  tebleaux  se  trouvent  : 

I  "  Sur  les  parois  du  propyloue  érigé  par  Ptolémée  Ëvei^éte  1" 
au  sud-ouest,  k  l'eutrée  du  temple  de  Konsu,  le  dieu  luaairo 
tliébain.  Les  reliefs  représentent  Ëvei^te  1°^  priant,  sacrifianl, 
offrant,  ea  présence  des  dieux  de  Thèbes. 

9°  Sur  les  parois  du  propylone  du  temple  de  Mont ,  le  dieu  de 
la  guerre,  au  chiffre  de  Ptolémée  Pbiladelphe.  Ce  portail, 
situé  au  nord-est,  est  couvert  de  reliefe  semblables  à  ceux  du 
,  précédent. 

3°  Sur  les  parois  de  la  porte  de  Nectanebo,  au  sud-est  du 
grand  lemple  d'Ammon,  où  elle  ouvre  les  remparts  de  TaDcienne 
ville. 

II  est  à  remarquer  qu'à  l'eacontre  de  ce  qui  se  voit  sur  les  deux 
autres  portails  recouverts  complètement  d'inscriptions  et  de  relier» , 
celui-ci  présente  toutes  ses  surfaces  nues,  à  l'exception  des  deux 
côtés  intérieurs,  ofi  l'on  rappelle  très  brièvement  le  pharaon  con- 
structeur. 

Il  faut  ajouter  à  cela  quelques  textes  qui  courent  le  loi^  des 
frises  et  des  linteaux,  et  ornementent  les  plafonds,  et  d'autres 
disposés  en  litenies  à  la  louange  du  roi. 

Tous  ces  morceaux  sont  restés  inédits,  sauf  trois  parties  de  la 
frise  du  propylone  du  temple  du  dieu  Khons,  neuf  Ubleaux  du 
même  porteil  et  quatre  de  celui  du  temple  du  dieu  Mont,  publiés 
par  Lepsius  au  tome  IX  des  Denkmaeler,  planches  VIII  à  XIV  ;  et 
encore  aucun  de  ces  textes  n'est  complet,  Lepsius  n'ayant  relevé 
que  les  fragments  qui  lui  avaient  paru  utiles  pour  l'histeire  de 
l'Egypte  qu'il  projeUit 

L'étude  détaillée  de  ces  textes  et  tableaux  fera  l'objet  d'une  pu- 
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blicatioa  spéciale  des  qu'ils  seront  eu  ordre,  je  ne  fais  donc  ici 
qu'exposer  brièvement  le  résultat  de  mon  expédition. 


MISSION  DE  H.   R.  6AUTIII0T  EN  RUSSIE. 

Le  voyage  que  j'ai  fait  en  Lituanie  russe  en  1901,  sous  les 
auspicesde  l'École  des  hautes  études,  s'est  accompli  dans  des  con- 
ditions en  somme  meilleures  que  celles  qui  ont  accompagné  ma 
première  mission  (en  1900),  non  que  les  difficultés  spéciales 
d'une  exploration  linguistique  du  pays  en  question  aient  le  moins 
du  monde  changé,  mais  j'ai  pu  profiter  de  l'expérience  acquise 
et  des  amitiés  nouées. 

Jlai  pu  étudier  ainsi  les  conditions  faites  à  la  langue  lilua- 
aienne,  d'une  part  en  Prusse  et  de  l'autre  en  Russie.  Des  deux 
côtés  elles  sont  asseï  dures,  mais  tendent  plutdt  à  s'adoucir  qu'à 
devenir  plus  rudes.  J'ai  pu  aussi  soit  consulter  sur  place,, soit 
même  rapporter  en  France  quelques  publications,  imprimées 
à  Vilna  entre  1800  et  i863  environ,  et  intéressantes  les  unes  par 
leur  langue,  les  autres  par  les  renaeigaemeDts  qu'elles  donnent 
plus  ou  moina  directement  sur  la  vie  et  le  sort  des  Lituaniens 
dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle. 

Hais,  bien  entendu,  mon  effort  principal  a  porté  cette  année 
comme  la  précédente  sur  l'acquisition  directe  du  parier  lituanien 
et  l'observation  immédiate  de  ses  dialectes.  Après  un  court  travail 
de  vérification  sur  les  données  qui  sont  à  la  base  de  la  thèse  que 
j'ai  déposée  à  l'École  des  hautes  études  en  mars  1901  et  qui  a 
été  l'objet  d'an  rapport  favorable  en  juin  tgot,  je  me  suis  ap- 
pliqué, comme  je  l'avais  indiqué  dans  mon  demiur  rapport,  à 
étudier  un  nouveau  dialecte  tout  différent  du  premier,  un  parler 
zémaîte.  J'ai  choisi  dans  le  gouvernement  de  Kovno  et  dans  le  dis- 
trict de  Bossieny  la  langue  qui  est  pariée  dans  une  région  limitée 
assez  exactement  au  nord  par  une  ligne  qui  passerait  entre  Zvingi 
au  sud,  Svekine  et  Xvàdany  au  nord  ;  à  l'ouest  par  la  frontière 
prussienne;  au  sud  par  une  autre  ligne  qui  irait  de  Roinmy  à 
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Tawogen ,  k  i'est  eafin  par  le  méridi«n  de  Ronteny.  Cette  langue 
offre  un  caractère  original  très  net  et  très  sensible  :  aux  pho- 
nèmes particuliers  qui,  dans  le  hMklitauUck  de  Prusse,  les  dia- 
lectes de  ta  vallée  du  Niémen  et  dans  les  districts  du  centre  et  de 
l'est  du  domaine  lituanien  sont  ë  et  i!  (notés  souvent  te  ou  t^  et 
uo)  correspondent  i)  et  û.  Elle  se  distingue  en  outre  du  èémaite 
septentrional  par  l'altération  de  tj  et  dj  en  è  eldi  et  des  autres 
dialectes  qui  rentourent  par  le  traitement  des  finales  et  surtout 
des  finales  loi^ues. 

Sans  insister  sur  des  questions  de  pure  linguistique,  qui  n'ont 
pas  leur  place  ici,  je  signalerai  deux  points  seulement  qui  pa- 
raissent oITrir  un  intérêt  immédiat  au  point  de  vue  de  la  gram- 
maire lituanienne. 

Dans  le  dialecte  étudié,  comme  dans  tous  sçs  voisins  proches 
ou  lointains,  rallération  des  finales,  dont  M.  Leskien  a  retrouvé 
les  lois  avec  tant  de  sagacité,  a  continué  son  œuvre.  Mais  die 
s'est  engagée  en  une  voie  nouvelle.  L'a,  qui  est  bref,  est  tombé 
généralement;  les  autres  voyelles  brèves,  très  réduites,  ont  été 
maintenues;  ainsi  Vi,  Vu  et  IV,  avec  des  altérations  partielles  de 
Umbre.  Cette  première  modification  introduit  déjà  uo  élément 
étranger  à  l'abrègement  des  finales  du  lituanien  commun  :  celui 
du  timbre  vocalique.  Dans  le  cas  des  diphtongues  et  longues, 
plus  résistantes,  un  autre  coefficient  apparaît,  l'accent.  On  avait 
déjà  noté  son  influence  sur  la  terminaison  du  génitif  pluriel  et 
l'on  avait  signalé  l'opposition  d'amiin  (ou  amV)  et  de  liftu.  Mais  on 
n'avait  pas  remarqué  que  celte  opposiliou  est  générale,  west  à«, 
i  est  à  î,  t)'  («)  est  à  i,  ce  que  i*  est  à  u.  Or  c'est  là  un  pmnt  asseï 
important  dans  l'histoire  du  traitement  des  finales  en  lituanien. 

D'autre  part,  M.  Meillet  a  été  amené,  dans  un  article  récent 
(la  Parole,  t.  II,  p.  199),  à  supposer  que  la  forme  intermédiaire 
entre  les  diphtongues  ni  et  et  et  le  phonème  é  a  été  un  son 
assez  difficile  à  définir,  mais  que  l'on  pourrait  figurer  approxi- 
mativement par  *iei. 

L'hypothèse  présentée  par  M.  Brugmann  (Gruadritt,  1. 1,  9°  éd., 
p.  191,  note)  d'une  assimilation  devant  syllabe  dure  suivante  en 
fe,  puis  en  f,  et  enfin  d'une  brisure  en  e,  devrait  donc  être  aban- 
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donnée.  Les  dialectes  nous  ettestent  qu'elle  est  inadmissible.  Ce 
s'est  pas  en  effet  ê  que  nous  avons  en  lituanien,  mais  dans  la 
région  du  Niémen,  on  phonème  noté  e  qui  débute  par  un  t  et 
finit  par  un  e  ouvert  et  tend  i  se  confondre  avec  l'e  accentué  ; 
dans  les  dialectes  orientaux,  un  son  noté  it  en  général,  qui  s'en- 
lend  soit  comme  on  î  accentué  suivi  d'un  a  fermé  et  très  bref, 
auquel  il  est  relié  par  une  transition  très  rapide  lorsque  ie  est 
d^intonatioD  rude,  soit  comme  un  i  suivi  d'un  e  ouvert  et  joiot  à 
lui  par  un  son  fuyant  qui  va  s'ouvrani  progressivement  quand  ie 
est  doux;  eniémaite  méridional,  une  diphtongue  îf'  notée  jt/'dans 
les  meilleurs  textes  indigènes;  enfin  en  îémaitc  du  nord  une  autre 
diphtongue  fj  {§  et  un  t  très  fermé).  Tous  ces  sons  ne  peuvent 
guère  être  ramonés  qu'à  une  forme  primitive  'ici,  issue  de  ei  ou  ai 
par  suite  d'une  prononcialion  anticipée  du  son  i  qui  est  à  la  base 
du  second  élément  de  et  et  ai.  Ce  lait  ne  saurait  surprendre  étant 
donnés  U  force  de  contamination  de  l'i  et  de  l'i  en  général,  et 
le  rAle  important  que  jouent  ces  sons,  en  lituanien  tout  particu- 
lièrement. On  aurait,  dès  lors,  le  tableau  schématique  suivant  : 


>■(«)■■ 


oi!t  les  éléments  les  plus  affectés  dans  les  formes  iulermédiaires 
ont  été  mis  entre  parenthèses. 

Un  point  essentiel  reste  à  noter  :  c'est  que  le  phonème  *tn 
devrait  être  noté  *itj.  En  effet,  son  début  est,  an  témoignage  una- 
nime de  tous  les  dialectes,  une  voyelle  t,  jamais  une  sonante,  en- 
core moins  une  consonne/.  Jamais  ë,  ië,{a,  ij  ou  qu'ont  eu  sur 
les  phonèmes  qui  les  précédaient  la  même  action  que  ;',  mais 
toujours  la  même  que  î.  On  voit  dès  lorS  que  Texplication  que 
M.  Brugmann  offre  {bx.  cit.)  de  l'alternance  e  :  ai,  et  devait  se 
heurter  h  quelque  difficulté  îusurmontable  '*>  puisqu'elle  ne  tenait 
pas  un  compte  exact  de  la  nature  des  sons  étudiés. 

'■^  Prînripalement  i  l'oppomtÎNi  IfUi  lAzIt .-  gadiii  gttui. 
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-Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  un  argument  tràs  fort  à  l'em- 
men  qui  précède.  L'emprunt  finnois  làvât  »  perche,  pieu»  que 
signale  M.  Thomsen  dans  ses  Beroringer  meUem  de  jiruke  o^  dt 
htibihe  Sptvg,  issu  du  lituanien  stebat,  prouve  k  la  fois  l'existence 
d'une  forme  *Kf  antërienre  à  «,  ta  nature  yocalique  du  premier 
dément  t,  et  la  valeur  de  sonantê  du  dernier  y.  Car  l'on  a  sewôt 
de  "ttejboê  dn  lituanien  *itiejbia=9t3Mu,  exactement  comme  titta 
de  tiiat.  L'bypothèae  de  M.  Thomsen,  que  dans  le  cas  sprfcial  de 
■mu  le  (  se  serait  altéré  en  s  devant  <  et  non  pas  comme  à 
l'ordinaire  devant  t  (Berârii^er,  p.  76)  est  ain«i  heDreosement 
entée. 

Cette  seconde  question  a'est  p»  sans  importance,  car  outre  la 
lumière  qu'elle  peut  jeter  sur  la  phonétique  lituaniemie  plus  ré- 
eeate,  elle  doit  être  éclaircie  avant  que  l'on  paisse  aborder  une 
des  difficultés  les  plus  saillantes  de  la  grammaire  comparée  de 
lituanien  :  celle  de  l'origine  de  l'alternance  m,  n:  ë. 

On  peut  voir  par  ces  exemples  comment  les  études  dialectales 
permettent  de  réunir  les  éléments  indispenMables  j)  ce  travail 
d'ensemble,  bientôt  niîcessaire  et  peut-être  aussi  possible,  dont 
j'si  eu  l'occasion  de  parier  il  y  a  un  au  dans  mon  premier  rap- 
port. 

Robert  Gauthiot. 


MISSION  DE   M.  LEON  GAUTBICR  EN  ITALIK. 

Pinilralùm  (b  eommeree  italien  dans  le»  deux  Bourgogw*  {xiii'-xit'  »'), 
iaprèi  les  archive*  royales  de  Piémont, 

Ce  rapport  est  le  résultat  d'une  exploration  méthodique  des 
archives  de  Piémont,  particulièrement  de  celles  de  Turin,  en- 
treprise une  première  fois  déjji  en  1900,  sous  le  patronage 
bienveillant  de  l'École  des  hautes  (études,  et  continuée  en  1901, 
pour  y  rechercher  les  traces  des  associnlions  commerciales  qui , 
sous  te  nom  de  compagnies  de  Lombards,  oui  établi,  du  xm"  au 
XT*  siècle ,  un  trafic  continuel  en  Dauphiné,  Lyonnais  et  Bresse, 
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et  plus  spécialement  aux  duché  et  comté  de  Bourgogne,  tout  en 
fréquentant  sssidâmeat  les  foîree  de  Champagne  et  de  Brie. 

Sans  avoir  trouvé  ce  que  je  recherchais  davantage ,  c'est-à-dire 
des  documents  purement  commerciaux,  malheureusement  anéan- 
tis, j'ai  pu  dégager  des  riches  archives  de  Turin  de  Dombreux 
documents  intéressant  l'histoire  de  la  ville  d'Asti ,  point  de  départ 
des  principales  colonies  de  Lombards  établies  sur  les  bords  de 
la  Saftne,  celle  de  quelques-unes  des  familles  installées  dans  les 
deux  Bourgc^es  pour  y  retenir  -banques  et  négoces;  enfin, 
quelques  documenta  précieux,  semi-politiques,  semi-commer- 
ciaux, sur  les  voies  de  pénétration  suivies  par  les  caravanes 
milanaises  ou  génoises  pour  entrer  en  France  À  travers  les  Alpes 
du  Dauphiné  Du  do  la  Suisse  actuelle,  et  y  apporter  les  produits 
du  Levant  ou  de  l'iDdusIrie  italienne. 

Banquiers,  prêteurs  sur  gages,  comme  ils  l'étaient  dans  leur 
propre  pays,  spéculateurs  sur  les  grains,-  les  cuirs,  le  bétail, 
monnayeurs,  receveurs  de  terres,  gardiens  de  péages,  tes  Lom- 
bards d'As^ ,  de  Ghieri ,  de  Plaisance  et  d'Alexandrie  font  fortune 
sur  les  rives  de  la  SaAne.  Nombre  de  terres  domaniales  leur  sont 
abandonnées  jt  long  terme  par  des  seigneurs  obérés.  J'ai  traité 
ailleunt  toutes  ces  questions  sur  lesquelles  les  archives  piémon- 
laises  sont  trop  silencieuses.  Elles  en  disent  cependant  assez  pour 
éclairer  les  relations  commerciales  d'un  singulier  jour  en  mon- 
trant les  princes,  les  républiques,  la  papauté  elle-même,  una- 
nimes et  d'accord,  malgré  leurs  dissentiments  journaliers,  pour 
soutenir,  défendre  et  protéger  les  colonies  commerciales  qui,  a 
travers  la  France,  pénétraient  jusque  dans  les  Flandres,  le  pays 
de  Liège  et  le  Brabant,  excitant  par  leur  succès  les  convoitises 
déjà  allumées  de  la  nation  qui,  de  nos  jours  encore,  lutte  avec 
le  plus  d'acharnement  pour  l'empire  universel. 

Ainsi  que  je  l'avais  fait  en  1900,  j'ai  recueilli  un  certain 
nombre  de  renseigoemeuts  intéressants  sur  les  grandes  familles 
commerçantes  d'Asti  ou  de  Chieri,  me  bomaot  à  celles  qui 
créèrent  au  delà  des  monts  et  dans  les  deux  Bourgognes  des 
banques  et  comptoirs  renommés.  J'ai  déjà  donné,  l'an  passé, 
une  lisle  aussi  complète  que  possible  de  ces  familleti  de  mar- 
Araumt.  —  1903.  7 
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chaadi.  J'y  ajouterai,  cette  fois,  les  noms  aussi  oonaug  dw 
Boute,  des  Gauvain,  des  La  Cour,  des  Layheil,  des  de  UEf^iae, 
deB  Malabsila,  des  Muti,  deii  Patonet,  des  Pauli,  des  Itabbi«,  des 
Ravelin ,  des  Roliirii ,  des  Solaii ,  des  Tacquerant ,  des  Turchi,  etc., 
originaires  de  l'une  ou  l'antre  de  ces  deux  villes. 

Tous  ces  documents,  oo'rapl^tant  ceux  que  j'ai  utilisés  préeé- 
ilemmont,  me  penneltront  àa  faire  une  Borle  d'introduction  très 
substantielle  au  travail  que  je  me  propose  de  présenter  procbai- 
nement  comme  thèse  à  l'École  des  bautes  études  et  daos  leqnd 
j'ai  étudié  le  rôle  commercial  et  financier  des  Lombards  qui  (n- 
liquirent  dans  les  deux  Bourgognes  du  xiu*  au  xtT*  siècle.  Il 
était  intéressant  de  se  rendre  compte  de  l'origine  de  cet  banquiers 
et  de  ces  marchanda,  d'examinor  la  dluation  qu'ik  oecupaient 
dans  leurs  pays,  pour  mieux  comprendre  eelle  qu'ils  ont  con- 
quise sur  nne  terre  étrangère,  de  déterminer  le  noment  de  leur 
apparition  en  deçà  des  Mpes,  et  de  suivre  leurs  itinéraires  pour 
assister  k  leur  élablissement  en  France. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  ici  ma  reconnaissance  anx 
professeurs  de  l'École  des  hautes  éludes  qui  m'ont  accordé  cette 
mission,  ainsi  qu'aux  savants  italiens  qui  m'ont  prêté  un  etwcours 
précieux  dans  îas  di0érents  dépôts  d'archives  oii  j'ai  travaillé. 

Léon  GlDTlER. 


MISSION  DE  H.  PATRÏ  A  LONDRES. 

Bien  qu'à  diverses  reprises  les  dépAts  de  Londres  aient  été 
explorés  et  qu'on  y  ait  découvert  nn  certain  nombre  de  docnneals 
fi-ançaîs  intéressants  pour  notre  histoire  da  xvi'  siède,  que  plu- 
sieurs de  ces  documents  aient  été  publiés  (misnons  de  Bréquigny 
au  ivm*  siècle;  mission  du  comte  H.  de  La  Perrière),  j'ai  pensé 
qu'on  pouvait  encore  beaucoup  y  glaner  pour  l'^de  de  différmts 
sujets  du  xvi*  siècle,  en  particnlier  pour  l'histoire  de  Jeanne 
d'Albret  et  de  son  r6le  pendant  la  troisième  guerre  de  religion 
(1668-1570). 

Le  nombre  des  documents  qu'on  peut  utiliser  pour  cette  pé- 
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riode  de  nfrira  hùtinre  et  qui  tout  coiuervés  à  Londres  est  ea 
effet  véritaUement  prodigienx;  il  n'a  rien  d'i^tonnaot  si  l'on 
soi^  qu'à  celte  époque,  comme  à  bien  d'autres,  les  rapports 
entre  l'Angleterre  et  la  France  ont  ébé  «itr&nement  fréquenta. 

Ce  sont  les  lettres  des  agents  protestants  un  An^eterre,  le 
vidame  de  Chartres,  le  cardinal  de  Cliitillon,  adressées  au  gou- 
vernement d'Elisabeth  pour  demander  des  secours  et  Klliciter 
l'envoi  d'hommes  et  d'argent;  ce  Knt  des  h  avis  n  envoyés  de 
Fronce  par  les  réformés  pour  tenir  la  reine  an  courant  des  opéra- 
tions militaires  et  des  négociations  de  paix;  ce  sont  des  copiée 
dee  documents  officiels,  propositions  de  paix  des  princes  hugue- 
nots à  Charles  IX  et  à  ia  Cour  et  contre^propositions  roydes;  ce 
sont  des  lettres  des  princes  allemands  en^ée  en  France  pour  sou- 
tenir leurs  coreli^onnaires  ;  ce  sont  encore  des  rapporta  des 
ambassadeors  anglais  en  France  qui  renseignent  presqne  jour 
par  jour  lenr  gouvernement  sur  les  événement»  qui  se  passent 
dans  Dolre  pays;  c'est  enfin  la  correspondance  de  Jeanne  d'Albret 
conservée  dans  difiîérents  dépôts  de  Londres,  au  Public  Record 
Office,  au  British  Maseum,  dans  ta  coUection  particulière  du 
doctcar  Morrison. 

Certaines  de  ces  lettres  sont  tout  à  fait  importantes,  et  si  la 
lettre  envoyée  i  Catherine  deMédicisàladateduio  février  1&70, 
qui  est  comme  un  mémoire  juatificalif  de  la  ptJitique  de  Jeanne 
d'Albret,  a  été  déjà  éditée  par  H.  de  La  Ferrière  au  tome  111  de 
ta  correspondance  de  Catherine  de  Médicis ,  page  3  &7  et  suivantes, 
d'antres  sont  encwe  inédites ,  qui  ne  présentent  pas  moins  d'in- 
Idrét.  Cest  par  eiem]de  la  lettre  aux  princes  de  Navarre  et  Condé 
du  ùU  novembre  1669,  véritable  instruction  de  Jeanne  à  son  fils 
et  à  son  neveu  ;  ee  sont  les  lettres  à  Charies  IX  et  an  duc  d'Anjou 
du  10  février  1570,  et  bien  d'autres  encore  adressées  à  ^isa- 
beth  d'Angleterre  et  k  son  entourage.  Je  citerai  aussi  la  lettre  de 
Jeanne  d'Albret  à  la  reine  d'An^lerre  du  i5  octobre  i568, 
écrite  pen  après  rinstallatïon  des  princes  huguenots  à  la  Ro- 
chelle et  au  début  de  la  troisième  guerre  de  religion,  c'est  un 
exposé  des  motifs  qui  ont  poussé  les  protestants  aux  armes.  Elle 
n'a  jusqu'à  présent  été  publiée  que  d'après  les  copies  imprimées 
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<)ui  ont  circulé  pendant  In  troisième  guerre  de  religion  et  sans 
aucun  souci  de  l'original  lui-même,  conservé  au  Britisb  Muséum 
(Cidig.  EVl,  1"  69). 

Ces  documents  se  trouvent  pour  la  plupart  au  Public  Record 
Office,  où  ils  sont  classés  chronologiquement  dans  la  série  des 
State  papers  Foreign.  Les  recherches  sont  encore  plus  Tacilitées 
par  les  analyses  consciencieuses  et  en  général  exactes  de  l'admi- 
rable collection  des  CaUndan  ofilaleê  papa-s. 

Si  donc  on  considère  le  très  grand  nonU)re  de  documents 
français  qui  sont  à  Londres  et  aussi  les  facilités  de  recherche  et 
de  découverte  de  ces  documents,  on  ne  trouvera  pas  exagéré  que 
je  dise  qu'il  est  souvent  plus  aisé  et  plus  rapide  de  se  documen- 
ter sur  certains  sujets  de  l'histoire  du  ivi°  siècle  français  à 
Londres  même  qu'à  Paris. 

C'est  ce  que  j'ai  fait  eu  particulier  pour  l'étude  du  Traité  de 
Saint-Germain,  qui  termine  la  troisième  guerre  de  religion 
(aoât  1570)  et  dont  les  négociations  furent  conduites  par  Jeanne 
d'Albret,  véritable  directrice  «  cette  époque  de  la  diplomatie 
huguenote. 

Je  me  suis  en  outre  préoccupé  de  recueillir  les  lettres  de  celte 
princesse  dont  beaucoup,  comme  je  t'ai  dit,  sont  encore  inédites. 
Celles  qui  ont  été  déjà  publiées  ne  l'ont  été  que  d'une  façon  en 
général  fort  défectueuse  par  les  éditeurs  modernes.  Il  pourra 
être  intéressant  de  rassembler  une  partie  importante  de  la  cor- 
respondance de  la  reine  de  Navarre,  qui  servira  à  préciser  non 
seulement  ses  relations  avec  Elisabeth  d'Angleterre,  mais  encore 
sa  politique  en  France,  même  pendant  les  dernières  années  de 
sa  vie. 

Pour  la  thèse  que  je  compte  remettre  à  l'École  des  hautes 
études  sur  les  débuts  de  la  Réforme  en  Saiatonge  et  en  Âunis, 
j'ai  consulté  au  Public  Beeord  Office  les  rapports  des  ambassa- 
deurs anglais  en  France  pendant  la  première  guerre  de  religion; 
ils  m'ont  fourni  quelques  détails  intéressants  à  propos  des  opé- 
rations militaires  des  capitaines  huguenote  et  catholiques  en 
Saintonge. 

Enfin  j'ai  pris  copie  au  Brihah  Muiewn  du  début  d'un  ouvrage 
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relatif  à  la  famille  de  Calvin  et  dont  le  seul  exemplaire  connu  est 
à  Londres.  Ce  sont  les  Remarques  considérables  sur  la  vie  et 
mœurs  de  Jean  Calvin,  hérésiarque .  . .  par  M.  Desmay,  prestre, 
docteur  en  théologie  rie  la  Sorbonne.  . .  Rouen, Tiercelin,  1686. 
Ciniber  et  Daujou ,  Arehivu  ctmeuie»  de  THitUàre  de  France,  1  "  aé 
rie,  t.  V,  p.  iS'j-li^S,  n'en  nvaient  réimprimé  que  la  seconde 
partie. 

H.  Patbt. 


MISSION  ne  H.  LESORT  A  LONDRES. 

La  minsion  que  l'Hicolo  des  hautes  études  a  bien  voulu  me 
confier  cette  année  avait  pour  but  de  me  permettre  de  continuer 
BU  Public  Record  Opce  et  an  BrUvik  Muteum  de  Londres,  ainsi 
qu'aux  Archives  de  l'Etat  prussien,  à  Dûsseldorf,  les  recherches 
ontérieurement  poursuivies  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la 
France  sur  l'histoire  de  la  succession  de  Charies  le  Téméraire 
jusqu'au  traité  d'Arras  (1477-1  iSa).  Les  documents  que  j'ai  re- 
cueillis au  cours  de  cette  mission  devant  élre  utilisas  dans  le  tra- 
vail que  je  prépare  sur  ce  sujet,  je  me  bornerai  à  résumer  som- 
mairement le  résultat  de  mes  investigations. 

Au  Pvblk  Reevrd  Office,  j'ai  dépouillé,  dans  les  fonds  Chancery, 
les  Patents  roltt,  Close  rolls,  Charter  roUt  et  Freneh  rtÀU  pour  la 
période  à  laquelle  je  me  limitais;  selon  mes  prévisions,  c'est  la 
dernière  de  ces  caté^ries  qui  m'a  fourni  le  plus  de  rensei- 
gnements sur  les  relations  d'Edouard  IV  avec  Loois  XI  et  avec 
Maiimilien  d'Autriche,  et  sur  le  rôle  joué  par  le  roi  d'Angleterre 
dans  raiïaire  de  la  succession  de  Bourgogne. 

Dans  le  fonds  Exehequer,  la  série  intitulée  Atxitnt  Correspon- 
deacet  m'a  donné  quelques  pièces  intéressantes ,  de  même  que  les 
comptes  (sous-séries  Army  et  Froiu»),  mais  j'ai  principalement 
trouvé  des  indications  utiles,  en  ce  qui  concerne  les  ambassades 
échangées  par  le  roi  d'Angleterre  avec  Louis  XI  et  avec  Maiimi- 
lien ,  dans  les  Isstie  mllt  [Pelîs). 

Au  Britith  Muséum ,  le  Clan  Catalog  m'a  permis  de  découvrir 
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aisâx  facilement  qaelques  manuserits  relatîfe  au  SBJel  qui  m'uc- 
eupait;  j'ai  également  traoïcrit  quelques  pièces  dana  le  fonda  des 
Addiiioaal  ehartÊn. 

Beaucoup  plus  importants  ont  4lé  les  résultats  da  mes  i-e- 
cherches  aui  Arctiivei  de  rÉtatpniasien,  à  DOsseldorf,  dont  les 
deux  fonds  Claie-Mark  et  Jidith-Btrg  loal  particutiërement  riches 
ea  documents  pour  la  fin  du  xt*  siëcie.Le  premier  de  ces  fonds, 
principalement,  renferme,  dans  les  subdivisions  Verhàltniate  zu 
geUem,  BetUktmgen  zugeldem  und  Burgund  el  Zeitereignisgen ,  des 
instructions  diplomatiques  et  des  lettres  missives  du  plus  haut 
intérêt.  La  coirespondaDce  échangée  entre  le  duc  de  Clèves,  son 
fils  Jean  et  Philippe  de  Havenstein  révèle  de  très  curieux  détails 
sur  lef  intrigues  intéressées  qui  se  tramaient  autour  de  Marie  de 
Bout^[(^e  poor  empâchar  la  célébration  du  mariage  conclu  par 
«Ile,  du  TÎvant  de  son  père,  arec  Maiimilien,  et  pour  parvenir  à 
son  union  avec  un  membre  de  la  maison  de  Clèves;  plusieurs 
lettres  du  cbaseelter  d'Humbercourt  témoignent  du  r6le  qu'il  a 
joué  dans  cette  a&ire  et  noua  renseignent  sur  le  caractère  des  . 
premiferes  ambassades  envoyées  à  Louis  XI  et  nous  expliquent 
ï'animosité  des  Flamands  contra  le  chancelier;  enfin,  pour  ne 
signaler  que  les  points  principaux,  ces  dosaiera  nous  font  voir  jt 
quel  prix  tes  Clèves  mettaient  le  coneoun  qu'ib  prêtaient  k  l'ar- 
chidna  d'Autriche  et  combien  furent  toujours  tendus  las  rapports 
qu'ils  entretenaient  avec  loi. 

Ces  documents  seront  utilisai  dans  mon  travail  sur  la  Sucées» 
sion  de  Charles  le  Téméraire ,  mais  les  plus  importants  prendront 
plaee  dans  un  recueil  d'instructions  diplomatiques  et  de  lettres 
missives  relatives  à  cette  affaire,  recueil  que  je  me  propose  de 
publier  assez  prochainement. 

Dans  les  mêmes  fonda,  j'ai  trouvé  quelques  lettres  inédites  des 
rois  de  France  François  I",  Louis  XII  et  Cbaries  IX  et  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis;  je  les  ai  transcritea,  et  elles  ont  fait 
l'objet  d'une  communication  au  Comité  des  travaux  hiatoriques. 

Enfin,  dans  Im  Urhmden,  j'ai  trouvé  quelques  pièces  inléres- 
santes,  notamment  les  letbvs  patentes  créant,  à  diverses  reprises, 
des  pensions  en  faveur  de  Philippe  de  Ravensteio.  J'y  ai  aussi 
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coHatioDné  une  lettre  roùsive  de  LouJi  %l  autrefois  publiée,  aan* 
indication  d'origine,  par  LaooinUet,  dam  VUrkimdmAfteh  Jur  me- 
dtrrkmùehe  Getchiehit, 

Qu'il  me  aoit  permis,  en  terminant,  de  remercier  ici  les  archi- 
vistes qui  ont  bien  voulu  faciliter  mes  recherches,  M.  Salisbury, 
à  Londres,  MM,  les  dooteurs  Ilged  et  Redlich,  et,  tout  particu* 
lièremenl,  M.  le  docteur  Knipping,  k  Dûesddorf. 

Andrf  Lbsobt. 


MISSION  DE  H.    ROINEt  EN  BELGIQCK. 

Pendant  les  mois  de  juillet,  d'eoAt  et  d'octobre  1901,  j'ai  pu 
explorer  plusieurs  bjbiïothèques  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  afin  d'achever  une  étude  sur  l'histoire  de  la  miniature 
dans  le  nord  de  la  France  à  l'époque  carolingienne. 

Je  me  suis  d'abord  rendu  à  la  bibliothèque  de  Reims,  dont  la 
richesse  est  bien  connue.  On  y  trouve  plusieurs  manuscrits  fort 
curieux ,  un  évangéliaire  donné  par  le  iameux  Hincmar  à  Tabbaye 
de  Saint-Tbierri.  L'oniementatioa  et  les  miniatures  sont  tout  Jk 
fait  dignes  d'attention.  Je  mentionnerai  aussi  la  Bible,  en  deux 
gros  volumes  io-rolio,  que  le  même  archevêque  a  offert  à  la  ca- 
thédrale de  Reims.  D'ailleurs  Flodoard,  dans  son  Hiatari»  Rt- 
flMMM,  a  mentionna  les  manuscrits  que  le  grand  prélat  a  fait 
exécuter,  parmi  lesquels  il  signale  un  évang^iaire  dorit  en  argent 
sur  pourpre  qui  est  mdheur«usement  fort  mutila  aujourd'hui. 

La  bibliothèque  d'Upemay  possède  nn  célèbre  évangéliaire 
qu'Ëbbon,  le  prédécesseur  d'Hinemar,  fit  copier  et  enluminer 
et  qui  resta  jusqu'à  la  Révolution  dans  l'abbaye  d'HautviUiers. 
La  décoration  est  à  rapprocher  de  oelle  des  manuscrits  de  Reims, 

A  Laon,  j'ai  trouvé  peu  de  choses  remarquables  :  quelques 
manuscrits  sans  grande  ornementation.  Je  n'omettrai  point  ce- 
pendant un  très  bel  évangéliaire  (n"  63)  qui  est  cerlainemont  de 
ï'éctde  de  Tours,  l'écrilura  et  les  ioitialea  le  prouvent  claire- 
meat. 

Les  manuseril*  de  la  bibliothèque  de  Boul<^ae-aur-Mer  sont 
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'vs  soumis  i  riiifluence  allemande  et  les 

'  faites  s'en  ressunleot  visiblement.  Même 

ijiiiiuscrits  de  Saint-Vietorde  Xauten. 

■l:  Gembloux  se  rapprochent  iMtaacoup  plus 

u-saxoD.  Je  citerai  par  exemple  un  ëvangë- 

.ii6n  plusieurs  exemplaires  de  la  Psychoma- 

<i[itieiinent  tout«  une  série  de  dessins  dont  on 

;iies  i  Valenciennes  et  i  Paris  et  dont  le  pro- 

.lu. 


MON  DE  H.  G.  BOUDGIN  EN  FRANCE. 

'■  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  rÉcule  di-s 
m'n  permis  de  faire  en  province  quelques  re- 
lassembler  les  documents  oécessairefl  à  une  élude 
'i^fdie  de  Soùionâ  au  mat/at  âge  et  sur  fextennaa  de  la 
le  de  celle  ville. 

eu  tout  le  temps  qu'il  m'edl  fallu  pour  visiter 

«s  qui  ont  adopta  cette  charte  et  qui  sont  nsscz 

lyailteurg  pour  certaines  j'ai  pu  utiliser  des  travaux 

est  ainsi  que  pour  Scnlis  je  me  suis  référé  nvnut 

■tge  consciencieux  de  M.  Plammermonl,  publié  dans 

]ue  de  l'Ecole'",  Pour  Tournai,  j'ai  cru  inutile  de  faire 

!  recherches  super6cielles  et  un  pen  vnines  l'apparî- 

^liue  d'une  étude  de  M.  d'Herbomex,  tout  désigné  par 

V  antérieors,  et  qui  suppléera,  il  faut  l'espérer,  à  l'in- 

des  livres  que  nous  posséduns"'.  Pour  Dijon,  il  est  à 


•f  du  iialitutiaiit  auiniçijieiUi  dt  Smlii,  Ptria,  iHëi,io-8*,  hsc.  A5. 
^aitsix,  Hiëtoire  dt  Tavmag,  Duuai,  ifiiQ-iSio,  9  m'h'  (Ladeu- 
n,  publiée  m  1868  par  li  Société,  historique  et  littéraire  de  Tour- 
H  qw  l«  BMnin  de  c«tte  Société,  ne  m  trouve  i  1*  Biltliathèque 
—  [PoicitiR],  Hittoirt  d*  la  vitU  tt  citi  dt  Ttumay,  la  Haye, 
W.  —  h.4i,Cmrrn.  Hàtoirt  de  TaurMÎ  M  du  7a/rnM)'i>û ,  Tournai . 
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du  plus  liaul  intérêt.  Ils  proviennent  de  Saint-Berlin  ou  de  Saint- 
VaaBt.  L'abbaye  de  Saînt-Bertîn  Tul  plasieure  fols  ravagée  par 
les  Normaods  au  ix*  siècle,  aussi  ne  faut-il  point  s'étonner  de  ne 
pas  trouver  de  manuscrits  avec  belles  miniatures  avant  la  lîn  du 
x'  siècle.  A  ce  moment  un  grand  mouvement  artistique  s'opéra 
dans  l'atcHer  monastique.  L'al>b4  Otbert  exécuta  lui-même  ou 
6t  exécuter  boa  nombre  de  manuscrits  que  nous  pouvons  en- 
core admirer,  parmi  lesquels  un  Psautier,  peut-être  unique  en 
son  genre,  et  une  vie  de  saint  Berlin. 

Le  reste  des  manuscrits  de  Saint-Bertin  est  à  SainlnOmer. 
Disons,  en  passant,  qu'il  est  fort  à  regretter  que  les  richesses  de 
la  bibliothèque  de  Saint-Bertin  soient  dispersées  de  cette  façon. 
Les  comparaisons  sont  moins  faciles  à  faire.  Même  remarque  pour 
les  manuscrit*  de  Saint^-Vaast  qui  sont  à  Boulogne  et  k  Arras. 
Le  n"  6ç)8  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer  est  une  vie  de  saint 
Omer  de  l'extrême  fin  du  x"  siècle,  ornée  de  peintures  fort  cu- 
rieuses; je  suis  très  porté  à  croire  que  c'est  un  manuscrit  de 
l'école  allemande. 

Les  bibliothèques  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Valenciennes ,  de 
Douai  renferment  peu  de  documenta  intéressant  notre  sujet.  A 
Cambrai,  cependant,  k  signaler  un  évangétiaire  et  un  sacramen- 
taire  du  type  franco-saxon  de  l'époque  carolingienne. 

Certains  dépôts  de  Belgique  nous  ont  fourni  des  renseigne- 
ments précieux.  A  Tournai  nous  avions  cm  trouver  des  manu- 
scrits de  saint  Martin  en  plus  grand  nombre.  11  est  vrai  qu'aux 
xvn'  et  xviii'  siècles  l'abbaye  fut  dépouillée  des  richesses  de  sa 
bibliothèque  —  il  y  en  a  des  débris  à  Cheltenham,  à  Paris  ut  à 
Brux^les.  A  Gand.  quelques  manuscrits  de  saint  Bavon  à  men- 
tionner; une  vie  de  saint  Amand  (n'  lAg)  venant  de  Saint- 
Pierre  de  Gand,  et  un  ouvrage  de  saint  Jérôme  (n°  ù36),  qui 
provient  certainement  à  l'origine  de  l'abbaye  de  Salnt-Maiiin  de 
Tours  et  qui  appartint  ensuite  à  celle  de  Saint-Maximin  d« 
Trêves. 

La  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  des  manuscrits 
carolingiens  dont  plusieurs  sont  décorés  avec  luxe.  Certains  ont 
été  exécutés  à  l'abbaye  de   Stavelot.  Cet  établissement  monas- 
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liqtie  ^Uit  dans  un  pays  soumis  à  l'iiiflueuce  allemande  et  tes 
miniatures  qu'on  y  a  faites  s'en  ressenteat  visiblement.  Même 
(^wervalton  pour  les  manuscriU  de  Saiat-Vîctorde  Xauten. 

Ceux  de  l'abbaye  de  tiemblouii  se  rapprochent  beaucoup  plus 
de  notre  style  franco-saxon.  Je  citerai  par  exemple  un  ^vangé- 
li«iro  (n"  5573).  Enfin  plusieurs  exemplaires  de  la  Psyctioma- 
chie  de  PrudeDce  contiennent  toute  une  s^rie  de  dessins  dont  on 
retrouve  des  analogues  à  Valencienoes  et  à  Paris  et  dont  te  pro~ 
totype  semble  perdu. 

A.  BoiHBT. 


MISSION  DE  M.  G.   BOURGIN  EN  FRANGE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  l'École  di's 
hautes  éludes  m'a  permis  de  faire  en  province  quelques  re- 
cbercbes  pour  rassembler  les  documenls  nécessaires  à  une  ëtude 
sur  la  Vie  municipate  de  Soùaoru  au  taoyen  âge  et  ntr  Textmnm  de  la 
charte  ammimak  de  cette  wi/fe. 

Je  n'ai  pas  eu  tout  le  temps  qu'il  m'eût  fallu  pour  visiter 
toutes  les  villes  qui  ont  adopté  cetle  charte  et  qui  sont  iissez 
nombreuses.  D'ailleurs  pour  certaines  j'ai  pu  utiliser  des  travaux 
aol^rieurs.  Cest  ainsi  que  pour  Senlis  je  me  suis  référé  nvnut 
tout  à  l'ouvrage  consciencieux  de  M.  Flammermont,  publié  dans 
la  Bibliothèque  (le  l'École'*'.  Pour  Tournai ,  j'ai  cru  inutile  de  l'aire 
précéder  de  recherches  superficielles  et  un  peu  vaines  i'appari- 
lion  prochaîne  d'une  étude  de  M.  d'Herbomez,  tout  désigné  par 
ses  travaux  antérieurs,  et  qui  suppléera,  i)  faut  l'espérer,  à  l'in- 
suffisance des  livres  que  nous  possédons^^'.  Pour  Dijon,  il  est  à 


'''  Hittimt  du  iiatitutiam  mumoipala  de  SmliM,  Parie,  i8tfi,  in-8%  fase.  A5. 

<*'  Jean  Codbiii,  Hàtoire  dt  Tournay,  Douai,  ifiiç^itiio,  1  ia-A*  (Laden' 
lîème  édition ,  publiée  en  1868  par  la  Société,  historique  et  Kttéraïre  de  Tour- 
nai, piB  plus  qoe  le  B^Uiin  de  cette  Société,  ne  m  trouve  à  la  Bibliothèque 
n'tkmale.)  —  [Pokcmiin],  HûtoÎTe  ds  la  ville  et  àti  de  Tourna^,  la  Hajie, 
1760,  9  \b4,'.  —  A.'G.  OllOTlN,  HifUnTtde  Tournai  et  dit  Ta ^imoiMi ,  Tournai . 
iSAo,  s  m-8*. 


mzecDï  Google 


10A  RAPPORT  DES  BOURSIERS. 

r^retter  que,  mis  h  part  les  travaux  et  les  textes  pnUiés  par 
M.  Garoier''',  les  érudits  loeaux  n'aient  pas  consacré  à  l'Aude  de 
la  capitale  bourguignonne  des  recherches  que  ratwndance  connue 
des  dépAta  de  la  ville  et  du  département  pennetteot  de  croire 
fructueuBfie.  11  en  est  de  même  pour  Beaune,  dont  les  oartulaires 
sont  importants'^),  et  dont  Tfaistoira  a  été  bien  mal  élucidée  par 
Tabbé  Gandelat<^}  et  M.  Rossignol'*'.  I)  resterait  encore  à  exa- 
miner d'un  peu  plus  prbs  qu'on  ne  l'a  fait  l'hiittùre  de  Fîmes, 
dont  les  archives  sont  assez  complètes  et  contiennent  l'original 
de  la  charte  de  commune'^',  deMeaux'^)  et  de  Hesdin"'.  Quant  k 
des  localités  telles  que  Grespy-en-Valois ,  étudiée  par  le  docteur 
fioui^eois'^),  et  Vilieneuve-en-Beauvaisis,  leur  importance  est 
asi^z  mince  ponr  qu'on  ait  pu  ejoumer  l'étude  comparée  de  leur 
vie  municipale.  Au  contraire  pour  la  commune  rurale  et  fédéra- 
tive  de  Vailly,  dans  le  Soissonoais,  j'ai  pu,  un  peu  partout,  re- 
cueillir des  documents  nombreux. 

J'ai  tenu  k  étudier  plus  particulièrement  la  ville  de  Sens,  dont 
il  est  étonnant  qu'aucune  histoire  d'ensemble  n'existe.  L'ouvrage 


<')  Notoni,  Rvut  tout,  les  Charteë  Ja  oammvnn  et  ttaJrtnehimKtnt*  t» 
Bourgogm,  Dijon,  1867-1877,  3  in4°,  et  la  Corrtipandanei  He  la  mairta  Je 
Dijon,  extraite  dea  archivM  de  eetle  yiHe,  dans  les  Ànaltcta  Ditrionentia,  Dijon, 
i868.3in-8'. 

(»  BMothèque  municipale,  mai  lA  «t  aS,  cartuhirM  du  ht'  siide.  Dn 
aiilr«  eartuleire  le  trouve  i  ]a  Bibliothèque  de  Trajet.  (G.  Pitr,  Hittùir*  dra 
duct  de  BaurgQgne,  t.  I;  inlroduclion ,  p>  IQ.) 

'^)  Abbé  Gandkot,  Hitioirt  d»  la  viU*  dt  Bemim  et  de  eei  antiqmln,  DijoD, 

'*'  RoisiBNOL,  Hitîairé  i»  Btaune  dêputi  («t  tempi  Ut  plut  rêeuUe  jui^à  tut 
jaurt,  Beauoe,  i8ât,  in-8*. 

(>'  LncHiiaa,  Let  eomnmneijrançaùei,  p.  117,  note. 

"'  Le  recueil  intitulé  :  Recveil  d'anâetu  tilm  et  piieee  ametrrumt  la  caninm- 
Kimtt  dt»  habitatitt  dt  ta  ville  de  Meaux, , . ,  Meaiu,  173g,  in-A',  u  eoullent 
pu  de  lextM  aotérieiin  1  14A7. 

I^'  CL  la  detonptioa  du  cirlultin  inuniaip*!  on  mtrelogB  d'HNdio,  par 
H.  Louwn,  daiilleCiiiMMliUilonfNtdtlMrMifl^Ja  noonfM.Ll,  i88fi. 
p.  iS-ii.  . 

'■'  Ifiiloir*  dt  Cripy  et  de  mu  dt^ndoMM,  dana  le  fiiitirlw  du  Minil^  «reUe- 
logiqae  de  Sndii,  1867  et  1868. 
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de  M.  Lavernade^''  ml  médiocre,  et  si  l'on  (rouve  dans  l'eicellenl 
BuQitia  iti  laimum  hùUmqmi,  tu^dtéologiquei  «(  «cMitf^iiM  dt 
{ïonnêW,  ainsi  que  dans  le  recueil  publié  par  M.  M.  QuaDtin'^), 
beaucoup  de  renseignements,  il  reste  encorp  beaucoup  à  faire.  A 
vrai  dire  les  cbroniques  sénonaises  (Annales  de  Sainte-Colombe, 
cbroniqne  de  SaintrPierre-le-Vif,  Odorannus,  Glariui,  GeolTroi  de 
Gourion)  sont  actuellement  assez  bien  connuM,  et,  de  plus,  un 
énidit  ioeel,  M.  Juliiot,  i  eu  la  bonne  idée  de  publier  le  registre 
d'un  gre£Ser  de  la  mairie  au  xfi'  si^le,  Baltbaxar  Taveaal*'.  Les 
archives  muuicipales  sont  malbeureuaement  ibrt  iocomplbtes  ; 
un  inventaire  de  1 663  mentionne  quarante  saoa  de  documents'^'; 
la  plupart  ont  disparu  au  xtiii*  siècle;  certaines  liasses  (HH.i, 
HH.9,  etc.)  ne  se  sont  reconstituées  que  de  nus  jours;  le  plus 
ancien  registre  de  la  série  BB  ne  remonte  qu'à  1718,  et  il 
n'existe  pas  de  série  FF.  Un  dossier  non  coté  «Dcore  renferme  les 
originaux  des  pièces  mentionna  dans  le  chapitre  »  du  Carlulmr» 
de  B.  Taveau.  Les  histoires  maunscriles  de  la  ville  de  Sens,  con- 
servées aux  bibliothèques  de  Sens  et  d'Auxerre,  offrent  peu  d'in- 
hSrétl*). 

A  Sens  est  aussi  conservée  une  partie  des  archives  eoclésiaB- 

")  Cb.  LiRGtKD  Bi  LiTHiUDK,  Hitloirt  d»  la  ctmunuitt  dt  Sem,  B«n>,  18A6, 

'*'  Voir  au  1,  XI.  p.  i8n-5o7,  uoe  Hùtoirt  de  h  commvn»  d»  &ni,  par 
M.  Qoimi. 

i»  Csrfulatr*  général  de  FYmne,  Auxerre,  185^-1873,  9  In-^i  Rvhilot, 
PUeu  poarfeùre  mite  au  eartulairt  gèiévl  de  rYonne,  Auxerre,  1878,  (n-S*. 

'*'  B.  TiTUD,  Carlvlaire  téitonait,  publié  aous  les  aiupicm  de  la  Sodélé  ir- 
ebjolofiqiie  da  San*,  pu-  G.  Jidiiot,  Seo»,  1880,  in-A'i  cf.  Qvutin,  dam  te 
Bvlkti»,  i88i,  L  XXXVlll,  p.  um-Lniii. 

»>  U.  a. 

<•)  A  Sens,  mai  63,  65,  67  A  69,  71  i  73,  76  i  80,  98  à  io6j  uotor 
que  le  nu.  9&0  {_Ritnaire  tt  mémorial  de  Thoijal  de  ta  ville  et  cUi  de  Sent, 
i6t8)  na  coatieal,  aur  le*  Ig  foUot,  quiaoalaeuli  éorila,  que  dei  actM  nota- 
rié at  de*  eopia*  de  décknliaiu  royales,  —  A  Auxarre,  uu*leii°  aoi  (ancien 
168),  »ool  conaervée*  des  nota  mMutcritei  du  obanoine  Mifon,  Mni}M*^  nn- 
rjUatotr*  lalùu  dt  Moùlr*  /aofuH  Tavem,  «xwal  à  Sem;  par  «wMlra  Hieroune 
MmtUmins,  antim  «ntaeiïjar  ou  fréuditU  de  Sent,  im  imwu,  norl  à  l^rii, 
ta»  1S60. 
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(iques  de  t'Vunne  dont  l'autre  partie  se  trouve  à  Auxerre,  C'est 
dans  les  nombreux  documents  qu'on  y  trouve  qu'on  peut  faire 
non  pas  strictement  l'histoire  de  l'administration  municipale  de 
Sens,  main  celle  de  la  vie  locale  de  cette  ville  au  moyen  âge. 
M.  Porée,  archiviste  actuel  du  département,  a  pu  entreprendre  de 
faire  l'histoire  de  toutes  les  maisons  de  Seniï,  on  de  leurs  empla- 
cements, au  moyen  des  chartes,  de  celleriere  et  de  carlnlaires 
qui  sont  conservés  dans  son  dépôt.  H  faut  noter  particulièrement 
l'intérêt  du  recueil  d'extraits  des  anciens  cartulaires  perdus,  te 
Morellus  et  le  Rossellua  (G.  781  ). 

A  la  bibliothèque  d' Auxerre  est  conservé  un  Cknmkim  S.  Co- 
lumhfB  Senonenm/àe  Dom  V.  Cottron,  dont  j'ai  relevé  les  pièces"'. 

Les  archives  de  la  ville  de  Compiègne  ont  été  classées  par 
M.  del'Épinois  qui  a  écrit,  à  cette  occasion,  dans  la  Bibliotkïque 
de  VEe(Ae  des  Ckartei,  ua  article  intéressant,  mais  où  il  se  pla- 
çait pour  ainsi  dire  au  point  de  vue  extérieur  de  l'histoire  de 
cette  viilel^'.  J'ai  tenu  à  me  rendre  compte  par  moi-même  de  leur 
contenu,  etj'aî  pu  utiliser  pour  cela  nn  inventaire  sommaire  non 
imprimé  très  commode  el  assez  intelligemment  fait  qui  se  trouve 
à  la  mairie.  Au  reste,  ces  archives  ne  contiennent  que  très  peu 
de  pièces  anciennes;  elles  sont  en  revanche  très  riches  pour 
l'époque  de  la  guerre  de  Cent  Ans. 

Je  n'ai  pas  visité  la  bibliothèque  de  la  ville,  où  sont  giirdés 
des  cartulaires  dont  le  contenu  est  passé  dans  l'ouvrage  de  l'alihé 
E.  Morel'^',  une  mauvaise  copie  de  l'ouvrage  illisible  de  Dom  Gil- 
lesson,  dont  l'original  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale'^',  el 

<■>  Ma.  317  (ancien  18&).  Le  m».  siB  (anden  i85)  est  une  HùUiirt  d«i 
mOMUtértidê  Sainl-Piem-U-Vif  et  de  Saint-fUin^,  dn  frère  Nicolas  Relin,  cel- 
lerier  à  Salnt-Remy  en  1S91,  compiliition  confuse,  très  difficile  à  «iécblffrer, 
el  contenant  peu  d'actes  nrigiDau)  inléreaMntii. 

'"  (863.  t.  XIV,  p.  S79gq. 

<"  Cartiifotrft  â»  t'ab'iaye  de  Sainl-Ceraeilh  d»  CampUgne,  Gompiè^e,  ^  fàsc. 
Ii)-1*,  189&,  1896  et  1899.  L'ouvraj^,  mleirompu.  aéra  repris  soua  la  direc- 
tion et  aux  fraia  de  M.  de  Bonnault-d'HouëL 

>*'  Cf.  L.  DuiSLi,  Calalogtu  dei  oetn  de  Pkil^fpe-Augiule ,  ubiedea  cutu- 
laîre*.  p.  537,  et  A.  Tith,  IVotieet  biMkgr^iiqvei . . .  n*  5A,  p.  bb.  La  copie 
en  question  se  trouve  k  la  Bibliothèque  de  Compiègne  sons  Iti  n"  aS-3i. 
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une  iiisUiire  manuscrite  pnr  Dom  Placide  Bertheaul",  dont  les 
preuves,  G'est4-dire  la  partie  essentielle  pour  nous,  se  trouvent 
aussi  à  la  Bibliothèque  nationale  (^). 

En  revanche,  comme  le  troisième  fascicule  du  CartiUaire  de 
M.  l'abbé  Morel  s'arrête  k  TaDaée  1179,  j'ai  cm  bon  de  consulter 
aux  archives  de  l'Oise  un  inventaire  ancien  de  litres  de  l'abbaye 
de  Saint-Comeille  de  Compiëgfne,  qui,  avec  tous  ses  défauts,  peut 
rendre  des  services  <^'. 

Reste  SoisEons  même.  H  peut  sembler  à  beaucoup  téméraire 
d'en^prendre  l'histoire  d'une  ville  dont  les  archives  ont  com- 
plètement disparu  :  on  sait  en  effet  que  cellea-ci  ont  él^  brûlées 
dans  les  deux  avant-derniers  sièges  subis  par  cette  ville,  en  iSiÂ 
et  en  i8i5'''.  Mais,  outre  que  dans  les  cartons  des  Archives  na- 
tionales et  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  riche  collection 
de  Dom  Grenier,  on  trouve  à  son  sujet  des  pièces  asses  nom- 
breuses et  importantes,  dans  les  quelques  histoires  qui  ont  été 
^ites  snr  elle  on  peut  culliger  des  renseignetnents  intéressants. 
Je  laisse  de  cAté  les  ouvra^^es  modernes  et  médiocres  de  Leroux  <^) 
et  de  Jacob-Henri  Martin  <*>,  ainsi  que  les  histoires  anciennes  de 
Melchior  Regfnault '^',  de  Claude  Donnay'*  et  de  Lemoine'^',  ot 
ne  m'occupe  ici  que  des  ouvrages  manuscrits  —  en  dehors  encore 
de  ceui  de  Dom  Gillesson ''"'  et  de  Berictle  et  Berthiii'^"  —  qui 
se  trouvent  à  la  bibliothèque  de  Soissons.  De  cette  bibliothèque 
existent  deux  catalogues,  dont  l'un  est  anonyme  et  dà  h  M.  Braver, 

I»  H«.  95. 

'"  Lslia  13891  (>i<^-  Saint-Germain  fr.  1069). 

W  Areh.  Oise.H.  ai/iS. 

'''  Cf.  Letilliih,  Le  tiigtdt  Soiiimu  la  iSiù,  Soinoiis,  i85o,  iaS°. 

'''  HùlDire  de  la  viile  de  Smtaont,  Soûmus,  i839,  a  ia-S". 

I")   Bittoire  de  Soùtom,  Soissons,  1837,  a  io-8°. 

"'  Abrégé  de  raneûnnê  ville  de  Sdimoiu,  Paris,  ifiSB,  ii»-8°. 

")   Biêtoire  de  ta  ville  de  Soiuont,  SuisMDS,  i6ti3-i66&,  -i  ia-b', 

'*'  Hietoire  dei  anùquitét  de  Soiiiùni,  Paris,  1771,  a  iii-ia. 

^"'  et.  Louis  Pins,  dans  h  Biitlttin  de  la  Sociélé  hieteri^  de  Soit^ont, 
1656,  I.X,p.  953. 

<"'  It  en  eiisle  plnNeura  manuacrils  tant  h  Paris  qu'à  Soissons.  Voir  l'édil  ion 
[anunjine]  donnée  dans  h  Bulletin  de  la  SaciM  Aùlorifw  d*  Stiennt,  1888, 
■*  série,  t.  XIX,  â'  partie,  p.  81  ad /ùiem. 
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dont  l'aulre  a  iU  bit  par  M.  A.  Moliaier  pour  la  grande  série 
de  cBtafogues  déparlementaux  (t  ill).  J'ai  pu  dépouiller  cinq  ina> 
nuscrils  de  Rousseau  Des  Fonlaines"),  da  chaDoine  Cabaret'^), 
de  Fiquet'^^  de  Brayer'*',  et  les  notes  d«  Patte,  Laurendetn '^> 
et  de  i'anonyme  qui  a  gloeé  quelques  pages  de  Cabaret.  Le  car- 
lulaire  de  la  célèbre  abbaye  de  SaînlrJean  des  Vignes,  écrit  au 
début  du  XIV*  siècle  avec  des  additions  du  xvi*,  contient  daa  pièces 
intéressantes"'.  Le  manuscrit  ûh"].  Recueil  det  cAom*  mimorabUê 
<w  Samt-Crtipiit-i»-Gttmd ,  ■  aouveDl  été  confondu  me  fHUtoirt 
de  SaitU-Crefpi»  de  Dom  Élie  (ou  Hélïe),  dont  l'original  ae  trouve 
à  la  Bibliothèque  nationale'"  —  mais  sans  le  tome  III,  qui  con- 
tenait les  prauves  —  et  une  copie  dans  la  collection  Pririn(*>— avec 
un  tome  de  preuves  qui  ne  paraissent  pas  copiées  sur  celles  de  Ton- 
viage  primitif.  Cette  collection  Périn ,  bien  qu'eUe  ait  été  l'olijet  d'un 
inventaire  spécial "',  n'offre  pas  beaucoup  d'intérêt  et  renfenne 
surtout  des  copies  informes  et  sans  indicatioD  de  provenance.  Le 
cartulaire  de  Prémonstré  contient  quelques  actes  des  évéqnes  de 
la  villeC'^'.  Quant  k  l'ouvrage  manuscrit  de  Pierre  Berengier"", 
.  notaire  de  Soissona,  il  est  rendu  inutile  par  l'existence  de  eelni 
de  Dom  Germain  "^1. 

''  Ms.  i3i,  daté  du  lo  jsDvîer  1707,  dédié  tu  duc  de  Bret^ae,  eoUection 
Périn,  n*  &o3A,  copie  (dont  l'original  ■  dûparu)  de  l'Extrait  de  nofei  an- 
emmê*  M  dmim/In  A»  eHit»l  J»  «itf*  de  SoUtotu. . .  daté  dn  3  mai  1716. 

I''  M(.  9iâ,  «B  dam  Totoasea,  i77&-i78o,cdledMn  Périn  n*  (176,  copie 
moderne. 

<''  Ancien  député  i  la  légtalalion;  ma.  998  (copié  par  J.-L.-H.  Bum),  to4t 
on  1,8.. 

'^'   Mb.  3a5  (copie  de  son  Trère,  de  «eptembre  i838). 

'"  Mm  336,  93g,  ibn. 

!"  Us.  5.  Les  charte*  mbI  réparties  ptr  locaKlés,  cellM  qai  ioténtHiil  Sois- 
fona  ocr4ipent  lea  folios  i5i  k  ait. 

m   Fr.  18776-18777. 

w  Ml.  7186. 

('I  Recherdut  bMiogr^kiqtiei  mr  le  ^éfarlemml  de  C^imm.  . .,  Swsmoi, 
i883,  ÎD-ë'. 

<'*)  Ma.  fr.  Cartulaire  du  un' nècle  (1366-1387)  avec  adiStioai  du  "'*■ 

<")  Coll.  Pérài,  n*  />!&•},  Hwlmr*  d*  fahéaif*  rvyate  /««tn-Dame  dt  SaiëêmM 

"»  (D.-G.-H.  Ghmim],  llkttin  de  l'athaft  ,-og,k  de  NMn-Dmme  de  Sm- 
timi,  Paris,  1675,  iu-2i°. 
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A  Laon  enfin,  j'ai  trouvé  dans  les  archives  ecdésiastiques  un 
assez  grand  nombre  d'indications  înléressantes ,  bien  qu'il  pa- 
raisse que  seules  les  archives  de  Saint-Jean  dea  Vi^es  se  soient 
gardées  dans  un  état  de  conservation  moins  misérable  que  celles 
des  autres  ëlablissements  de  SoissonsC';  la  dilapidation  était  dé- 
plorée déjà  au  xviu'  siècle  f'I  Pour  Saint-Crespio-le-Grand  an 
cartuiaire  in-folio  du  xviii°  siède  (H  455),  pour  le  chapitre  le 
registre  du  xv'  sihcle  (G  353)  et  l'inventaire  du  xïiii"  (G  35i, 
a55,  956);  pour  Notre-Dame  l'énorme  registre  de  M*  F.  Miquei 
(H  i5o8)  rendent  de  grands  services.  J'ai,  en  revanche,  trouvé 
bien  peu  dans  le  cartuiaire  de  Saint- Crépin-en-Chais  (H  i  a63). 
JTai  pu  coUftiionoer  les  pièces  des  deux  oartulaires  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissonsl'>  distincts  de  celui  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale f*'.  Un  dossier,  malheureusement  tout  moderne  (i  618-1 778), 
nous  renseigne  suffisamment  sur  la  curieuse  communauté  de 
cardinaux  de  Soissons.  Dans  les  séries  C  et  F,  j'ai  cherché 
quelques  renseignements  sur  l'histoire  de  celte  ville  aux  derniers 
siècles,  de  i'ancieu  régime,  qui,  joints  à  ceux  que  j'ai  puisés 
dans  les  histoires  locales,  m'ont  permis  de  retracer,  d'une  façon 
bien  sommaire,  l'histoire  de  cette  ville  depuis  qu'elle  cessa  d'être 


En  terminant,  il  me  reste  à  remercier  MM.  les  archivistes 
Porée  et  Souchon,  M.  Drat,  d'Auxerre,  et  M.  Judas,  bibliothé- 
caire de  Soissons. 

Georges  Bomteiif. 

'''  Pour  Saint-Pierre-au-Pirm,  Nuf  nue  piète  de  1169  (G  679),  li  n'eilsle 
pas  de  pièce  avant  tdg3;  pour  Nolre-Dame-dea-V^es,  avant  t3&9;  pour 
Sainl-Waast,  avant  le  ivii*  nkch.  Pour  SaiDl-Jean-des-Vignea,  voir  tes  liasses 
H  1178a  1181. 

t**  Rapport  de  dom  Cliarie«  Mulej,  archiviste  du  Soissonnais ,  collaborateur 
de  dom  Grenier,  dans  coll.  Hareau,  t.  3A8,  C  36. 

(>)  Areh.  nat,  U  loai;  Arth.  Aini.  H  l>^^. 
.   '*>  Lat.  9986  (iDc  fonda  des  cartnl.  106). 


itizec  .y  Google 


112       ROME.-  ORIENT.-  CAIRE.  -  FONDATION  THIEBS. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Aa  mois  d'oclobre  1901,  a  élé  autorisé  i  prolonger  son  séjoui 
a  t'Ëcole  de  Rome  : 

M.  Sinnuis  (Daniel),  élive  de»  conférences  de  pbjlolo^e  grecque. 

mbres  de  i'ÉcoIe  de  Rome  : 


M.  l'abbë  ConiTiiiT,  élève  des  conféreiK«8  d'histoire. 

M.  Duinis  (CiiBrles-Aiituine),  élève  des  conférences  d'antiquités  Qreci|ues 
et  rumaiiira. 

ÉCOLE   FRANÇAISE  D'EXTRÊME-ORIENT. 

M   Antoine  Cabaton  a  publie  sa  thèse  :  Nomellei  recherche»  mr 
tes  Chams,  qui  forme  le  volume  II  des  publications  de  celle  Ecole. 

MISSION  FRANÇAISE  DU  CAIRE. 
A  élé  nommé  membre  de  la  mission  française  du  Caire  : 
M.  PiLiiiitDE  (Charles),  élè»e  de!  conférence*  d'ëgyptologiu  et  d'archéologie 

FONDATION  TIliERS. 
A  e'ié  nommé  peneionnuirc  en  1903  : 
M.  Puât  {llcnri-Édauard),  élève  des  cnnrérenccB  d'histoire. 
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DE  L'ÉCOLE   DES  HAUTES  ÉTUDES 

PUBLIAI  SODS  LU  lUSPIGIS 

DU  HlNiSTànB  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Viiwm  [Bodillon,  Mccesseur],  de  1861)  è  1903.) 


1.  La  gtralijieation  du  langage,  par  Msx  Mûller,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dant  la  formation  des  tangues  indo-européennes, 

par  G.  CurtiuB,  traduit  par  A.  Bei^aigne.  1869,  in-8'. 
â.  Éludes  SUT  le*  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  PAite- 

noM,  le  Boulonnais  et  le  Temms.  K\ec  a  cartes.  t86g,  in-8*. 
3.  IVoies  eritiques  sur  Colluikus,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8°. 
i.  IVmvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arahe,  par  Stanislaa 

Giiyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  ghssmres  romans,  corrigéB  et  expliques  par  F.  IKei.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Des  formes  de  la  eot^ugaison  en  égyptien  antique,  en  déiaotique  et  en 

copie,  par  G.  Maspero.  1871,  ia-8*. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  111'.  un' et  xit' siècles,  publiés 

par  0.  Paris  et  L.  Paunier.  187a,  in-8°. 
S.  Élude*  eriliques  sur  lessourees  de  l'histoire  mérovingienne,  t"  partie. 

Introduclion ,  Grégoire  de  Tours,  Marius  d'Àoenehes,  par  G.  Mo- 

aod  et  parles  membres  de  la  Confëi'eDce  d'hiatoire.  187s,  in-8'. 
9.  Im  Bhâmini-Vilésa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  des 

noies  par  A.  Bei^aigne.  187a,  în-8°. 

10.  Exercices  ert^ues  de  la  Conférenee  de  philolt^  grecque ,  recueillis 

et  r^igés  par  E.  Tournier.  1873-1875,  in-8% 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Lunguon.  s'  partie:/.») 

Pagi  Al  diociic  de  Reims.  Avec  à  caiies.  1879,  in-8°. 

tiHCAini.  -    1903.  « 
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1 2.  Dm  genre  épUtolairt  chez  le»  aneiem  Égyptiens  de  V époque  pkaramiqve, 

par  G.  Mag|)ero.  i873,in-8°. 

13.  Lapneèdvreâelahtx^Wnê.  Étude  jw  k  droit fi-atA  (la  fidejussio 

dans  la  légiilatiottfrmke;  —  lei  Saeebanm;  —  la  ghue  malber- 
gique) ,  travaux  de  R.  Sohm ,  professeur  h,  l'Uiùrerailé  de  Stras- 
bourg, trsduilB  par  M.  Thëveniii.  1873,  in-8\ 
1  â.  Itinéraire  des  Dix  MiU».  Élude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avfic 
3  cartes.  1873,10-8'. 

15.  f:i*desur  Pline  h  Jeune,  parTb.  Monimsen,  traduit  par  C.  Morel, 

1873,  in-8". 

16.  i>u  c  dan»  leslanguet  romane»,  pnr  Gh.  Joret.  1876,  in-8*, 

17.  Cieéron.  fipMtoteflrfFfl'ntft'ortï.  Notice  sur  un  manuïcritduiii*  siècle 

parCh.  Thurot,  membre  de  l'Ins^toL  1874,  in-8', 

18.  Éluda  nr  Uê  Comlet  et  Vicomte»  de  Imtget  nuirwin  i  Fm  1 000 

par  R.  de  Losleyrie,  187s ,  in-8'. 

19.  De  laJi>rmatiimde»mott  cou^oiéeenfraium»,  par  A,  Dsnnesteter. 

i87S,in-8". 

20.  QiMlHim,  /iMlitulfon  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  s' aiëde, 

par  Ë.  Glialelain  et  J.  Le  Conltre.  187S,  in-8*. 

21.  Hymne  à  Âmmon-Ra  de»  papyna  igyftàeni  du  mmie  d»  Btmiaq 

traduit  et  commenta  par  E.  Gr^bauL  1874,  tn-8*. 

23k  Pkw»  de  Philippe  k  Solitaire,  poème  en  ven  politiques  publié  dans 
le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  mannscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  Tabbrf  E.  Aavray.  1876 ,  in-8*. 

23.  HoKrvatât  et  Âmeretdi.  Essai  sur  la  mytbologie  de  l'Avesta,  par 
J.  Darmett^er.  1876,  in-fl*. 

2â.  Préci»  de  la  dêelinatMK  lalàiê,  par  ¥.  Bftcb«ler,  tradnit  de  rrilemand 
par  L.  Havet,  «oriobi  d'«dditioa>  aommmiipiéaa  par  l'anlear, 
BTec  aoe  pr^sc»  du  tredgctaur.  1675,  iaS', 

25.  Anie-d-'Ochehiq ,  traiW  des  termes  figurés  n^ti&  h  la  description 
de  la  beauté,  par  Cfaeref-eddin-HImi,  tnduit  dn  persan  et 
annoté  par  G.  Huart.  1875,  în-6'. 

i6.  Lm  Taili»  /fuywèâws.  Texte,  traduction  et  eoKmantairt,  avec  um 
grammaim  et  une  introduction  bistoriqua,  par  M.  BrM.  1876 
in-S*.  Accompagné  d'un  albon  û-lbl.  de  1 3  ' 
gravdre. 
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S7.  Quettimu  komériquei,  par  P.  Robion.  Avec  3  caries.  1876.  in-8'. 
28.  Matèrvau:  pour  tervir  à  l'hiitotn  de  ta  ^lotophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  i"  partie.  1876,  in-6*. 
39.  Ormaxd  et  Ahrimtm,  levri  originel  et  leur  iùlotrc,  par  J.  Dariuex- 

leter.  1877,  in-S". 
cO.  Lei  mitmtx  da»u  la  tMcriptions  igyplieitnee ,  psr  G.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend  ;  avec  des  additioDB  de  l'auteur  et  accompagne 

de  9  {danses.  1877,  iii-4'. 
ri.  Histoire  de  la  ville  de  Scint-Omer  et  de  mi    insUluUom  juêqu'au 

xtV  liicU,  par  A.  Oîry.  1877,  in-8'. 
32.  Euai  evr  le  régne  de  Tryan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8°. 
3S.  Étude»  lur  tinduelrie  et  ta  elaete  inJiulrieUe  i  Paris  au  xiiC  et  au 

lit'  ttick,  par  G.  FagDiei.  1 877,  in-S*. 
3A.  Matériaux  pour  eervir  à  i'hitlotre  de  la  phiktopUe  de  tlnde,  par 

P.  Regnaud,  a*  partie.  1878,^-8'. 

35.  Mélange* publiés  par  la  section  hielorique  et  pkilohgi^ de  PEcole dei 

hautee  éludes  pour  le  dixième  anniversaiTe  de  la  fondation.  Avec 
10  pUncbei  grav^.  1878,  in-8°. 

36.  La  religion  védique  d'après  tes  liymne*  du  Rig-Vêda,  par  A,  Bei'- 

gaigne,  Ll.  1878,  in-8*. 

37.  Histoire  eritiqu»  des  règnes   de   Childencti  et  de  Ckhdofeeh ,  par 

M.  Junghang,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmeat^  d'une  ialro- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  il^79>  in-8*. 

38.  Les  ntoHuments  égyptiens  Je  ta  Bibliothèque  nationale  (^cabinet  des  mé- 

daillet  et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  in-4*. 

39.  L'Inscription  de  Baeian,  texte,  (raduclioD  et  commenlaire  philo- 

logiqDe,  avec  trois  appondices  et  un  gloiMire,  par  H.  Pognon, 

1"  partie.  187g,  iii-8°. 
M.  PaiM*  de  Im  cmmhkm  de  Vùmaat  (fiM-Mm),  poF  J.  Oilliéron.  Avec 

une  carta.  t88o,  ùhS*. 
Al.  Le  QueroAu,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  flaveL  1880,  in-8". 
&3.  L'Inscription  de  Baoian,  texte,  traduction  et  conunentûre  plûlu- 

logique,  avec  trois  appendices  et  an  ^os§aîre,  par  H.  Pognon, 

1*  partie.  1880.  îa-8°. 
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au.  De  Saluniio  Lalinorum  verm.  liiesL  reliquiaruin  quulquul  su|>«nunL 

sylloge,  scripsit  L.  HaveL  1880,  ia-8'. 
64,  Etudes  d'archéologie  oiimtale,  par  Gh.  Glermont-Ganneiu ,  t.  1. 

1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 

a*  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3*  partie.  iSgS,  io-i'. 
â5.  Histoire  det  institutions  munieipalet  de  Sentir,  par  J.  Flammermont. 

i88i,in-8°. 
46.  Essai  sur  lee  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gb.  Graux. 

i88o,in-8°. 
â7.  Les  monuments  égyptiens  delà  Bibliothèque  nationale ,  par  E>  Ledraiu  , 

3'  et  3'  livraisons.  1881,  in-i". 

48.  Elude  critique  sur  It  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 

par  Ch.  Kohier.  i88i,in-8°. 

49.  Deux  versions  héhraiques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnàh,  par  J,  De- 

renboui^.  i88i,in-8'. 

50.  Recherches  critiques  sur  ks  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  laga  à  i3y8,  pnr  A.  Leroux.  1883,  i:;-8°. 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B, 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reiiefB  Pt  fresques.  Avec  10  plan- 
ches pbotogravéc  s.  1882,  in-4°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  iiii'  et  tir"  siècles ,  par 

L.  Panoier.  Avec  une  uotice  prâimiaaîre  par  G.  Paris.  i88a, 
m-8'. 
53  et  55.  Lareligiontiédique  d'après  lee  hymnes  du  hig-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883,  iQ-8°. 

55.  Les  Établissemente  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883.  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  iii-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  artaoricai» ,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  1 883 ,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epist^a.  Texte  lelia  traduit  et  annoti!  juir 

M.  Prou.  i885,in-8°. 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Gîry.  Vol.  11.  i885 ,  iii-8*. 
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Bfl.  Estai  sur  leifomus  et  le»  effets  de  l'affranehissement  dans  le  droit 
gailo-franc,  par  Marcel  Fournier.  t885 ,  iii-8°. 

fil  et  62.  Li  Romans  de  Carile'  et  k  Miserere  du  Benelus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  m*  siècle.  Édition  critique  accompagna  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  dVne  liste  dea  limes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8'. 

G3.  Btudes  critiques  sur  tes  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 
Compilation  dite  de  Fr^ëgaire,  par  G,  Moood.  i885,  in-8'. 

Gû.  Étttdessurle  rigne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-to3i,  par  C.  Pfister. 

i885,in-8% 
C5.  Noniun  Marcelhii.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 

principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  I,  Il  et  III,  par 

L.  Havet.  1 886,  in-8'. 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abnu'I- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  de  Cordoue,  publii^e  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8°. 

67.  Bu  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  i886,in-8°. 

68.  StUes  de  la  XII'  dynastie  au  Mmee  égyptien  du  Louvre ,  publidrs  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  planches.  i886,  in-i'. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Relation  d'une  conférence  tbëologique  présidt'e 

par  le  Calife  MAmoun.  Texte  pehivi  publié  pour  la  |)i-emière  foi^ 
avec  liaductioD,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-S". 

70.  Études  gur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  le»  leçons  de 

PttA-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8°. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°, 

72.  Johannis  de  Capua  Direetorium  vitœ  humanœ ,  alias  parahola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilkh  et  Dimndh ,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbooi^.  18S7-1889,  3  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  por  l'École  (section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  A\ec  [lortrnil.  1887,  in-8°. 
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7â,  It»  ttbHoAèqut  4a  FM»  Ortni.  Gontribntioiu  h  l'histoire  des  collec- 
tioiu  d'Italie  et  k  l'étnde  de  la  Retwiiiwoe,  pur  P.  de  Noihac. 
1887,  in-8°. 

75.  Hùtoin  ia  la  mtlt  de  Nçj/en  et  da  tei  àutitiuion»  jiu^'à  h  fin  du 

inf  nkh,  par  A.  Lfifrane.  1888,  iD-8*. 

76.  Etude  WT  lu  rtlatiom  poHtiqMta  dn  pape  Urbaitî  V  mee  let  roi»  de 

Frana  Jean  II  et  Outriai  V,  d'aprèt  let  r^Utrei  de  la  ekaneel- 
lerit  i'Urhaùt  V,  tuuervé»  aux  arckwet  du  Valiean,  par  H.  Prou. 
i888,in-8°. 

77.  Lettret  de  Sentit  Loup,  abhi  de  FerrUru.  Telle,  DOlOi  et  intro- 

duclion,  par  G.  Desdevises  du  Ueiert  t888,  io-S*. 

78.  Grawfnatiea  Hugum  grmem  mtlgarii,  avelore  S.  Portto,  Reproduction 

de  l'ëdiliiHi  de  i6.^8,  suivie  d'un  eommeataire  gramnialiRal  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introdoction  de  J.  Psichnri. 
1889,  in-8". 

79.  f.a  légende  tgriaque  de  »aùitAlexU,fkomtne  de  Dieu,  ]tsr  A.  Amîaud. 

1889.  ia-8'. 

80.  Let  iaecriplione  antiques  de  la  Côte-d'Or,  par  P.  Lejay.  1 889 ,  iii-8°. 

81.  Le  linr^  des  parterres  fleurit  d'Abou'l-Walid  Merwan  Jh»  Djanak. 

Traduit  en  français  sur  las  manuscrits  arabes,  par  M.  Metiger. 
1889,  in-8'. 
8S,  Le  nma»  en  prott  de  Triatm,  le  ramm  de  Palamidt  et  la  eovfilatiM 
de  BustiBien  de  PiM;  analyse  critique  d'aprAs  les  manuscriu  de 
Paria,  parK.  LfUeth.  1890, 10-8% 

83.  Le  Théâtre  indien,  jmr  Sylvain  Lévi.  1890,  )n-8*. 

84.  DoeumeHtt  det  areUve*  de  la  Ckambre  des  comptée  de  NoKrre,  ptibliffs 

par  J.-A.  Brutaiis,  1890,  in-8*. 

85.  Cûimitentaire  *w  le  S^er  Yattra  mi  Lmm  de  la  erialioit,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fay yoom ,  publia  et  traduit  par  Hayer  Lambert.  1891, 
in-8*. 

86.  Étude  surGat^Toide  Vendôme,  par  L.  Compain.  1891,  in-8°. 

87.  Let  dermen  CaroUngient.  Lotkaire,  Louit  V,  Chartes  de  Lorraine, 

gS4-()gi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  pokti^  exiirieura  de  Lomé  de  Smieie ,  par  G.  Jacqaebin.  1899, 
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89.  Arùlolt,  CamlimiM  i'AAiim.  tradoito  par  B.  HaaMMlMer  arec 

Il  «dtahcvitioii  de  E.  Bonrgwit,  i.  BrnnbM  et  L.  Sseninann. 
189a,  iD-8*. 

90.  Éttide  imr  h  poim»  ie  Gwlnm,  par  Albort  Péump.  i6gA,  iii-8*. 

91 .  Petnirfvc  ei  l'kumanùme,  d'aprèi  un  casai  de  rettitutiQn  de  sa  bi- 

bliolhèque,  par  P.  de  Nolhac  tSgs,  îll-8'. 

93.  Htudf  de  fMMoffi»  nh'gretqm.  Boehercb»  >iir  le  d^v^c^penient 
historique  du  grec,  pablié«i  par  Jean  Psicbari,  189s.  )a-8*, 

93.  Otrmiquu  de  Zara  Tie^b  al  da  Baeda  Min/ém.  Texte  Ahiopien  et 

toei^ctù»!  française,  par  Juiw  PerruchoQ.  189a,  in-8'. 

94 .  La  prose  métrique  de  Symiaaqve  et  let  origine»  du  Citrmu ,  par  Ixiiiis 

Ha»Bt.  i89t,hi-8*. 

95.  le*  lamentatifms  de  MaAeobu  et  le  Hure  de  leeâM  de  Jeka»  It  Fhre, 

de  HeuoH.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
puU.  par  van  Hamel.  T.  1 ,  1 899 .  in-8*. 

96.  Idem.  T.  II.  i'*Iivraison,  ■8gi,  in-8*. 

97.  Le  Livre  de  Ktvoir  te  7u'i/  y  a  dmi  ^Hadii.  Étude  sur  un  papyrus 

^yptiendu  Muiée  de  Berlin,  par  Gustave  Jaquier,  1893,  în-8', 

98.  Les  FahUaiu:.  Étude  de  litttSrature  compara  e(  d'histoire  littéraire 

dn  moyen  Age,  par  Joiepli  Bâdier,  189S,  iD-8*. 

99.  Eudes,  eomie  de  Pan*  el  roi  de  Frawe  (88<t~8s8),  par  Edouard 

Favra.  1893,  in-8^ 

100.  L'Ècote  pratique  Je*  hautes  éludes  {i868-i8q3).  Documenta  pour 

l'histoire  de  la  Section  dea  scioDcea  historiques  et  philoli^ques 
pendant  les  vingt-cinq  premières  aon^  de  bod  existence. 
i"li¥r.  1893, in-8". 

101.  Émde  sw  la  vie  elle  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  petil-Dutajllis. 

i8g4,  in-8*. 
10s.  Pkuii  Amphitruo.  Ëdidit  L.  Havet  cum  dÎBcipulis  Bdleville,  Biais, 
Fourd,  Gobin,  Phiiijiol,  Ramain,  Rey,  Roersch,  Segresla», 
TaUIiert.Vitry.  i895,in-8°. 

103.  &imf  atttTt.  MqM  ^Arles.  $if3-Sà3,  par  A,  Malnory.  189^, 

in-8°. 


D,3,i,z..„  Google 


120  PUBLICATIONS  DE  L'ÉCOLE. 

104.  Chrmùquede GaUwdéa!M{Ciavditu). i-mi'Ètinoj^. Texte ëlJiiopiea, 

traduit,  anooté  et  précédé  d'une  introductioa  historique,  par 
Wiiliam-EL  Conzelman.  1896,  in-8*. 

105.  Al-Pakhri.  Histoire  du  Khalifat  et  du  Viiirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'fa  la  chute  du  khalifal  abbasside  de  Bagdidb,  par  Ibn 
at-Tiktakà.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  iSgS.in-S*. 

1 06.  Jean  Balue,  eardinal  d'Angert,  par  Henri  Forgeot  1 8t|5 ,  iii-8'. 

107.  Matëriatixpour  teroir  à  fhittmre  de  la  détue  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  iSg,"),  in-S". 

108.  Etëoi  mr  fAugtutaUlé  dan»  tendre  romain,  par  Félix  Mouriot. 

1895,  in-8*. 

109.  Tàe  Lwe.  Étude  et  collation  du  manuscrit Syaô  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  iSgS,  in-8°. 

110.  Philippe  de  Méuires  (iSay-iioS)  e/  /a  croisade  au  zir"  tièele,  par 

N.  Joi^a.  1896,10-8°. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louiii  Finol.  1896,  in-8°. 

1 1!2.  Chronique  de  Denys  de  Tetl-Mahré  {i' partie),  texte  syriaque  publié 
d'après  le  manuscrit  163  de  la  Bibliothèque  vaticaue,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  hisln- 
riques  et  philol<^ques,  par  J.-B.  Chabot.  iflgB,  in-8°. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clennont-Ganneau.  T.  II. 

1895-1898,  in4°. 

114.  Étude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 

ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  emnplèaient ,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
i896,in-8°. 

115.  Recherches  sur  Vemploi  du  génitif- accusai^  en  vieux  slave,  par 

A.  MeiJIet.  1897,  in-8'. 
11G.   /^M/joecou  jr;/'n&;fe,parRod.  Reuss.  T.  I.  1897,  in-8*. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaignp.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomûeld.  1897,  in-8°. 

118.  Étude  sur  l'alliance  de  ta  France  et  de  la  Castille  au  iir"  et  au 

xr"  siiele ,  par  Georges  Dnumet.  1898,  in-8*. 

119.  tjudes    critiques  sur  tes  sources  de  l'histoire   carolingienne,   par 

G.  Monod.  1  "  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-8°. 
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130.  L'AUaee  au  im'  tièclt,  par  Rod.  Rmaa.  T.  1(.  1898,  in-S'. 

1 21 ,  Le  Livre  de  taaeension  de  feipril  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 
Cours  d'astronomie  rëdigé  en  layy  par  Grégoire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hehrmu»,  publié  pour  la  première  f<H3  par  F.  ^au. 
1™  partie  ;  lexle  syriaque.  1899,  in-8',  a*  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8', 

1  ââ.  Introduction  à  la  chronologie  du  bOm  vulgaire.  Étude  de  philologie 
historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8°, 

1  Û'\.  Enai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalitation  dei  groupes  ini- 
tiaux gl ,  ki ,  fl ,  pi ,  bi ,  étudiée  dan*  lei  parler»  de  3oo  eommunei 
du  Calvados,  par  Ch.  Gueriin  de  Guw.  1899,  in-8'. 

12^.  CharltÊle  Simple,  par  Ang.  Eckd.  1899,  in-S'. 
1  i'i.  élude  sur  le  traité  de  Parié  de  ia5j)  entre  Louis  IX  et  Henri  lU , 
par  Mîchd  GavriJovitcb.  1899,  in-8*. 

126.  Morpkob^e  du  patois  de  Vimellea,  par  A.  Dauzat.  1899,  in-8°. 

127.  Louis  ÏV d'Outremer,  par  Philippe  I^uer.  1899,  in-8". 

138.  Le  Diwân  de  Tara/a  Ibn-al-'Abd  at-Bakrî,  par  Max  Seligsohn. 
1901,  in-8*. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dnssaud.  1900,  in-8°. 

130.  Textes  religieva:  assyriens  et  babyloniens,  par    François   Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  tes  Carolingiens,  par  Kené  Poupardin, 

1901,  in-8°. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  égSses  et  des  monastère* 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

13.3.  llermia  Alexandrini  in  Platonis  Phwdrum  sckoUa,  edidit  P.  Cou- 
vreur. 1901,  in-8'. 

13â.  Les  marchands  de  Ueau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française , 

par  Emile  Picarda.  1901,  in-8°. 
135.  La  diphmatie  carolingienne,    du   traité  de  Verdun  à  la   mort  de 

Charles    le   Chamx  (SiS-Syy),  par  Joseph  Calmcttc.  1901. 

in-8*. 
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ne.  Le  parler  fopuLiire  dmn»  la  «ommum  de  TWn  (OsAmAm).  pr 
Cb.  Guerlin  de  Guer.  1901,  in-S*. 

1 37.  Tiezaia  Stnbat.  R^t  %eitdaiTe  de  la  «Mioa.  Tetle  Ahiopien  et 

traduction  fnnçaiM,  puU.  par  J.  Halëvy.  {Soiu prtt$e.) 

1 38.  Éludei  tur  thistoin  de  Mifet  et  du  Dldyneion ,  par  B.  Hauasoullier. 

1903,  m-8°. 

139.  Etudes  «ur  Fitynohgie  tt  le  voeabulaire  dv  vieux  iilfive  (1"  partie), 

par  A.  Meillet.  igoa,  in-8'. 

AlfNUAlRBS. 

1893.  G.PuiiB,  L'ahératimromoM  dutlalm, 

1894.  Ed.  ToDBin»,  JVotei  «w  ZWmmmiUm. 

1895.  G.  BoissiRi,  Satura  Iota  MMfni  eit.  —  M.  Utiu,  Jamex  Dar- 


1 89C.  G.  MoNOD  ,DHr6kde  foppoùtmi  im  nmi  «I  Jm  iufi«wiA'té«  dm* 
la  diuolulion  d«  l'empire  earoliagitn. 

1897.  Misnao,  CotmaetU  Alexandre  devint  Dieu  m  ÉgypU,  —  A.  Cin- 

Riias,  Jtaeph  Dertnbourg. 

1898.  A,  GiBBifcRi,  Sur  m  ekapim  de  Grigmre  de  Tourt  rebti/à  thù- 

loin  d'Orient. 

1899.  M.  TuÉvinH,  Sur  rkiëUÂre  de»  origiitet  de  rùufttiifÛM  manoi^ 

ehiquejranfoite. 

1900.  J,  Ror.  Correetimu  et  adtUliont  à  l'kieloire  de  Hobtrt  di  Clemumt, 

nxtàmtfiU  de  «ùnt  Louit. 

1901.  L.  HiTBT,  Un  canticum  de  Céeiliut.  —  F.  Lot,  Arikur  Giry. 

1902.  H.  GiiDOz,  La  Réquieitioii  d'amour  et  It  ii/mbolùmt  d»  la  pomme. 

La  BibUothique  de  FËcoU  dn  Amtw  ibuUi ,  pubtiëe  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  6,000  francs  illouée  par  le  Minia- 
tère  de  l'initmction  publique,  ne  contient  ualnrellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
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des  maîtres,  nous  devons  meutianaer  teatfa&Besd'élbTesdiitlAni^ 
publiées  en  dehors  de  la  eollectiou  O  : 

EiAari  ^Ohtrg  et  ta  nutree  frûnf me ,  par  Ernest  Muret.  i88y.  (Extrait 

delafionuMia,  t.  XVI.} 
Étudt  tur  le  Pt^gnu  d^Orhùtey,  par  William  71.  Groff.  Paria,  Leroux, 

1888,  in-â*  (aulogfrapbië). 
Qtmdt  GratuoHittupoéiUt,  par  A.  Pisget.  iSgo.  (Extrait  de  la  Bù- 

nmia,  t.  XIX.) 
Inser^OtoH*  antiquet  de  la   Qualriime  LymnaUe,  par  P.  Amauldet. 

1"  partie.  1895.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  SoeUté  de*  Àntiquairei  de 

France,  t.  UV.) 
I.rê  Béjlexioits  *Nr  l'âme,  par  Bahya  ben  Joteph  ibn  Pakouda,  traduites  de 

l'arabe  en  hébreu,  précédées  d'au  résumé  et  accompagnées  de  notes 

par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsoba-Kiiemnik,  1896. 
La  prite  de  Cordret  et  de  Sebille,  ehamon  de  geste  d%  ni"  siècle,  publiée 

d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliotbèque  nationale,  par  Ovide 

Densnsianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Sociélé  des  aneient  textes ftwifaii.) 
La  Béooite  dupt^ier  timbré  ou  des  bottnetê  rouge*  en  Bretagne  en  tSyS, 

par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1698. 
La  pt^iHque  pont^eele  et  le  retour  du  Saiitt-Siége  à  Rome  en  i3-j6,  par 

Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  189g. 
L'industrie  du  tel  en  Franehe-Comié  aeaiU  la  conquête  Jraneaite ,  par  Max 

Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 
Les  gloses  française*  {loaiim)  de  Gerechom  de  Metz,  par  Louis  Brandin. 

Paris,  Durlacber,  1909,  (Extrait  de  la  Revue  des  éludes  pave*.) 
NouveOes  reeher^e»  tur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroux, 

gr.  in-8',  1901.  (Publications  de  l'Ecole  française  d' Extrême-Orient, 

T(J.  II.) 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
blia dans  la  BAhotl^que  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Bomania,  la  Bévue  de philoiogie,de  linératare 

('>  Les  ^èves  ju'essés  dç  puUier  letir  tbès«  peuvent  la  Taire  imprimer  en  dehors 
iIg  la  BAtiotlièiiut ,  i  la  coadition  d'en  ramettre  quinze  eiemplsires  i  ta  Section- 
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et  (TAùKwre  anciennes,  les  Mémoirei  de  la  Soâitê  de  Hnguitîique,  ia 
Revue  archéologique,  la  Bévue  àee  étude*  grecque»,  la  Revue  kiito- 
rique,  ia  Revue  celtique,  la  Revue  des  BihÛothl-quet ,  le  Moyen  Âge, 
Ig  Journal  anatique,  les  Annales  du  Musée  Guiinet,  la  Revue  iénàùque, 
la  Revue  de  fhittoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
ta  philologie  et  à  Varrhéologie  égyplietmes  et  assyriennes,  les  Annales 
du  Midi,  eh:.  Uu  cerUîn  Donibre  d'articles  <Iu  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  et  Saglio, 
et  de  la  Grande  Encyclopédie  soal  dus  à  d'anciens  élèves  de  l'Ecole, 
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CHRONIQUE 

BE    L'ANNÉE    1901-1902. 


SÉANCES  DD  CONSEIL  DE  LA  .SECTION. 
(Eilraila  du  Regûtre  des  pnKés-veHwni.) 


3  NOVEMBRE  1901. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  ^de  jM.  Eugèue  DipRBi  :  L'AngUteire,  la 
France  et  k  Saint  Siège,  i3&3-i35o.  L«  n^oeiationt  diplontaiiqucs.  Sout 
^UB  commiss^dres  responsables,  MM.  B^hokt  et  Longnon. 

M.  H^ROH  DB  ViLLBrossE ,  Une  thèse  de  M.  Louis  Poinssoi  :  Itucriplions 
latines  de  Dougga.  Commissaires  responsables,  MM,  Cutelain  et  Tii^ 


M.  DsiiBNBODito ,  une  thèse  de  M.  Geoi^s  Salhon  :  Introduction  à  l'ilnde 
lopogra^ique  de  Bagdad.  Commissaires  responsables ,  MM.  Oppert  et 
Clément  Hdibt. 

6  JANVIER  1902. 

M.  MoNOD  dépose  une  thèse  de  M.  BiBut  :  Èbides  sur  la  juridiction 
pontificale  en  Gaule,  de  Danuue  à  Léon  le  Grand.  Commissaires  respon- 
sables :  MM.  Chitsliin  et  Ror. 

M.  Cahri^be,  use  thèse  de  M.  Maclei  :  /.s  martyre  de  S.  Azazail, 
texte  syriaque,  traduction  et  commentaire.  Commissaires  responsables  : 
MM.  HiLÉvï  et  Tabbé  Nau. 

Ri^portifaeonJtkâ  .- 

i'  De  MM.  CikbiIrb  et  Halétï  sur  la  thèse  de  M,  Bodtat  :  Histoire 
de*  Barméeides; 

d°  De  MM.  Oppeki  et  Hdabt  but  la  thèse  de  M.  Sâlmos  :  Topographie 
de  Bagdad;     ■ 
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3°  De  MM.  DiiTAU  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  PosctRiu  :  La  suffixcg 
de»  tuhtlantifr  ahttrms  et  eolleetifs  en  numaîn  (deuxième  partie  d'une 
thèse  soutenue  par  l'auteur  k  Leipzig  ea  1899). 

MM.  Derehbouig,  Havrt  rt  Longnon  wnt  téAus  meaibres  delà  Com- 
mission des  bourses  pour  i(|oa. 

MM.  fiiHONT,  CABHikiiB  et  HiosaouLLiER  sont  ëluB  membres  delà  Com- 
mitMiion  de  pablîcatioii  pour  1909. 


Le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Charies  Morsl,  un  des  premiers 
maîtres  attaches  à  l'École,  retourna  Jt  Genève  dès  187^. 

It  met  aux  voix  le  maintien  de  la  conférence  d'hébreu  et  de  syriaque, 
vacante  par  !e  décès  de  M.  Carrière.  Le  maintien  est  voté  par  36  voix 
contre  9  et  1  bulletin  Uanc. 

Une  part  du  traitement  du  défunt  devant,  selon  l'usage,  être  consacrée 
à  des  au^meatations ,  MM.  Paris,  Havet  et  L^vi  sont  ^ns  membres  de 
la  Commission  chargée,  avec  le  Président  et  le  secrétaire,  de  la  r^artî- 
tion. 

MM.  Cleshont-Ganreau.Hal^vï,  Oppbrt, Sodhï,  Paris  sont  ^us mem- 
bres de  la  Commission  chargée  d'examiner  les  titres  des  candidats  ù  lu 
succession  de  M.  Carrière.  Les  candidats  sont  MM.  Chabot,  Karppc, 
Lambert  (Mayer),  Lévi  (Isidore),  Macter,  Slouachi  (Nahum)  et  Verncs 
(Maurice). 

9  MARS  1903. 

M.  H^RON  M  VitLirossi  présente  : 

1'  Une  Ihèse  de  M.  Jacques  Zriuer:Xm  or^'nes  ehritiatHn  ^  S<done. 
Commissaires  responsables,  MM.  Cbatelaih  et  Hadsboiillibh; 

9°  L'ne  thèse  de  M.  Sbvmodb  de  Ricci  :  Corpus  papyrorum  latinarum. 
Commissaires  responsables,  MM.  Châtelain  et  Haussoullibr, 

M.  LoNGNON  présente  une  thèse  de  M.  Max  Phihet,  ié^k  imprimée  : 
L'ittAiêU^  dm  mi  eit  F^WMÀe-Comti  aMutl  U  eonq^éle  JnmfoUe.  Commis- 
saires responsables,  MM.  Lot  et  Roy. 
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M.  Paris  pràjente  une  thèse  de  M.  Mario  Hoqcu  :  introduction  à  «ne 
édition  eriliqtu  de  la  Vie  de  taint  Gnjyowr,  poème  JrattçiM  du  iif  tOele, 
CommiMiaires  responublea  :  MM.  Tb(hus  et  MouL-FiriO. 

R^tpfO^a  fiuorahlei  i 

1°  De  MM.  Roy  el  Ricu  nir  le  thëie  de  M.  Luâlli-Scriat  :  Sur  for- 
fonitatùm  du  clergé; 

9*  De  MM.  Hal^  et  Niu  sur  la  thèse  de  M.  Màcm  :  Le  martyre 
Je  tamt  Axazail. 

Lecture  du  rapport  de  la  CommiBSon  nomm^  le  a  mars  pour  exa- 
miner les  titres  des  candidats  h  la  confà^nce  d'hëbreu  et  de  syriaque. 

M.  LiMBRRT-MiYBR  est  ^lu  par  ao  voii  contre  i3  obtenues  par 
H.  Chabot  et  i  bulletin  blanc. 

M,  ScBBiL  est  (Ha  (i>enibra  dalaCommisnon  depuUicalion  pour  igoa 
en  remplacenient  de  M.  Carrière. 

39  JUIN  1903. 

MM.  Hal^ï  et  FoucHEB  ont  l'intention  de  représenter  l'École  des 
hautes  études  au  Congrès  des  orienlaltstes  qui  se  tiendra  à  Hambourg  su 
mois  de  septemlnv. 

Le  Président  et  M.  BiMOHT  comptent  représenter  la  section  aux  fêles 
du  3'  cenlenaire  de  la  Bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford  qui  auront  lieu 
le  8  octobre. 

Commnnicalîon  d'une  lettre  de  M.  Gakofalo  demandant  à  faire  à  la 
section  une  conférence  libre  d'histoire  ancienne.  Le  Conseil  est  d'avis 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rompre  avec  la  tradition  de  repousser  toutes  les 
demandes  de  cours  libre  dont  l'admission  pourrait  présenter  des  inconvé- 
nients. Le  Président  rappelle  que  les  âèves  diplôme  seuls  peuvent  ^tre 
autorisés  par  un  vole  du  Conseil.  Dans  le  cas  oii  certaines  autorisations 
seraient  accorda  à  l'avenir,  elles  ne  seraient  valables  que  ponr  une 
année,  et  le  vote  devrait  être  renouvelé  à  la  fin  de  chaque  exercice. 

Rapport»  favorablet  : 

1°  De  MM.  Rpï  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Prihet  :  L'industrie  du  tel 
en  Fm^>»-CmnUt 
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a°  De  MM.  Moul-Patio  et  Tuoms  sur  la  ihhe  iJe  M.  Morio  RoguBs: 
Introdiation  à  la  Vie  de  saml  Grigoirt. 

M.  LonoNON  prëseate  une  thèse  de  M.  KintALoy  :  invaxiota  nonmndcs 
en  Frawe  jusgu'en  gti.  Commiesaires  responsables,  MM.  B^hont  et 
Lot. 

M.  Morel-Fatio,  une  thèse  de  M.  Fitz-Giuld  i  Edition  criliifue  de  la 
Vida  de  San  Domingo  de  Silos  jwr  Goazalo  de  Bereeo.  Commissaires  res- 
ponsables, MM.  PiBts  et  Thdkas. 

M.  MoNOD,  une  thèse  de  M.  Gadthirr  :  Le*  Lombard»  dam:  te»  deux 
Bourgognes.  Commissaires  responsables,  MM.  Lohgnon  et  Roï. 

Sont  présenta  comme  candidats  à  l'École  française  de  Itomc  ; 

En  première  ligne,  M.  Jocques  Zeillsh; 

En  seconde  ligne,  M.  Fei'nand-Ëugèae  Mabtid. 
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RECOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR   L'INSTITUT  EN   1902. 


Pria;  Gobert.  —  Le  a'  prii  a  ét^  décerne  à  M.  Reo^  Pocipabdih  pour 
son  Bogaume  de  Provence  tous  le»  CmvUngieas  (fasc.  i3i  de  la  BibI,  de 
fée.  des  k.  k.}. 

Concourt  des  antiquités  nationales.  —  i  "  ni^aille  ;  M.  Palld  de  Lessirt, 
ancien  élève  des  conféreaceB  d'ontiquilâ  roinaiaes,  pour  ses  Fastet  des 
r  africaines. 


3'  médaille  :  M.  Joseph  Galhettr  poar  sa  Diplomatie  carotingieiute 
(fasc.  i35  de  la  BiM.  de  l'Èc.  des  h.  et.). 

Prix  L^ons-Melieoeq.  —  On  prii  de  i  aoo  francs  attiibuë  à  M,  Lb- 
viLLAu,  ancien  i^lève  des  conférences  d'histoire,  pour  ses  Ébtdes  critiques 
sur  Us  ekartt*  carolingiennes  de  l'abbage  de  Corbie. 

Prix  La  Grange.  —  Décerné  à  M,  Gaston  Raïnaud,  ancien  élève  des 
conférences  de  philologie  romane,  pour  la  continuation  de  Tédition  de» 
Œuvres  d'Euttaehe  Deschamps. 

Prix  Bordin.  —  Une  part  dece  prix  attribuée^  l'édition  de  la  CAromfur 
d'Antonio  Morosini  publiée  par  G.  LEFkvRE-PoNTALis  et  Léon  Dorez. 

Prix  Vobtty.  —  i  ooo  francs  à  MM.  Scbeil  et  Fosskï  pour  leur  Gram- 
maire atsgrienae;  5oo  francs  à  M.  Emile  Ebnault  pour  ses  Etudes  sur  la 
langue  bretonne;  5oo  francs  à  M.  Lazar  SArasAiiD  pour  son  ouvrage  sur 
les  Influences  orientales  sur  la  langue  et  ta  culture  r 


VAssociation  pour  l'eneouragement  des  éludes  grecques  a  décerné  la 
moitié  du  prix  Zographos  h  l'édilioti  des  scdica  d'Hermias  sur  Platon 
puMiée  par  feu  Couvbeib  (fasc  i33  de  la  Bibl.  de  l'Ec.  des  h.  et.). 
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M.  Augunle  Carrière ,  directeur  des  dtudes  séiniliqucs .  ewt  morl  à  l'a- 
ris  le  95  janvier  1909.  A  ses  obsèques ,  M.  BarbierdeMejuarda  exposai 
loua  les  services  rendus  par  le  dëTuBt  à  ÏÉctÀK  des  langues  wienUke  «i- 
vantes  et  M.  MonoD,  au  nom  de  la  Section  des  sciences  historiques  et 
philologiques  de  l'École  pratique  des  liantes  études ,  a  prononcé  le  discours 


Messieurs,  mescLers  coiiègiies, 

La  mort  d'Auguste  Carrière  est  un  deuil  personnel  pour  chacan  des 
memlH'eâ  de  l'Ecde  des  hautes  études  ;  elle  est  pour  l'Ëcole  même  une 
perte  irréparable.  U  y  a  euseigaj  pendant  trente  «as  Hiébreu ,  le  ehal- 
daïqna  et  le  syriaque  avee  la  sup^ioritë  d'un  bocooie  auaat  vers4  daos 
les  questions  de  philologie  quedansodles  d'esjgèae  hUtUqtw,  et  avec  ua 
dévouement  qui  lui  faisait  donner  h  ses  élèves  le  double  des  heures  qui 
leur  étaient  dues.  Pendnnt  soixante-un  semestres,  il  n'a  ps  cessé  un 
instant  de  professer  six  heures  par  semaine  i  l'Kcfrfe  des  hautes  éludes, 
malgré  ses  occupations  1res  absorbantes  à  TlSeole  des  langues  orientales, 
comme  secrétaii-e  d'abord  puis  comme  professeur  d'arménien.  Il  était 
entré  dans  notre  Ecole  au  lendemain  de  la  guerre  de  1870,  qui  avait 
bouleversé  sa  vie  et  réduit  à  néant  Ions  ses  projets  d'avenir.  Ken  que 
Normand  d'origine ,  il  était  devaiu  Sli'ashourgeoiB  d'adoption.  Après  des 
études  approiandies  de  théologie  et  de  {biologie  sémitique  ^  Geoève  et 
en  Allemagne,  U  s'était  Uxé  à  Strasbourg  anprèfi  de  M.  tdouard  Reuss, 
le  maître  des  études  lùbliques,  et  il  ëlait  dtkign^,  par  ses.  thèses,  de  ba- 
chelier et  de  licencié  en  ihéotogie,  comme  par  l'estime  de  ses  professeurs 
de  Genève,  de  Heidelbei^,  de  Gœltingue  el  de  Slrasboui^,  pour  occuper 
une  des  premières  places  dans  la  Faculté  de  théol(^e  de  celte  dernière 
vUle.  La  guerre  édala ,  Carrière  fit  courageusement  son  devoir  p^idant 
le  si^  de  Strssbou^  comme  garde  national  et  comme  pompier  volon- 
taire. Après  la  reddition  de  U  ^ce.  il  fut  traîné  par  les  vainqueurs  de 
prison  en  prison  à  Nancy,  Mots  et  Thionville  et  enfin  expiilsé  par  la  fron- 
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Uère  liuemboui^eoige.  RevcDu  h  Paru  i  la  paii,  U  pot,  grAee  k  l'École 
()«a  iMutes  ëtades,  travailler  dans  des  eooditioDB  nouvelles,  au  progrès 
des  études  sëautîqun  ea  France,  L'École  fut  pour  iui  eoinine  nue  {amille 
de  prédilection  et  il  prit  uq  intérêt  passionné  à  son  développement.  D'un 
eapntfiratique  très  eâr.ii  contribua  piiua  que  peraoïinelienperfeclioDnci' 
rorganÎMlioB,  k  eu  fixer  le  rigleDient.  Il  Aait  pour  nous  notre  tradition 
vivante,  l'hoimne  de  bon  conseil  per  eicdlenee,  comme  il  Aait  sn»i 
l'ami  de  diacon  de  noas.  Quand  on  âixcdt  une  commitaion ,  Carri^  était 
toajaara  sdt  de  réunir  tontes  les  vmx  ;  l'on  pouvait  compter  sur  ion 
active  ct^biboraticm  tontes  les  fois  qu'il  y  avait  une  diffindlé  k  résondre 
comme  aniù  sa  cordialitéel  sa  bonne  humeur  ÊùaaieDt  de  lui  l'or^nisa- 
tenr  el  l'Ame  de  tontes  dos  renions  amiedea.  Lorsqu'à  quitta  i'Aiaace  k 
la  soite  de  dos  malheurs,  3  «emUe  qn'un  dui^ment  se  soit  produit  en 
Carrière.  Il  renonça  kU  vie  d'hcmaie  de  cabinet,  k  l'élaboration  d'œuvre* 
Mvaotes ,  pour  devenir  un  k(Hnme  d'action.  11  avait,  pendant  la  gnerre 
de  1870,  pris  le  goÂt  des  qneatlons  mditaires  et  aon  patriotiame  fit  de 
lui  BB  licier  de  réserre  passionné  pour  son  métier  de  capitaine  d'iofan- 
terie.  Il  prit  une  part  imporIanl«  k  la  reconitilation  de  nos  Universités 
en  faisant  piqfiler  notre  administnitioa  de  sa  connaissance  jn^se  et 
approfondie  des  IJuivcratés  allanmdes  et  en  ctmsacraitt  des  ^ortB  per- 
sévérante k  Tof^nisatioa  des  btfaiiotbiques  miversitsires.  Il  miilli[rf)8it 
•ans  cooiptw  ses  leçons  parce  qu'il  so^eail  fia»  à  faire  profiter  nn 
grand  nmnbfe  de  jennes  gens  de  ses  admiraUes  eonnaissaDcei  lingais- 
liques  qu'à  s'iissurer  une  natation  personnelle  par  des  publications 
savantes.  Ce  n'est  que  dans  ces  dernières  années  qu'il  publia  une  «lérie 
d'élndes  améniemies  dont  ehacane  appwtaitk  la  sdeme  une  déconverle 
décisive.  Mais  ii  n'avait  pas  d'autre  ambition  que  de  servir  son  pays  et 
la  jeanesao;  il  ne  tenait  ni  k  l'argent  ni  aux  honneurs,  même  scienti- 
Tiques.  II  vivait  heureux  au  milieu  de  ses  livres,  de  ses  âèves,  de  ses 
to&ègon.  Nous  qni  avons  passé  tant  d'année»  avec  lui  dans  nue  si  amicale 
el  si  jojeuse  fimiBiarit^,  nona  nons  demandona  avec  inquiétode  et  tris- 
tesse comment  nous  ferons  pour  nous  passer  dehn ,  comment  notre  Ecole 
posora  vivra  ssms  Ira.  11  en  îneamaît  l'esprit  de  tearail  et  de  désinlér«»- 
scnwnl.  11  noua  manquent  tonjoars  qndqoe  chose ,  maintenaatqaenous 
ne  pourrons  plus  recourir  il  sa  s^esee,  il  son  amitié,  ii  «cm  dévonemenl. 
Nous  loi  adressons  du  fond  dn  cœur  vn  acKen  dés^  et  nom  hii  cmser- 
vons  un  souvenir  et  des  n^rcls  qne  rien  n'eOacen  jamais.  Adien,  Car- 
rière, adieu. 
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M.  Cliai'ics  MuREL,  «liicMé  n^cemmeat  à  Geuève,  avait  élé  atUclié  h 
YÈcoic  des  hautes  études  dès  sa  foadatian  en  1868  et  pendant  ïix  années 
avait  énei^iquemeat  »ecoudé  l'enseignement  de  MM.  Gaston  Boissier  el 
Léon  Beuier. 

11  était  né  à  Lignerolles  (Vaud)  le  30  mars  1837,  avait  pris  ses 
grades  de  docteur  en  phUosophie  h  l'Université  de  Bonn  en  i858,  puis 
avait  été  nommé  professeur  extraordinaire  à  l'Académie  de  Lausanne. 

Répétiteur  de  pbdol(^e  latine  et  d'antiquités  romaines  à  l'École  des 
hautes  études ,  il  avait,  en  1868-1869,  expliqué  le  dialogue  de  Oratorihux 
en  le  commentant  au  double  point  de  vue  historique  et  philologique  ;  en 
1869-1870,  fait  la  critique  du  leste  du  second  livre  de  Tite  Live;  en 
1870-1871,  étudié  les  Comices  delà  Républiqne  romaine  et  expliqué  le 
XVll'  hvre  d'Ammien  Marcellin;  en  187 1-1 87a,  exposé  les  Institutions 
municipales  de  l'Empire  romain-,  en  1879-1873,  traité  des  lois  de  la 
République  romaine  et  étudié  l'^^'eoiode  Tacite;  em  87  3-1874.  étudié 
les  magistratures  romaines  sons  la  Républiqne  etsous  l'Empire,  expliqué 
les  Rtiaiiom  de  Symmaqne,  le  III*  livre  de  la  Guerre  eimle  de  César  et  le 
111*  livre  des  Guerres  âviUi  d'Appien. 

Pendant  celle  période,  il  était  le  directeur  de  la  Remie  critique  d'kitloire 
et  de  /f'Kérnfure  pour  les  articles  consacrés  â  l'antiquité.  Devenu,  en  187a, 
nklactenr  au  Joumalde  Getùve,  il  ne  renon^^  pas,  pour  cda,  b  l'érudi- 
tioii.  11  fit  parfois  des  cours  libres  à  l'Université  de  Genève  et  ne  cessa 
de  produire  des  travaux  qui  témoignent  de  sa  profonde  érudition. 

Voici  la  liste  de  ses  principales  publications  : 

De  Xeiiophonti*  libella  de  Hepubliea  Athentemium,  Bonn,  i858  (thèse  de 

doctorat). 
Recherches  sur  unpoème  latin  du  iV  sîèele  {Revue  archéologifte ,  juin  et 

juillet  1868). 
Chronologie  des  Lettres  de  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Momrasen ,  traduit  de 

l'alleiuand;  par  Ch.  Mokel.  Paris,  View^,  1873  (forme  le  fasc.  i5 

de  la  Bibl.  de  l'Ée.  des  h.  et.). 
Les  associations  de  citoyens  romaint  et  les  euratores  C.  R.  eomientus  Heloetici, 

Lausanne,  Bridd,  1877  (Mémoires  el  doc.  de  la  Société  d'histoire  de  la 

Suisse  romande,  t.  XXXIV,  p.  181  et  suîv.), 
Caslell und  vieas  Tascaelium  in  Râlien.  Beriio,  Weidmann,   1877  (Com- 

meiilaùones  phU.  tn  hon.  Th.  Mommseni,  p.  i5i  el  suiv.). 
Notice  sur  le  milliaire  de  Vich.  Lausanne,  Bride],  187(1  (^^-  *'  '^-  <^ 

la  Soc.  d'iiinl.  de  la  Suisse  romande,  I.  XWIV,  p.  353  el  suiv.). 
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Noies  »ur  les  Hehètes  et  AveHtieum  sous  la  domination  romaine.  Ziiricb, 

iSS^  {Jakrimcb  Jur  ichmizerliche  Gesckichie,  t.VlU,  p.  a  eL  suiv.). 
L'ente^etnenl  classique  decani  le  Grand  Conseil  de   Gaiète.  Genève, 

1886. 
Genève  et  la  colonie  de  Yieime.  Genève,  JullieD,  1888  (tir.  à  part  des 

Mémoires  de  la  Société  d'kisloire  et  d'archéologie  de  Genève). 
La  Collection  SahouroJ},  par  Ad.  Furlwângler,  traduction  française  du 

t«xte.  Beiiin,  Asfaer,  9  vol.  in-fol.  i883  k  1887. 
L'État  romain,  sa  emsiitiaion  et  ton  administration,  par  J.  N.  Madvifr, 

traduit  par  Ch.  Mobbl.  Paris,  Boudioa,  1881-1889.  5  vol. 
Nombreux  articles  dans  la  Reçue  critique,  de  1867  h  187a. 
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DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNA  SCOLAIRE  ]ft01-l»02. 


1,4  regiflre  d«  rseols  conatite  ki6  inaeripUoiu  prix»  poar  !«•  deui  lemMlrei.  On 
na  iDBDliani»  tftl  qaa  le!  auditann  reCoonni  par  Im  dirttcleura  d'étadn  dam  leun 
rapporU.—  Lm  n«»  JiDprtné*  an  patita*  MpiUtw  mnl  moi  d«*  Mm  tOHfofra* 
nomméi  par  M.  le  Ministre  de  l'instmction  publique .  lur  la  pr^nlatioa  du  Coaiieil 
Je  la  Seclion.ioU  par  l'arrilè  do  19  eeptembre  igai ,  soit  par  des  arrêtés  anlArianrs. 


MM. 
Ai>àM«NTio3  (Adamaotiou),  ne  ii  AUiAnca  le  16  décembre  1873.  docl.  I.,  Iht- 

léne.  Ecolo  normale  supérieure.  [Paicharl.] 
Ahé  (LouU),  né  k  Boulogne^ur-lietse  (Haute-Garonne),  le  18  noi.  1879.  Rue 

du  Vieui-Cotombier,  17.  [Derenbour)[.] 
AKiini  (Julca),  né  à  Poitiers  le  39  août  1876,  pens.  fond.  Thiers,  a{[r.  «II.  Itond- 

Point  Bugeaud,  5.  [Duïau,  Paris.] 
A»  (Oskar  •on),  né  à   Otten  le  35  mai   1879,   dact.  de   l'Un,  de  Zurich, 

5uûu.  Rue  du  Sommerard,  9.  [Lefrann.] 
Assier  de  Pouipigiiaii  (Raoul-Henri),  né  à  Haisons-sur-Seine  le  a  juin  186a. 

Rue  de  Rennes,  76.  [Lévi.] 
Aubert  (Pemuid-JeaD),  né  à  Genève  le  3o  août  1879,  Sitiite.  Rue  Madame, 

tiâ.  [Lefnnc,  Châtelain.] 
Aubiy  (Louia-Franfois-Picrre),  né  à  Paris  le  i&  février  187a,  lie.  I.  et  <lr., 

arch.-paléogr.  Avenue  de  Villiers,  i5.  [Paris.] 

BiRDT  (Ernest-Théodore),  né  à  Nimes  le  33  mars  1875,  agr.  hjst.  Rond-Point 

Bujreuud.  5.  [Monod.] 
Baueieiu  (Paul-Arthur),  né  a  Thenay  (Indre)  le   la  juin  1880,  &.  L.  0. 

Boulevard  Poissonnière,   106.  [Derenbourg.] 
BtiiT  (Julien),  né  h  Auierre  le  3  oetobre  1881.  PasMf[e  Stanislas,  3.  [Le- 

BiaiiAu  (Louis-Marie-Joseph),  né  è  Ri|^y-Ussé  le  ig  juillet  1881,  él.  Éc.  Cb. 

Rue  Saint- Jacques,  1&9.  [Longnon,  Lot,  Monod,  Roy.] 
BARHt   (Frédéric),   né  à  Chanibéry-Genève  le   18  juin  1879,  él.  Éc.  Ch., 

Suiite,  Rue  d'Assas,  17.  [Roy.] 
Barrier  (Paul),  né  à  11  lierai' Éyéque  (Eure)  le  a  juillet  1874.  Rue  Bertliollet, 

96.  [ILivet] 
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Bismii  (AttMri),  né  i  Valence  (IMme)  l«  ig  décvrahre  1880,  tic  I.  Rue 

Siiat-Jacque»,  16g.  [Lévi.] 
Riueber  (Alfrrd),  né  i  Paris  !e  16  janvier  i83>.  Rue  Garaneière.  8.  [ReuM, 

Roj,  Longnon,  Leinne.] 
R»GU  (Joseph),  né  à  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  1-,  prof,  lycée  Vt^Uiro. 

Avenue  de  la  République,  71.  [Châtelain,  Jacob,  Dcaroosseaux.] 
BaRcaiKN  (Henrî-Joaepb),  né  i  Pana  le  ai  avril  1880,  lie.  I.  Boalevurd  des 

BatÏAnolles,  98.  [Lefranc] 
Bernait  (Charles-Rodolphe),  ni!  Ji  Pans  le  &  juillel  18A9.  Rue  Gay-LusMc,  a6. 

[Soury.] 
BaRNiiD  (Maurice-René),  né  i  Dieppe  le  3o  janv.  1871.  Rue  de  la  CAte-Saint- 

ThibauH,  96,  i  Boia-Coloiiibio.ffiéraoïitl 
Biaans  (Pierre),  né  i  Bâie  le  ag  nui  1881,  él.  Ëc  Ch.  Boulevard  de  Port- 

Rof(d,85.  [Roy.] 
Bertboud  ( Philippe- Anloiae),  né  i  ViUeaui  (CAtenl'Or)  le  ai  fèvr.  i86o,  lie. 

«c.  ut.  Rue  du  Kremlin,  78,  à  Krenain-Bicitn  (Seioa).  [Lon^iMn.] 
fitsocu  (Paul-Léna),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dlpl.  bist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 78.  [M«aijd.] 
Besteiro  (Julien),  né  à  Tolulo  le  31  sept.  187a,  E»p4gn»l.  [Soury.] 
But!  (OeUve).  né  i  Pouaa  (Aube)  to  3  juîlht  1861,  éL  Bc  Ch.,  «  Swmt- 

Julien,  près  Troyas.  [Béilioal,  Boj,  Lonpioa.] 
Béûat  de  Bordes  (Aitdré),  né  A  OriW  h  So  décembre  1870,  docL  Un.  d« 

(^licaga.  Bvriewrd  Mon^inMsae.  ita.  [Pusy.] 
BuAR*  (Léon),  né  à  Dieue  (Meuse)  le  10  mars  1676,  agr.  I.  Rue  d'Ubn,  A5. 

[HaUBwnltier.} 
Blocb  (Jacques-Adolphe),  né  à  Paris  le  17  juillet  1861,  lie  t.  BmIonmI  do 

StiMitepo),  3.  [M«ill«L] 
Blogh  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  ag».  gNmm.  Rue  du  Car- 

diBd-L«moiiK,  18.  [Paris,  Thomaa,  Morcl-Falia.] 
Blum  (André),  né  A  Puis  te  tS  juîm  iMi,  éL  hc  L  Boulevanl  Beaumaichais,  7. 

[dMiDral-Gaimeiu.) 
Bocher  (H"  la  générale),  née  à  New-YorL.   Avenue  de  Labounlauuia,   7. 

[Soury.] 
Bade  (Mabd-Haynes),  née  à  Londres  le  *«  OOl.  t8«A,  Àtt/^êm,  doel.  Un. 

de  Berne.  Rua  Vaittila,  11.  [Livi.] 
BwiH  (Louis-Maric-Jean),  né  à  Blois  le  10  juin  1SC9,  agr.  I.  Rde  d'Assu,  7 

[Deanmssaaui,  fiérard.] 
Bai]isT(Aatëdâe-Chaiie^Léon),uéà  Amiens  le  39  juin  1881,  é).  ÉcCh.  Qnai 

d'Oririani,  Ao.  [Longnon,  Loi,  Roy.] 
Bwisigaorio  (ÉlieDoe),  né  à  Toulon  le  3  septembre  18A1,  anciau    offidw  de 

.marine.  Boulevard  Saint-Germain,  61.  [Soury.] 
Baiint  (Cbtrlaa-LonitrLéda),  aéàCaente  8  no*.  i87A,a^r.L  Rue  de  Rcrtnca, 

g5.  [Guieysse,  MiH«t.] 
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BoPDHiiO  (Pierre),  né  à  Parh  le  ai  sept.  i»8û,  lie.  I.  Duc  Hauterouilic . 
8.  [HausBoullier,  Lebègue,  Desroiuseaui.] 

BouLiin  (Louû-Mtrîe'Jean),  né  A  Cherbourg  le  a8  dot.  1877,  tic  dr.  Bou- 
levard Saint- Michel,  95.  [Guiejiue,  Moret,  ThéveiÛD.) 

Boulay  (Eugène-Hippofvte),  né  à  Piacé  (Sarlhe)  le  a8  juiilel  i858.  Rue  Ville- 
neuve, I,  à  Qichy-la-Carcnne.  [Lcrrtnc] 

BoDLineH  (Jacques),  né  à  Paris  le  a-j  sepl.  1879,  arch.  pal.  Itue  Canib:i- 
cérës,  s  6.  [Lcfranc] 

BoDiMiN  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.,  i  Corbeil.  [Monod, 
L-rranc] 

BoDiGia  (Georges-HBrie-NicolBs),Dé  i  Nevers  le  17013»  187g,  lie  1.,  él.  Ér. 
Ch.  Place  du  Trocedéro,  A.  [Lot.] 

Bourne  (Henry  E.),  né  à  East  Hamburg  (N.-York)  le  i3  avril  186a,  Améri- 
eain.  Rue  d'Assas,  9  bit.  (Manod,  Roy.] 

Boussuge  (Lauù-Victor) ,  né  è  Lyon  le  13  déc.  i8&5,  lie.  dr.  Rue  Monge,  8(i. 
[Clermont-Ganncsu.  ] 

BouUrd(Emaianud),  née  Honlivijliera  le  aS  janv.  1680,  éL  dr.  Rue  d'Ulm, 
ii.lSoury.] 

BoDTnon  (Marc«l-Ioseph),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr.  Rue  de  Vau- 
girard,  66.  [Mnnod,  Hof,  Bémont.]  . 

BauTiLLita  DD  RiTAiL  (Armand-Marie- André),  né  k  Paris  le  17  févr.  t^8a, 
él.  Éc  Ch.  Hue  du  Pot-de-Fer,  3o.  [Lonsnon,  Monod.] 

BoDviT  (Anloi ne- Lucien),  né  à  Grenoble  le  9  juillet  1873,  dipl.  Ec.  L.  0. 
Boulevard  Saint-Germain,  908.  [Bémrd,  Carrière,  Derenboiii^,  Halévy, 
Psicbari.] 

Bovvm  (Adèle),  née  A  Genève,  le  10  juillet  1871,  Suiueiw.  Rue  du  Porc- 
Royal,  11.  [Lefranc] 

BovET  (Picire),  né  A  Grandchamp  le  5  juin  1878,  lie.  L  Rue  de  Vaugirard, 
AG.  [ Haussouitier,  Desrousseaui.] 

Bot  (Henri-Marie-Joseph),  né  à  Dai  (Landes)  le  h  déc.  1880,  él.  Ée.  L  0. 
Rue  Guslave-Doré,  10.  [Carrière,  Guieyssc,  Clermont-Ganneau.] 

BiAKi>o>  (Edgard),  né  i  YorL  Sfrings  le  9  août  i86â,  Àmiricain,  proC  Miami 
Un.  [Paris.] 

BaiDOEt  (Emile),  né  à  ArgenUn  le  ^t,  août  1873,  lie.  t.,  docL  dr.  Rue  Tonl- 
ticr,  6.  [Tbévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Brunct  (Harcel-Léonard-Georgee).  né  à  Sainl-Amand-Honl-Rond  le  ai  nov. 
1876,110. 1.,  él.  Éc.  Norm.  [Pwchari.] 

Budiynski  (Audré),  né  à  Laval  le  97  décembre  1879,  tic  dr.  Rue  Saint-Pla- 
cide, 3i.  [Halëvy.] 

BcsQuET  (Raoul-Jean-Jules),  né  1  Bastia  le  6  mai  1881,  é\.  Ec.  Ch.  Rue  de  la 
Sorbonne,  18.  [Roy.] 

Ciaiii  (Gatton),  né  è  Versailles  le  a  févr.  1877,  lie.  I.,  ël.ÉcL.  0.  Boulevard 
de  Port-Royal,  8a.  (Lëvi,  Foocher.] 
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Ciaui(HMri),ncH  Ddoie  le  «g  août  i68i,  él.Éc  Ch.,  i  Veniides.  [MoDod. 

Boy.] 
Caiih   (Raymniid),   ni;   I    Paru   le   17  dëc.   1876,  agr.    f.   Rond-Poinl  Bu- 

gttui,  5.  [Hivet] 
CiiLLiT  (Loub).  ai  à  Lyon  le  t^  août  1881,  él.  Éc  Cb.  Rue  de  Bagaeui,  6. 

[Monod,  Thévenin,  Loagnon,  Roy.] 
Candréa-Hechl  (iean-Aurèle),  né  à  Bucarest  le  9  noi.  187*,  Soumai»,  Ruo 

Tirdieu,  5.  [Paria.] 
CaiiigiMc  (Charies-Eugèoe),  ne  au  Havre  le  19  août  1676,  lie  I.,  dipl.  Iiisl. 

Rue  de  Vemeuil,  ^7.  [HauaMiullier.] 
Giir  (iule*),  ne  à  Greuesan  (Aude)  le  ta  aviil  t88o,  lie  I.,  ël.  Kc  Norm. 

[Honod.] 
GuiiiiN  (Aleundre),  né  k  Saint-Pélenbourg  le  10  sepl.  187^,  Angiaii.  Boule- 
vard Sainl-Harcel,  76.  [Desrouaaeaut,  Jar«b,  Dereabourg.] 
CuiiLLii  (René-Georges),  né  au  Havre  ie  96  juillet  1870.  Rue  Cbanoinessc, 

la.  [Carrière.] 
Chanibry  (Emile -Nicolas),  né  à  Vaahery  (Vosgea)  le  a  févr.   i86â,  agr,  gr.. 

prcd".  iyc  Vollaire.  Avenue  Parmenlier,  10.  [HauMOuHier.] 
C»nB«[Beravd),i)é  k  Saffed  (Palestine)  )e  1"  janv.  1880,  Tare.  Boulevard 

Saint~Hared,  71.  [ Derenbourg,  Halëvy.] 
Cuipoï  (Edmond),  ne  à  fiesançon  le  17  avril  1886.  Rue  de  Seîae.  63.  [Roy, 

LoagaoD.] 
Cbarbonnel  (Roger),  né  i  Bordeaui  le  i5  mai  1880,  Kc.  1.  Rue  de  RcDacn- 

ii3.  [Lefranc] 
CfiitEuiN  (Henri-Louis),  né  ■  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  éL  Fae.  I.,  lic.l. 

Boulevard  de  Port-Royal,  liq.  [Paris,  Thomas.] 
CuviNan  (Camille-Albert),  né  i  Paris  le   lU  novembre   1869,   agr.  Avenue 

Ledru^RoUin ,  Ub.  [Jacob,  Haussoullier. ] 
GbicbmarefT  (Vladimir),  né   à  Saint-Pétersbourg  le   1"  mars   1876,  Rhik. 

[Paria.] 
Clark  (John  Fa^art),   né  i  PennsyWaoia  le   11  juin  187!),  Àmêncaiii.  Rue 

Vavin,  10.  [Paris.  Tbomaa.] 
GiODioT  (Charies-Miiurice-Élienne),   né  â  Niort  le  17  juillet  1881,  él.  Éc.  Cli. 

Rue  desPonrneaui,  aA.  [Longnon,  Loi.] 
(«IRC*  (Aogurie-Louis),   né  i  Bniyères-le^bitel  (Seine-et-Otse)   le  ai  avril 

1877.   Rue   GambetU,   9,   i  Versailles.   [Morel,  Scheil.] 
Colonna  (Général  EugèiK-Heori),  né  i  ThionviJIe  le  3d  déc.  1837.  Quai  Conti, 

1 5.  [Carrière,  Lambert,  Horet.] 
CoaKu(Paul-Laui»),néiLivry  le  i5  août  1881,  cl.  Éc  Cb.  Rue  d'Assas,  i3à. 

[Roy,  Longnon.] 
Courdllier  (Gaston),   né  a  Bouy-LuiembouTg  le   90  avril   1877,  lie.  I.  Rue 

d'Ulm,  3â.  [Uvi.] 
Coi;T)ao  (Paul-Kerre),  né  au  Havre  le  it  févr.  1871.  Rue  Boulainvillîera,  3. 

[Guieyase,  Moret.] 
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Cmhu  (Bnmt-Mtirie-Frsiiçoia),  ni  k  Ghamb^}  le  i3  juin  1877,  Hc  I. 
AveauR  du  Pelit-Chambord,  5,  A  Bourg-I a-Reine.  [Moood,  Bémont.] 

Dantin  (Louîs-JoEeph),  Dé  i  Auierre  le  7  juillet  189B.  Riw  de  PmMj,  >.  [Lnn- 

gDWl.] 

Daveluy  (Charles),  né  è  ta  Rocbetle  le  17  ecL  i8*g.  Bantward  Brune,  107. 

[  Clemient-  Ganneeu .  ] 
DEiBAti  (Henry-Paul-Émile).né  è  Fougerotl«G(Hiul«-SaâDe)  le  16  d4c  1878, 

41.  Éc.  Cb.  Bue  Am^t,  108.  [Roy,  Womd.] 
DiiHB  (Cbaries- Albert),  né  i.  Beafeld  (AImm)  te  17  an.  tB6ft.  Rm  Sunl- 

IMior,  35.  [Gai«i*M,  Horet,  aeitnoat-OiiUMiiu.] 
DELirosTE  (Loui«~I<Mepb),  né  à  Sainl-Hilaire-du-Harcouêt  le  11  «et  t67t,Uc 

nuthém.,  A.  Ec  Loum.  Roe  de  l'Abbé-Qr^ùre ,  38.  [Scbùl,  Umbett, 

Clermoat-Ganneeu.  ] 
Dehpsrte  (RBfnKmd-Joeepb-Uarie),  né  à  Chite«tteur-du-4<^u  (Flaiatère)  te 

1"  juitlet  1878,  tic  1.  Rue  Jean-Bart,  9.  [Gaidoi.] 
DuÈGoi  (LouiB-Alberl-flené),  né  i  la  ttacballe  le  t"  février  16771  lie.  I.  Rue 

Vavin,  6.  [Tt)é«eiiia,  Lot] 
DiLMie  (Emeet-JeaihAleiandre-HeBnoi),  ai  i  Vabna  (An^^ea)  t«  lÔJM*. 

1877.  ël.  Éc  Cb.  Bue  de  la  Glacière,  al.  [Boj,  LoL] 
t>BMD»-LiiiiMt  (Alfred),  né  à  Paris  le  s5  marc  187A.  Bue  <le  Beêune,  «1. 

[Carrière,  Scfaetl.] 
DiTiLi.t(Fran^ta-ChaHM-Paul-En^ène),  né  k  Hcli  le  lA  vn^  ]87t,'  lie.  I., 

doct.  en  dr.,  difJ.  Éc.  L  0.  Bue  Toullier,  6.  [Meillet.] 
Diiai»aMNi(Feraand-AlexBadre),  oé  i  Orléans  le  ao  aoât  18S9,  él.  Pne.  I.  Rue 

Gujas,  3.  [Monod.] 
Dolbet  (Fr«n;oia),  né  h  Saint-U  le  16  aaât  t88i,  él.  £c.  Cli.  Rue  d'AsM»,  68. 

[B"ï-1 
Dollé  (Ferdinand-Frédéric),  né  i  Corcieui  le  5  oct.  1863.  Rue  Ducouédic,  18. 

[Pa«ï.l 
Du  Bled  (Ytonne),  née  è  Paris  le  97  no*.  1879.  Botde»ard  Honlpanaue, 

i.3.[Passï.] 
Uuponey  (Dominique),  né  è  Honf^Koof  le   la  oct.  1877,  tooMgiW  ée  vii»- 

seau.  Bue  Cbariet,  S.[VillefMfe.] 
Dureau  (André),  né  i  Noity-le-Sec  le  5  juin  187B,  tic).  Paauga  de  la  Vûi- 

t>li«n,  h.  [Leiraiia.] 
DDssiiiD^(^.lie-Pierra-René),  né  i  Ncuilly-sur-Seiue  le  tb  dk.  l8a8,  dipl.  Éc. 

¥1,  É.'et  L  0.  AxQue  Mtlakoff,  iS3.  [UermoBt-GuuieBe.] 

Ebersolt  (Jean),  né  à  MontMlianl  le  la  juin  18B1,  él.  Fac  UiëaL  Rne  d«  k 

Santé,  ÙU.  [Lebégue,  DesTousseaui,  Jacob.] 
Ehahiiui  (Frsnçoia),  né  è  Coutances  (Manche)  le  i  avril  i88fl,  él.  Ec  Ch. 

Bue  Bonaparte,  8a.  [Monod.  Boy,  Loi,  Paris,  Thomas.] 
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EnsiUHD  (Louû-EugèDe),  né  i  C*en  le  i"  mai  1878,  iic.  I.,  él.  Ec  Ch.  Bou- 
levard des  BiL^Liolles,  iG.  [Loagnoo,  Boy.j 

ErienbMji  (Adolphâ),  né  k  Gaub-Mtc^Rluii  le  7  ««ril  1868,  ÀUimmuL  Boulu- 
ïard  Joardan,  8i.  [Ufranc] 

Erkodt  (Alfiwl),  né  à  LUIa  le  3o  ocL  167g.  igr.  grunm.  Ruadâ  Seine,  ai. 
[Jacob,  Deerotuseaiii,  Huuseoullier,  Cliatelain,  Uavet.] 

ISaHDTiiii  (Edmond),  aà  i  l'Éluig-V«rf[y  (CAlMl'Or)  h  sA  od.  1877.  Rue  de 
l'Arbalète,  88.  [Biranl,  Mon«d.] 

EJHjm  (Gabriel),  ai  à  Cauaea^Minwvob  (Aude)  le  tl  ami  1876,  dl.  Ea. 
Cb.  Rue  Saint-Antoine ,  ai^.  [Roy.] 

KtiTLomcu  (Jacques),  né  â  Lodx  le  i5  février  t88i ,  Awm.  Rue  Anbriot,  16. 

[Carritre,  OeRnbourg,  Hdéry.] 
Pad»  (Claude-Émiie),  né  à  Bourges  le  g  mai  1881,  Hé.  I.  Éc.  Ch.  Rue  Blatn- 

Yille,  ii.[Roj.] 
FEDiultBB  (Paul-Benjamin),  né  i  Paris  le  a8  janv.  t88i,  lie  I.,  H,  Éc.  Se. 

Pol.  et  Fie.  dr.  Rue  de  Pmy,  66.  [Bérard.] 
FsvBiT  (André-Henri-Louis),  né  â  Paris  le   17  sept.  1879.  Rue  Rwitult,  8. 

[Guier*!«t  Horat.] 
FiTz-GtaiiD  (Jobn-Driscoll),  né  k  Newark  le  ■  mai  1678,  inUh'troM.  Rue  Va- 

l«tle,  ai.  [Paru.  Morol-Fatio.] 
FoivLER  (Rachel-Elfreda),  née  à  Weyraoulb  (Welbhire),  le  to  déc.  ^8^a, 

Aaglait.  Rue  du  SonuBcrard,  ■.  [Pari*,  Thomu.] 
Fuii^ii(Aleiii),  aéi  Gntve  la  8  jaiHet  1877,  lie.  I.,  5uii«.  RueCujan,  n. 

[Parie,  Tbomaa,  Lerranc] 

GtuUBT(Pbili[^e-Jacquea-Fran(Dit),  né  i  HonlanUn  le  ii  mam  1873.  lie. 

I.,  dipl.,hist.  etgeagr.,  él.  Éc.  Ch.  Rue  Toullier,  11.  [Moaod,  Lot,  Lon- 

gnon,  Roj.] 
Gdliar  (Énile),  né  A  Rodu  le  ao  déc,  1879,  ti.  Fec  I.  Rue  Vidar-Couiin,  G. 

[Lebégue.] 
GinA  (PaMai),   né  k  Drinsk   le  tA  avril  iSSA,   AaiM.   Rue   Lebrnn,   38. 

[Carrière,  Lambert.] 
Gaucher  (Paul),  né  au  OoédAllevé  le  s8  maM  i863,  docl.  méd.  Boulerard 

de  Strasbourg,  a,  k  Bouiogne-eur-Seine.  {Sourf.J 
GiDMM  (Htri«'ADhHM),  né  k  Uari  (Allier)  le  ag  «cl.  1876,  él.  Ec.  phamr. 

Place  HÉrold,  4,  k  Coiirbevoîe.  [Carrière.] 
GintbenM  (René),  Dé  à  Dern>uio  le  a6  aat.  1B76.  lie.  t.  Rue  SaïAI-Didier, 

35.  [Lebègne.] 
GtDmM(CharlecLé(in),aé  k  Beianfonle  i8dér.  1875,  archiviate  aux  Arcli. 

nat.  Place  de  la  BeetiUe,  6.  [Rej.] 
GtoTMOT  (Hidiert-Edmond),  né  i  Péris  le  i3  jiiiu  1876,  agr.  gr.  Routcvard 

Sainl-Germain,  63.  {Heillel.] 
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GfURD  (Louis),  né  â  Grand  (Voaget)  le  a3   févr.  i85g,  prof,  an   \ytéo 

Cliiriemagne.  Avenue  Ledru-Rollia,  &5.  [Lévi.] 
UiAiD  (Edouard),  né  i  Valenciennes  le  7   déc.  1876,  doct.   df.,  é\.  Ec.  Ch. 

Boulevard  Matesherbcs,  83.  [Roy.] 
GiLLu  (Paul-Marie-Jule»),  né  à  Pam  U   99  août  187!,  Ik.  I    Rue  du  Châ 

leau,  159.  [MeilleL] 
Gîtiier  (Andrë),  ne  i  Saint-Étieanu  le  3o  novembre  ig66,  eecrétaire  à  t'EUl- 

major  de  U  garde  républicaine.  Caeerae  des  Cdestina.  [Puchari.] 
Giraud(Cam))]e'iean-Baptist«),nélHaipbon|;(Tonkin)le  16 sept.  1880,  él. 

Fac.  I.  Rue  Mooge,  36.  [Chaletain,  Havet.] 
Gle!««(Catharina),  née  i  Hambourg  le  aS  ainl  1869,  inititalrice .  Allemande. 

Rue  d'Artoia,  5.  [Soury.] 
Glotikh  (Eugénie  m),  née  k  Moscou  le  16  juillet  i856,  ftiuu.  Rue  Mon' 

tieur-le-PrincB,  56.  [U«i.] 
GockW  (Louis),  né  i  Temesvar  le  30  sept.  i8Gâ,  instituti^ur,  AUtaumd.  Rup 

de  Poiur,  i5.  [PaMv,  Sourj.] 
Gompel   (Robert),   né   *   Saint-Etienne  le  ab  déc   1883.  Quai   Volbire,   3. 

(Derenbourg,  Lefranc] 
Gralerolle  (Etlenne-Marie-Louia-Romaîa),  né  à  Mérignac  (Gironde)  le  ai  dér. 

1858.  Rue  du  Cberebe-Midi,  3i.  [Lévi.] 
Guviii  (Henri),  né  k  Lfonleai  juillet  1880,  lie.  I.,  él.  Ée.  G  h.  Rue  de  Mé- 

dicia,  i5.  [Roy,  Longnon.] 
Guérir  (Henri-Pierre-Marie).  Dé  à  Dol(llle-et-Vilaine)  le  a  avril  1 866,  lie.  I  . 

■llaché  SibL  a*U  Rue  du  Cherche-Midi,  9g.  [Carrière,  Derenbourg,] 
G1118HT  (JoBepb  db),  né  à  Montégut  le  lA  »ept.  1881,  lie.  1.  Rue  Catuctte,  a't. 

[Haussoallier,  Villefo»e.] 
Guiraud  (Félix-Joseph),  né  i  Marseille  le  6  d'ér.  1879,  él.  Fac.  1.  Rue  de  Na- 
varre, 7.  [  Deirousseaui.  ] 

Hachei  (Norbert),  né  à  Avesoes-sur-Helpe  le  t8  août  1877,  docl.  dr.,  Belge. 

Rue  Madame,  61.  [Haussoutlier.] 
HiLPHiH  (Louis),  Dé  k  Paris  le  à  lévrier  1880,  lie  I.,  él.  Éc.  Ch.  Chaussée 

de  la  Muette,  8  bit.  [Honod.] 
Ilamillnn  (George),  né  à   Boulon  le  ai  juillet  187&,  doct.   lia.  Colurobia, 

Amérkam.  Rue  Campagne-Première,  17  Ht.  [Pari*,  Thomas.] 
Harry  (Myriam),  née  au  Caire  le  ai   février  1873.  Rne  de  Fourcroj,  9  bit, 

[  Clermonl-Ganneau.] 
Hél}  (Victor),  né  i  Mertrud  le  8  sept.  i8â3,  docl.  L  et  théol.  Hue  de  l'Uni- 

veràlé,  lAt.  [Soury.] 
Herbert  (Joseph),  né  à  Flavir-le-Marlel  (Aisne),  le  9  janv.   iSSg.  Rue  Haule- 

leuille,  ig.  [Carrière,  Lambert,  Clermont-Ganneau ,  Specht.] 
HilgL<Dreld(Bernbard),  né  à  Arendsi<e  le  )6aoi1l  1868,  AiUinand.  Ruo  Molilor. 

38.  [Passy.] 
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lloBDRi  (Qtiido),  né  à  LitomifuI  le  a  Kiiier  187g,   Tchiqae.   Impasse  Char- 

tière,  9.  [Meillel.] 
Houdaille  (LétHi),  né  i  Paris  le  i5  juillet  1678,  lie.  ).  Due  Gaj-LusMC,  70. 

[Lefranc] 
Buber  (neinhilde),  né  k  Uslar  le  a8  juillet  1876,  AUtmand.  Rue  des  Beaai- 

Arts,  3.  [Pïssjr,  Iiefranc] 
Hui  (Henri-fran^oi»),  né  à  Gouville  (Manche)  le  1"  dov.  187g,  él.  Ëc  Cb. 

[Roy,  LongnOD.] 
Hdchl  (George-Alfred),  né  âValcDcienoea  le  i&  déc.  1880,  él.  Fac.  I.  Rue  du 

Cardinal-LemoirR,  67.  [Lot.] 
Uumbcrt  (Jule»-Henri),iiiiBrotte-lè»-Luieuille  1"  mû  187K.  lie.  I.  Rue  de 

Vemeuil,  6.  [Lefranc] 

■EH  (Léo-Eugène),  né  k  Roqucmture  (Gard)  le  t5  nov.  1879.  él.  éc.  Cli. 

Bue  des  Carmes,  ta.  [Mouod.] 

ibey  [Maurice),   né   à   Rambouillet    le   3  jan*.    i863.  Avenue  Kléber,  70. 

[  Soury.  ] 
[gabej  (Blanche),  née  A  Paris  le  lA  mars  187a,  bach.  L  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
Itin  (Jean-Pierre- Albert),  né  k  Paris  le  10  sepL  1878.  Rue  Maurepas,  48,  k 

Thîais.  [Haussonllier.] 

COI  (Léon),  né  à  Reims  le  5  sept.  1878,  lie  1.,  di[J.  hitt.  el  géogr.  Rue 
Gasimîi^Delavigne,  g.  [Bémonl.] 
iacob  (Louis-Josepb-Léon),  né  k  CbsIgIIbug  le  17  janvier  187g,  lie  I.,  él.  Éc. 

Cb.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnon.] 
labn  (Victor),  né  à  Prague  le  3i  juillet  1880,  Tchèque.  Rue  Priinaticc,  8. 

[Lefranc.] 
lamicL  (Hertvik),  né  k  Vienne  le   13  dcr.   1877,  doct  phil..  Tchèque.  Rue 

Cujas,  5.  [Paris,  Tbomas,] 
leanton (Gabriel) ,  né  k  Lacrosl  le  :5  mai  1881, et dr.  BueDebroussc,  a.  [Roy. 
"ongnon.] 
VET  (Emile-Ursin),  né  à  Arçay   le   16  déc.    1876,   lie.  1.  Rue  d'Anteuil, 
I  bâ.  [Meillet] 

BLin  (Maurice- Auguste),  né  à  Paris  le  t6  janv.  i88a.  Avenue  du  Maine, 
t03.  [Longnon.] 

Kammerer  (Bernhard),  né  k  Bartenstein  le  i&  mars  187g,  Allemand.  Bue 

Moi^,  ag  bÎM.  [Lefranc] 
Kalkowska  (Éléonore),  née  i   Varsovie   le   33  juin  i883.  Rue  TouUier,  liàlel 

SouITlot.  [Soury.] 
Kaltein  (Charles),  né  à  Reinberg  (Silésie)  le  4  février  1863,  Allemand.  Rue 

Van[<ai[,  43.  [Paris,  Passy,  Tlioman,  Lefranc] 
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KcTunnpoulat  (Anton),  né  i  Blalrâ  le  i3  man  1870,  docL  pbîl.,  Grtc.  Rae 

des  Écoles,  39,  [Clermonl-Ganncsu.] 
Kerhue  (GcaértI  comle  de).  Rue  de  Cbainol,  75.  [Soury.] 
Koebe  (Karl),  aéi  Zuckenwaldc  le  31  janv.  187R,  AUtmanit.  Itue  des  If'ofBÛi- 

Saint- Jacques,  si.  [Passy,  Thomas.] 
Komp  (Henri),  né  à  Grossbullesheini   le  atS  airil   18M,  AOtmaTid.   Rm  <le 

l'Écete-de-MéderiM,  &.[Pas^.] 
Kiijuler  (Jobanna),  Diic  i  Diez  le  36  avril  1878,  AUtituiiuk.  Rue  Servandoiii, 

a..[P.ssï.l 

LiuBTE  (UcDri-Cliarlea),  q6  i  Paria  le  6  (air.  187A,  agr.,  preT.  lyr-ée  de  Tour- 
coing. Une  Daranlin,  aA.  [Psichari.} 
LtaorRT  ( Jérâ m e-Domi nique-Raymond),  né  â  Paris  le  a  mars  187&,  lir.  I.  Rue 

Saint-Louis-en-nie,  t<)  hi.  [ClemMDt-GaBDeau.] 
Lacanime  (Léon),  né  â  Lîernais  (Câte-d'Or)  le  «A  mirt   i8i8 ,  docl.  dr.  Rue 

de  Renaes,  i3i.  [Longnon.] 
Laraur-Gayet  (Jacques),  né  i  >'nrts  le  aC  ocl.   i883.  Ituu  Jacob,  A6.  [Soury. 

L^fraoc.] 
Liroin(Renée-CharlDlU!-Aniélie),  uét  k  Amiens  le  à  nov.  1S77,  lie  U  Rue  du 

Cantioal-Lemoine,  73.  [Havel,  Desronsaeaui,  Psicbari.] 
LiroHT  (Charles-Marie),  né  â  Bayonne  le  8  nav.  i85t,  agr.  I.,  prsf.  tjc  Loais- 

le-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoino ,  78.  (Psicli.iri.J 
Laby  (Jcan-Haiirice),  né  i  ta  Réole  le  8  aoùl   1873.  Boidevard  Soult,   5. 

[Soury.] 
Umy  (Geor|;elte),nëe  è  Tours  en  1883.  Boulevard  Saint-Uicbcl,  98.  [Soury.] 
Landrcmont  (Liiigia  de),   née  â  la  Nouvelle-Orléani  en  1873,  artiste  |ieiDlre. 

Rue  de  Seine,  16.  [Derenbourg.  ] 
Lan|r|ialle  (Peter),  ne  à  Aarhus  le  6  févr.  1873,  Daiioii.  Rue  de  l'Ecale-du- 

Médecine,  A.  [Passy.] 
LiponiE  (Edouard-Georges- A ujpisle),  né  à  Paris  le  3  mars  187a,  serrélùre  de 

la  Soc.  d'ctbnograpbie.  Rue  Gassendi,  i5.  [Guieysse.] 
LissiLLi-SBKBiT  (Louje-Émjle) ,  né  à  Saint-Saulve  (Nord),  le  8  sepL  187^, 

lie.  J.,  arrhiviste-paléogr.  Avenue  des  Champs-Elysées.  [Roy-] 
LiTODCEB  (Robert),  né  au  Man!^  le  a/j  nov.  1881,  Uc.  1.  Rue  de  l'Odécn,  tn. 

{ Bémont.] 
L«*ia>E  (Panl),  né  à  Dunkerquc  le  ig  juillet  1871.  Rue  de  (^ounelles,  7. 

[Monod,  Soury.] 
UvAiLÉE'Poi asiK  (Henry  di),  né  >u  Véûnclle  i^aeùt  187Ï,  éL  UO.  Rueda 

Raiielagh,  lag.  [Léri,  Specht] 
LiTiLLE  (André),  né  •  Paris  le  ao  déc.  i856,  prëpafaleur  à  l'Éc  àm  Urne», 

Avenue  des  Gobelins,  3g.  [Guieyssc.  Moret.] 
Laiard  (HIcbel),  né  à  Paris  le  6  avril  i8in,  lie,  dr.  Rue  BouUrel,  s.  [Sowf, 

LcfraDc] 
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Lkoiiti  (LiHUS-irihor-Vîclor-JoMpfa),  ne  i  MonldiiKer  (Somme)  i«  i6  sept. 

187g,  é\.  Fac  I.  et  dr.  Rne  des  Ljommw,  3A.  [VilleliMae.] 
Lmmmmi (AchiUM^doMni^ul).  né  k  LongumMa  le  »^  «ml  t86g,  ■(p-.  )., 

pror.  au  Ijcée  de  Cliartres.  [Cbatelain.] 
Lhuhb  (Théodore),  Dé  ■   Parii  le  «6  jan*.    i8»3,  él.  Éc.  Ch.  Rue  de  ti 

Haine,  11.  [Roy.] 
Upii(FnEtf»i»-Hirb«(),itét  Etbenr  le  8  On.  tSSt,  lie.  I.  Rue  des  SainU- 

Pères,  76.  [Roy.] 
UiOM  (Heori),  né  i  Paris  le  3  mu  i889.  Rue  Foucault,  6,  [Uvi.] 
LhiItib  (Heari-Léon-LouiB),  aé  A  Valencieiuies  te  it  févr.  1881,  él.  Éc.  Cli. 

Rae  Le  Verrier,  9.  [Thomas,  Roy.] 
Lericbe(Jules-Ac'hil1e),nëàFreQeaMle  18  avril  181g,  igr.  I.  >iv.  Villa  de  la 

Râoe,  à  Versailles.  [Longnon.] 
LuoY  (Paul-Auguste),  né  à  Loury  le  30  avril  i85o,  doet.  dr.  Rue  du  Regard, 

ao.  [Guieysse.] 
LaTOHaïuii  (Gaston-Victor),  Dé  i  Javrao  (Hayenoe)  le  aS  aoAt  1881,  él.  Éc 

Gh.  Rue  Ronaparie,  36.  [Roy.] 
LiTiLLais  (Mane-Charlet-Henri),  né  à  Oijaa  le  1 1  juta  1878,  lie.  L ,  éé.  Kr. 

Ch.  Rue  de  la  Sorbonne,  ao.  [Roy,  LongDon.] 
La  Vuu  (Paul-Uarie-Victor),  aé  à  Vai^nird  (Sebe)  te  i&  jaDvier  iS^â.  Rm 

Barpie,a5.  [Longnoa.] 
LiM(Ëdaioiid-)laarioe4lM>ttl-fn«il),  né  i  Bajniuie  lo  lA  j«a  1878.  Rue  Ra- 

taud,  g.  [GArrière.] 
Liracim  (Mayer),  né  i  Vîlna  te  le  mare  1876,  IttuM.  Rne  Glaude-Renutrd, 

8&.  [Carrière,  Lambert,  Haiet,  Châtelain,  HaUry,  Derenbourg.] 
Livet(l«le»-UeiKi),  né  i  Vanorie  ht  >8  mars  i855.  Rue  de  la  Tour-iTAu- 

rergne,  si>  [Guieysae.] 
LewKDig  [René],  ai  h  Pari*  le  16  ami  187g,  ël.  Fac  dr.  Rue  de  Paris,  t8, 

è  Pierrofitle  (Seine).  [Rensi.] 
LonsNON  (Henri-Auguste),  né  h  Paris  le  -i5  févr.  188*,  ël.  Éc.  Ch.  Rue  de 

Bourjjogne,  5s.  [Boy.] 
LosTiNDi  (Maurice  ni),  né  i  limoges  le  5  sept.  167&.  Rue  Cassette,  >&.  [Bé- 

mont,  Reuss.] 
Lon  (Georgea-Emest),  née  Lorient  le  ig  mai  1880,  lie  L  Bue  de  PoatMse, 

s6.  [Châtelain,  Meitlet] 
Luquiens  (Frédéric),  né  è  Auburndale  (Hassachusetls)  le  10  déc  1S7&,  K.  A., 
AbAûo».    Boulevard    HoolpanaMe,    i3.    [Pk!»,   ThiMni,  Uoret-Fatio, 
Passy.] 
Uir-Salutes  (Ahmdn  de),  ai  k  SautemM  la  3i  juillet  tSGe.  Km  DuiBMt- 

d'HrriUe,  10.  [Soury.] 
LiattiU  (Hélène  de),  aée  à  Steltin  le  «8  aoât  1967,  inalitntrice,  Alkmatdt. 
Rue  Notre  Damc-ilcs  Champs,  1 17.  [Pas-y.| 
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MtCLii  (Prëdérlc),  né  i  Mtndeiirc  (Doubs)  le  3G  mai  i86g,  dipL  Éc.  L.  0. 

Rue  Roi&wnade,  a'i.  [Carrière,  Cleraioot-tiaaneaQ.] 
Haitret  (Jehanne),  n^e  à  Paris  le  7  airil  187a.  Bub  Gerbillon,  7.  [Cleraionl- 

Ganneau.] 
Majewska  (Gibrielle  de),  née  i  Souvalli  le  ap  rooni  1870,  i)oct.  mëd.,  Polii~ 

naiu.  Rue  Ldopold-Roberl,  1.  [Soury.] 
MÀqDÀtni  (Jean-Baptisle'AugusIo),  né  à  Boulogne-sur-Mer  te  10  juin  187K, 

lie.  bi9l.,él.  fx.  Ch.  Rue  Bonaparte,  61.  [Roy,  Bémont.j 
MiaimiKO  (l'ierre),  né  i  Paris  le  17  oct.  1880,  él.  Fat.  dr.  el  t.  Avenue  Ba- 

geaud,  &i.  [GuieysBC.] 
Marickj!!  (LouiA),  né  à  Eloiie  (Drùme)  le  ai  Tévr.  1871,  docU  dr.  Rue  Gay- 

Lues«c,  aa.  ["niéreiiin.] 
Marouteau  (Jules-Emile),  né  à  Fleurai  (Creuse)  le  ao  mars  1878,  él.  Fac.  I. 

Rue  du  Cardinal- Lemoine,  63  Ht.  [Viilefoese.] 
Mjrtim  (Fcrnand-Eu([ine),  ne  à  Toulouse  le  9  mars  18Ë0,  anc.   él.  Éc.  Cli. 

Boulevard  Sainl-Germain ,  7a.  [Munod,  Roy,  Loi.] 
Mtitnn  (François),  né  i  Hontaal*)'  (Canlal)  le  i6sepl.  1867,  él.  dipl.  Rue  de 

Vaugirord,  7a.  [Halévy,  Sclieil.] 
Martin -La  «ter  (Jacques),  né  i  Dieppe  le  ag  jinv.  1878,  él.  L.  0.  Rue  du 

Bac,  toA.  [Gaidoi.) 
Martin- Falchero  (Hubert),  n^  an  Blanc  le  97  janv,  187A.  Rue   Gay^Li 

lï.  [Sourv.] 
Maspero  (Kenri-Paul-Gaslon),  né  è  Paris  le  i5  déc.  i883.  A  Sèvres.  [Carrière, 

Derenbourg.  ] 
Massignoii  (Louis-Jules-Fernaiid),  né  à  Nogeiit-sur-Mame  le  a5  juillet  i883. 

Rue  de  Solferino,  7.  [Carrière.] 
MiceKïEt  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  a8  janv.   i8a8.  Rue  du  Chercli 

Midi,  toa.  [Lefrane.] 
MlDss  (Marcel),  né  à  Epinal  le  10  mai   187a,  agr.  philos.,  chargé  de  cvi 

à  la  Section  des  se.  rel.  Avenue  des  Gobeliiis,  aa.  [Lén,  Meillet.] 
Miton  {Mauriee~Paul-Emmanuel),  né  i  Privas  le  s5  juin  1871,  agr.  I.  Bue  du 

Vieux -Colombier,  18.  [  Dearousseaux.  ] 
Méridier  (Louis),  né  à  Saint-Eloi-les-Hines  le   i"  ucL   1879,  agr.  L  Place  du 

Panthéon,  9.  [Jacob,  Psirhari,  Haussoullier,  Lebègue.] 
Herriman  (Roger  Bigelow),  né  à  Boston  ie  aA  mai  1876,  Américain.  Bue  des 

Ecoles,  5o.  [Béinonl.] 
Mesoard  (Georges),  né  à  Paris  le  l'i  mars  i8A5,  lie.  dr.  Rue  de  Rivoli,  t^h. 

[Longaon.] 
Mitnoi>  (JoBcph-Alpbonae-Hubert) ,  né  en  Hollande  le  7  sept,  1877,  Hottan- 

dait.  Rue  Jean-Bart,  g.  [Paris,  Thomas,  Lefranc] 
MiGHiL  (Bernard),  né  à  Conslantinople  le  18  févr.  1878,  él.  Éc.  L.  0.,  0((i> 

inan.  Rue  MouOelard,  8a.  [Carrière,  Dcrcnhuurg,] 
Mitla  (Milan),  né  à  Pribram  le  17  sepl.  187&,  dorl.  méd.,  Tcltiqut.  Bue  de» 

Bernardins,  M.  [Soury.] 
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MoNCiii   (Jean- Victor),  né  k  Altijpiy  le   ili  juillet   1S6A,  ijrr.  j^'ramm.   Rue 

Francceur,  s6.  [Paris,  Thomas.] 
MoHoo  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janï.  1879,  lie.  I.,  é\.  Éc.  Ch.  Rued'As- 

sas,  76.  [Honod,  Roy,  Bémont.] 
MuNiH  (Marie-Charies-Louis),  né  i  Ponl-à-MouMon  ie  19  mai  1S37,  tic.  dr. 

Rue  de  la  Sorbonne,  a.  [Guieyese,  Moret,  LoognoD.] 

Napilyan  (L^od),  né  à  Coustaatinople  le  39  no*.  1877,  Arméaitn.  Rue  Cuja», 

3.  [Clermont-Ganneau.j 
Noient  (Eugène),  né  à   Bernay  le   11    mai   1878,  lir.   I.  Rue  HabiUon,  18. 

[Sourj.] 
Nordemann  (Edmoud),  né  à  Besançon   le   3  j'aiiv.  1869.   Rue  Cacheui,  19. 

[Lambert.! 

PiTnt(Henry-Édau3rd).néàRoyanleaSDiaii877,  ancél.  Éc.  Lh.,  lie.  I.  Rue 

Touliicr,  11.  [Roy,  Lefranc] 
Pcdn^Bl  (Guiilaïune),  né  à  Madrid  le  7  Tévrier  1878,  lie.  dr-,  Etpitgnol.  Ruo 

de  la  Sorlmnne,  1/1.  [Soury,  Lefranc] 
Pelissiei-  ( Edmond-Hedor),  né  i  Fiac  (Tarn),  le  a5  août  1877,  él.  Ér.  Cil. 

Rue  Gay-LuMac,  16.  [Roy.] 
Pclnar,    doct.    méd.,   chef  de   clinique   psychiatrique    à    Prague,    Hongroii. 

[  Soury.] 
Pe*i>*irvk  (Pierre),  né  à  Paria  le  93  juin  1881 ,  él.  Fac.  I.  Rue  de  Rome,  37. 

[Lefranc] 
Perdriiet  (Pierre),  né  Â  Mnulbéliard  le  13  mars  1878,  doet.  théol.  [LefraDCJ 
PBHaHi!(Louis-Élienne-Éniile),  né  à  Clamccy  (Nièvre)  le  16  ocl.  1857.  Rue 

de  Rome,  71.  [Guicyase,  Moret.] 
PcrHn  (Jean),  né  !i  Sommant  (Saânc~et-Luire)  le  a6  février   1871,  et.   mcd. 

Rue  de  la  Ciel',  16.  [Soury.] 
pRTRigco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  ati  sept.   1876,  Bonmain.   Rue  Hsllé,  5o. 

[Thévenin,  ReusB.] 
PuiLiPOK  (Edouard),  né  i   Lyon  le  8  janvier  i85i,  archivisle-paléogr.  Square 

du  Croisic.  [LongnoD.] 
PiciiDi  (Émik),  né  i  Paria  le  ao  mai  1873,  doeL  dr.  Rue  Fondary.  [Tbé- 

I^eper  (Gcorg),  né  à  Cidognc  le  97  juin  1868,  AUtinaïui.  Rue  Houge,  33. 

(Paecy,  Lefrane.j 
PiGBOM  (Amédée),   né  k  Paris  le  7  juin  i85i,  lie.  dr.,  piibticiste.  Rue  de  la 

Graiidc-Cliaumièrc,  i&.  [Lefranc] 
Plittikd  (Jean),  né  i  Saint-Georges  le  <i  avril  1878,  lie.  I.  Rue  Ducouëdic, 

]8.  [Lefranc] 
Pdivsotte  (Paul),  nés  Poiupey  le  t6  janv.  1877,  arehiviale-paléogr.  Rue  de 

Navarre,  3.  [Roy.] 

Aaiif4iE«.  —   ;ijod.  10 
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Poiirs9OT(0liariet-Henn-Augiu(in),  né  k  Pi  ni  le  9  mai  i883,ël.  Pac.'L  Rue 

Nicole,  7-  [ Dasrousseani ,  Lebègue.] 
PoiRiscn  (Loois-'Pruitoit- Albert),  né  i  Pariile  11  juillet  187g,  lie  L  et  dr. 

Rue  Nicole,  7.  [Loognon,  VillefoMe.]  —  Au  aenice  milïtùre. 
PoiKOR  (Éuile-Charlet),  iiéiOriéao*  l«3i  juillet  187&,  tic.  l.  Rue  de  Vau- 

girard,  t$3  bit.  [HiUMOidliar.} 
PoucK  (Camille-Julien),  aé  à  Nancj'  le  a8  sept.  1R79,  lie  I.  Rue  Lioaé,  33. 

[Hiiet.Tbomu,  HeilleL] 
PoLim  (Marie-Louis),  né  à  Lièfre  le  ag  i>cL  1866,  Bilgi.  Rue  HwUine,  6«. 

[Lefranc] 
J'opE  (Mildred-Kalhaiine),  née  à  Paddocb  Wcwd  le  a8  jan«.  1871,  Anglnn. 

Rue  du  Val-de-Grflce,  at.  [Piiù.] 
PoMcici  (Joseph),  né  i  Cliciova  en  1876,  doct.  1.  Bue  des  Écoles,  A  Ur. 

[Paris,  Thomas.] 
Porn*  (William),  né i  Saint-Louis (Hiscouri)  le  19  ocL  187A,  H.  A.,  Ami- 

neain.  Rue  du  Somraerard,  S.  [Derenbourg.] 
Porteau  (Paul),  né  Â  Paris  le  17  février  1881,  htwrs.  lie.  Rue  deaChuttien,  7. 

[H««et,  Thomas.] 
PaosT  (Henrr-Marie),  ué  i  Champagnole  le  6  oct.  i883.  Avenue  de  Labonr- 

donnaii,  5l.  [Monod,  Roy,  I.oagnon.] 
Pwnot  (Charlea-Louis-Eugèoe),  né  i  Cariaey  (Yonne)  le  37  jaav.  i83g,  avocat. 

Boulevard  Voltaire,  si6.  [ Oereuboiirg.] 
P(^^r  (tmite-Edmond),  né  k  CwUm  le  b 3  nui  1863.  lie  L,  pnf.  de  lycée. 

Rue  Saint-iacqucs,  3i8.  [Leb^ue.j 
Pdmuiio  (S«ilîl),  né  i  Bratso  (Hongrie)  le  &  jant,  1877,  docL  L,  Raumaitt. 

Rue  derÉcole^e-Mëdedne,  &.  [Paris,  Thomas,  Horel-Falio,  Pasaj.] 

iUulet  (Luùen),  né  h  Paris  le  tt  oeL  i8â3.  Rue  des  Dames,  9.  [Longoon.] 
Renié  (Fran{ois),  né  à  Paris  le  ai   nov.  1873,  di^.   lûsL  Rue  Nuolo,   67. 

[Haussoullier.] 
Reybel  (Emile),  né  à  Scbittigheim  le  19  août  1876,  Kc  L  Avenue  de  PObaer- 

valoire,  3.  [Reuss.] 
Reioissb  (Maurice),  née  è  Lactpelle-Marival  le  8  janvi^  i88t,  M.  L.  0.  Rue 

de  Lille,  fib.  [Guieysse,  Lévi.] 
Ribber^  (Emile),  né  i  Well  (Limbourif}  le  18  iéc.  (87!,  H^mMi.  Hnede 

Vaugirsrd ,  a^o.  [Lefranc] 
Ricci  (Seyinoui^Moniefiofe-RobeTt-RoaM  ni),  né  I  Msadatriuik  le  17  moi  t88t, 

ël.  Fac.  I.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Villerosse,  Jacob.] 
Risu  (JMn-Lonii).  né  i  Cosbisou  (AvajrDn)  îi  6  sept.  187&,  Ik.  I.  Hua  d« 

Vaugirard,  7&.  [Morel-Fetio,  Gillîéroa,  Thomat.] 
Riottot  (Gustave-Jules),  né  à  Paris  le  ai  avril  186S,  lie.  dr.  Rue  de  la 

Pompe,  1&7.  [Longnon.] 
RosUT  (Ploriau),  ne  i  Lausanne  le  tU  mars  1877,  lie.  ).,  Suit»».  Rue  du  Val-    . 

dc^Gréee,  16.  [Havet,  Châtelain.] 
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ttoefarkli(GuillaiiiM),D^i  Kriiilenheiiiile»  déc.  i83i.  Bue  Cail,  a.  [ReuM, 

Lefranc,  Longnoa.] 
RDRiiEi(Ri(gi»'JiilM-ISem-IIirie),  aé  k  Bijoone  le  i6  •viil  t88i,  él.  ÉcCh. 

{lue  de  la  Sorbonne,  i8.  [Roy,  BénonL] 
BoMot  (Théodore),  ni  i  Monlréal  le  g  om.  1S77,  Kc.  L'Rna  Stint-JaMjnM, 

3aH.  [Bérard,  Thomai>.] 
R»ciit  (Heori-Lou»),  oé  à  Hée  ( Seintt-et^lf wne)  le  &  aclobre  187&,  Ke.  dr. 

Place  du  Palais- RouiUn,  3.  [Gtitjiae.] 
HMruM(AnèiK).iiéàAr]Mjonle8  décembre  1881,  él.  L.  0.  RaedePoole- 

luy,  a6,  à  Ghllîllon.  [Derenbmirg.] 
Roapr  (Fré<Urie- Albert),  ni  i  Lurii^plDn  (Now-Jerae]')  le  li  nov.  tS&i, 

Américain.  Rue  Pei^lèM,  5.  [Sour;.] 

Sakellaridès  (Emma),  née  â  Jsuy  le  g  juin  1866,  Aummûm,  Avcmm  de  Mou- 

Uspan,  7.  [S«ur;.] 
SiLVOK  (Amédée- Victor),  né  k  Lesdierollea  la  at  sept.  1857.  Avenne  de*  GoIh3- 

lin*,  la.  [Paris.] 
Samfircscc  (Elvire),  née  i   Beriad  le  ig  am.  1867.  Aoanwi'iM.   Rue  Noire- 
Dam  e-de»-Cbampt,  5G.  [Tbomas.] 
Sakdoi  (Arnold),   né  A  Cliaudefonds   le   33   avril   18^7,   iDgéuieur.   Atcntio 

Boaquet,  5o.  [Lévi,  Srbeil.] 
Siwlaim  (Jho^im^),  at  i  SatDt-Urariu-aiir^llMeBe  le  i3  9^  i8$7, 

Bg.  Un.  Boulevard  de  la  Reioe,  t35,  i  Vemillu.  [Morel-Katio.) 
ScarlaUaeo  (Jcnn),  né  à  Bucarest  le  iS  ami  1870,  Ammum.  Rue  du  Begard, 

3o.  [Duvau.] 
SeaiB  TiGiTWiH  (Hobanmed),  né  i  Erivtn  (TranMMCaMe)  le  la  od.  i8i8, 

RiuH.  Rue  de«  Écoles,  5o.  [Derenbourg.] 
Sehiunikell  (Louis),  né  k  Sterleyi.  L.  le  afl  janT.  1S81,  ÀUmani.  BMlerard 

.Saint-Germain,  53.  [Lefrauc,  Thomas.] 
ScUDii.  (Armud),  né  k  Paris  U  3  mars  1876,  lie.  I.  Roe  dn  Uonl-Tbabor, 

a8.  [Lévi.] 
ScWh  (Alfred),  ni  k  OreuM  le  ■"  arril  li^i,■AmHe^ill.  Rua  de  Sanna,  7. 

[Passy.] 
ScfawarU  (Lons-ErMaL-George*),  né  a«  Httra  la  17  dâc  1^77,  lie.  L,  4i.  Se. 

Ch.  Rue  Brochant,  1 0.  [Reuia,  Lefrauc] 
Sée  (Adtian),  né  à  Cohur  le   10  juillet  188»,  Ne  L   Rne  Gay-LosHC,  y. 

[Lebégue.] 
SefpU  (Conrad},  oàk  Nuremberg  le  (>  atût  188a,  AiUnuud,  Rut  S^iandm, 

M.  [Passy.] 
SieuT  (RaynoDd-EagéDe),  né  k  Reims  le  t3  aepL  t88o.  Rne  deaCame*,  10. 

[Guieysse,  MoreL] 
Seaneweld  (Sopbie),   née   à   Vareoiiu   en   187  r,   Awm.   Rue   BertbolM,   A. 

[So,.rï.] 
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SgnoDridt»  (Gcorj^),  iiii  à  Coastaiitiiiople  le  ai  févr.  iStJo,  Grec.  Ituu  Ura- 
cieuseï  t'a.  [Soury,  ClermODl-Ganneau.] 

Sidiùine  (Juks-Albcrt),  né  à  Boanerii  ( Eorc^t-Loir)  le  6  mars  i86ij.  ivc- 
nue  de  TObieriaUiire ,  a.  [Longnon.] 

Skalicka  (Vladimir),  doct.  méd.,  chef  de  service  à  l'Institut  analamo-patlio- 
logique  de  Prague.  [Soury.] 

Slodscbi  (Nahuin),  né  i  Odessa  en  die  itJ?*.  Buue.  Rue  Linné,  ai.  [Car- 
rière, Derenbourg,  Halév},  Scheil,  Clermonl-Gannean.] 

Soldi-Colbert  (Emile),  né  à  Paria  en  mai  18&6.  Rne  Chalgrin,  5  bâ. 
[Gnieysse,  Moret.] 

SpuiH*a  (^Eal>elb),  née  i  Liverpool  le  i5  déc.  1877,  Aaglam.  Rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  18.  [Bëmont.] 

Spornberger  (Gerirud-lda),  née  à  Woltstein  le  rs  mai  187A,  ÀtlumaruU.  Duc 
Servandoni,  11.  [Paasy.] 

Stcenberg  (Thora),  née.à  Copenhague  le  i5  sept.  lUfio.  Danam,  à  Bourg-la- 
Reine.  [l'asity.] 

Sucbier  (Walther).  né  à  Dalle  Iv  h  uo>.  1878,  doct.  phil.,  MUmand.  Boule- 
vard Samt-Harcel,  fia.  [Paris.] 

Syrigoï,  él.   de  l'Ec.  Norm.,  délégué  par  le  gaurernement  hellénique.  [Psi- 

TiLiHT  (Louii),  née  à  Hurcie  (Espagne)  le  Sodée.  187g,  &.  Fac.  Ihéot. prot. 

Boulevard  Arago,  83.  [LeTranc.J 
TiLLMEK  (Oiva  Jobanoes),  né  à  Pyhajarvi   le  17  janv.   1878,   Finnoi'i.  Rue 

Cujas,  19.  [Morel-Fatio,  Tbomas.] 
làsdfT  (Paul),  né  à  Mialas  (Loière)  l:   ai  déc.   187&.  Rue  de   S«iac,  66. 

[Soury.] 
Teschemaclier  (Hubert-E.),  né  à  Boston  le  3o  juin  t856,  A.  B.  Amàimin. 

Rue  de  Uédicia,  7.  [Suury,] 
Tbiiil  (Georgeï-Léon),  né  i  Paris  le  35  avril  1878.  Avenue  Henri'Uar- 

lin,   3g.  [Derenbourg.] 
TBiaiuLt  ( Pierre- Arsène- Fabien ) ,  né  au  Havre  le  ig  janr.  18&6,  doct.  dr. 

Boulevard  Sainl-Hicbel,  81.  [Tbéteain.] 
Thohis  (Albert-Jean- Jacques),  né  à  Nantes  le  i5  Tévr.   1871,  djpl.  Éc.  L.  0. 

Rue  Saint -Jacques,  319.  (Gulejsse,  Specbt.] 
TissiiR  (Jean),  né  è  Paris  le  i5  avril  1879.  él.  Éc.  Ch.  Rue  du  Gbercbe-Midi , 

33.  [Roy.] 
Tbomm»  (J.-Édouard),  né  à  RAte  le  .I0  janv.  i88u.  Suùk.  Pince  de  h  Sor- 

bonne,  I.  [Heillet.] 
Tourneur  (Médéric),  né  à  U  Benâle  le  i4  avril  187g,  lie.  I.  Rue  Froideyani, 

i5.  [HauMOullier,  Rérard.] 
Trillat  {Jnseph-Enncmnnd),  lie  à  Lyon  te  ig  mars  1878,  lie.  I.  Rue  de  FIcurus, 

5.  [Bdrard.] 
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Ijrbaai  (Urbano),  ne  i  Sîroto  le  tu  juin  1R78,  docL  dr.,  luUitn.  Rue  Saint- 
Georj^ea,  ho.  [Lot,  ReuM.] 

ViDAu  (Ramiro).  né  à  Benghan  (Tripolitaine)  le  t5  juin  1871»,  él.  Ec.  L.  0. 

et  F»c.  dr.  Rue  Sainl-Jsujucs,  160  (Derpnbourg.] 
Vascqibi  (Vicloria-Jane),  née  è  Piatra  le  93  juin  1677.  Aoumoim.  Rue  Noire- 

Dame-dM-Champs,  56.  [VUlefoM.] 
VuDiiis  (JoHph-Jean-BapIble),  né  J  Paris  le  1 3  janvier  1S75,  a|!r.);r.  Raede 
.  Vaujjîrard,  90.  [Gaidot,  Meill<;t.] 
Vuwfi  {Anna-Jacoba),  née  à  Sneek  (Frise)  le  8  septembre  18A8,  Hollandau; 

Boulevard  Saint-Germain,  iSa.  {Honod,  Passj.] 
ViDjtL  (Charles),  j\i  à  Tulle.  [Guieysse.] 
Vieillard  (Gustave),  né  è  BiUom  le  19  janvier  1876,  lie.  math.  Rue  des 

Écoles,  3i.[Sou[7.} 
Vignot(CbaHes),néâ  Joi|{iiyle7aodt  i85&,licdr.  Rue  Saint-Guillaume,  3i. 

[VillelbsM.] 
Vi<ior(L'abbë  Adolphe- Alfred),  né  &  Trouvitle-aur-Mer  le  a6  août  i86â,lte.  I. 

Rue  Monge  1 1 9  ftt).  [  Carrière ,  Lambert  ] 
Vimal    (Pierre),   né  â   Ambcrt  le   a   nov.   187g,   lie   I.   Rue  Cassette,    10, 

[Bërard.] 
ViKCBaT  (Franck),  né  i  Orange  le  1"  sept.  1870.  Boulevardde  ta  Villet<c.  iGâ. 

[Halév,.] 
ViioLLaiDi  (Jean-Cbarieit-Gabriel),  né  i  Bnrbraieui  le  a  juillet  1879,  lie.  t., 

dipl.hîat.etgéo^.,  dipl.  Er.  L.  0.  Bue  Corneille,  5.  [Carrière,  Guiey»ie,  Ha 

lévy,  Scheil-i  —  An  service  militaire. 
Vockeradl(Wemer),  né  i  Paderbom  le  afi  déc.  1880,  Allemand.  Bue  des 

Carmes,  10.  [Lerranc] 
Vdgt  (Charies-Albert).  né  à  Genève  le  5  août  187A,  él.  Éc.  Cli.,  Suinr.  Quai 

des  Céleslina,  U.  [Etoy.] 
Vootié(Rayniond-I<aoul  de),  né  à  Saiul-PétcrebouTi>  le  sa  janv.  188 1,  èl.'  Ee. 

Ch.  Rue  Las  Cases,  i5.  [Roy.] 
Votruba  (Pranfois),  né  i  Prague  le  97  juin  1873,  doct.  méd.,  Tehiqve.  Rue 

des  Bernardins,  68.  [Soury.] 

Wslberg  (Emmeuuel),  né  à  Lund  le  ift  déc  1878,  doct.  L,  SiMoi*.  Rue 

d'Assas,  70.  [Pari»,  Murel-Fatio.] 
WiLLici  (Elisabeth),  née  à  Bogota  le  h  mai  1666,  iiislltatnre,  Àmérieainr. 

Rue  Valette,  si.  [Morel- Patio.] 
Wiisu  (Ernest),  né  è  Wohien  le  it   avril  1878,  Saiut.  Rue  Lecourbc,  3. 

[Wranc.] 
WtRRia  (Andrew  M' Carrie),  né  à  Fall  Rivpr  le  17  mai  i856.  Améncai.i.  Rue 

de  Trévise,  n.  [Carrière,  Lévi,  Clermont-Gannean ,  Derenbour)».] 
Wcisnenstein  (Joseph),  nij  à   DingeUtaedl  le  G  juillet  i38o,  Alletaaiid.  Bue 

Cujas,  90.  [Lefranr.] 
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Xoeti.  (H«urieB-Ernnl),  ni  i  Anùen»  {«  19   dov.   1876,  lie  I.  Rue  Caniot, 
io4,  i  Montreuil-sous-Bois.  [Haussoullier.] 

Zamponi  (  Heinrich  ) ,  ii4  à  Gerlacliabeim  le  8  d^  ■  87g ,  AlUma  id.  Rue  Hacine , 

i3.  [Paria,  Pawy.]  . 
ZiibLii  (Harie'JoMphXKvIes-Jacques),  oé  i  Paria  le  11  mara  1978,  lie.  I. 

■gr.  hist  Rue  du  Vieux-Colombier,  8.  [VilteCaM,  Chatelaiii,  Hiiumallipr.] 
Zvillin  (Maurice),  nô  k  Vilna    le   18  dé«.  1866.    Place  doa  Vosgc»,    19. 

{Derenbiiiirg,  Haléty.] 
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PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  1902- 190S. 


coDférencM  pour  l'innée  igon-igoS  turont  lieu  A  partir  du  3  Duvcmbre 
•n  I**  étage  de  la  NouveHe-SorbonDe  (iiie  Saint-Jacques,  Ati). 


PIILOLOGIB  GBECQDB. 

Uirecleur  d'^udee,  M.  Alfred  Jt<x»  :  Ex^teatio»  eri^^  de  /'ADabaae 
d'Arrien,  les  mai-dis,  à  3  heurea.  —  Pdéagn^it  grteqm  :  Étude  de 
récriture  de*  papyrus  poilé^euri  à  l'ère  ehrétieime  et  de  lajormatiou  de 
la  vùiuueule,  les  samedis,  à  g  heum,  —  Élément*  de  paUogra^ie,  tiv- 
ture  de  fac-nmUit,  les  jeudis,  à  i  heure  et  demie.  (Cetl«  conlëreoce 
sera  diiigée  par  M.  Liatom.)  —  PubHcatûm  de  *duAiei  «(  de  laxU* 
gnmHMtieaux,  les  lundis,  k  g  henrea, 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  DuaoDiaEioz  :  Becherehai  tw  l'kUloire  dv 
texte  dek  tragique*  grec*,  les  mercredis,  b  6  heurea.  —  Exeràeei  cri- 
tique*; pubHeattou  de  texte*  inédit*,  les  jendis,  à  lo  heures  et  demie. 
—  Expliealiondetîiaé66d'Arittopka«4(tui\£),  les  vendredis,  biahenres 
et  demie, 

FUILALDGI8  BTEANTINB  ET  n^O-fiRBCQUE. 

Diracteur  d'étndea,  M.  Jein  Pbmu»  :  ExpScalioa  de  texte*  eriUn* 
(ir-iTi*  s.)  et  de*  ver*ioiu  de  Digém*  Alcriuu,  les  lundis,  b  s  heures  et 
demie.  —  GraHtmmrê  kiilorique  déUntUe  du  nio-grte  tt  de  *e»  origine* 
(a*  ann^),  les  jeudis,  li  a  heures  et  demie.  —  Exercice*  pratique*, 
les  dimanches  k  midi  (chei  M.  PsicBiu,  i6,  rue  Ghaptal). 

JPIGRIPHIS  8T  IRTIQDITJS   GRBGQDES. 

Direelenr  d'Aodes,  M.  B.  HioasauLLiM  :  ttudet  d'Iuetoire  et  de  droit 
grec*!  Redureke*  et  *ujit*  d»  irmaux,  les  lundis,  h  g  heures.  —  Expli- 
entim  cTiin  eKoix  iiuteriptioiu  tt  dt  papyru*  grée*  récemment  déeomerlt, 
les  jeudis,  k  9  heures. 
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PUlLOLOfilE  LITINB. 

Directeur  <rétude«,  M.  Louis  Hivet.  membre  de  l'IoBtitut.  Acsdétnie 
dfs  inscriptions  et  belles- lettres  ;  Examen  critique  du  texte  de  Piaule, 
Captifs,  les  mardis,  )i  lo  heures  un  quarl. 

Directeur  adjoinL,  M.  Emile  CHAiELtin  :  Paléograpiàe  latine,  les  jeudis, 
b  10  heures.  —  Éludes  de  lexicographie  latine,  les  samedis,  k  9  heures. 
—  Leelvre  deg  note*  tironienne»,  les  samedis,  à  10  heures. 


ÉPIflRAPUIE  LATINE  BT  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëCudes,  M.  Héron  de  Vjllefossr,  membre  de  l'Iiistitiit, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  voies  coinmereiales  de  ta 
Gmde  ronumte,  les  samedis,  à  9  heures  et  demie. 


Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  etpolitiques  :  btude*  critiques  sur  les  origines  du  système 
Jêodal,  les  lundis,  )i  8  heures  trois  quarte. 

Directeur  adjoint,  M.  Tn^rEHiH:  InsAlutions  de  droit  pnoi  du  rf  au 
iiii'  siècle  d'après  les  Formules  en  usage  dans  l'empire  Franc  (édition 
Zeumer)  et  le  Manuel  de  M.  Théveim,  les  mercredis,  it  10  heures  et 
demie.  —  Les  impôts  dans  les  Etats  barbares  installes  en  Italie  et  en  Gaule 
à  la  chute  de  l'Empire  romain.  —  Travaux  d'élèves,  les  mercredis,  h 
I  heure  e.l  demie. 

Directeni'  adjoint,  M.  Rot  :  Sources  de  l'histoire  de  France  au  xvi'  siècle 
(Ordonnances  administratives  et  judiciaires),  les  mwcredia,  h  ù  heures 
et  demie.  —  Élude  sur  les  Conciles  Jraneais  du  xii'  siècle,  les  vendredis, 
h  &  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Bkhont  :  Bibliographie  des  sources  de  tkisloire 
d'Aiigleterre  de  i558  à  i64o,  les  mardis,  ï  9  heures.  —  L'Angleterre 
de  1066  à  i3()Q,  les  mardis,  à  5  heures. 

Direcleiir  adjoint,  M.  Bod.  Benss  :  Le  Saint-Empire  romain-germa- 
nique depuis  la  Réforme  jusqu'à  la  Révoklion  (suite).  L'Allemagne  depuis 
rinléi-tm  d'Auffsbourg  (i548)  Jusqu'aux  traités  de  WestjAaIie  (16Â8); 
éludes  histoi-ique» ,  géographiques,  économiques  et  sociales,  les  mardis  et 
vendredis,  à  10  heures. 
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H.  Ferdinand  Lot,  matlre  de  confércDces  :  Règnes  de  LouU  II, 
Lùvit  III,  Carloman,  Charles  lU  (878-BS7),  les  mercredis,  à  3  hmires 
trois  qaariB.  —  Queaiont  diverses  d'histoire  carolingienne  et  capétienne, 
les  mercredix ,  k  h  heures  trois  quarts. 

HISTOIBE  DKS  WKTHINES  CONTEKPOHAinBS  pi  KVGBOLOGU  PBÏBIOLOGIQDI. 

Directenr  dYtudes,  M.  Juios  Sooh¥  :  Théories  des  Mnwi/io«i  el  des 
imnget  mentales,  ies  Inndis,  Il  5  heures.  —  Structure  et  fonctions  du 
sy'lhie  nerveux  central,  les  vendredis,  k  5  heures. 

Gl!oGRlPBIB  BISTORIQDB. 

Directeur  (i'e'Indes,  M.  Louonon,  membre  de  l'Iustitut,  Acadt^mie  des 
inscriptions  et  trelles- lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  significalion ,  leurs  tran^ormatiou*  (noms  d'origine  ecdëslas- 
liqne),  les  jeudis,  ti  4  heni«B  et  demie.  —  Étymohgie  des  noms  de  com- 
mune du  département  de  h  Vienne,  les  samedis,  h  A  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  B^habd  :  La  Cr^le,leB  lundis,  h  8  heures 
un  quarl.  —  ta  Piehtia  odgsséenne,  les  mercredis,  ii  8  heures  un  quart. 

PUOn^TIQUE  GJnéRiLE  ET  COHPABÉE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  PtssT  :  Exposé  élémentaire  de  la  phoné- 
tique française ,  les  mardb,  k  1  heure  et  demie.  —  Etude  de  l'aeiiou  des 
sans  Iransitoires  sur  la  transformation  du  langage,  les  mardis,  à  a  Ijciiits 
rt  demie.  —  Exercices  pratiques,  les  mardi»,  à  3  heures  et  demir. 

fiRAMHiinE   COHPARJ^E. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bri^al,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  iasCriptloDS  et  belles-lettres,  professeur  au  Coll^  de  France. 

Directeur  adjoint,  H.  Lonis  Ddvïd  :  La  déclimiieon  en  latin  el  dans 
le*  dialectes  italiques,  les  mardis,  à  3  heures  trois  quarts.  —  Grammaire 
du  vieux  norroit;  expËcaiion  de  textes,  les  mardis,  k  ù  heure».  —  Htude 
grammaticale  des  phis  anciemtei  inscriptions  latines,  les  mercredis,  h 
5  heures. 

Dii-ecteur  adjoint,  M.  A.  Mullet  :  EUmenls  de  grammaire  comparée  du 
j'ree  (les  formes  verbales),  Icslundis.àgheures.  —  Phonétique  comparée 
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des  diatêctet  mdo-miniem,  les  lundis,  k  lo  heures.  —  Grammain  ema- 
paréeduvietixtiaee,\eBmKràia,h  to  heam. 

PHILOLOGIE  aOUANB. 

Directeur  d'études,  H.  Gnstou  Piiii,  membre  de  l'Institut,  Académie 
française  et  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Etudes  de  lexico- 
gmphie  rontdfie,  les  vendredis,  à  5  heures  un  quart.  —  Étudt  eritiipa 
dts  wmnuMTtte  el  de»  vertioiu  Je  Partenopeu  de  Bloîs,  le»  dimanches, 
10  heures  (chez  M.  G.  Pârib,  an  CoU^  de  France). 

Direcleur  adjoint,  M.  A.  Hobel-Fatio  :  Explteaiion  du  Libro  de  buen 
amor  de  l'arckiprétre  de  HUa,  les  mercredis,  h  h  heures  trois  quarts. 

M.  Antoine  Tbous,  maître  de  conférences  :  Phonétique  el  Mm^ohgie 
du  latin  vulgaire,  les  jeudis,  il  g  heures. 

UULKCTOLOfilE  DB  L4  GtULB  nOMlUK. 

Directeur  adjoint,  H.  îaiea  G\Luit,on:  Ebide  phonétique  de  dieer* pâlots 
delà  Franee,  lesjeudis,)i9  heures.  —  Lecture  «Je  (ectetpolow,  les  jeudis, 
il  3  heures. 

HIHTOillB  LITTÉnilBE  DB  Ll  BENIISSINCB. 

M.  Abel  LsFunc,  maître  de  conférences:  Etudes  sur  les poile*  Jranfois 
du  rkgne  de  François  I",  les  lundis,  il  5  heures,  —  Itabelais  de  i5io  à 
t553.  Explication  et  commentaire  du  IV'  livre  du  Pantagruel  (à  partir  du 
chapitre  ii),  les  mardis,  )i  5  heures. 

LANGUES  BT  LITTÉBATDBES  CILTIQDES. 

Direcleur  d'études ,  M.  Gaidoe:  Grammaire  de  l'ancien  irlandais.  Explt- 
eaiion de  texte*.  Etudes  sur  la  littérature  irlandais,  les  mardis  el  same- 
dis,  à  g  heures. 


LANfiDB  SiHSCBITB. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  L^vi  :  Explication  de  morceaux  choitit 
du  RâmAyana,  les  samedis,  h  h  heures.  —  Nodont  élémenlairet  d'india- 
nisme (géographie ,  histoire ,  titlératnre) .  les  vendredis  i  1 1  benres.  — 
M.  Spicht,  membre  de  la  Conférence,  exposera  l'histoire  du  Bouddhisme, 


itizec  .y  Google 


PROGRAMME  DES  CONPÉRiNCES.  t5& 

d'aprtf  le  £t-l«t-«w-;iiii>-Ai  et  l'Encydopédie  Ftytwn-taimff-ki ,  W  landù, 
h  h  henres  eL  demie,  et  les  premiers  principes  de  la  langue  chinoise,  les 
jeudis,  k  lo  hemrea  et  demie. 

Directenr  adjoint,  M.  Louis  Firot,  direcleur  de  l'École  française 
irEslréme-Orient.  —  M.  Foucher,  charge  de  conférences  :  nUmenu  de 
longue  tatueritt,  les  mordis,  i,  li  heures. 

LAfiOBB  ZBIISB  ET   PIHLVII, 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explieathn  de  ttxlet  tiré*  de 
/"Avesta,  les  mardis,  h  9  heures. 

UNfiUBS  SJHlTlQnES. 

.M.  Mayer  LiHBEHT,  maître  de  conf^reoces  :  Hébreu,  ExpUeatton  et  ■ 
élude  critique  du  Kvre  de  la  Genèse,  les  mardis,  \  3  heures  un  quart  — 
Exereiea  pratiques  de  grammairt  hébraïque,  les  jeudis,  &  8  heui'es  trois 
quarts.  —  S^aque,  Expoté  de  la  grammaire  tyriaque  et  trnduetion  de 
textes  facilet,  les  jeudis,  h  g  heures  trois  quarts. 


Directeur  d'éludés,  M.  Hartm{;  Derbhbodhb,  membre  do  l'Institut. 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  ekmtit  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboi  Schéma,  aeee  texameH  critique  des  eource» 
orientalet  et  oeeidentalet  de  l'hUttàr»  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  beures. 

LUeUR  ÉTBIOPUHKI-HlIirUITE  ET  LlNBDia  TOSBAHIKinru. 

Directeur  d'études,  M.  Hal^vï  :  Expoté  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explicaliou  de  morceaux  choisit  dans  la  Chrettomathie  éthiopienne  de  Dill- 
Mfinn.  Explication  de»  ituer^twns  himyariie»,  les  mardis,  ik  midi,  et  les 
samedis,  h  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touratûennes , 
les  samedis,  k  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  BT  ANTIQUITES  ISSÏHIENNKS. 

Directeur  d'élades,  M.  Jules  Oppsrt,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  insoriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 
Directeur  adjoint,  M.  Sc.beil  :  Eléments  de  grammaire  atsyrienne,  les 
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lundis,  ti   9  b.  —    Textes  ^Ulolairei  et  juridiques,  les  vendredis,  b 
glieures. 

ARCHÉOLOGIE  OBIENTiLB. 

Directeur  dMtudes,  M.  CLKBHONT-GANNEin,  niembi-c  de  IToslilut,  Acn- 
ilémie  des  inscriplioQS  et  belles -lettres  :  Antiquités  orieiUaks  :  Palestine, 
Pkénicie,  Syrie,  les  mordis,  il  a  heures.  (Quelques  courérences  sur 
les  Monuments  ép^raphïque*  araméeus  et  nio-pùm'jues  seront  faites  par 
M.  Chabot,  élève  diplAmé.)  —  Archéohgie  hébraïque,  les  samedi!^,  h 
3  heures  et  demie. 

PHILOLOCIB  KT  ANTIQDITf^S  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspebo,  membre  de  l'Institot,  Académie  des 
inscriptions  et  belles- lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdievsse  ;  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  el  explication  de  textes  hiéroglypki^s ,  Ipb  samedis,  h 
Ç)  heures.  —  Seconde  nnnée  :  liléinents  de  lecture  hiératique,  les  samedis, 
à  lolieures. —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  saineilis,  È  ii  heure.". 

M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :  Histoire  intérieure  de  tÉgypIe 
sous  la  SVIIl'  dynastie,  les  lundis,  i  5  heures.  —  Les  chapelles  d'Osirii 
à  Dendérah  (Mariette,  l.  IV),  les  mardis,  h  5  heures. 

Histoire  de  la  phu.ologib  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAC,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 


Antiqdit^s  cHm^iENNEs.  —  IKrecteur  d'études,  M.  L.  DocnesNii, 
membre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  direc- 
teur de  l'École  française  de  Rome. 


M.  Henri  \xAao%,  chef  des  travaux  paléographiques  '",  se  tiendi-a  A 
la   disposition    des  élèves,  b  lo   Bibliothèque   nationale,  les  lundis, 

f'^  Extrait  du  Règlenunl  adopta  pow  li  lervîce  dsi  trataux  palé^i^hiquet 
de  l'Ecole  ! 

Il  Les  Militions  de  maouscrils  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  haiilca  (éludes 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  roni- 
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manlli,  mcrcrcdiB,  vendredis,  de  a  beures  b  h  heures,  et  les  same- 
dis, (le  10  heures  ï  ii  heures  et  demip.  —  Loi  jeudis,  à  udc  heure, 
dans  unetslie  de  l'École,  il  exercera  les  âëves  h  la  lecture  des  manuscrile 
grecs. 


SALLR  DR  TRAVAIL. 

Buepl^  les  dimaDclies  et  les  jours  de  vacuiGes  iodiquéi  daas  le  calen- 
drier, )a  salle  de  tnvail  de  la  Section  est  ouverte,  pour  les  élèves,  da 
3  novembre  an  ag  juin,  de  9  heures  i  midi  et  de  3  heures  k  10  beures 
du  soir. 

Après  la  clAlure  des  conférence»,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
I  "  jaillet  au  aâ  aoAt  t  go3 ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  b  5  heures 
da  soir. 

Le  BAUethique  de  FUniotrnti  da  Pari»  est  également  ouverte  {tour 
les  élèves  r^nlierï  de  riiicole ,  iliunia  de  leur  carte  d'inscripliou ,  tous  les 
joors  ooa  fériés,  de  10  heures  k  midi,  de  9  ii  6  heures  et  de  8  heures 
à  to  heures  du  soir. 

PitésiDBnCE  ET  SECRÉTARIAT. 

M.  G.  HONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  kl'Éeoie,  lesluwlis,  de 
1 0  heures  \  i\  lieures  et  demie  du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
(le  rÉc(4e,  les  samedis,  h  1 1  heures  du  matin.  Il  se  (ieot,  eu  outre, 
tous  les  jours  (sauf  le  vendredi)  b  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la 
disposition  des  ^ves  boursiers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse 
pour  l'École. 

■nnnkalMD  de  colUlioiu  lailei  ou  i  faire  doiv«nl  adr«>i*er  leur  damandc  su 
•eci^taire  de  la  SediiMi  d'Lisloirc  el  de  philologie  (i  l«  Sorlraime,  Paria)  pour 
être  Incumise  au  prudent,  qui  dâciden,  après  iiironiiatioa,s'il  est  possible  d'jr 
doDiier  satisfaction . 

*L«  communication  est  ibsoluiiient  el  rigoureusement  patulle.  Les  collstions 
communiquées  devront  être  renvojées  su  secréLaire,  au  plus  tard  lors  de  )• 
publication  du  travail  pour  lequel  ellen  auront  été  ulilisccs,  arec  un  eieoiplaire 
do  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  f*it  I*  collaliou.* 
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j 

3 
A 
5 

6 

1 

6 

1 

8 

7 

S 

9 

8 

9 

10 

9 

10 

11 

10 

HlHUHl». 

M 

12 

11 

12 

13 

12 

13 

U 

Yac. 

13 

U 

15 

Vae. 

U 

15 

16 

Siardi  grai.  Yae. 

15 

16 

17 

16 

n 

18 

17 

18 

19 

18 

19 

20 

19 

20 
21 
22 

21 
22 
23 

20 
21 
22 

23 

24 

23 

2i 

25 

24 

25 

26 

25 

26 

27 

26 

27 

28 

27 

Va,. 

28 
29 

29 

' 

28 
29 

Va«. 

Vac. 

30 
31 

m 

I'>  Orir,é,j«,rdrUmU,la 

30 
31 

Vac. 
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CALENDRIER  POUR  1904. 


AVKIL. 

MAL 

JUIN. 

^ 

Cœ. 

1 

D 

1 

m 

3 

s 

Foc. 

2 

2 

3 

B 

PiOnMf'J. 

3 

3 

à 

1 

¥». 

h 

4 

5 

m 

Vac. 

5 

5 

6 

7 

i 

Vac. 

e 

7 

6 
7 

8 

Vac. 

8 

8 

9 

g 

Vac. 

9 

9 

10 

B 

Yac. 

10 

10 

11 

! 

11 

11 

12 

■D 

12 

Aociiisieii.  Vae, 

12 

13 

m 

13 

13 

14 

i 

14 

14 

15 

15 

15 

16 

s 

16 

16 

17 

■ 

17 

17 

18 

1 

ts 

18 

19 

m 

19 

19 

20 

m 

20 

20 

SI 

j 

21 

21 

22 

22 

PlRTEcAn, 

22 

23 

B 

23 

Vac. 

23 

24 
25 
26 
27 
28 

D 
i 

i 

24 
25 
26 
27 
28 

Vae. 

24 
35 
26 
27 
28 

V       fM.»»    A.    CouU 

29 

29 

29 

30 

_ 

Bo  1905.  I<  iS  iirtt. 
En  1906,  ta. :.«!«. 
En  1907,  l<  St  mr.. 

30 
31 

30 
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CALENDRIER  POUR  1904. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

1 

Vac.  tour  t»  moù. 

ToDUiiHt.  Vac. 

j 

Vae.  tout  tt  moM. 

3 

m 

m 

3 
i 

m 

i 

• 

5 

m 

g 

1 

0 

i 

D 

lU»*imA,aHmU(.<.'') 

m 

1 

V 

1 

m 

8 

> 

m 

j 

9 

D 

m 

10 

) 

J 

t 

11 

m 

D 

12 

m 

B 

1 

13 

i 

D 

m 

ià 

ir 

1 

m 

15 

s 

m 

i 

16 

D 

m 

17 

1 

i 

s 

18 

ID 

D 

19 

m 

■ 

1 

20 

i 

20 

D 

m 

21 

31 

1 

m 

22 

s 

22 

■n 

j 

23 

D 

23 

m 

24 

24 

i 

s 

25 

m 

25 

D 

26 

m 

9 

26 

1 

27 

j 

B 

27 

m 

38 

1 

28 

m 

29 

t 

m 

39 

j 

30 

D 

m 

30 

31 

1 

31 

_ 
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LES 

PALIMPSESTES  LATINS. 

En  attendant  qu'une  découverte  de  papyrus  vienne  enrichir 
la  littérature  latine  de  textes  nouveaux,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  passer  en  revue  les  principaux  paliuipsestes  latins, 
trouvés  et  déchiffrés  presque  tous  entre  1800  et  1900;  ce 
sera  dresser,  en  quelque  sorte,  le  hilan  des  richesses  que  les 
latinistes  du  xix'  siècle  ont  ajoutées  au  patrimoine  transmis 
par  leurs  aines.  C'est  aussi  s'acquitter  d'une  dette  de  reconnais- 
sance envers  des  hommes  comme  Angelo  Mai,  Niebuhr,  Amédée 
Peyron,  Baudi  di  Vesme,  Fred.  Mone,  Theodor  Mommsen, 
Studemund,  Detlefsen,  P.  Krûger,  Hauler,  etc.,  qui,  sem- 
hlables  à  des  plongeurs  arrachant  des  perles  au  fond  de  la  mer, 
sont  parvenus,  au  prix  d'une  patience  et  d'un  labeur  inconnus 
des  siècles  précédents,  à  constituer  des  textes  inteUigihIes 
avec  les  traces  fugitives  d'écritures  effacées. 

Ayant  eu  l'occasion  de  tenir  en  main  la  plupart  des  ma- 
nuscrits que  je  vais  énumérer,  j'ajouterai  quelques  détails  sur 
leur  exécution,  et  les  dates  que  j'assignerai  aux  écritures  seront 
presque  toujours  ie  résultat  de  mes  propres  observations  "l 

VERONE. 

1 .  Le  manuscrit  XV  (  1 3  )  du  Chapitre  de  Vérone  est  un  des 
plus  célèbres  de  l'Europe.  Sous  le  texte  des  Epttres  de  saint 

")  Sur  les  palimpseites,  voir  Frid^,  Mohi,  D«  libritpaliti^tttu  tam  hUùut 
pum  grtueà ,  Carlsrohae,  i855;  WirmiiCB,  Dtu  Sckrijtweim  im  Millelalttr, 
3*  AuQ.,  p.  3oo  et  sui*. ;  Taoïipaon,  HaiMook  of  Paiatograpkji ,  p.  77  et  mi*.; 
EltD»M«.  ÉUmtnti  d» pidéographii ,  p.  4o4  et  mÎT. 
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6  LES  PALIMPSESTES  LATINS. 

Jër6me  copiées  en  grosse  oneide  du  tiii*  siècte'",  MafTei  avait 
bien  aperçu  une  autre  écriture,  mais  sans  identifier  l'auteur'^'. 
Niebuhr,  en  1816,  y  reconnut  les  Itutittttei  de  Gaîus.  L'Aca- 
démie de  Beriin  délégua  Belcker  et  Gœschen  pour  en  prendre 
une  copie  complèle.  Vinrent  ensuite  HoHweg  et  Bluhine.  Dès 
1866  paraissait,  par  les  soins  de  Bôckîng,  une  édition  de 
Gaius  en  facsimilé  autographique,  très  précieuse  pour  les  phi- 
lologues'**, mais  encore  incomplète.  Le  parchemin  avait  noirci 
après  les  infusions  de  noix  de  galle  expérimentées  par  Niebuhr 
et  Gœschen;  il  avait  bleui  après  la  liqueur  de  Giobert  appli- 
quée par  Bluhme,  et  l'on  se  demandait  si  une  nouvelle  étude 
donnerait  de  grands  résultats.  Un  homme  s'est  rencontré  pour 
s'adonner  exclusivement  à  la  lecture  des  palimpsestes  et  sur- 
prendre les  caractères  de  l'écriture  aux  moindres  vestiges,  et 
après  deux  années  de  travail  opiniâtre  h  Vérone,  sans  compter 
plusieurs  années  pom-  mettre  en  œuvre  ses  notes,  a  publié  un 
travail  monumental'*',  qui  complète  et  rectifie  amplement  les 
éditions  antérieures;  j'ai  nommé  Guillaume  Studemund'*'. 

'''  Fannmilé  lithographique  de  hait  figue*  dan*  l'ëdilioii  de  Bôciue  ùtëe 
ci-deswiu,  note  3. 

<*'  Dins  le  Galdegue  minuKrit  des  volume*  dn  Chapitra ,  i)  t'eiprime  linsi  : 
irpriinie  Kriptorae  Mtiiw  prodeDte  veitigia,  ac  ai  uiliquidu  adeo  infrequentes 
occurrerent  ovinae  peUea,  ut  nisi  alleritu  interitu  nanu  liber  oriri  ddu  poswt.n 

<*>  Gaû  ùub'tutiDfui.  Codicit  Vtnntiuii  apographum  ad  Gœscheni  Hollwegî 
Bluhmii  sehedas  coopositum  scripsit  lapidibueque  eiceptam  scripturam  publi- 
cavit  Eduordua  Bdcainc.  Lipt.,  Hîrael.  1866,  in--8°. 

'*'  Gaii  /rutilulionum  commmtarii  f  unUuor.  Godicis  VeroneiuÎB  denuo  collati 
apographnm  eonlecit. , .  G.  StddiiidiiIi.  lipnae,  Hînel,  1S76.  —A  cet  ouvrage 
est  joiot  le  feeeiaiilë  d'une  page  du  manuacHt,  reproduit  également  dans 
ZuaiHiUTH  «l  WiTTinaieB,  Emtmpla  mdicum  latmorum  liUeriê  majuamlii 
ler^Urum.  LipMie,  1676-1878,  Ub.  XXIV. 

'''  Sur  lea  tN«am  de  Stodemundi  qui  a  revu  lei  décbifilrements  de  presque 
loua  le»  palimpsestes  de  VéroDe,  Milan,  Rome  et  Turin,  consulter  la  notÎM  tpie 
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LES  PALIMPSESTES  LATINS.  T 

Uo  autre  managcrit  de  Vérone,  coté  XL  (38),  contient  les 
livres  XXVIII-XXXV  des  MoraHa  m  Joh  du  pape  Grégoire  le 
Grand  en  écriture  lombarde  du  n*  siècle.  La  seconde  moitié  du 
volume  est  palimpseste.  On  y  a  trouvé  : 

2.  Cinquante  et  un  feuillets  d'un  maouscrit  de  Virgile  eo 
grandes  capitales  dont  chaque  page  ne  contenait  que  treize  vers, 
avec  de  vastes  mai^s  réservées  aux  scolies'^'.  Ces  scolîea,  en 
petite  écriture  penchée,  sont  probablement  contemporaines 
de  la  transcription  du  Vir^e,  et  peuvent  remonter  au  iv*  ou 
T*  siècle.  Angelo  Mai  les  publia  le  premier'^l  ;  la  dernière 
édition  vient  de  paraître  en  appendice  au  Sermu  de  G.  Tbilo  et 
H.  HagenW. 

3.  Soixante  feuillets  contenant  partie  des  livres  III  h  VI 
de  Tite~Live,  sur  deux  colonnes  de  trente  lignes,  en  onciele  du 
V*  siècle.  Blume  examina  cette  partie^*)  dès  1896.  Dedefsen  et 
Zumpt  y  donnèrent  aussi  leurs  soins,  mais  c'est  è  Théodor 
Mommsen  que  revient  l'honneur  d'avoir  fait  connaître  complè- 
tement le  texte'^). 

lui  •  conMcrée  L.  Cohti  ditia  le  Biogn^h.  JtArimchfiir  AUtrlkuiiuhaiit,}iegT. 
f,  Bnniin,»!!,  iBgo,  p.  8i>if>8. 

'''  L'état  da  miniueril  nt  p«naet  pu  d'«a  domiar  un  ban  fanimiléi  celui 
de  RiiBECR  [Proligom.  Vtrg.  ttJ>.  111),  exécuté  d'spré»  un  de«^,  n'est  pai 
exact.  Celui  que  j'ai  publié  dani  ma  PaUographie  dei  ciaiiiqiui  tatint,  pi.  LXXV, 
t°,  est  fort  oti«cnr,  quoique  j'aie  emajé,  dans  troia  voyages  niccessifa  à  Vérone, 
da  praodre  un  cliché  meilleur.  L*  noù  de  galle  a  branî  toute*  ie«  pagH- 

W  Mediolani,  i8iS,  puîa  dàm  Clou,  «Ndor.,  I.  VU,  p.  ai-j-ètt». 

C  Stmi grammatiei, . .  voL  111, fiK.  II,  Appeudii  Serviiuia.Lip!<.,T«nbiier, 
IQOI,  p.  II  et  Buir.  al  3gt-A5o. 

(U  Bhmn,  AfuMtim.  Il,  <gs8,  p.  336  et  suiv. 

<''  r.  lAvii  ab  Mrbe  amdila  lit.  Ill-Vl  quae  anpertnnt  îa  eodiee  meripto  Vero- 
^nenai  deicripait  el  edidit  Th.  Homiish.  Berolini,  i86t{.  A*  («t  Commenlatio- 
nibuB  reg.  Ac.  gàenL  Benil.).  —  Voir  un  facaimilé  dana  ijnabcla  Lmw»,  éd. 
Mommaeiiet  Stndeinui]d,IJps.  1873,  tab.  l.etdnitma /U^agrtfiAM.  pi.  CVI. 
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8  LES  PALIMPSESTES  LATINS. 

à.  Cinq  feuillets  d'une  vieille  traduction  latine  ou  plutôt 
d'une  nouvelle  rédaction  d'Euclide,  contenant  les  chapitres  Ji- 
xni  (numérotés  xit-xv)  des  ElémetUs,  en  écriture  capitale. 
Studemund  en  avait  pris  copie,  mais  la  publication  semble 
n'avoir  été  qu'à  l'état  de  projet"'. 

5.  Six  feuillets  d'un  traité  philosophique  composé  par  im 
auteur  chrétien. 

6.  Sous  le  texte  de  saint  Jér6me  qu'offre  le  manuscrit  LXD 
(6o)  se  trouve  une  partie  du  Code  Justinien  dont  Paul  Krûger 
a  fait  une  édition  spéciale'^'. 

7.  Sous  le  texte  des  Sentences  d'Isidore  contenues  dans  le 
manuscrit  LV  (53),  volume  partie  en  minuscule  lombarde, 
partie  en  onciale  du  vni*  siècle,  Sickel  avait  soupçonné  des 
Homéhes'^'.  Edmund  Hauler  y  a  trouvé  quarante  et  un  feuillets 
en  écriture  semi-onciale  du  vi°  siècle  offrant  des  fragments  de 
la  Didasealia  o^toWum'^'.  La  première  page  de  ce  palimpseste 
contenait,  en  onciale,  les  Fastes  consulaires  des  années  43g- 
486  continués  jusqu'à  l'an  à-^h  au  moyen  d'une  addition  en 
semi-onciale  ">>;  la  transcription  du  texte  ecclésiastique  semble 
de  peu  postérieure. 

<■>  Cf.  EtKiidif  elmmta,  éd.  Heiberg,  voi.  V  (Llps.,  i888),  p.  ami.  — 
Pour  récrïlure  emplo j^ ,  cf.  Stddeiidrd  ,  Breilaaer  pbil.  Àbhand. ,  II ,  3 ,  p.  m , 

<*'  CodicU  JvtUaiaai  fragminta  VeroTieiuia,  éd.  P.  Krûger.  Berotiai,  Wdd' 
manD,  187a,  fol. 

("'  Momimmla  graphim  medii  aeci,  i858,  fsso.  I,  9. 

'*'  DidatcalÏM  apoilolomm  fragmenta  Yeronnma  lalina...  pninum  éd. 
Rffm.  HiDtra.  Pasc.  prior.  Lips.,  Teubner,  1900  (avec  3  racsinilés). 

')  Facsimilé  dans  ZARSKiiBiaTEii  et  WAncnBAcn,  Exempta,  tab.  XXI\-XXX. 
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Le  manuscrit  G.  8  a  Bup.  de  la  Bibliothèque  Ambroisienne , 
exposé  sous  la  vitrine  au  regard  des  touristes,  est  un  exem- 
plaire du  Livre  de»  Rm,  selon  la  Vulgate,  copié  au  vii*  ou 
vm'  siècle.  Un  bibliothécaire  du  xviii'  siècle,  Jean-Baptisie 
Branca,  sans  le  secours  d'aucun  réactif  chimique,  a  reconnu 
et  transcrit  un  ancien  teile,  partie  du  Miles  gloriosm  de 
Plaute,  et  quelques  passages  des  Tragédie»  de  Sénèque'". 

8.  En  1 8 1 5 ,  Angelo  Mai  fit  revivre,  au  moyen  de  !a  noix  de 
galle ,  les  pages  ensevelies  et  publia  des  fragments  inédits 
de  Plante'^'.  Le  volume  a  été  souvent  examiné  par  les  philo- 
logues du  XIX*  siècle;  le  dernier  travail,  qui  annule  tous  les 
précédents,  est  celui  de  Guillaïune  Studemund'".  L'écriture 
employée  pour  Plaute  est  une  belle  capitale  qui  peut  remonter 
au  iv'  siècle'*'. 

9.  Les  cinq  feuHlets  du  vieux  manuscrit  de  Sénèque,  éga- 
lement en  écriture  capitale,  de  vingt  lignes  par  page,  semblent 
un  peu  moins  anciens;  on  les  date  du  v*  siècle.  G.  Studemund 
a  publié,  avec  un  soin  rigoureux,  ce  qui  reste  de  la  Médée  et 
de  rOEd^Wï. 

L'Ambrosianus  B.  B7  sup.  est  un  volume  en  grosse  onciiile 

("  Voir  le  manoicrit  Ambra».  A.  S.  n,  1. 

l'I  M.  Acei  Piaati  fragmmta  iniiita. . .  inventore  A.  Miio.  Mediolani,  iSi5. 

'*'  r,  Macà  PlautifaMarvt»  rtUqiiia»  Ainbrùtianai.  GocUbs  Ambrosiani  apo- 
graphum  confecitet  edidit  G.  SiDDiMmin.  Berolini,  Weidmaim,  iS8g,  &'. 

(*'  Facsîmilé  (lo  ligaes  gravées)  dant  la  putdication  de  Mai;  dans  Ziana- 
■aiiTiB  et  WiTTorucB,  Exampla  cod.  lat,  tab.  VI  (la  mâme  page  reproduite 
daiM  Studemund)  et  dans  dm  PatéographiÊ  du  diuiiqtuê  htiiu,  pi.  I. 

>>'  D»  Stntea»  tragoêdiaruBifragmMtit  nteriptit  Ambrotianâ.  (  Dans  rëdîtîon 
des  tragédies,  pntdiée  par  Frid.  Lie.  Berlin,  1S79, 1.  II,  p.  hii-xttiiii). 
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du  ïii"  siècle ,  décrit  ainsi  dans  l'Inventaire  des  manuscrits  de 

Bobbio'i',  rédigé  en  ii6i  : 

1&2.  Sedulii  eiimu  versiâcatoris  antiqni  Operis  ucri  veteris  ac 
novî  tegtamenti  libri  111  ultimi,  in  littera  aatiqua  capivera^eli], 
Parvi  voluminis.  Asser. 

10.  Angelo  Mai  reconnut  que  le  copiste  de  Seduiius  avait 
plié  en  deux  des  pages  d'un  grand  manuscrit  de  Cicéron  ;  il 
put  déchiffrer  sîi  feuillets  du  discours  Pro  Seauro,  avec  des 
scolies  mar^ales  en  petite  semï-onciole  très  ancienne,  trois 
et  demi  Pro  TuUio,  un  Pro  Flacco,  un  mutilé  du  Pro  Caelio. 
L'écriture  employée  pour  ces  discours  est,  suivant  Mai,  une 
écriture  capitale  «grandibus  et  pulcherrimis  litterisn  et  sur 
trois  colonnes  de  vingt-quatre  lignes.  Le  facsimilé  béliogra- 
phique  publié  dans  ma  Paléographie^^^  est  fort  obscur,  la  noix 
de  galle  employée  par  Mai  ayant  noirci  toutes  les  pages,  mais 
le  spécimen  gravé  à  la  fin  du  livre  de  Mai'^'  (treize  lignes  du 
Pro  Seauro)  en  donne  une  idée  suffisante. 

Un  autre  manuscrit  de  Bobbio,  auquel  la  littérature  latine 
doit  beaucoup,  est  rAmbroeiaous  Ë.  tU'j  sup.,  dont  les  deux 
cent  vingt-Bin  feuillets  ne  contiennent  que  la  moitié  du  volume 
primitif;  l'autre  partie  forme  le  Vaticanus  b-j^o.  En  iA6i,  il 
était  ainsi  décrit  dans  l'Inventaire  de  Bobbio  : 

135.  SinoduB  CalcedoneasU  îa  quo  contiaentur  acdones  uiii 
incomplète  et  primo  Epistole  ixxt  ad  diverses  directe  pro  i|)sa 
einodo  celebraoda.  Id  littera  longobarda.  Salis  magai  volfumiais]. 

Asser. 

''>  Sur  les  mtnoecriti  de  Bobbio,  voir  Theodor  Gomu»(Ctnlralbi.f.BiMio- 
AêhmtM,  IV,  1687,  p.  A&B-A63)  et  0.  Su*m,  Handêchri/tm  «m  Bobbio  m 
dtr  Vatik.  u.  AnArotian.  BMitthik  (Rid.,  Xlll,  1896,  p.  1  et  b^). 

»1  Planche  XXIX,  r. 

'''  M.  Tuilii  CiciroiUi  lex  aralionnm  fwlti  ont*  noitram  attaltm  intdkat  cum 
antique  interprète. . .  éd. allera  quam...  iiutnuit  A.  Hiioi.  Hedidaoi,  i8r7. 
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Les  Actes  du  Gonciie  de  GliEdeédoine  sont  copiés  en  semi- 
onciale  du  tu'  siècle.  A.  Mai  a  retrouvé'"  sous  cette  écriture  : 

1 1.  Quarante-cinq  feuillets  en  grosse  onciale  du  v°  siècle, 
sur  deuï  colonnes  de  vingt-cinq  lignes,  contenant  des  com- 
mentaires d'un  vieil  interprète,  probablement  Asconius,  sur 
les  discours  de  Cicéron ,  In  P.  Cloiium  et  Curionem,  De  aère  aUeno 
Milonù,  De  rege  AlexanAnno,  Pro  Arckia,  Pro  Si/Ua,  Pro  Planâo, 
In  Vatinium. 

12.  Une  partie  de  Fronton,  en  onciale ,  sur  deux  colonnes, 
qui  peut  remonter  au  v*  siècle'^'.  La  portion  la  plus  importante 
devait  itre  trouvée  par  Mai  dans  le  Vatic.  BySo. 

1 3.  Un  traité  théologi^ue  arien,  dont'  une  plus  grande  partie 
se  trouve  dans  le  Vatic.  S750,  en  belle  onciale  du  t*  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  vingt-cinq  lignes.  Outre  les  passages 
gravés  dans  la  publication  de  Mai"*,  on  peut  étudier  une  page 
complète  dans  Zangemeister  et  Wattenbach'*^ 

\à.  Quelrfues  feuillets  des  discours  de  Symmsque  et  trois 
du  Panégyrique  de  Pline  le  Jeune ,  en  écriture  semi-onciale  du 
Ttr  siècle". 

C  M.  Tullii  Cietronii  ux  Dralt0num  partit .  . .  Dix  lignes  Sa  commentùre 
tur  !•  f¥#  Pldncio  «tdii  du  CommeDtiîre  Dt  atr*  ajûnn  MUmù  eaat  gravée*  i 
Il  fin  de  cette  édition.  —  Une  page  entière  relative  lu  /Va  IHaneio  est  repro- 
duite dana  la  1"  térie  de  la  P<Uaeographical  Socwlg,  pL  CXII. 

f"  M.  Coraelii  Frontonù  opiraiiudita. ..  ia«enit  A.  MtioB.  Hedioluii,  iSi5, 
a  vol.  —  Autre  éditoD  phu  emtnm  tpùiolù  amta  *  eod.  rtciipu  bAiiotliKat 
r(KKi»uu.Rom«e,  iSaS 

'''  SeriftûniM  Mt.  noM  coUariia,  L  ID,  pan  11,  p.  io8-a3g.  (Spedm^n  de 
S  lignes  daoi  la  planeh»  n°  5). 

(•>  ExempU  cod.  lot.,  tab.  11X1. 

'''  Q.  Àureliî  Smnmaclii  Y.  C,  octo  orotiimum  in»dilammp«ru*. . .  invenit. .  . 
A.  Hum.  Accedunt  addiltmeotA  quaedsm  (varltnlcB  de  Pline).  Mediolanl, 
1816.  (Avec  ipédmen  paléographique.)  —  Mai  •  donné  ans  nouvdie  édition 
des  discours  de  Sjmmaque  dans  sa  Seript,  mL  nota  eatlictio,  t.  1,  par»,  iv. 


:  .y  Google 


A  lotea:.  \<t  taltt  «c  wnt  ir  art»  liran«iia''\  On  voit  t\ae 
il  j>lt(Mn  à»  M^  miatoà  «tni  à  ai  mtn  as»ge.  Une  oo- 
.itW  -MM*  fnwv  À'îhic^  AMB  ï»  Ha^ts,  ntab  die  ne  me 
T«ndl  fu-  jflUiwww  «•  1^  aÎKir:  <»  aaat  la  restes  d'une 

■■W'M>«ati>af«te3MftiaAà«AMfcFiiww>yJiM|M»e»to»cripto^^^ 


fmfwtot  1  ig-iio,  fvpié  en  ond^  <lu  vnTaèiffe.  H  pnrrieot 
de  Bobbio.  Cest  le  a*  10  de  riairnuire  de  i\6i  iMigé  en 


10.  AngaHàâ  SemiaoM  wne  tnctata*  «pa-  pabst, 
a  pvliDo  WLUI  DMpie  ad  p«afamiai  \U,  in  litlen  amlkiaa  o^k- 
v«niJBli].  Hagnî  vsliunÎDÎf. 

'20.  Angelo  Mai  a  fait  revivre  la  première  écriture,  une 
ffroNie  onnnie  h  deux  cotonoes  pouvant  remonter  au  tv*sièe)e, 
([iii  a  fourni  ce  (jue  nous  avons  de  la  République  de  Cîcéron. 
On  [Kiut  ^ludinr  cetto  écriture  dans  de  nombreux  faulmilés''' 
<<!  nnx'liuirioment  les  1 5 1  feuillets  du  volume  seront  à  la  portée 

III  iliilrn  la  nulira  Mminiin  d*  Haï  (t[iii  doiuu  li  Enme  eole  H.  lA,  iop.), 
»i.lr  Uiill,  HflNMiTi,  AhiM.  ifw.  XXU,  1874,  p.  63i,  alBMB  irtide  dM  ComfU* 
(■nJii*  lUPAv-dM  fMer.,  igoS,  p.  iftoatraîv. 

"I  :Si>('<fii,  *«l,  HOiiM  euJf.,  I,  III,  ptn,  II,  p.  ■47-168  (mm  un  nirtrinwn giirll 
(l«  A  lljfnM  iluM  U  planrlia  «  Ut»  in  mrfuiM,  n'  6). 

I"  OiilK  tw  H''**'»"'*  <)■>'  iMompigiMDl  Iw  Uilioni  d*  Haï  (BooNe,  i8Sa; 
llaHaiiil,  iHaS,  tl«.,  al  UaHin  •■«[,,  L  I),  Toir  In  bcnmHé»  da  Sthicatre, 
l'êUap,  mi».,  pi.  S7I  ZiNaiHiitii  ai  Winuaioa,  KatmyU,  tab.  XVll; 
Nliitogr.  .■JMi'rty,  i"  idHï,  pi,  lâot  roi  PaU<frdf>h'«  d«  0I.  I.,  pi.  UXIX,  1*. 
—  La  (alla  da  Cicëran  ■  ité  atimiaé  da  Bonvaaii  par  0.  N.  m  Hiiv,  dant  w 
&Wm  Cati'raiiM.  Lugd.  BMvr.,  iflSo. 
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du  tous,  ia  maiBOQ  Danesi  en  ayant  entrepris  ia  reproduction 
intégrale  bous  la  haute  direction  du  R.  P.  Ehrie. 

Le  Vaticanus  S-^66  offre  les  ConUuùmet  de  Gassien  copiées 
au  nii*  siècle  en  onciale  dégénérée.  Il  provient  aussi  de 
Bobbio  eU'Inventaire  de  1&61  le  décrivait  ainsi  : 

&&,  Goillatîonnm  patnun  prima  pars,  videlicet  coliatio  VIII*. 
De&ciQDt  prime  VI.  MediocriB  vol[mnimaJ.  R[ubFi  coloris]. 

A.  Mai  a  reconnu,  sous  les  CoriZnAone*  de  Gassien,  dont  il  ne 
subsiste  guère  que  la  quatrième  partie,  des  restes  de  trois 
manuscrits  de  droit  civil  : 

3 1 .  Des  fragments  importants  de  droit  ant^'utUmen  <",  en 
écriture  onci^e,  de  trente-deux  lignes  à  la  page,  avec  des 
abréviations  analogues  h  celles  du  Gaius  de  Vérone;  cette 
partie  peut  remonter  au  v*  siècle.  Th.  Monmisen  leur  a  con- 
sacré un  long  mémoire  '^^ 

32.  Onze  feuillets  (dont  le  scribe  a  fait  vingt-deux)  du 
Codex  Theodotianus  en  onciale  (pii  semble  pouvoir  être  attribuée 
au  ** siècle  "'.  —  Voir  plus  loin  Turin,  n'  i2. 

33.  Un  feuillet  de  la  Lkt  Burgtmdionim,  écrit  vers  le 
Tii*  siècle'*',  en  oncide  de  98  lignes. 

Le  Vaticanus  SySS,  qui  vient  aussi  de  Bobbio,  est  un 
manuscrit  de  saint  Augustin,  De  Trmiaie,  copié  au  xi*  siède. 

(')  Jvrit  cieilii  anltjiutimanei  reliquiat  imditaê. . .  Romae,  iSaS;  pois  dans 
Seripl«Tun  vtUrum  nota  colhetio,  t  1 ,  pire  IV ,  p.  niii  et  p.  1-73. 

">  D'après  un  nonvel  •iimen  dn  mannsait  fût  parDni,iraur(i4ifi.  d.  Bmiin, 
Àkad.,  1859.  p.  i65-2io8).  —  Cf.  T*xlf  à»  ânit  nmain  pubfiés  et  aniwté» 
par  P.  Fréd.  Qiuui,  S*  4d.  Puù.  igo3,  p.  ifta  et  mai. 

(»  Script,  ttt.  nom  coll.,  L  c.  p.  78  et  suiv. 

(•1   Ibid. ,  p.  80. 
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Suivant  Bethmaonl",  il  a  été  formé  avec  des  feuilletB  d'au 
moins  deux  volumes  : 

24.  Un  texte  écrit  par  uoe  main  angio-saxonne  peu  de 
temps  avant  la  transcription  de  saint  Augustin. 

25.  Un  autre  texte  en  oociale  (à  partir  du  folio  gS)  du  v* 
ou  VI*  siècle.  Les  titres  Ad  &>not  et  le  nom  de  saint  Paul, 
aperçus  çà  et  là,  lûontrent  que  les  pages  lavées  ne  contenaient 
que  des  matières  ecclésiastiques. 

36.  Le  Vaticanus  5^63  (autrefois  Bobbio  loA],  sous  le 
texte  des  Etymologies  d'Isidore  copié  au  vui*  ou  ix* siècle,  offi% 
une  traduction  latine  de  la  BihU  étudiée  par  VereeUone  '^. 

37.  Le  Vaticanus  5^63  (autrefois  Bobbio  9^)  sous  les 
Epttres  de  saint  JérAme  transcrites  au  x*  siècle,  offre  un 
texle  qui  ne  serait  guère  plus  ancien  que  le  second,  suivant 
Bethmann  ''\ 

Pour  le  Vaticanus  SySo ,  seconde  partie  de  l'AmbrosianusE, 
1/17  sup.,  voir  plus  haut  n"  1  i-iA. 

28.  Le  Vaticanus  3981  est  un  petit  volume  de  l'Acbilléide 
de  Stace,  en  écriture  dite  lombarde,  du  xi* siècle,  que  Fulvio 
Orslni  avait  tiré  probablement  du  Mont-Gassin  ('\  Une  partie 
de  ses  feuillets  laissent  voir  une  version  de  VAncien  Testament 
en  grosse  onciale. 

29.  Le  Vaticano-Reginensis  2077,  provenant  du  couvent 

Cl  Ardùt.  dêr  GatUielu^  f.  ait.  dtuudu  GnehicA lihuub,  L  XII  (1871)1 

<*'  Variât  Uctiwtê  VtUgaiet  Latimu  BibUoruiH  tditienù,  Rom»e,  tBtli. 

'''  Lqc,  cit.,  p.  aba. 

'"  Cf  P.  H  NoLBtc,  La  BiblttAiquf  de  Fitvi»  Ormi,  p.  175. 
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de  s.  Andréa  délia  Valle,  coatieat  la  chronique  de  saint 
Prosper,  transcrite  en  oncîale  du  vii°  siècle.  Ce  manuscrit  de 
grand  format  a  été  copié  sur  des  feuillets  d'un  volume  des 
Verriae»  de  Cicéron,  écrit  en  lettres  capitales  sur  deux  larges 
colonnes  dont  chacune  comptait  ao  lignes.  Angelo  Mai  en 
admirait  l'exécution,  ntanto  calligraphiae  splendore  scriptus, 
ut  nihil  fere  speciosius,  nihilque  prima  romanorum  Gaesarum 
aetate  dignius  sitn,  et,  en  donnant  le  texte  de  Cicéron,  il 
faisait  graver  un  spécimen  de  la  dernière  page,  non  recou- 
verte de  la  compiïation  historique  '*'.  On  peut  étudier  aujour-r 
d'hui,  dans  des  facsimilés  plus  exacts'^',  cette  belle  écriture, 
qu'il  ne  serait  pas  insensé  d'attribuer  au  iii°  siècle. 

Le  Vaticano-PalatinuB  nà  est  un  petit  volume  contenant 
une  partie  de  la  Bible  latine ,  suivant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  en  écriture  onciale  du  viii*  siècle.  Niebubr'"'  a 
reconnu  que ,  pour  le  copier,  on  avait  pris  des  fragments  de 
six  manuscrits  différents  : 

30.  Trois  feuillets  de  Cicéron,  Pro  Fonteio,  qui,  repliés  en 
deux,  forment  six  feuillets  ou  douze  pages  du  volume  nouveau. 
Us  sont  copiés  en  oncîale,  laquelle  peut  être  datée  du  v°  siècle , 
sur  deux  colonnes  de  dix-neuf  lignes. 

31.  Deux  feuillets  et  demi  {cinq  pages)  de  Cicéron,  Pro 
C.  Rahirio,  et  un  feuillet  et  demi  (trois  pages)  du  Pro  Sex. 
Rotcio,  copiés  en  onciale  cpii  peut  remonter  au  vi'  siècle,  sur 
deux  colonnes  de  vingt  et  une  lignes. 

(')  Ctaniei  auetom,  rur.  A.  Hiio,  t.  II,  p.  nu  (Romae,  i8i8). 

'*)  ZiMOEmisTER  et  WlTTEMMCH,  Exempla,  tab.  IV;  ou  ma  Paltogi:, 
pL  XXXII.  1*. 

'''  M,  TalUi  Cietrimii  Oralionum  pro  M.  Fonttio  itpro  C.  Rabirio  fragmenta... 

Romae,  i8io  (aveenngpécimen  gravé  de  sepl  passages  des  manugcrtlsétudids). 

AxitAïKi,  —  irjnS.  a 
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32.  Deux  feuillets  qui,  plies  en  deux,  en  formeot  quatre 
du  livre  XGI  de  Tîte  Live,  transcrit  sur  deux  colonnes  de 
trente-huit  lignes  en  écriture  capitale ,  au  moins  aussi  fine  que 
celle  du  Bembinus  de  Térence  et  devant  remonter  au  moins  au 
IV'  siècle.  Dès  1791*  Bruns  et  Giovaneui  avaient  déchiffré  ce 
texte  en  partie,  mais  Niebufareut,  le  premier,  la  patience  de  le 
lire  complètement,  et  Paul  Krûger  y  a  apporté  d'importantes 
rectilications  dans  le  travail  réuni  à  celui  de  Th.  Momm- 
sen  l«. 

33.  Quatre  feuillets  d'un  manuscrit  de  la  PharioU  de 
Lucain  '*},  copié  en  petite  écriture  capitale ,  du  iv°  ou  v*  siècle , 
sur  le  pied  d'une  vingtaine  de  lignes  à  la  page  et  dont  on  a 
ainsi  160  vers  du  livre  VI. 

3d.  Six  feuillets  d'écrits  inédits  de  Séuèque,  relatifs  à 
i'^mtfti^  et  &  la  Vie  de  son  père,  copiés  en  semî-onciale  ou  semi- 
minuscule,  comme  disait  Niebuhr,  qui  en  comparait  les 
caractères  à  ceux  du  manuscrit  de  saint  Hilaire  conservé  à  la 
Basilique  de  saint  Pierre,  c'est-à-dire  que  cette  écriture  peut 
être  datée  du  vi"  siècle.  G.  Studemund,  qui  a  fait  une  étude 
minutieuse  des  mêmes  fragments  '^',  compare  l'écriture  à  celle 
du  Codex  Bezae  des  Evangiles,  c'est-à-dire  qu'il  lui  assigne  la 
fin  du  v*  ou  le  commencement  du  vi'  siècle. 

35.  Une  portion  importante  des  Nuits  attiquet  d'Aulu- 
Gdle,    en   écriture  capitale   assez    semblable    au  Prudence 

[»  Abhandl.  d.  Akad.  ai  Strfiii,  )868  (et  IM  1  part  :  7.  (>*«  ai  (H* 
atadita  tib.  lU-Vl. ..  éd.  Th.  Mominscn.  BcroliD),  Duemmter,  1868,  W).  ~ 
Un  facsimild  eiacl  du  pifimpieBle  d«  Tite  l.ive  k  trouve  dana  lea  Àiuhela 
Lûimm,  éd.  UiwMgMet  Sidiibiibi'»,  Ups.,  1873,  Ub.  V. 

(*>  Facsimilé  dans  ma  Paliagraphie ,  pi.  CLIII,  9°. 

(*'  Joint  i  la  diMeriatna  il«  Ronaib-a,  Dt  ânwnM  ptiiawpJn"  btrwnm 
II  (BraaiMwrpAM.  AUm^U  II,  3),  1&88. 
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(lai.  8o84)  de  ootre  Bibliothèque  nationale ,  qui  remonte  an 
Ti*  siècle.  Malgré  la  grandeur  du  format,  chaque  page  ne  con- 
tenait que  deux  colonnes  de  treize  lignes,  ce  qui  suppose  un 
manuscrit  de  luxe.  Les  mots  grecs  n'ont  pas  été  écrits.  Le 
volume  était,  sans  doute,  resté  inachevé  quand  on  décida  son 
anéantissement.  Niebuhr  avait  reconnu  l'existence  de  quarante- 
quatre  feuillets  d'Aulu-Gelle.  C'est  à  Martin  Hertz  que  revient 
l'honneur  d'avoir  fait  connaître  le  texte'"  et  d'en  avoir  tiré 
un  grand  parti  pour  son  édition  critique  ''',  dans  les  livres  I 
à  IV. 

36.  Niebuhr  a  publié,  d'après  le  même  volume,  un  feuillet 
de  Mythologie  d'Hygin.  L'écriture  onciale  de  cette  partie  — 
il  n'en  a  pas  donné  de  fac^ilé  —  lui  semblait  analogue  à 
celle  du  Gains  de  Vérone  que  l'on  date  du  v*  siècle. 

37.  A  la  bibliothèque  Victor-Emmanuel  se  trouve,  depuis 
1870,  classé  sons  le  n*  9099  le  Codex  Seiionaniu  LV,  conte- 
nant divers  traités  de  saint  Augustin,  saint  Ambrobe,  saint 
JérAmç,  etc.,  copié  en  semi-onciale  tirant  sur  la  minoscide 
vers  la  fin  du  nf  ikd.e'^.  Les  folios  1 6g-i  76  sont  palimpsestes; 
traités  par  le  prassiate  dépotasse,  puis  par  la  noix  de  gaUe, 
ils  se  prêteraient  mal  h  une  reproduction  photographique. 
C'est  là  que  Pertz  a  reconnu  des  parties  des  livres  XXIV  et  XXV 
de  Pline  l'Ancien'*'.  Dedefsen  en  a  tiré  parti  pour  son  édition 


(»  Ueh»r  dû  Mtilcamtdu  reieribirU  Handichrifi  iln  Gdtiai  (Zràtschr.  t  i. 
Alterdranuw.  1ÏS6,  col.  figS  el  nd».). 

W  A.  G^ii  ffActwM  oeicm»  Uàri  XX.  BcnL,  Qerti,  L  U,  i885. 
p.  mi-mi. 

W  Faaniilé  duu  mu  UatMi  ■aryhw.  td>.  LXXIVUL 

Cl  Berieku  der  Berl.  Àkad.  iS53,  p.  681-698. 
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de  ï^ine.    Un  nouvel  eiamen  a  été  fait   depuis  par  Eisa. 

Hauier'". 

TURIN. 

Si  la  Bibliothèque  nationale  de  Turin  ne  possède  pas  des 
monuments  de  Bobbio  aussi  célèbres  que  les  Bibliothèques  de 
Rome  et  de  Milan,  elle  conserve  du  moins  un  bon  nombre  de 
spécimens  palimpsestes  de  première  importance. 

Dans  un  carton  coté  A.  II.  Il*  on  a  réuni  de  véritables 
«cimelian  patéographiques. 

Un  ancien  volume  de  Bobbio  était  ainsi  décrit  dans  l'Io- 
ventaire  de  i  i6 1  : 

19.  Angustioi  CoDcertatio  coatra  Maximinum  hereticuin.  Osteo- 
ditnr  que  acta  suât  cum  predicto  Maûmino.  Contra  altimam 
persecalloDetn  ejusdem  Maximiai,  in  littera  longobarda  leg^ili. 
Medîocris  volumloîs. 

38.  Pour  transcrire  le  texte  de  saint  Augustin  en  seniî- 
onciale  du  genre  irlandais  au  viii*  siècle,  on  avait  lavé  des 
feuillets  d'un  manuscrit  en  belle  capitale,  sur  deux  colonnes 
de  31  lignes,  contenant  des  discours  de  Cicéron.  Amédée 
Peyron  fît  revivre  l'ancienne  écriture  avec  la  recette  que  lui 
composa  le  chimiste  Giobert  et  publia,  en  )8a&,  un  volume 
qui  garde  encore  sa  valeur  aujourd'hui ,  non  seulement  pour 
l'histoire  du  texte  de  Cicéron ,  mais  au  sujet  des  vicissitudes 
par  lesquelles  ont  passé  les  manuscrits  de  Bobbio ,  à  cause  de 
l'Inventaire  de  i^6i  qu'il  a  publié  le  premier.  On  possède 
donc  à  Turin  trois  feuillets  du  discours  Pro  Quintio,  cinq  Pro 
Caecma,  un  Pro  lege  Mamiia,  douze  Pro  CluerUio,  quatre  et  demi 

''I  Zum  PliitiuipatimpteËte  Nonantidamu  (Cammentalûmêi  Woe^imanae , 
■  8gi,  p.  3o5-3i&). 
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Pro  Caeîio,  huit  (dont  trois  moitiés)  In  Pmnem,  cinq  Pro  Milone, 
huit  Pro  TuUio,  quatre  et  demiPro  Seauro^^\  un  du  discours  In 

39.  Dans  le  même  volume,  Am.  Peyron  a  trouvé  un  feuillet 
de  CicéroD,  Epist.  adfamil{ares{yi,  lo),  écrit  en  belle  onciale 
du  ïi"  siècle  •*'. 

hO.  Sept  feuillets  ou  fragments  de  feuillets,  également 
palimpsestes,  n'avaient  pu  être  identifiés  par  Peyron.  Plus 
tard,  Baudi  di  Vesme  avait  indiqué  qu'ils  devaient  contenir 
des  passages  de  Tite  Live'*',  soit  de  la  troisième,  soit  de  ta 
quatrième  décade.  Studemund'^'  a  réussi  à  déchiffrer  des 
passages  des  livres  XXVII  et  XXIX. 

jl.  C'est  dans  un  volume  de  saint  Gyprien  qu'a  été 
trouvé  un  feuillet,  en  belle  capitale,  du  discours  de  Gicéron 
m  Verrem  (Act.  sec.  I,  16-17)  '*''  ^^^^  ""^  écriture  cursive  du 
vni*  siècle. 

42.  Sous  le  texte  de  Julius  Valerius  ,  Ret  geatae  Ahxtmdr'i 
magni,  en  écriture  cursive  du  viii'  siècle,  Amédée  Peyron 


'"'  il.  Tallii  Ccenmii  Oratioaum  pre  Scotiro,  pro  Tltllio  et  in  Clodivm 
Jragmeata  inedita...  comp.  Amedeus  PnRoir.  Stuttgardîae  et  TubÏDgae, 
iSal ,  â*.  —  Outre  les  a|ié(imen9  graves  dans  la  publication  de  Peyron,  voir 
des  faorimilà  plus  eiacls  dans  jna  PMtgraphû  d.  cl.  L,  pi.  XXIX;  1°  at 
dans  l'Allanit  paltografico ,  publié  par  MM.  Cin»,  Gipolla  e  Frati,  tar.  XI. 

*')  Sur  les  manuscrits  de  Bobbio  conservés  à  Tjrin,  Yoir  G.  Ottiho,  I  codici 
Bobbi**i  mlla  BiblioUca  nauonale  di  Torino.  Torino-Palcrmo,  tSgo. 

'''  Outre  lalignegravéedam  Peyron, voir Polô:^.  ij.  cf.  lot.  pi.  XXXVl  1,  1°. 

»)  Menons  Mta  R.  Ace.  delU  Sdeoie  di  Torim,  Eer.  11,  t.  VllI  (18&6), 
p.  181,  not.  ii. 

'*'  Dans  ÀTialêda  Liviana,  éd.  Th.  Monnsan  et  G.  StODiNDioi.  Liptiae, 
i873,in-i',  p.  6-3i. 

'*'  Cr.  PintoR,  op.  cit.,  p.  9t6.  —  Pacsimîlé  dans  ma  PaUographii, 
pl.  XXX. 
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a  d^ouvert  et  publié  (>^  des  frof^ments  du  livre  XVI  du  Codex 
Tliiodolimui.  La  petite  onciale  (à  longues  lignes,  de  38  lignes 
h  la  page)  très  Une  et  très  soignée,  employée  pour  le  Gode, 
semble  remonter  au  t°  sikU  '*'■  Peyron  a  trouvé  trois  feuillets 
du  même  sous  le  texte  des  Conlatiami  de  Gassien,  reste  du 
manuscrit  àà  de  Bobbio,  dont  la  majeure  partie  forme  le 
Vaticanus  6766  (voir  ci-deBsuSi  n"  an).  Les  feuillets  trouvés 
par  Peyron,  et  sept  autres  ajoutés  par  C.  Baudi  di  Vesme, 
fonnent  le  carton  A.  Il,  3  de  la  BiMiotbèque  de  Turin.  Ils  ont 
été  examinés  de  nouveau  avec  le  plus  grand  soin  par  Paul 
Kruegert". 

àB.  Le  carton  F,,  I  V,  t ,  formé  de  divers  fascicules  de 
â'agments  provenant  aussi  de  Bobbio,  contient,  sous  le  n*  XVI, 
un  inventaire  de  contrats  faits  au  xit°  siècle  par  l'abbé  du 
monastère  de  Saint-Golumban.  Pour  prot^er  cet  inventaire, 
on  a  mis  comme  couverture  trois  doubles  feuillets  de  par- 
chemin dont  l'écriture  lavée  appartient  à  un  manuscrit  des 
Institutions  de  Cassien ,  copié  en  semî-onciale  au  vi'  siècle  '^'. 
Ces  feuillets  contenaient  des  passages  du  livre  VI  et  du 
livra  VU. 

àà.  L'inventaire  des  manuscrits  de  Bobbio,  rédigé  en  ii6t 
et  publié  par  Peyron,  est  écrit  sur  papier.  Pour  le  conser- 
ver, on  l'a  inséré  au  milieu  d'un  cahier  de  parchemin  restant 
d'un  évangéliaire  du  xii'  siècle.  Mais  le  format  de  l'évangéliaire 

<i)  Aai  deUa  R.  Aeead.  di  Tonno,  L  XXVIII,  iSaS,  p.  i37-B8o. 
")  Facùmilé  dans  Zk»atKtinn  et  Wattcnbasi,  ExmnpU,  Uh.  X\V. 
'''  Codicii   Vieodotiani  fragmenta    ïaurinentia    {AblHmd,   d,   It.    Àkai.  tu 
B«Hin,  1879,  U,p.  t-ioA). 

'*'  Cf.  Revue  de  philologie ,  igoS,  p,  Ua-liS. 
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étant  inférieur  à  celui  de  l'inventetro ,  on  s  agrandi  les  feuillets 
au  moyen  de  morceaui  rapportés,  et  oea  morceaux  avant  ]e 
lavage  appartenaient  tk  un  volume  en  semi-onciaie  du  vi*  ou 
vil*  siècle,  sur  deux  colonnes  de  3à  lignes  environ;  j'ai  réussi 
à  y  reconnaître  des  passages  de  VHialoin  weI^*ùi*lt^tM  d'Euaèbe, 
traduite  par  Rufln  d'Aquilée  ('>. 

45.  En  tête  du  manuscrit  G.  58  sup.  de  l'Ambroisienne 
(l'ancien  83  de  Bobbio)  contenant  Tertultien,  De  Orationê,  en 
minuscule  du  x*  siècle,  se  trouvent  qudques  feuillets  en  mau- 
vaise onciale  révélant  des  Pmégyriquu  attribués  h  Gassiodore. 
A.  Mai  en  a  publié  des  passages  (^,  sang  se  prononcer  sur 
l'auteur.  D'un  fragment  du  même  manuscrit  conservé  à  Turin 
dans  le  carton  A.  II.  a**,Peyron  a  fait  connaître  quatre  pages '^'. 
M.  Traube,  qui  a  reconnu  une  bribe  du  même  volume  dans  le 
manuscrit  3 1 7  de  Nancy,  a  tiré  parti  du  tout  pour  son  édition 
des  Panégyriques  insérée  è  la  suite  des  Variae  publiées  par 
Th.  Mommseiî  '*'. 

NAPLES. 

Le  manuscrit  IV.  A.  8  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Naples  provient  aussi  de  Bobbio;  il  était  ainsi  décrit  dans 
l'Inventaire  de  1^61  : 

165.  De  BubtiiitalifauB  gramaticaliura  etiaetronini  compo»itione. 
Quedam  de  poelig,  Gronica  quodam  brevis  de  imperatoribua  Roma- 
norum.  ûeita  Sununomm  pontifictim  iocompleta.  la  littera  ioogo- 
barda  obseura  et  diOiailiad  lefreadiim.  Medioc  v«lum[iais}. 

to  Cr.  Btvui  d» ^toUgi* ,  190a,  p  A8.45. 

I*'  Summaeki  aralioim inedita*,  Madioltni,  tSi^< 

C)  M.  Tlilli  Cieàronù  oratiomim,  ete.,  p.  iBi  et  iuiv. 

<*'  Moa.  Gem.  hiilorica.  AucL  anHq.,  L  XII. 
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IX*  siècle.  Le  tette  est  semé  de  notes  tironiennesO.  On  voit  que 
la  plupart  dee  pages  avaient  servi  à  un  autre  usage.  Une  oo- 
ciale  assez  grosse  déborde  dans  les  marges,  mais  elle  ne  me 
parait  pas  antérieure  au  vm*  siècle  ;  ce  sont  tes  restes  d'une 
vieUle  liturgie,  dont  Mai  a  donné  un  aperçu  intitulé  n  LiUirgiea 
fragmenta  litteris  maximii  in  Ambrosiano  palimpseste  scripta  '^  n. 

BOHB. 

Le  Vaticanus  S757  confient  saint  Augustin,  ETuaratwna  m 
psdmos  1  ig-iâo,  copié  en  onciale  du  vin'  siècle,  et  provient 
de  Bobbio.  C'est  le  d°  1 0  de  l'Inventaire  de  1 46 1  rédigé  en 
ces  termes  : 

10.  Ang^tini  Sermonea  sive  tractatuB  saper  pesdinos,  viddieet 
a  psalmo  XVIUI  nsque  ad  psslmam  \Li ,  in  littera  antiqua  capi- 
ver8[8)i].  Magni  Yolaminis. 

20.  Angelo  Mai  a  fait  revivre  la  première  écriture,  une 
grosse  onciale  à  deux  colonnes  pouvant  remonter  au  iv*  siècle, 
qui  a  fourni  ce  que  nous  avons  de  la  République  de  Cicëron. 
On  peut  étudier  cette  écriture  dans  de  nombreux  facsimilés'^' 
et  prochainement  les  1 5 1  feuillets  du  volume  seront  à  la  portée 

<''  Outre  la  nolice  tomiiuire  de  liai  (qui  donne  la  fausse  cote  H.  lA,  nip.), 
voir  Goil.  Soaam,  BAm».  Muê.  XXXI,  1874,  p.  63i,  et  mon  article  des  Compte» 
i-nuItM  lUPAcdm  Inter.,  igoS,  p.  iSgatfinv. 

'"  Scr^.  «rC.  tuwacoU.,  t  lll.par».  n,f.all^-aàS  (avec  un ipéàmM gi«v< 
de  &  ligna*  dtni  h  plancbe  en  lél«  ia  vdume,  n°  6). 

(')  Outre  les  gra«ar«a  qui  accompagnaiilka  éditiMi  de  Mai  (RomM,  iSSi; 
Uariemi,  iSsS,  etc.,  et  Ctattiet  aucf.,  t.  1),  voir  le»  fiaimilëa  de  Silreetre, 
PaUogr.  wûv.,  p).  97;  ZiRaiHiiitii  et  Winuuon,  Extu^U,  lab.  XVll; 
Palaeogr.  Secàty,  1"  eërie,  pi.  160;  ma  Paléographie  ^  et.  l.,  ^.  XXXIX,  **. 
—  Le  leiU  ds  Cicéron  a  été  euminé  de  Banvean  par  0.  N.  m  KiiSr  dans  aes 
Schtia*  Folicamw.  Lugd.  Bntar.,  1860. 
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46.  L'écriture  est  du  genre  irlandais,  en  usage  à  Bobbioaux 
ïu'  et  VIII*  siècles.  Sous  le  texte  du  Liber  pontificalts ,  A.  Mai'^' 
a  trouvé  ;  des  fragments  de  Gargilius  Martialis,  De  arboribus 
pomiferis,  copiés  en  écriture  onciale  du  vi*  siècle,  sur  le  pied 
de  3 1  lignes  à  la  page  "'). 

hl.  Des  fragments  du  Digeste  de  Justinien  publiés  par 
Gaupp  '''. 

48.  Une  version  latine  de  la  BibU,  traduction  de  saint 
Jérôme. 

à9.  Plusieurs  feuillets  d'un  grand  manuscrit  de  Lucain, 
en  écriture  capitale  semblable  à  celle  des  plus  vieux  manuscrits 
de  Virgile.  Les  pages,  ne  contenant  chacune  que  seize  vers, 
avaient  de  vastes  marges  destinées  peut-être  à  recevoir  des 
commentaires.  D'autres  feuillets  du  même  se  trouvent  dans  le 
manuscrit  latin  n"  i6  de  Vienne,  de  format  plus  petit  (*). 

HONT  GASSIN. 

50.  Le  manuscrit  996  du  couvent  des  Bénédictins  con- 
tient les  Lettres  de  saint  Jérôme  en  minuscule  du  x'  siècle; 
il  a  appartenu  au  couvent  Sanctae  Mariae  de  Albaneto. 
C'est  un  palimpseste;  la  première  écriture,  grosse  onciale  du 
vii°  siècle,  offre  les   Conlaliones  de  Cassien   (fragments  des 

f"  Clofne.  auct.,  I,  p.  387-ii3. 

'"  Voir  un  facsimil^  à  la  Sa  du  Liber  pontifieatU,  éd.  Th.  HoaHam, 
fab.  IV  (Mon.  Garm.  hitt.,  1S98).  — ■  Un  fragment  est  aussi  reproduit  en 
b^iogravure  dans  l'édilion  du  Liber  pontificalii  de  L.  Ddcheski,  t.  I,  pi.  IV. 

f'   Qaalaorjblia  DigMorum  codiciirit<Tipti.\T!tûdLanB.e,  i8a3,in-S°. 

(*l  Voir  une  page  de  Vienne  dans  ma  Paiiogri^hie ,  pi.  CLIll,  1°,  et  dam 
A.  CanousT,  Monumtnta  pataeogn^htca ,  XI,  taf.  3;  trob  p^es  de  Naplea  dans 
HoNici,  Arthivio  paUogr.  italiano,  II,  [d.  63-65.  —  Voir  auaù  Piin,  f(ali>n. 
Rti$e.  Hannover,  iSai,  p.  "jli. 
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livres  V-XII).  M.  Petscheaig  en  a  tiré  parti  pour  son  édîtioo 
de  Gassiea^'V 

Le  manuscrit  371,  sous  le  teite  des  Dialogues  de  Grégoire 
le  Grand,  en  minuscule  du  xi'  siècle,  contient  les  restes  de 
trois  volumes  : 

51.  Une  partie  écrite  en  onciale  du  vi°  ou  du  vu'  siècle 
offrant  saint  Augustin,  De  Psaîmi*  '^'. 

53.  Une  autre,  de  matières  liturgiques,  en  onciale  du 
vu'  siècle  t*'. 

53.  Des  fragments  d'un  missel  lombard  du  x*  siècle,  avec 
neumes. 

SAINT-GALL. 

Le  manuscrit  908  de  la  Bibliothèque  conventuelle  de  Saint- 
Gall,  ofrant  des  extraits  d'Isidore,  de  saint  Augustin,  de 
saint  Grégoire  et  un  glossaire  latin,  le  tout  copié  au  ix'  siècle, 
est  formé  de  deux  cent  six  feuillets  dont  cent  vint~six  sont  pa- 
limpsestes et  proviennent  de  neuf  manuscrits  anciens  : 

54.  Soixante  et  un  feuillets  de  Lettrea  du  pape  Léon  le 
Grand,  en  semi-onciale  très  fine,  dans  le  même  sens  que  la 
seconde  écriture,  et  par  suite  presque  toujours  illisibles. 

55.  Les  Pianmes  àS  et  âj  en  petite  semi-onciale. 

56.  Les  Épilre»  de  saint  Paul'*',  en  onciale  du  vu*  siècle,  à 

"I  Corp.  tcript.  «d.  loL,  tdI.  Xlll  et  ÎTO  (voir  p.  uin  et  HiW.).  Vindobo- 
nae,  ]8S6-itJ88. 

'''  RlirFRiKHiip,  Bibliatheea  Patmm  Lolinonim  Ilalka,  L  II,  p.  336,  dît 
que  récriture  est  analogue  k  cdle  da  minuserit  de  HÎnt  Augustin,  Sur  trt 
Pumnut,  cnnaerré  partie  à  la  Vdlicellane,  partie  dans  le  fonds  Ottobonî  du 
Vatican  (cf.  mon  Cncialû  ienpliira,pl.  XIII). 

[»  BMiotlitea  Ctuinauii.  L  V,  p.  »k. 

'*'  Cr.TiscauniDir,  Dmttdtt  ZtiUcImftf.  efirùt.  ffîii«ucAd/i,  t8&7,  p.  5A 
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deux  colonnes,  supwposées  «Ues-mémea  à  un  martyrologe,  de 
sorte  que  les  pages  77-021  se  trouvent  ntis  resériptaea. 

57.  Un  (juatemio  coateoant  des  E^horiatîmes  matutinaeel 
côUec^ones  en  semî-onciale  du  vi'  siècle. 

58.  Quatre  feuillets  en  onciale  du  vf  siècle,  partie  d'une 
Mina  catecktmenorum. 

59.  Dix-huit  feuillets  enoncialedelaSnduTirsiècle  offrent 
des  Oracula  SibjfUina  étudiées  d'abord  par  Bûcheter'*',  et 
puLliées  sous  le  nom  de  Sortes  Satigalleiues  '^)  par  Winnefeld 
(Bonnae,  1887). 

60.  Huit  leuillets  contenant  les  poésies  du  Gaulois Merobau- 
des'",  publiées  d'après  ce  volume  par  Niebuhr'*'  en  iSaS, 
en  dernier  lieu  par  Bekker  en  1 836. 

61.  Huit  feuillets  de  Vëgèce,  MuhmeiUnna,  en  onciale  dé- 
cadente qui  régnait  à  la  fin  du  vu'  ou  au  commencement  du 
viii'  siècle  "". 

63.  Huit  feuillets  de  l'évéque  Junilius,  De  partihua  Hvinae 
kgU  copié  perpendiculairement  au  ^ossaire.  C'était  une  écri- 
ture cursive  du  genre  irlandais,  remontant  au  vu"  ou  vin'  siècle. 

63.  Le  manuscrit  igS  de  la  même  Bibliothèque  contient 
des  Homélies  tirées  des  Pères  de  l'ég^îse,  tels  que  saint  Gésaire 
d'Aries,  saint  AuguBtin.saint  Jérôme,  etc., copiées  au  ix' siècle. 
On  avait  primitivement  lavé  la  première  écriture  qui  apparaît 
çà  et  là,  tantôt  dans  le  sens  vertical,  tantôt  dans  le  même  sens, 

(■)  htdta  »aM,  oMm.  Bonn.  m.  1677,  p.  i3  et  luiv. 
(■)  Voir  un  facsimilé  dam  maa  Ifnciotù  tmptwn,  Ub.  XXU,  t'. 
<'>  FacamiJé  dans  ZiNsiaEisTEB  et  WiTTtHiiOR,  Ewmpla,  tib.  Ll. 
'*'  Flavi  Mtrobamlit   Carminum  pantgjfrimqve  relïguMf ,  f*  mmimun*  San- 
galltntibiu.  Bonua,  i8a8. 

'')  Faceimilë  dans  mou  D-icialû  leriptura,  tab   XXXi,  3°. 
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avec  les  lettres  i  l'enven.  C'était  une  belle  semï-onciale  du 
V*  aiède  employée  pour  transcrira  VÀndm  TettamaU.  On  recon- 
naît surtout  le  livre  de  Daniel^'\  —  Du  même  exemf^aire  on 
trouve  un  reste  dans  le  manuscrit  667  {p.  i4a-i53),  offrant 
en  palimpseste  des  fragments  des  prophètes  Micka»  et  Sonoà. 

64.  Le  manuscrit  y^h  contient  également  des  Homélies  de 
saint  Géssîre  d'Arles,  d'Isidore,  de  saint  Ëloi,  etc.,  en  écriture 
du  genre  mérovingien  du  vin"  siècle.  Il  est  aussi  palimpseste  ; 
une  semi-onciale  du  v*  ou  ti'  siècle,  généralement  perpendicu- 
laire k  la  seconde  écriture,  offre  des  parties  de  VAnmm  Teata- 
metit, 

65.  Le  manuscrit  ai 3  a  aussi  sa  célébrité.  Sous  Técriture 
minuscule  du  VIII*  ou  i\*  siècle,  offrant  les  dialogues  de  Grégoire 
le  Grand  ou  des  sennons  de  saint  Ai^ustin ,  etc. ,  git  une  belle 
onciale ,  de  trente  et  une  lignes  par  page ,  tantôt  dans  le  même 
sens  que  la  main  postérieure,  tantôt  dans  le  sens  perpendicu- 
laire, oii  l'on  a  reconnu  les  Divmae  inttilutionei  àe  Lactance'^l 
Cette  onciale  peut  remonter  au  vi*  siècle,  et  le  texte  du  palimp- 
seste est  tout  aussi  digne  de  considération  que  celui  du  célèbre 
exemplaire  de  Lactance  conservé  à  Bologne. 

66.  Le  manuscrit  79a  est  un  recueil  juridique  compilé  au 
IX*  siècle.  L'épitome  des  Novelles  de  Justinien  est  suivi  de  Tépi- 
tome  de  la  Loi  des  Visigotbs  et  des  Chapitres  de  l'évéque  de 
Coire  nommé  Remedius  {8oo-8ao).  Pour  le  copier,  on  a  lavé 

(')  FaMimilé  dans  mon  UnoiêU*  wrylw,  Ulk  L\IV,  i*. 

Cl  Voir  on  iawimlj  dtot  SibmgMbttMt»  d.  Akad.  Wiên,  i.  CVDl  (i88â), 
i  la  suite  de  l'^de  détaillée  de  Sain.  Buhdt,  qui  •  tmidoyé  m  muuierit 
pour  MU  édition  de  LwitiiiM  (Om^.  Mf^fecl.  kl.,  fd.  IIX.  Vïadob.,  iBgo). 
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une  charmante    écriture  semï-onciale ,  pouvant  remonter  au 
V*  siècle,  qui  offi-ait  le  commeotatre  de  saint  Hîlaire  tur  ie» 

Le  manuscrit  g  1 3  est  un  petit  volume ,  sorte  de  dictionnaire 
de  poche,  renfermant  un  ^ossaire  latin  copié  au  vm*  siècle. 
Pour  se  procurer  le  parchemin  nécessaire,  on  a  effacé  des 
pages  de  divers  volumes,  d'un  format  plus  grand  en  général. 

67.  Des  fragments  d'un  Traité  grammatical ^^^  eu  onciaie  du 
vu*  siècle. 

68.  Deux  feaillets  d'une  version  de  /^mte'^'  (formés  par 
la  réunion  de  U  feuillets  du  volume  actuel)  en  belle  onciaie 
du  v"  siècle ,  avec  l'abréviation  ancienne  DME  pour  n  domine  n. 

69.  Une  version  des  Psamnet,  en  onciaie  du  vi* siècle'*). 


Dans  le  manuscrit  6i  i  de  Berne,  recueil  en  écriture  mé- 
rovingienne du  vui*  siècle  (dont  l'autre  moitié  forme  le  manu- 
scrit latin  107B6  de  la  Bibliothèque  nationale),  Hermann 
Hagen  a  trouvé  des  feuillets  palimpsestes  de  deux  textes  en 
onciaie  du  vi*  siècle  : 

70.  Un  feuillet  de  l'itala  (évangile  de  saint  Marc)  '*'. 

71.  Plusieurs  feuillets  de  la  Patsto  5.  Sebastiani'-''\ 


n)  Voir  dem  pages  de  ce  volume  duu  mon  VneUUit  teriplura,  tab.  LXIII. 

'*'  J'ai  lu  cei  mots  :  nSingulare  ut  hic  ma^ster,  pluralis  ut  hi  magistrin. 

W  Voir  un  facsiniilé  dtta  mon  Uncialù  tcriplura,  Ub.  I,  9°.  —  Cf.  BtRKiTT, 
Ttxli  and  Studiu,  IV,  3  (Cambridge,  1896). 

>*>  Facamilé  dan»  mon  Ihciaiiê  leriplara,  tab.  XV,  s". 

'"  Zeiltehr.f.  viu.  Jlim^egit,  t88A;  p.  ^70  et  auir.  —  WoiMtronn,  OU 
bibUeal  ttxU,  II,  p.  io  et  sni*. 

l'I  Sitzungtb.  d.  H'i«n.^tniJ.,t.CVIU(i885),p.  19-60. 
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SAINT  PAUL  EN  CARINTUIE. 


72.  Le  manuscrit  XXV.  d.  67  du  couvent  des  Bénédictins 
est  un  petit  volume  en  écriture  cursive  du  viii*  siècle,  genre 
lombard,  contenant  le  traité  de  saint  Jérôme  sur  l'Ecciésiaste. 
Fridegar  Mone  a  trouvé  et  publié  un  texte  primitif  en  onciale 
du  ?■  siècle  qui  n'est  autre  que  Viine ,  Hiiloire  naturelle ,  livres  I, 
XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV.  Le  travail  de  Mone  forme  à  lui  seul 
le  tome  VI  de  l'édition  de  Sillig'". 

73.  F.  Mone  a  trouvé  sous  le  même  saint  Jérôme  deux  feuil- 
lets mutilés  d'une  version  antéhiéronymienne  des  Proverbes^^^ 
en  écriture  onciale  aussi  ancienne  que  celle  du  Pline. 


Le  manuscrit  16  de  la  Bibliotbèque  impé^rialc  de  Vienne 
provient  de  Bobbio  et  contient,  en  écriture  irlandaise  du 
vui*  siècle,  le  texte  des  grammairiens  Probus,  Sacerdos,  Cha- 
risius,  etc.,  avec  des  extraits  de  saint  Augustin  et  de  suint  Jé- 
rôme. Il  mesure  om.  tgsurom  175.  Une  partie  du  volume 
est  palimpseste. 

On  a  plié  en  quatre  les  pages  d'un  grand  Lucain  pour  les 
réduire  au  format  du  volume.  (Voir  plusbaut,  n"  It^.) 

■  là.  D'autres  feuillets  ont  été  empruntés  à  un  manuscrit 
des  Actes  dei  autres  en  écriture  onciale  du  v°  siècle '''. 


'■'  Gothae,  ap.  F.-A.  Perlhes,   i855.  —  Facsimilé  dans  ma  Paléografihie , 

pi.  CXXSVI. 

(*)  Publiée  p.  âg-5t  de  son  opiucule  De  librit  palimputtît, 

('J  Cf.  G.  René  Gumbt,  Texlkritik  df  inat.i   TeilammUt,  11  Band  (Leipi., 

igo9),  p.  610.  —  Le  leite  a<^tâ  éludié  par  Tischendorf  et  BeLaheim. 
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75.  Quelques  feuillets  (fol,  Sy-ii)  des  flijppwtrtca  de  Pela- 
gonius,  signalés  jadis  par  J.  de  Eichenfeld *^*,  ont  été  employés 
par  M.  Ibo'^'  pour  son  édition,  en  i8()â.  C'était  une  écriture 
onciale  assez  négligée  du  tu*  siècle. 

Le  manuscrit  1 7  de  la  même  fiibliothècjue  vient  aussi  de 
Bobbio;  l'écriture  est  cette  sorte  d'iriandaise  usitée  au  vm' siècle 
dans  ce  monastère.  On  y  trouve  Probus  et  aub-es  grammai- 
riens. On  voit  au-dessous  : 

76.  Une  écriture  onciale,  à  deux  colonnes  de  vingt^^pt 
lignes,  remontant  peut-être  au  n*  siècle;  les  cabiers  en  étaient 
signés  dans  l'angle  droit.  C'est  une  version  fragmentaire  du 
Livre  des  Roit^*K 


77.  Le  manuscrit  SaaS  de  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
n  ich  offre  à  première  vue  Job ,  Tobie ,  Ësdras ,  Ësther  en  écriture 
du  vni'ou  ie'  siècle.  Mais  les  feuillets  76-115  sont  palimp- 
sestes, et  M.  Ziegler  en  a  exhumé  un  texte  wUéiàérma/miai  en 
onciale  du  ra"  siècle  **'. 

78.  Lemanuscrit  6333  (autrefois  Fris.  1 33)  contient  saint 
Jérôme,  De  Viris  iUiatrihua,  en  minuscule  du  ix*  siècle.  D  est 
palitnpseste ,  mais  les  pages  effacées  étaient  aussi  en  minuscide 
et  de  peu  antérieures  à  la  seconde  écriture. 

Les  mots  :  tdeponatur.  .  .  hoc  perpetrauerit  uapulelurn, 
que  j'ai  lus  au  folio  3o,  pourraient  faire  penser  à  une  Vie  de 

'''  Jakrb.  der  lÀleratw,  vol.  XXVL  ADieigeblatt ,  p.  30  et  suiv.  Wieo,  iS*!. 
'*'  Pelagoniut .  . .  «d.  Maxim.  Inr.  UpB. ,  Tadimr,  1 8gs. 
^>  Cf.  EiciQn'KLB,  CttlalogOM  «aditam  VàtiatuMiumm. 
(»  S.  Bush,  HUtain  é»  U  FtUgatt,  p.  396. 
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saints.  La  forme  passive  du  verbe  «  vapiiio  n  exclut  toute  idée 
d'un  fragment  de  droit  classitjue  et  du  Cange  cite  des  exemples 
du  passif  dans  des  textes  hagiographiques. 

Ud  autre  texte  eo  minuscule,  sur  deux  colonnes,  apparaît 
ensuite.  Les  fragments  que  j'ai  déchiârés  :  «aanctorum  tuorum 
exempla»  {foL  loo  v")  et  «a  nobis  q[ufe8umu]3  omaipotens» 
(foL  108  V)  montrent  qu'il  s'^t  d'un  texte  liturgique. 

Le  manuscrit  CIm.  t^ioS  (autrefois  Tegem.  1  io5)  est  un 
petit  volume  en  minuscule  du  xi'  siècle. 

79.  Un  ancien  texte,  perpendiculaire  au  second  en  général, 
a  fourni  à  Tischendorf  VEvattgile  de  Ntcodème.  L'onciale  em- 
ployée pour  cette  partie ,  sur  le  pied  de  vingt  lignes  à  la  page , 
est  asset  d^dente»  et  comme  la  râgneture  des  cahiers  était 
placée  au  mitien  de  la  marge  finale,  je  ne  la  croie  pas  anté- 
rieure au  vni'  siècle. 

80.  Le  manuscrit  63^6  (autrefois  Fris.  196)  est  un  sep- 
time-Sévère  en  minuscule  du  x°  siècle.  Il  est  palimpseste,  mais 
ia  première  écriture,  sur  deux  colonnes,  était  presque  contem- 
poraine de  la  seconde. 

WORZBOURG. 

81.  Le  manuscrit  Mp.  théol.  fol.  6&A  est  un  manuscrit 
mérovingien  du  Tiif  siède,  de  petit  fbnnat,  contenant  des 
conuuentaires  de  saint  Augustin  sur  les  Psaumes ,  mais  en  des- 
sous on  a  reconnu  une  première  écriture  onciale  du  vi*  siède, 
donnant  une  version  latine  de  la  BihU  antérieure  A  wùu  JirànK^^\ 

<"  T«r  Era.  Kun,  /W  priinyiwfcrw  Wwe^wftimtm.  Vindob.,  1871 
(■¥M  &(m».);  i>nt,  âck^tt^Wn,  3*  Ad.,  M.11  («T^f^  Buke);  Ank 
Chrodst,  j|f«ntini«nta  palaeogr.,  V,  Uf.  li. 
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KARLSRUHB. 


Le  manuscrit  Reicfaenauer  GCLIII  contient  le  commentaire 
de  saint  Jérôme  sur  saint  Mathieu,  en  minuscule  du  viu"  siècle. 
Sous  ce  texte,  Franz  Joseph  Mone'",  a  trouvé  des  restes  de 
plusieurs  volumes  plus  anciens  : 

82.  Quarante-cinq  feuillets  de  mettet gaVicanes  en  onciale*^'. 

83.  Trente  feuUlels  de  Tertullien,  Advermt Sudoos. 
8i.   Fragment  d'un  psautier  italo-gallican. 

85.  Fragmeat  d'un  psautier  italique. 

86.  Fragment  des  Sermons  de  saint  Césaire  d'Ailes. 

87.  Portion  de  sermons,  dont  un  De  die  ju^ài. 

Le  manuscrit  Reichenauer  CXII  contient  un  traité  de  gram- 
maire et  divers  traités  de  Juvencus  et  d'Isidore  copiés  vers  le 
IX*  siècle.  F.J.  Mone  '"  a  trouvé  sous  ces  testes  : 

88.  Un  sacramentaire  grégorien,  en  minuscule  du  viii'  s. 

89.  Un  psautier  galUcati,  en  onciale  du  vu'  ou  viii"  siècle 
(dix  feuilles  à  a  colonnes). 

WOLFENBÛTTEL. 

90.  Le  manuscrit  Weissemb.  LXIV,  4",  a  été  étudié  en  grand 
détail,  dès  176/1,  par  François  Antoine  Knittel'*'  qui,  sous  le 

<"  Lateimtehe  uadgriedUiehi  Af«Mm  aut  d«m  iweitia  bii  leAltn  JakrhtmJerl. 
Frankf.  am  Main,  i85o,  4°,  p.  io. 

<■'  CeUe  ondale  n'est  pas  du  t*  nède,  mais  du  commencement  du  un' «ède, 
c'est-à-dire  très  près  de  la  date  de  la  seconde  ëcrilure. 

<*)  Vtphitae  Mnianem  gathkam  nonaultorum  eapitim  Epitt«lae  Pauli  ad  flo- 
monoi.  . .  e  litura  cujusdam  maanscripti  reîcripti  qui  in  Augusta  apud  Giiel- 
pherbylanoB  biblioibeu  adservatur. . .  eruh  F.-A.  Kkitiil.  (Gudpherbyli, 
176S,  i*). 
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teste  des  Origines  d'Isidore  en  i^criture  visigotliitjue ,  a  exhume 
uDe  version  gothique  de  saint  Paul ,  Épitre  aux  Romains.  Mais  le 
gothi([ue  occupe  une  colonne  avec  une  version  latme  en  on- 
ciale,  que  l'on  dit  du  vi'  siècle,  qui  occupe  l'autre  colonne. 
C'est  une  version  latine  particulière ,  recueillie  par  Tischendorf 
àaas  ses  Aneedola  sacra,  i855,  p.  1 53  et  suivantes. 

91.  VingUdeux  feuillets,  en  grosse  oncîale  dont  dix-huit 
lignes  forment  une  page,  ofifrent  une  partie  de  VAiwien  Tes- 
tament, selon  ia  Vulgate.  La  copie,  qui  semhle  remonter  au 
vi'  siècle,  est  faîte  «per  cola  et  commata»,  comme  dans  les 
manuscrits  soignés  de  la  Bible. 

92.  Dans  le  manuscrit  Weissemb.  LXXVI,  4°,  sous  Pros- 
per  d'Aquitaine,  De  vila  cotUempîativa,  copié  au  vu°  siècle,  se 
trouve,  suivant  Knittel,  une  partie  de  l'Ancien  Testament  en 
écriture  du  v*  ou  vi'  siècle  *". 

Knittei  cite  une  vingtaine  d'autres  palimpsestes,  plus  ou 
moins  importants,  conservés  à  Wolfenbûltel.  De  ceux-ià  je 
ne  donnerai  qu'un  exemple. 

93.  Dans  le  Gudîanus  â  97,  8",  sous  le  texte  de  la  Pliarsale 
de  Lucain,  copié  au  xiv*  siècle,  se  trouve  un  unique  feuillet 
des  Héroides  d'Ovide,  qui  suivant  Knittel  et  même  suivant  le 
dernier  éditeur  d'Ovide,  daterait  du  xi'  siècle.  Le  copiste 
d'Ovide  est,  au  contraire,  contemporain  de  celui  de  Lucain^''). 

LONDRES. 
9à.  Le  British  Muséum  a  acheté  du  couvent  de  Sancta 
Maria  Deîpara,  en  Egypte,  un  curieux  manuscrit  syriaque, 

'"  Cr.  TiBCHivsoBr ,  Antcdota  taera  et prafana.  Leipi.,   i855,  p.  i6â-i6g. 
"'  Voir  ma  Paléographm,  pi.  XCII,  a*. 

Anhhii».  —  1903.  3 
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dont  le  parchflmÎD  avait  déjÀ  servi  deux  fois  pour  des  telles 
latioB,  d'abord  pour  les  Atmahë  de  UciuianoB,  copiées  en 
belle  ondale  du  t*  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre 
lignes,  pais  pour  un  grammairien  latin.  On  dit  que  ce  volume 
estRterscriptuBs.  Après  l'édition  de  Perti'",  sept  philologues 
de  Bonn  ont  donné  de  Liciniaous  un  texte  soigné'^;  mats  le 
manuscrit  lui-même  est  aujourd'hui  fort  peu  lisible  (''. 

91.  En  Espagne,  dans  le  manuscrit  n*  iB  de !a  cathédrale 
de  Léon,  copié  au  x°  siècle,  un  Viennois,  Kudolph  Béer,  a 
découvert  en  1887,  sous  le  texte  de  l'Histoire  d'Eusèbe,  un 
ancien  texte  en  onciaie,  qui  ne  paratt  pas  remonter  au  delà 
du  vni*  siècle.  Cent  cinq  feuillets  ont  fourni  le  Bréviaire  ^Alarie, 
publié  en  entier  par  les  soins  de  l'Académie  royale  d'histoire 
de  Madrid  («. 

96.  Quatre-vingla  feuillets,  formant  quarante  d'un  ancien 
manuscrit  en  écriture  onciaie  (à  deux  colonnes  qui  semblent 
avoir  compris  soixante-seize  lignes),  qu'on  a  attribuées  au 
Tii*  siècle.  Cette  partie  est  un  reste  d'une  version  de  la  B^le  "". 

'')  Graai  lAâniani  AmuiUam  qiuu  lupênaiî  ei  codîce  ter  Bcnpto  miuei 
Britaimiù  nunc  primum  éd.  Kar.  A.Fr.  Piin.  Accedit  Ubula  (lithogr.}.  B«ro- 
Uni,  1B&7. 

<■'  Gratù  lAdsûam  qwu  tupinutit  emendatiora  edidit  philotogoram  Bonnen- 
ùon)  liepUs.  Lipeiae,  i858. 

(')  Voir  le  facsimiJé  du  Calahgue  af  aneient  montueripta  in  thi  BHtith  JUu- 
•MaM.ParL  a,  Utia,  pi.  1. 

<'l  Ligi*  Ramonai  Witigathanim  jragtMnta  ei  codîce  ptlîmpsesto  MQctie 
Leg^nenms  ecclesiie  protiilit,  illustrant  se  «umptu  publiro  edidit  Re^a  his- 
lariae  Aeedemia Hiipana.  Halrîti,  ap.  RicaTdum  Fa,  1896,  Ibi. 

('>  Voir  Samud  Biieia,  BitturU  de  la  Valgati,  p.  38i. 
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97.  Le  manuscrit  R.  II.  18  de  l'Escuriai  contient  des  frag- 
ments de  saint  Augustin  et  de  saint  Jérdme  en  cursive  risi- 
gothique  du  vin"  siècle.  Certains  feuillets  laissent  voir  une 
ancienne  t^rriture  onciale  du  vn°  siècle,  sur  deux  colonnes, 
donnant  une  version  latine  de  l'Anàen  TetUanent  ''). 


98.  Le  maouscrit  latin  13161  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  un  beau  spécimen  de  l'écriture  cursive  mérovingienne 
du  vif  siècle.  Il  provient  de  Corbie  et  se  trouvait  &  l'abbaye 
Saînt-Germain-des-Prés  quand  les  Bénédictins  virent,  sous  le 
texte  des  Hommes  illustres  de  saint  JérAme ,  des  restes  d'an- 
ciens volumes;  ils  y  ont  reconnu  «plusieurs  fragments  du 
Code  Théodosien,  d'un  panégyrique  prononcé  en  l'honneur 
d'un  empereur  et  de  l'ancienne  édition  des  fois  visigotbiques  n , 
enfin,  quatre  feuillets  d'un  ancien  commeataire  d'Asper  sur 
Virgile.  Le  texte  d'Asper  était  écrit  d'une  oncide  élégante 
pouvant  remonter  au  iv*  siècle,  sur  vingt-cinq  lignes.  Il  a  été 
publié  par  H.  Keil  en  18&8;  j'en  ai  fait  une  seconde  édition 
moins  incomplète  dans  la  Revue  de  phtlol^e  '^',  et  on  vient  de 
le  réimprimer  à  la  fin  du  Servim  de  G.  Tbilo  el  Hagea'*). 


(■'  FacàmiU  d»H  P.  Ewu»  H  G.  Lonn,  B^mpla  Hr^plwM  Miifjroli'cn* 
(HdddlMtSM,  tB83),  Ub.  V.  —  Cf.  Sitxmig*b.  d.  Wita.  Akad.,  L  CXI, 
t886,p.  51^  et  RuW. 

1»  T.  X,  1886,  p.  73-101. 

'*'  Strm  grammaiici. . .  eomamttara.  Vol.  Ili,  ftM.  i.  Aj^ndii  Serriuu 
Lips.  Tenboer,  190a,  p.  535-6âo. 

3. 
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C'est  de  Fleupy-sur-Loire  (jue  vient  le  manuscrit  64oo  G 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  contient  le  traité  d'Isidore ,  De 
nalura  rerum,  en  onciale  du  vu'  siècle.  Mais  on  a  employé 
te  parchemin  de  deux  volumes  plus  anciens  : 

99.  Un  certain  nombre  de  feuillets,  en  onciale  du  vi*  siè- 
cle, donnent  une  vieille  version  des  Actes  âes  apôtres,  de  l'Apo- 
calypse, etc.  Le  texte  en  a  été  déchiffré  par  Vansittart, 
H.  Omont,  Belsheim,  enfin  par  Samuel  Berger'". 

100.  Une  partie  de  l'Ancien  Testament,  Deutéronome  et 
Livre  àet  Nomhret,  selon  la  VulgeUe,  en  semi-onclale  du 
vi*  siècle,  à  deux  colonnes  de  vingt-neuf  lignes ''". 

101.  Le  manuscrit  i8aA8  est  une  compilation  de  Décré- 
tâtes et  de  Sermons  copiée  au  xn'  siècle.  Huit  feuillets  palimp- 
sestes offrent,  en  écriture  onciale  du  vni*  siècle,  peu  lisible 
aujourd'hui,  une  partie  de  l'Itinéraire  d^Antonin.  Ces  feuillets, 
qui  ont  appartenu  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quentin,  diocèse 
de  Noyon,  ont  été  étudiés  par  M.  Léopold  Delide'^'. 

1 02-  Le  mnnuscrit  latin  ùà  1 3 ,  exécuté  au  ix*  siècle  dans 
l<;  monastère  des  Deux-Jumeaux,  diocèse  de  Baycux,  est  aussi 
palimpseste  **'. 

103.  Le  manuscrit  latin  i3aA6  est  le  sacramentaire  gal- 
lican de  Bobbio,  copié  au  vui'  siède  et  publié  par  Mabillon. 

'''  Le  PaiimpiitU  de  Fltury  (Reoue  de  lliéoUigie  tt  de  philoiophie.  Lausanne, 
■  888).  Il  ea  eiiste  un  lirage  A  part  avec  héliogravure.  —  Voir  aussi  mon  Uneia- 
lit  uriptwa,  lab.  XV,  i°. 

'*>  Voir  mon  Unciatit  leripiara,  tab.  LXXI. 

'''>  Compte! rmdvl  de  t'Acad.  dminlcr.,  1867,  p.  3o8-3i3. 

'''  Dklisle,  Le  cabinet  dei  maniucriu,  II,  p.  36o. 
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«Les  folios  agfi-Soo  sont  palimpsestes.  L'ouvrage  efface  rou- 
lait sur  (les  matières  thëologiques  ;  l'écriture  était  une  belle 
minuscule,  non  penchée,  tirant  sur  la  cursive'".  » 

10A.  Le  manuscrit  latin  io863,  qui  vient  de  Luxeuil,  est 
une  copie  des  vies  de  saint  Augustin,  saint  Grégoire  et  saint 
Jérôme,  faite  au  is°  siècle.  Le  copiste  a  employé  plusieurs 
feuillets,  qu'il  a  dà  plier  en  deux,  d'un  lectioimaire  mérovin- 
gien,  écrit  sur  deux  colonnes  de  vingt-trois  lignes,  partie  en 
onciale,  partie  en  semi-oociale,  vers  le  commencement  du 
ïii*  siècle'^'. 

Le  manuscrit  i8&6'j  est  un  volume  du  xm°  siècle,  conte- 
nant V Aîexaitdréiie  de  Gautier  de  Châlillon.  Il  est  palimp- 


La  Bibliothèque  du  grand  Séminaire  d'Autun  peut  s'eoor- 
gueiHir  de  deux  palimpsestes. 

Le  premier  (n°  ai)  est  un  manuscrit  des  Institutions  de 
Gassien,  copié  en  grosse  semi-onciale  qui  peut  remonter  au 
vi' siècle,  mais  presque  tous  les  feuillets  ont  contenu  une  écri- 
ture plus  ancienne  : 

105.  La  plus  grande  partie,  malheureusement  indéchif- 
frable, provient  d'un  manuscrit  de  Pline  l'Ancien,  Histoire 
natureUe,  livres  I  à  X,  en  belle  onciale  du  it°  ou  t*  siècle  '^'. 


'''  DtueLi,  L«  cabinet  dt*  nuutuMcriU,  )II,p.>i5. 

'■'  Voir  l'article  qne  j'ai  publié  daoB  la  Revue  tTliitoirt  et  de  UuératuTt  reU- 
gieuttt,  1900, p.  ig3  etniiv. 

'*'  Cr.  /oumoJ  dei  laDante,  1900,  p.  Ali-&8;  Revu»  d»  ffAiJologM,  igoi, 
^l09. 
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106.  Huit  feuillets  ont  rév^é  récemment  une  paraphrase 
incooaue  du  jurisconBulte  Gaius  <'>. 

107.  L'autre  {n*  ai)  offre  ie  commentaire  de  Grégoire 
le  Grand  sur  Job,  en  belle  minuscule  du  Tni°  siècle;  mais  de 
nombreux  feuillets  montrent  une  version  des  évangiiei,  en  on- 
ciale  du  ti*  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre  lignes'^'. 

1 08.  Parmi  les  précieuses  reliques  de  Fleury-sur-Loire  dont 
se  compose  le  manuscrit  193  {169)  d'Orléans,  le  5*  fragment 
contient  des  parties  du  commentaire  de  saint  Jérôme  sur  Isaîe , 
en  onciale  du  vin*  siècle.  En  les  examinant,  Edmund  Hauler 
y  a  trouvé  la  trace  des  dûcours  de  Salluste,  copiés  en  écriture 
capitale  :  ces  six  feuillets  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  du  Vatican 
et  au  petit  morceau  palimpseste  de  Berlin,  détaché  jadis  du 
manuscrit  d'Orléans  et  acheté,  dit-on,  à  Tolède,  par  Heine. 
C'était  un  beau  volume  de  deux  colonnes ,  à  vingt  et  une  lignes  '''. 

HONTPELLtGB. 

109.  Le  manuscrit  ilii  de  l'École  de  médecine  de  Mont^ 

'''  Cf.  Journal  dei  tavantt ,  i8g8,  p.  378;6iAIû>tUfueiiR  CSeok  Je*  eAarl«i, 
LIX,  i8g8,  p.  383.  (An  tirage  à  part  de  cet  artide,  H.  Lëopold  IMide  a 
joÏDt  plimeurs  facnniilés)  ;  Remu  d«  philohgit,  189g,  p.  169  et  suiv.  La 
4*  édition  dei  Gai  inililaliouei,  par  Knnicii  et  STODiiiniB  (Berol.,  Waidmanii, 
igoo) donne  en  entier  les  Fragmenta  iaterpretationU  Gai  Inililulionunt  Àugm- 
todujteiuia  ad  rtotnrimum  AemilH  ChaUliàn  édita  a  Patdo  Krmgero.  —  Cf.  mon 
Unàali$  $mpturtt,  tab.  LXI  et  LXXIV-LXXV. 

'»  Cf.  Journal  d«i  lavanU.  189g,  p.  38o;L.  Dilisli,  BiU.  d*  PÉeoh  det 
ehartei,  i8g3,  p.  385,  (Facmm.  joint  au  tirage  à  part,  pi.  V.) 

"I  Cf.  Rmm*  dtphihtogi»,  1886,  p.  ii3-i3t  et  Wimtr-Studieii,  1886, 
p.  3i5,  avec  im  faenmilë.  —  Paleogr.  d.  cf.  laL,  pi.  L[  1. 
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pellier  est  une  compilation  de  sermons  et  de  traités  théo- 
logiques,  surtout  d'Alcuin,  exécutée  au  commencement  du 
ix' siècle.  Les  folios  ii-79  sont  palimpsestes;  Us  ne  conlien- 
neot  pas  le  teite  de  Festus,  comme  on  l'avait  cru  jadis''),  mais 
une  partie  du  grammairien  Pompée.  L'ancienne  écriture  est,  du 
reste,  de  très  peu  plus  ancienne  que  la  seconde. 


110.  La  Bibliothèque  municipale  de  Douai  possède,  sous  te 
.  n°  1^  ,  un  manuscrit  du  i\'  siècle,  provenant  de  Itlarchiennes , 
et  qui  contient  les  Actes  des  Apùlres ,  l'Apocalypse ,  Job ,  Tobie , 
Judith,  Esther,  etc.  Trois  feuillets  palimpsestes,  mentionnés 
au  Catalogue,  semblent  des  pages  gâchées  par  le  copiste  et 
qu'il  n'a  pas  voulu  sacrifier.  Ainsi ,  au  folio  65  ï°,  la  seconde 
écriture  porte  :  k  Inctpit  prefatio  de  Ubro  Job.  In  terras  ■»,  celle 
qu'on  a  exhumée  au  moyen  de  la  noiï  de  galle  :  ALIA  PRE- 
FATIO  I  lOB  QVOQVE  EXEM  |  PLAR.  .  -  La  page  anéantie 
était  restée  inachevée;  les  deux  colonnes  ne  sont  pas  pleines, 
et  la  première  écriture  parait  contemporaine  de  la  seconde  '^l 

LI8TK  DES  TEXTES  PiUHPSESTEB. 


Asper,  98. 

CaKien,  i3,  5o. 

Augustin  in  Pulmos,5i. 

Cuaodore,  Ï5. 

Aulu-Gdie,  35. 

Cénire  d'Arles,  8« 

BiUe,  i5,i«,«S,  •■6,98,^8,  55, 

CicëMD,  Discoure, 

56,63,64.68.69,  7*>.73.74 

3i.38,ii. 

76,  77' 79.81.  90,  91,9'".  96 

EpisL,  89. 

97,  99,  100.107,  "o- 

RspubL.  .0 

i*),p.  338. 

in-A%LVl(PKrit, 
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démentis  recognilioiiM,  17. 

Didascaba  aposlolonim ,  7. 

Droil  anléjuitinien,  si. 

Eudide,  A. 

Eusèbe,  1&. 

Fronton,  la. 

Gaius,  1,  106. 

Gaigiliiu  Martialis  A6. 

Hilarius  m  Pealmos,  66. 

H,gi..36. 

Itinéraire  d'ADionÎD,  loi. 

Jiiniliaa,  6a. 

Justinien,    ode,  6. 

digeste,  S7, 

Lactance,  65. 
Léon  le  Grand,  51. 
Lex  Burgundionum,  aS. 
— —  rom.  Wisigoth.,  gS. 
IJcInianuE,  gU. 
liturgict,  19,  Sa,  57,  58, 
U,  S5,88,8g,  loA. 


Lucain,  33,  Uq. 

Merobaudes,  6n. 

Uracula,  59. 

Ovide,  >j3. 

Pa^rio  S.  Sébastian!,  71. 

agoniu»,  76. 
Piaule,  8. 
l'Iine  l'Ancien, 37,  7a, 

le  Jeune,  tS. 

Pompée,  109. 
SaUjste,  108. 
Sé[iè(]ae,  Iraf^es,  9. 

philos.,  34. 

Sermons,  18,  87. 
Tertnllien,  83. 
lïteLire,  3,  3s,  ko. 
Traité  grammatical,  6-j, 

pbiloB.  chrétien, 

tbéol.  aiien,  i3, 

Végèce,  61. 

Vii^le,  s. 


Cette  liste  des  manuscrits  latiDS  palimpsestes  n'est  certaine- 
ment pas  complète  "',  mais  elle  suffit  à  montrer  l'étendue  des 
découvertes  faites  dans  le  domaine  classique. 

L'usage  d'employer  du  parchemin  lavé  et  gratté,  faute  de 
parchemin  neuf,  remonte  à  l'antiquité;  il  a  été  pratiqué  durant 
tout  le  moyen  âge,  mais  c'est  surtout  pendant  les  siècles  les 

c  J'ai  omis  sciemment  un  certain  nombre  de  paUmpaGstes  fournissant  des 
(eites  d'une  importance  secondaire  pour  la  philolo^e,  par  exemple  les  manu- 
Bcnis  de  Darmstadi  750  (du  m*  siècle  a«ec  des  feuiUels  d'un  sermonaire  en  mi- 
nuscule du  ?ii'  siède)  et  7A9  {du  m*  siède  avec  des  feuiliels  d'un  vieoi  sacra- 
mentaire  grégorien);  le  manuscrit  de  Trêves  107  (sous  le  texte  de  nûnt  Augustin, 
Cité  dt  Dieu,  un  vieui  sacramentaire  grégorien);  le  manuscrit  de  la  cathé- 
drale de  Verceil,  n°  li3,  composé  de  vieui  feuilleU  roulant  sur  des  madères 
eccléaiasliques  (Fr,  Mon*,  «p.  ni-,  p.  &7-i8). 
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plus  pauvres  et  les  pius  Ignorants,  les  tu"  et  Tin*,  qu'on  a  sa- 
crifia de  beaux  textes  classiques.  Bobbio  et  Vérone  semblent 
les  principaux  témoins  de  ce  dédain  des  vieux  débris,  mais  à 
Corbie,  Fleury-sur-Loire ,  Autun  et  probablement  partout,  on 
n'agissait  pas  autrement. 

Il  est  impossible  de  voir  une  intention  marquée  de  détruire 
Cicéron  ou  Tite  Live  ;  on  a  effacé  autant  de  textes  ecclésiasti- 
ques que  d'auteurs  païens  pour  se  procurer  du  parchemin.  Si, 
pour  copier  Cassien,  on  a  anéanti  du  Pline  (n°  to5)  et  des 
textes  juridiques  (n"  ai,  a  a,  aS,  106),  d'autres  fois  c'est 
Cassien  qu'on  a  lavé  pour  copier  autre  cbose  (n**  &3,  5o). 
En  général,  ce  qu'on  détruisait,  c'était  des  livres  démodés, 
comme  le  Droit  Antéjustinien,  le  CodeTbéodosien,  parce  que 
les  réformes  de  Justînien  les  rendait  inutiles;  ouïes  anciennes 
Versions  de  la  Bible,  parce  que  la  traduction  de  saint  Jérôme, 
plus  correcte,  était  préférable.  Naturellement,  dans  les  mo- 
nastères bénédictins ,  les  auteurs  classiques  étaient  sacrifiés  au 
besoin  d'avoir  les  textes  liturgiques  et  les  écrits  des  Pères  de 
l'Eglise.  Mais  il  semble  bien  qu'on  n'ait  détruit,  en  général, 
i[ue  des  manuscrits  incomplets  ou  usés,  des  cahiers  détachés 
ou  des  feuillets  isolés,  car  on  n'a  jamais  retrouvé,  dans  les 
palimpsestes,  un  ouvrage  entier. 

Les  manuscrits  copiés  du  x'  au  xv*  siècle  fournissent  quel- 
quefois d'anciens  textes  palimpsestes,  mais  les  écrits  précieux 
ont  été  presque  tous  trouvés  sous  des  écritures  onciales  ou  cur- 
sives  du  ve°  au  viii*  siècle.  C'est  dans  les  volumes  de  cette  caté- 
gorie qu'il  faudrait  poursuivre  les  recherches.  Je  suis  persuadé 
qu'il  existe  encore  des  palimpsestes  qu'on  ne  soupçonne  pas. 
La  finesse  des  membranes  de  nos  plus  vieux  manuscrits  indique 
souvent  qu'elles  ont  subi  plusieurs  opérations  de  grattage.  Les 
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points  tracéB  par  le  compas  qui  servait  à  régler  la  page  sont 
paifois  d'un  précieux  secours,  quand  on  les  trouve  à  une  place 
que  l'écriture  du  volume  ne  justifie  pas.  Lorsqu'on  voit  des 
pages  ou  des  lignes  laissées  en  blanc  par  uncopiate,  parce  que 
le  parchemin  d'un  feuillet  lui  semblait  trop  faible,  c'est  encore 
une  probabilité  que  ce  feuillet  a  servi  à  une  écriture  anté- 
rieure. La  vieille  encre  a  laissé  quelquefois  sa  trace  dans  une 
petite  fenêtre,  comme  l'on  dit  depuis  Studemund.  Si  l'on  tient 
compte,  d'autre  part,  des  progrès  de  la  chimie  et  de  la  photo- 
graphie, appliqués  dès  maintenant  au  Vatican  sous  l'intelli- 
gente direction  du  savant  P.  Ehrle,  on  peut  espërer  que  les 
palimpsestes  n'auront  pas  dit  leur  dernier  mot. 

ÉwLB  CHATELAIN. 
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ETAT 
DE   LA   SECTION  DES   SCIENCES   fflSTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DK  L'icOLE  PBATIQUB  DBS  HADTBS  éTUDBS. 
(i"jui]let  1903.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 


Nommée  tous  les  trois  aos  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
putdique,  cette  Gommissioa  est  ainsi  comjtosée  pour  la  période 
triennale  1901-190^  : 


Gabriel  Monod,  membre  de  llnslitat  (Acadânie  des  sciences  morales  et 
pobliques],  directeur  de§  ^tadeo  historiques  fa  l'Ecole  des  hautes 
études,  maître  de  coarérences  à  l'École  normale  supërienre,  me  dn 
Parc-de-Clagay,  18  bû,  fa  Versailles,  Président, 

Gaston  Maspkio,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  ÎDscHptions  et 
belles-lettres) ,  directeur  des  études  ëg[yptolo(|^i[nes  à  l' École  des  bautes 
études.professeiiTauCollè^  de  France,  avenue  de  rObseiratoire ,  9  A 
(iiv*  arr.),  Seerélaire. 

Gaston  BoissiM,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège 
de  France,  fa  l'Institut  (ti*  arr.). 

Hicbd  BaiiL,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Goll^  de  France ,  boulevard  Saint-Michel ,  S7 
(»•  aiT.). 

Henri  W»l  ,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriplions  et  belles- 
lettres),  maître  de  con^reoees  honoraire  à  l'École  normale  supérieure, 
me  Adolphe- Yvon,  16  (ivi*  arr.). 
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DIBEGTBURS  D'ÉTUDES 

QUI  NB  PR0FE8SBNT  PAS  À  L'ÉCOLB  DBS  HAtrTBS  ÉTUDES. 

MM. 

Jdes  Oppïrt,  membre  de  l'tostitut  (Acidëmie  des  inscriptions  et  bdlett- 

lellres),  professenr  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfex,  9  (ivi*  air.). 
Louis  Ddcuebhb,  membre  de  l'Institat  (Académie  des  inscriptions  et 

belles-lettres),  directeur  de  l'École  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 

de  Vaugirard,  71  bù,  n"  arr.). 
Pierre  de  Nolhac,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 
Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'École 

française  d'ExIrAme-Orienl  (à  Paris,  me  Vauqnelin,  98,  t*  arr.). 

PERSONNEL  ENSEIGHANT. 

MM. 
Béiiort,  directeur  adjoint,  rue  de  Coudé,  9  (vi*  arr.). 
B^HiBD,  directeur  adjoint,  me  de  Vaofprard,  58  (ti*  arr.). 
GnkitLkm,  directeur odjoint,  avenue  d'Oriéans,  71  (uv*  arr.), 
CLERMonT-GANKEiD,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viu'arr.). 
Derenboubc  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Martin,  3o 

(ivi*  arr.). 
DESBonssEiDi,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  U-j  (xiii'arr.). 
FoDCHEB,  chargé  de  conférences,  ruedeStaâ,  16  (iv'arr.). 
Gaidoz,  directeur  d'études,  me  Servandoni,  an  (vi'  arr.). 
GiLuiaoN,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  <3,  ii  Levallois- 

Perret. 
GoiErssE,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  3  (v"  arr.). 
HiLévr,  directeur  d'études,  me  Aumaire,  96  (ui'  arr.). 
HtDssonLLiBB ,  directeur  d'études,  me  Sainle-Gédie,  8  (11*  arr.). 
HiVET  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5  (i"arT.). 
Hilton  DE  ViLLBPOSSR,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i5(vui*arr.). 
JicOB  (Alfred),  directeur  d'études,  me  Laromiguière,  7  bi*  (v*  arr.). 
[•AiiBRRT(Mayer),  maître  de  conférences,  aveone  Tmdaine,  97  (is'  arr.). 
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MM. 
LiBiaoB,   chef   des    travanx    palët^raphiques,   boulevard  Saiot-Mi- 

chel,  95(T*aiT.). 
Lefrug  (Abd),  maître  de  conféreacea,  au  Collège  de  France  (v*  arr.}. 
L^Ti  (Sylvain),  directeur dMhides,  rue  Guy-de-la-Brosae,  9(v'  atr.). 
LoNGNon,  directeur  d'ëlades,  rue  de  Boor^gne,  Sa  (vu*  arr.). 
Lot  (Ferdinand),  maître  de  conférencea ,  avenue  de  l'Observatoire,  i3 

(vi*  arr.). 
Meillbt,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ûà  (vi*  arr.). 
MoitoD,  pr^ident  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glagny,  1 8  bit, 

k  Versailles. 
MoRBi-FiTio,  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  iâ(v'aTr.). 
MoBiT  (Alexandre),  chargé  de  confërencea,  avenue  de  Wagram,   ii& 

(iTu'arr,). 
PissT  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  k  Maddeine,  90,  h  Bom^-la- 

Reine. 
Pbicbabi,  directeur  dVtades,  me  Ghaplal,  16  (n*  arr.). 
Rboss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert^oly,  Ss,  fa  Versailles. 
Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,  U 

(v*  arr.). 
Rot,  directeur  adjoint,  me  Haatefenille,  19  (n*  arr.). 
ScBBiL,  direclenr  adjoint,  rue  Madame,  7$  (n*  arr.). 
SoDRT  (Jules),  directeur  d'études,  me  Saint-Guillaume,  là  (vn*  air.). 
THivBNiN,  directeur  adjoint ,  boulevard  Saint-Michel,  SA  (vi*  arr.). 
Thohis   (Antoine),    directeur    d'études,    me    Léopold- Robert,    10 

(ut*  arr.). 
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DOCUMENTS 

RELATIFS  k  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

L  —   Extrait  du  éécret  de  fondation  [3i  juiUet  1868). 

1,  Desl  fonde  h  Paris,  auprès  des  établù§einenta  KJentiflqoeB  qui 
relèvent  du  Miniiltee  de  l'inBlmction  pabtiqiw,  niw  Éeoh  pnOiqiit  in 
kauta  itadn,  ayant  pour  biU  de  placer  à  cAlé  de  l'enieignemenl  théo- 
rique les  exerciees  qui  peuvent  le  fortifier  ei  l'étendre. 

3.  Cette  Eode  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

I*  UalbématiqaeB;  a°  physique  et  chimie;  3*  histoire  natnreHe  et 
physidogie;  h'  seioicee  historiques  et  phîiologiqnei. 

I^a  profewenra  ou  les  savants,  cha^à  de  diriger  les  travanx  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troÎNème  section,  le  titre  de  ài- 
reeteun  de  tahoratoirt»,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  £n»- 
teun  d'ébidf. 

Des  avantages  analogues  h  ceux  qui  Bont  fait»  aux  direetenra  de  labo- 
ratoires de  rechercbes  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires  peuvent  Atre  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  direetran 
d'études. 

6.  Les  âèves  de  l'École  pratiqoe  des  hautes  élude»  qui  r<mt  mérité  par 
lean  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avia  du  Craiseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  ae 
présenter  au  dodwat. 

8.  Des  missions  scieutiâques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'iaslmction  publique  h  des  répétiteurs  ou  à  des  âèves  de  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Lee  élève§  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
BOUS  le  patroni^e  d'une  commission  permanentede  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  direct^irs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  Gommiuiom  preaoent  les  mesures  aëeessaires  pour  obtenir  Teii' 
trëa  des  âèvea  dans  les  laboratoire  de  recbercfaeB  ou  dans  les  antrefi 
lieux  d'études  où  ^es  jugent  utile  de  les  placer. 

ËHei  doDoent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  tn 
concoon  ou  aux  frais  de  l'Btat,  des  travaux  eSectaés  par  les  ëlëvei. 

13.  Tous  les  ans,  après eiamea  des  rBpportg  des  directeurs  de  labora- 
raloires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu,  le  Mluistre  donne  des  missions  aux  flèïes,  leur 
accorde  des  médaiUes,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  r^m- 
peuses  ^écîales. 

14.  n  est  pourva,  par  des  reniements  intérieurs,  prépares  par  les 
commissions  poiuanuites,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Seetioas  de  tEecAt  pratique 


IL  —  Bêlement  itUérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  pbilolc^e  de  l'École  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diiiger  et  de  pr^arer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'à'udition, 

2.  Le  panonnd  ense^^nant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  '''  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  coa^rences  &ites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  poursuivent  en  commun  des  études  d'bistoire  et  de  philologie. 
Les  âèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

à.  Im  eonfêrencss  khiI  ind^tendanlea  les  ânes  des  antres  ;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  UD  travail  commun. 

5.  Le*  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  BiiHoïkèque  de  l'Éeoit  iît  kmta$  itvdet. 

("  Le  titre  de  répAùmtr  ■  depoû  été  ranfriacé  par  cdvi  de  moâr*  d*  ccnfi- 
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6.  Le  Commission  permaneote  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  ti  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  persomiel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronne  pent  en  oatre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu'die  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaui 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fia  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Ija  Conseil  propose  b  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
eu  Minislre ,  la  lisle  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  k  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  h  introduire  dans  les  études,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
r^rv^s  par  le  décret  oi^oique  aux  âèves  de  l'École.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dans  la  Btblmthique  de  l'École  de»  kautet  itudet. 

7.  II  n'est  exigé  aucune  condition  d'Age,  de  grade  ou  de  nationahté 
pour  l'iDscriptioD  à  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre b  la  fin  de  c'taqne  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Lesâèveschoisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs,  les  conférences  qu'ils  renient  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspeudues  du  a  6  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  âèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplAmé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres ,  h  laquée  le  pr^deot  de  la  Section  a  toujoura  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  eat  chargée  d'examiner  ce  Mànoire.  Elle  devra  ex- 
primer aoa  avis,  dans  na  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
(rimeslrietle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commissioo,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  ûtie  d'élève  dipUmé  n'est  acquis  et  le  diplAme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'apràs  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  meodou  sui- 
vante: 

nStir  l'avis  de  M directeur  de  ta  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsaUes,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  titre  d'ilive  dipUmi  de  /a  Section 

d'hùloire  et  de  philologie  de  FEeole  pratique  de*  htattet  étuden. 

"Le  directeur  de  la  coofârence  de t^né 

nLes  commissaires  responsables,  ligné 

(cLe  président  de  la  Sectioa,  tigni n 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
BibSolhèque  de  fÉeole  de*  haute*  étude*  <*'. 

Les  candidats  qui  puUieroat  leur  lliëse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remetlre  eu  secrétariat  de  la  Section  qainie  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveUlée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  k  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nomme's  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
an  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  li  passer  noe  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Os  seront  lenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  h  la  Commission  des  rapports  trimestrids  sur 
leurs  travaux. 

13.  Les  élèves  dipIAmés  peuvent  être  appdés  par  la  Commission  de 

(')  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Ministre  de  l'instnietion  puMiqiic  et  )■ 
librairie  Bouillon,  5o  «lemplaires  du  volome  sont  remis  i  l'âèire  dipldmé. 
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patronage  k  prendre  part  k  la  diractioa  dei  travaux  de  la  Secdon  et  h  foire 
dea  ooatittaoti  aopidëmentairea.  Un  des  commiauires  responublen 
pour  l'examea  dea  mëmoina  dea  casdidata  aa  titre  d'élève  diplAoïë 
pourra  ^gatement  étn  pria  parmi  les  âèves  diplAméi.  —  Pendant  qu'ila 
rempliaaent  eea  fenotiona  temponirea,  lea  âivea  d^Amà  sont  appela 
à  fûre  partie,  avec  Toix  consultative,  da  GoDseil  de  la  Section. 

14.  Lea  âëves  dipUmëa  fjoi  pn^tendent  aux  missions  sdenlifiques  et 
aux  iodemnilà  de  travaux  meDtionDi<ee  )i  l'articJe  6  devront  adresser  leur 
demande  au  prudent  de  la  Section,  qui  la  transmettra  an  Ministre, 
sur  l'avia  favorable  de  la  Gommisaioa  da  pali-oni^. 


ni.  —  Décrtt  du  PrétiJeiU  de  la  R^»J>iique  relatif  au  ehusement 
des profeêieurs  det  lycée»  et  eoU^fm.Çai  juillet  i&^Z. — 
Extrait.) 

i.  Le  bénéBee  de  Farticle  I E  da  décret  dnifijnillet  1867  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenn  soit  une  bourse  de  voyagea  on  une  bourse 
d'étude  dn  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  boune  d'Stude 
de  la  Vilk  4e  Paru  rar  la  prspcui'ftm  de  la  Cammùtion  de*  haute»  iludea, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Tbiers  ou 
à  d'autres  fondations  anal<^es. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  fiipubUque 
concernant  FEcoU  de  Rome.  (20  novembre  1875.  —  Eïtrait.) 

3.  L'Éccde  se  compose  :  t*  Des  membres  de  première  année  de  l'École 
d'Athènes;  a'  Des  membres  propres  h  l'Éc^de  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  b  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
normnle  supérieure,  par  l'Ecole  des  cbartes  et  par  la  Seetion  <Fhittoire 
«1 1^  pUloiogù  de  r Étale  pratique  de»  imltt  étude» ,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  ti  des  jeunes  gens  s%nalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidate. . .  de  l'Écde  des  hautes  études. . .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplûmé. 
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V.  —  Règlement  de  t École  françaite  dExtrénu-OnetU. 

Am.  1".  D  est  fondé  en  iDdo-Chioe  nae  Misaioii  archéologiqae'') 
pemunente. 

Elle  eal  placée  boiu  l'auloritë  du  Gonvemenr  général  et  soiib  le  coa- 
Irdle  scLentifii]iie  de  l'Académie  des  inscriptioas  et  bel lei-let Ires  de  i'In- 
stitnt  de  France. 

Art.  s.  ËHe  a  ponr  objet  : 

1*  De  travailler  à  l'exidoralion  archétdogiqoe  et  philologique  de  la 
presqu'Ue  indo-chinoise,  de  favoriser  par  Ions  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire ,  de  ses  monomeots ,  de  ses  idiomes  -, 

9°  De  contribuer  à  l'élnde  éri|dile  des  répons  el  des  civilisations  voi- 
sines,  Inde,  Chine,  Halaisie,  etc. 

Abt.  3.  La  Mission  a  ponr  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

n  est  nommé  pour  six  anaëes  ;  son  mandat  est  renouvelable. 

D  aen  diargé  : 

1*  De  présider  et  de  prendre  part  lai-mAme  fc  l'enseignement,  qui 
devra  comprmdre  des  cours  de  langaes  sansenle  et  piUe  et  d'archéologie 
pratique,  foimer  les  auditeurs  enropéetis  on  indigènes  aui  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborer  ut^ment  à  l'canvre 
arehéologiqne  poorsuivie; 

a*  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  1m  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  b  l'artide  i. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  reasonrees  qni  seront  mises 
i  sa  disposition  : 

S'entourer  des  r^titeurs  enropéens  ou  orientam  dont  le  concours 
sera  reconnu  ulfle  ; 

Crëer  les  organes,  tds  que  bibliothèque,  musée,  qui  parsltront  néces- 
saii-es  au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  publication  où  trouveront  place ,  avec  l«s  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoqner  au  dehors ,  ea  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Ait.  h.  0  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  déùgnation  de 

U)  Dq  arfété  du  lo  janvier  igoo  «  changé  la  dfaominidioD  de  jWmW 
arekklogiquè  d'IndO'Chint  en  c^e  d'ÉeoU  françahe  d" Rrlréoi»~Onint. 
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l'Académie  des  ÎDscriplioDs,  des  peDsioaaaires  français ,  doot  le  nombre, 
variable  t<iuvant  les  circonslances  el  l'opportnnili,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  déôsion ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  ^tre  dësignës  :  Boit  dea  jeunes  gens  se  destioant  à  l'étude  de 
l'fade  ou  des  pays  d'Kitrâ ne-Orient,  qui  paraîtront  offrir  des  garaoties 
sérieuse»  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  eu  mission  devront,  (oui  en  poursuivant 
leurs  travaux  personods,  coopérer  k  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  el  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécid  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  âtre 
distribué  en  bourses  de  voyages,  an  moyen  desqudies  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Gbine  on  autres,  sdon  l'objet  particulier 
de  lears  redierches. 

Abt.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  an  Gouveroeur 
génërsl  de  l'Iudo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  encours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  pn^rès 
scientifiques  de  l'instilution. 

Ce  rapport  sera  commaoiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'insEruction  publique. 

L'Académie  correspondre  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qu'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Abt.  6.  D  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  longues ,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Ëxb^e-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  vortarU  réorgam- 
salion  du  service  des  musées  natùmaux.  (i"  mars  iSyg. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  k  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnof^mpliie  et  de  la  marine,  est  confié  b  un  conservateur  et  à  un 
attaché. 
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Les  musées  du  Luxemboui^,  de  Versailles  et  de  SaiDl-Germain  sont 
également  confies  h  ua  conservatear  et  ii  im  attache. . . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'École  normale  supérieure,  des  Écoles  rrançaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  l'École  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  sdeatiriquea  ou  arlistiqnes  entretenues  par 
l'État 


VII.   —  Arrêté  reUu^ au  concours  de  ragr^tion  ^kiêtoire 
et  de  géograpkie^^\  (a8  juillet  iSgi.  — Extrait.) 

Toul  candidat  è  l'agrégation  d'histoire  et  de  gé<^aphie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i  °  le  diplôme  de  licencié  es  lettres  ;  9°  le  di- 
plAme  d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  k  l'article  3 
dn  présent  urrâté  ou.  k  défaut,  soit  le  diplAme  d'archiviste  pdéograjihe, 
soit  le  diplôme  de  l'EeoU  des  hauim  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
Ic^e);  3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  i'École  des  chartes 
ou  sa  tkkae  de  fEeolt  de*  haute*  itudt*. 


VIII.  —  Principaux  événements  de  la  Section  ^histoire 
et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  — Décret  de  fondation. 

28  septembre.  —  Arrêté  constituant  li  Commission  de  patrons^ 
(MM.  Brëal,  Meury,  Léon  Renier,  de  Rougé,  H.  Waddinglon). 
Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddingtoa,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  MoDod,  Rambaud,  Tournier,  Charles  Mord,  Hauvette-Bes- 
nault,  Berga^ne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

>'>  Voir  le  texte  complet  de  l'arrêté  de  H.  le  Ministre  de  l'inglruclion  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
BuUttiit  aémbtulrat^  du  Miniitirt  da  l'inilrudwn  pMiqut,  189A,  n°  iii3, 
p.  i9»-i99- 
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1869.  I  h  jaovier.  —  Inauguration  des  confô'enees  dans  une  des  aallea 
de  la  Bibliothèque  de  l'Universitô. 

t  "  février.  —  iDaugnration  de  deux  atUea  de  travail. 

1  h  juin.  —  M.  MoBiwro,  répétiteur  d'ardiéologie  ^gyptienae.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Bracbet,  répétiteur  ponr  les  langues  romanes. 
i"aoiit.  —  M.  Robion,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 
9  8  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  ebal- 

daîqne  et  syriaque.  (Directenr  d'études,  ai  août  189Ô.) 

1 5  novembre.  —  M.  Thurot ,  directeur  d'études  pour  ia  philologie  la- 
tine, en  rein[dacenieDt  de  M.  boissier. 

1 6  novembre.  —  M.  Thévenin ,  répétiteur  pour  l'hialoire ,  eu  remplace- 
ment de  H.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  36  octobre  189a.) 

1872.  t&  novembre.  —  M.  Jules  Nictde,  répétiteur  de  philologie 
grecque. 

1  ù  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  r^Iilenr  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, a6  ocUibrei8g9.) 

I U  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1  h  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesleler.  répétiteur  de  laides  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brochet. 

37  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rongé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

i87â.  ûh  avTÎL  —  M.  G.  Perrot,  direcleor  des  conférences  d'histoire 
aneieuDe,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 
3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardioa,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines ,  en  remplacement  de  M.  Cb.  Morel. 
3o  octobre.  —  M.  Charies  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 
1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philtdogie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  let  aatiquités  grecques 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878,) 

5  octobre.  —  M.  GeidoE,  directeur  acijoint  pour  les  langues  et  littë- 
raturu  critiques.  (Directeur  d'ëtndet,  a3  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Glermont^îanneau,  répéttleur  pour  Tarcb^lc^ie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  cbarg^ë  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  ^6  octobre  1899.) 

6  Kïrier.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

a5  mars.  —  M.  Grébaut,  âève  diplAmë,  est  autorisé  par  le  Conseil 
il  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

t5  mai.  —  M.  Josepb  Derenbourg-,  répétiteur  d'hébreu  taimndique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  i  janvier  i88i.) 

3i  octobre.  —  M.  Chaldain,  suppléant  de  M.  Thurotpour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoiat,  a6  octobre  1899.} 

$  1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zeude. 
(Directeurd'éludes,  a6  octobre  1893.) 

1878.  17  avrfl.  —  M.  Cbatdain,  secrétaire  deia  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet  —  Banquet  commëmoratif  de  la  fondation  de  l'École,  ofiert 
h  MM.  Duruy  et  Renier. 

â  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplAmé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  con^rence  d'assyriologie. 

1879.  16  septembre.  —  H.  A.  Longnon,  répétiteor  ponr  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  aoAt  186G.) 

ai  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  96  aoùL  —  M.  G.  Hanotaox,  répétiteur  pour  l'histoire, 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiand,  mattre  de  conférences  de 
langue  et  d'antiqniUs  assyriennea. 
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6  Dovembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  charge  d'une  coofërence  de 
^ammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soary,  chaîné  d'une  conféreace  d'histoire 
des  doctrinee  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3 o  décembre 
.898.) 

188S.  iSjanvier.  —  MortdeH.  Ch.  Gntui. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  ThuroL 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

35  avril.  —  M.  Héron  de  Vidcfosse,  chargé  de  conférences  d'épigrapbie 
et  antiquités  romaines,  en  rem|dacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  an  Coll^  de  France.  (Directeur d'études,  36  octobre  1893.) 

1883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  ta  philoli^e 
et  les  antiquités  assyriennes. 
1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  à  )a  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  36  octobre  1893.) 
1 6  août.  —  Mort  de  H.  Gb.  D^mery. 
I88/1.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  rempiacemeol  de  M.  Grébant.  (Directeur  adjoint,  36  oc- 
tobre 189a.) 

1885.  31  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 
i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conféreDces  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Uavet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M.  Psit^ari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

a3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 


:  .y  Google 


DOCUMENTS.  57 

g  octolH«.  —  M.  Horel-Fstio,  maître  de  conférences  de  langnes  ra- 

maaes.  (DirectenradjoiDt,96  octobre  1893.) 
90  novembre.  —  M.  HauesouUier,  maître  de  conférences  d'antiquités 

grecques,  en  rem[dacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 

d'études,  10  décembre  1896.) 
aA  Dovembre.  — M.  l'abbé  Duchesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 

en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  h  d'antres  fonctions. 

(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi ,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

99  janvier.  —  M.  P.  de  Noihac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 

phiiol<^e  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 
93  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémout,  maître  de  conférences  d'histoire. 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  90  jnin.  —  Mor[  de  M.  Hauvetle-Besnault, 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abei  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteler. 

3i  décembre.  —  Banquet  commëmoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1889.  99  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amîaad. 

90  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

ao  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
|>arée  pour  uu  as ,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  août  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
3 1  juillet. —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparât 
(Directeur  adjomt,  10  décembre  1896.) 


itizec  .y  Google 


&8  DOGDHENTS. 

3t  juillet.  —  M.  Al.  DearouBseatix ,  maître  ds  confërences  de  philo- 
logie grecjue.  (Directeur  adjoint,  lo  d^mbre  1896.) 

98  Dovembre.  —  M.  Henri  LebJigne,  chef  des  travaux  pd^ogra- 
phiqueB. 

gi  décembre.  —  M.  L.HavetreotreiirÉcde.  pour  la  philologie  latine, 
en  i-emplacemeal  de  H.  0.  Riemann.  (Directeur  d'ëtadei,  36  oc- 
tobre 189a.) 

1892.   laf^vHer.  — Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

96  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  eoaeignements, 

189â.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférmces  de  phon^ 
tiqne  générale  et  comparée.'  (Diractenr  adjoint,   10  décembre 

.S96.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robîon. 

q6  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesleter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G,  Mouod,  pr^ident  de  la  Section,  en  remplace- 
muit  de  M.  G.  Paris ,  nommé  administrateur  dn  Collège  de  France. 

39  juillet  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenboui^. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

39  novembre.  —  M.  Antoine  Tbomas,  maître  de  conCéreDces  de  philo- 
logie romane.  (Directeur  d'études,  99  mai  igo3.] 

99  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
saiiscnte.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  à  février.  —  M.  V.  Bérerd,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

â  juin.  —  M.  Rodolphe  ReuBs,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Atfred  Foucher,  chargé  de  confôrenoes  de  langue 
sanscrite  pom*  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Gbine. 
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gA  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 

1 3  novembre,  —  Mort  de  M.  Giry. 

39  novembre.  —  M.  Moret,  cbargë  de  confôrences  d'^ptologie  pour 
la  durëe  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  13  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  eonfârenoes  d'his- 
toire. 

1901.  i8  juillet.  —  M.  Abel  Lefranc,  maître  de  confinées  d'iiistoire 
litt^aire  de  la  Renaissance. 

lOOâ.  !i5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

93  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 
romane. 

1 4  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 
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«APPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIBE  19021903. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Direcleur  adjoint  :  M.  A.-M.  Desboosseaux ,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  TËcoie  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES   DE  N.  JACOB. 

M.  JiOOB  a  fait  trois  conférences  par  semaine,  les  mardis,  mei^ 
credis  et  samedis. 


Dans  la  coHPBiiEnGE  du  mardi  on  s'est  occapé  du  text«  d'Arrien, 
dont  les  manuscrits  n'ont  pas  été  étudiés  depuis  1866,  date  oà 
parut  l'édition  de  Dubuer.  Ou  n'a  pas  tardé  à  s'apercevoir  que 
cette  édition,  faite  un  peu  bâtivement,  comme  l'a  avoué  son 
auteur,  était  par  endroits  incorrecte  et  que  son  apparat  critique 
laissait  fort  a  désirer.  Les  collations  des  deux  manuscrits  de  Paris, 
1753  et  i683,  ne  sont  ni  complètes  ni  exactes;  elles  ont  été 
entièrement  refaites  par  le  directeur  d'études  pour  tout  le  pre- 
mier livre  et  une  partie  du  second;  on  y  a  joint  celles  des  manus- 
crits 1755  et  A56;  puis  celle  du  manuscrit  i75âaété  entreprise 
par  M.  Jean  Pranel,  qui  a  montré  de  très  sérieuses  aptitudes 
pour  la  pbilologie.  L'examen  des  leçons  du  codex  1^07  a  fourni 
la  preuve  certaine  que  ce  manuscrit  n'est  qu'une  copie  fautive 
du  1755.  On  a  aussi  étudié  les  variantes  d'un  manuscrit  de 
Milan,  dont  une  collation  a  été  publiée,  en  1S91,  dans  la  Bivista 
di  fihlogia;  ce  manuscrit  parait  apparenté  avec  le  Pannnut  A5fi. 
MM.  CiiAVANON  et  Fbahel  ont  apporté  le  plus  grand  zèle  à  l'expli- 
cation et  à  la  discussion. 
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Les  GOnPÉRBNGBs  DU  MERCKBDi  out  élé  d'flbord  consscrées  à 
l'étude  des  scholies  d'Aristophane  coDlenueB  daus  le  codex  Pari- 
BÏmis  383o,  dont  quelques  parties  n'ont  pas  été  publiées;  ce 
travail  n'a  pas  été  poussé  loin  par  celui  qui  l'avait  entrepris.  A 
partir  du  mots  de  janvier,  on  a  étudié  d'abord  quelques  données 
de  comput,  prises  par  M.  Serruys  dans  un  manuscrit  du  cou- 
vent de  Saint-Pan  taleimos,  que  l'on  a  comparées  avec  celles  que 
Ton  trouve  dans  le  codex  Parisinus  a^igi;  puis  une  liste  de 
consuls,  tirée  d'un  maDuscrit  du  monastère  de  Vatopédi,  qui  va 
de  38a  à  U-]b  après  Jésus-ChrisI;  enGn  un  extrait  éx  t&v 
^Xopevr/ou  (tic)  isspi  fiérpav  xa!  </la3[iiûv,  copié  dans  le  Falope- 
dinus  &07  par  M.  Sbrbuis,  qui  publiera  les  résultais  obtenus. 

Le  siMEDi  a  été  consacré  à  l'examen  et  à  la  lecture  de  fac- 
similés  de  papyrus  depuis  le  m*  siècle  avant  Jésus-Christ  jus- 
qu'en 687  de  notre  ère;  on  s'est  surtout  attaché  à  montrer  les 
altérations  subies  par  l'onciale,  dans  le  cours  du  temps,  sous 
l'inlluence  de  la  cursive. 

Ces  couférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  MM.  Matenge 
(Belge)  et  Grenier,  agrégé. 

CONFiRENGES    DB    H.    DESHOUSSEADX. 

La  GONEÉBErfCR  DU  MERCREDI  devrait  être  consacrée  à  la  suite  des 
études  sur  l'histoire  du  texte  des  tragiques,  prise  d'un  point  de 
vue  particulier:  par  les  citations  qu'en  ont  faites  les  divers  au- 
teurs. Mais  des  travaux  récemment  parus  ayant  été  à  ces  recher- 
ches leur  caractère  de  nouveauté,  le  plan  a  été  élargi  et  les  der- 
nières leçons  ont  porté  sur  divers  points  de  l'histoire  des  textes 
grecs  dans  l'antiquité. 

Dans  ta  oonférrhcb  du  jeudi,  il  faut  mettre  en  relief  tout 
d'abord  la  part  principale  qui  revient  à  M.  Serbuts.  Non  seule- 
mcnl,  en  effet,  les  textes  inédits  qui  ont  été  étudiés  et  préparés 
pour  la  publication,  entre  autres  le  discours  funèbre  de  l'empe- 
reur Léon  le  Sage  à  la  mémoire  de  son  père  Basile,  avaient  été 
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copiés  par  lui  dans  sa  campage  récente  au  Moot  Atbos,  mais 
eDCore  il  a  pris  à  sa  charge  une  très  grosse  partie  de  la  besogne 
faite  en  conférence. 

Le  TEKDRBDt,  OD  A  coatiQué  l'explicatioD  des  Nuées  d'Aristo- 
phane, devant  un  auditoire  relativement  assez  nombreux  tant 
que  les  soucis  d'examen  ne  l'ont  pas  rMuit. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  Hi^O-GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jeaa  Psichabi,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trots  conférences  par  semaine  : 
le  lundi  k  3  heures  et  demie;  le  jeudi,  à  a  heures  et  demie;  le 
dimanche  (chez  lui),  de  lo  heures  à  midi  dans  le  premier 
semestre,  et  de  i  heure  et  demie  à  3  heures  à  partir  de  Pâques. 

La  coNFËHBifCB  DD  LUNDI  était  Gons3crée  k  une  explication  de 
texies  médiévaux  et  modernes,  destinée  à  familiariser  les  auditeurs 
avec  la  lecture  de  ces  texies.  On  y  a  fait,  çà  et  là,  i  propos  de 
«quelques  chansons  populaires,  une  excursion  ou  deux  dans  le 
folk-lore  ;  on  y  a  examiné,  entre  autres,  la  l^ende  de  la  'Pifyaiva 
(la  Reine)  que  M.  S.  Ménard  ["S'fJ^s  JAevdpSos)  a  récemment 
identifiée  avec  la  déesse  Aphrodite  (à  Chypre),  dans  un  travail 
suggestif,  d'une  jolie  méthode  et  plein  d'aperçus  nouveaux. 
{Ae\j{ovT.la1.x.é8v.êT,T.é[E\\.,  igoS,  117-148.) 

La  coNFËRBNOB  DU  iBUDi  portait  sur  l'explication,  te  commen- 
taire et  la  mise  au  point  de  l'intéressante  Tpat^^mx^  tv« 
^afiaiÏKÎis  ^Xwwiu  de  M.  Philintas,  Athènes,  1 909.  Cette  gram- 
maire conUnue  la  tradition  des  grammaires  de  la  langue  rho- 
maïque,  inaugurée  par  S.  Porttus  (voir  BibL  de  rÉc.  iet  k.  i., 
fasc.  78)  et  de  Sophianos.  Elle  présente  cette  particularité  remar- 
quable que  l'auteur  a  partout  essayé,  presque  toujours  avec 
succès,  de  créer  des  termes  scientifiques,  immédiatement  acces- 
sibles à  chacuD(cf.  LautMvre,  en  allemand,  an  lieu  de  Phatetik), 
avec  les  éléments  que  lui  fournissait  la  langue  dite  vulgaire, 
c'est  à  savoir  le  grec  moderne.  Il  a,  de  plus,  fait  preuve  dans  ce 
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livre  de  beaucoup  de  sens  linguistique,  d'une  métliode  excellente, 
d'autant  plus  louable  que  M.  Philintas  est  un  simple  petit  insti- 
tuteur primaire  de  Panormo  (Cyzique),  oii  il  n'avait  à  sa  dispo- 
silioii  (jue  des  matériaux  extrêmement  restreint)).  D'ofi  les  quelques 
erreurs  qui  ont  pu  se  glisser  dans  sa  grammaire.  Elle  fait  hon- 
neur, tout  imparfaite  qu'elle  est,  à  l'intelligence  et  à  l'elfort 
scientifique  de  la  Grèce  moderne. 

La  CONFÉRENCE  DU  hihanchb  a  été  suivie  avec  assiduité  par 
M.  H.  Labistb,  M"'  Renée  Lapobt  et,  jusqu'au  jour  de  Tan,  par 
M.  PuGiiiiiH.  Cette  conférence  du  dimanche  était  et  demeure 
consacrée  aux  élèves  qui  entreprennent  des  travaux  personnels. 
C'est  ainsi  que  M.  L*biste  y  a  fait  une  série  d'études  sur  la  lit- 
térature Cretoise  médiévale  et,  remontant  jusqu'à  l'antiquité  par 
Byiance  et  les  Pères  de  l'Eglise,  sur  le  mime.  M"*  R.  L&foht  y  a 
continué  ses  analyses  des  différentes  versions  de  Digènes  Akritas, 
dont  elle  veut  faire  l'objet  d'un  travail  d'ensemble.  Elle  y  a 
déployé,  comme  toujours,  ses  qualités  de  fines  et  patientes 
recherches.  M.  H.  Libiste  qui,  cette  année,  avait  plus  de  temps 
à  lui,  a  énormément  travaillé.  Ses  aperçus  ingénieux,  une  mé- 
thode solide  et  d^icate,  permettent  d'espérer  en  lui  et  promet- 
tent même  un  savant  nouveau  dans  le  domaine  byzantin  et  nëo- 
grec.      , 

Parmi  les  autres  membres  de  La  coNFâRENCB  nu  lundi  et  du 
JEUDI,  saos  parler  des  hâtes  de  passage,  une  mention  spéciale  est 
due  à  M.  R.  LiBBv  pour  les  progrès  rapides  accomplis  et  pour  la 
curiosité  heureuse  de  l'esprit.  M.  A.  Sthioos  a  témoigné  de  beau- 
coup de  zèle  et  d'entente  des  choses  populaires.  M.  J.  Delebecque, 
qui  se  consacre  à  l'histoire,  a  voulu  très  consciencieusement 
acquérir  les  notions  philologiques  nécessaires  à  rhistoricn  byzan- 
tin. M.  L.  GuiiPBL,  malgré  la  préparation  aux  examens  de  l'agré- 
gation, a  fait  quelques  bonnes  explications.  M™  V.  Georgeaki, 
originaire  de  Constanlînoplc,  apportait  sa  connaissance  déliée 
du  grec  moderne,  très  utile  à  la  conférence. 

Avec  ces  divers  éléments,  les  trois  gonpérekgbs  avaient  de  quoi 
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être  animées  et  vivantes.  Le  directeur  d'études  en  a  fait  en  tout 
quatre-vingt-une. 

m.  —  ËPIGRAPHIE  BT  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hadssoollieh,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  d'Atliènes. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  suivie  par  un  petit  nombre  d'au- 
dileurs,  MM.  Bulird  et  Citaignic,  candidats  à  i'École  d'Athènes; 
M.  Grenier,  candidat  k  l'Ecole  de  Rome;  M.  Hitifbld  et,  pen- 
dant le  premier  semestre  seulement,  M.  Matencb,  un  Belge,  qui 
se  prt^pare  lui  aussi  à  l'Ecole  d'Athènes.  Le  point  de  départ  des 
recherches  faites  en  commun  dans  la  conférence  a  été  le  récent 
ouvrage  de  H.  van  Herwerden ,  Lexicon  graecum  $uppklonum  et  âia- 
kclkmi.  Un  certain  nombre  d'articles  (éiSos,  aJpof,  etc.)  ont  été 
signalés  par  le  directeur,  et  M.  Grenier  s'est  chargé  de  les  com- 
pléter et  de  les  corriger  ;  son  travail  a  donné  lieu  à  rexplication 
d'un  grand  nombre  d'inscriptions.  D'autres  sujets  de  travaux  ont 
été  pris  dans  le  grand  ouvrage  de  E.  B.  Bevan,  The  Soute  oj 
Sekucut,  1903 ,  et  M.  Hatzfeld  a  remis  au  directeur  un  mémoire 
sur  le  culte  des  Séleucides.  M.  Maïbncb  et  M.  Grbkibr  se  sont 
réunis  pour  étudier  un  lot  de  papyrus  inédits  mis  par  le  direc- 
teur à  leur  disposition.  MM.  Bulard  et  Cavaignac  ont  été  guidés 
dans  la  préparation  des  mémoires  qu'ils  doivent  présenter  en 
qualité  de  candidats  à  l'Ecole  d'Athènes.  Un  certain  nombre  de 
leçons  ont  élé  consacrées  à  l'architecture  et  à  la  numismatique 
grecques  et  aux  âe'couvertes  de  Cnossos,  enfin  les  visites  au 
Louvre  ont  été  plus  fréquentes  que  l'an  dernier. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI,  plus  ouverto  que  celle  du  lundi,  est 
fréquentée  par  des  auditeurs  qui  dispoâfciL  de  moins  de  loisirs  : 
candidats  à  l'agrégation  ou  même  à  la  licence.  J'y  noterai  la  pré- 
sence de  MM.  Tourneur  et  Renié,  qui  suivent  fidèlement  la  con- 
férence d'épigraphie  grecque  depuis  plusieurs  années.  Le  direc- 
teur a  expliqué  de  préférence,  cette  année,  des  textes  d'auteurs, 
des  inscriptions  et  des  papyrus  historiques. 
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IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Hivbt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'École  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONPÉRENGBS  DB  H.  HAVBT. 

La  CONFÉRENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  de  Plaute, 
Captifs,  au  point  de  vue  dé  rétablissement  du  texte.  Comme  les 
années  précédentes,  la  le^on  de  l'Ecole  était  accompagnée  d'une 
leçon  jumelle  faite  au  Collège  de  France;  en  principe,  la  théorie 
était  méthodiquement  formulée  au  Collège  de  France,  tandis 
qu'à  l'Ecole  les  élèves  étaient  exercés  h  découvrir  et  à  résoudre 
les  difficultés  dans  des  groupes  de  vers  indiqués  à  l'avance.  Un 
très  grand  nombre  de  conjectures  nouvelles  ont  été  discutées. 

CONFiRBNCES  DB  H.  CHATELAIN. 

La  coNrÉRENGE  DU  JEUDI  3  été  consacrée  à  des  exercices  pra- 
tiques de  paléographie  latine.  On  a  lu  de  préférence  des  fac- 
similés  de  manuscrits  dont  la  date  est  connue  avec  certitude, 
tantôt  en  les  choisissant  dans  les  publications  françaises  et  étran- 
gères, tantât  en  recourant  à  la  collection  de  photographies 
exécutées  au  cours  de  divers  voyages  par  le  directeur  adjoint. 
MM.  Erhout  et  Grenier,  agrégés  de  grammaire,  et  M,  l'abbé  Sol 
se  sont  distingués  dans  les  exercices  de  déchiffrement. 

Les  coNrËnBNcBS  du  sahbdi  ont  été  remplies  par  l'étude  des 
notes  tironiennes.  On  a  étudié,  entre  autres,  un  certain  nombre 
de  pages  du  manuscrit  de  Milan,  Àmbronanui  M  19,  contenant 
divers  ouvrages  de  Bède  le  Vénérable,  suivis  d'un  fragment  du 
traité  d'Hygin ,  de  Siâeribm.  On  a  été  amené  à  eta'miiief  si  ce  vo- 
lume, exposé  sous  la  vitrine  de  l'Ambroisienne ,  ne  serait  pas  le 
fameux  manuscrit  d'Hygin  oiïert  au  pape  Jules  II,  cétébi^  par 
Amniiii.  —  190a.  5 
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Pierre  fiembo  et  cherché  en  vain  partout  depuis  an  siècle.  (Cf. 
Complet  rendus  de  PAcad,  det  vuer.,  igo3,  p.  169.) 

M.  Legbndbe,  professeur  au  lycrfe  de  Chartres,  est  venu  chaque 
semaine  apporter  le  résultat  de  son  ^tude  du  manuscrit  i3  de 
Chartres,  offrant  un  commentaire  carolingien  sur  la  cinquième 
et  la  Bixîëme  égiogue  de  Virgile.  Bien  que  le  principal  intérêt 
de  ces  gloses  soit  purement  paltfographique,  à  cause  des  notes 
lironieanes,  plus  ou  moins  conformes  à  la  liste  des  CommetOam 
notamm,  publiéespar  Gruter,  Kopp  et  Schmitz,  la  publication  que 
prépare  M.  Legendre  donnera  en  mAme  temps  une  id^e  de  la 
manière  dont  les  mattrea  de  l'époque  carolingienne  interprétaient 
le  grand  poète.  Ce  sera  donc,  en  quelque  sorte,  une  contribu- 
tion à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROIIAINBS. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  HrinON  di  Villipossi,  meuibre 
de  i'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFERENCES  DE  H.  H^KON  DK  VILLBFOSSE. 

Une  très  intéressante  inscription  latine,  trouvée  dans  le  Libaa 
près  de  Beyrouth  {Corp.  intcr.  latin.,  HT,  i&i65^),  et  relative 
aux  naviculaires  de  la  ville  d'Arles,  a  servi  de  point  de  départ 
aux  travaux  de  la  conférence.  Rapprochée  de  plusieurs  textes 
d'Arles,  de  Marseille  et  d'autres  points  de  la  Narbonnaise,  elle  a 
permis  d'esquisser  à  grande  traits  l'histoire  du  cabotage  sur  le 
littoral  méditerranéen  de  la  Gaule  à  l'époque  romaine.  Les  in- 
scriptione  concernant  les  associations  de  transporta  par  eau  et 
plusieurs  ex-voto  de  batdiers  découverts  sur  différeats  points 
du  territoire  ont  été  l'objet  d'une  étude  particulière;  ces  monu- 
ments ont  fourni  des  indications  utiles  pour  déterminer  les  voies 
navigables  suivies  dans  l'antiquité.  Pour  les  voies  terrestres,  les 
renseignements  des  Itinéraires,  ceux  que  fournissent  les  bornes 
milliaires,  l'examen  du  terrain,  les  textes  géographiques  ont  été 


itizec  .y  Google 


BAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  67 

les  bases  des  travaux  de  la  conférence.  On  a  étudié  la  voie  Dom- 
tia  dans  son  parcours  de  Nîmes  à  la  frontière  d'Espagne,  la  voie 
ÂvreUa  entre  Arles  et  la  frontière  d'Italie,  les  voies  secondaires 
aboutissant  à  la  voie  AitreUa,  pais  les  différentes  routes  qui  met- 
taient la  Gaule  en  communication  avec  l'Italie  par  les  Alpes,  en 
particulier  celle  des  Alpes  Pennines  et  celle  des  Alpes  Gottiennes. 
On  s'est  attaché  surtout  k  l'identification  des  stations  dont  le  nom 
est  connu  par  dm  documents  littéraires  ou  épigraphiques,  sans 
négliger  l'examen  des  monuments  religieux  découverts  sur  le 
parcouTB  des  voies,  ni  les  questions  bietoriques  ou  géographiques 
que  ces  recherches  pouvaient  soidever. 

Pendant  le  second  semestre,  la  coNriiBiici  a  eu  lieu  au  Musée 
du  Louvre  dans  la  Galeiie  africaine.  Les  élèves,  mis  en  présence 
des  monuments  originaux,  ont  été  exercés  à  la  lecture,  à  la  res- 
titutiou  des  textes  et  à  la  solution  des  différente  problèmes  épi- 
graphiques.  Comme  les  années  précédentes,  ces  exercices  ont 
donné  les  meilleurs  résultats  et  ont  vivement  intéressé  les  élèves 
qui  ont  pu  y  prendre  part 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  THririnin,  ancien  examinateur  à  l'École 
polytechnique  ;  —  Rov,  archiviste  paléographe  ;  —  Ch.  Bé- 
HOHT,  docteur  es  lettres ,  archiviste  paléographe  ; — Rodolphe 
RtoBS,  doetenr  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFERENCES  DE  H.  HOHOD. 

Les  GONriasHCBs  ont  été  dirigées  en  novembre  et  décembre  par 
H.  MoHon,  de  janvier  k  juin  par  M.  Auguste  MouNiBa.  Elles  ont 
été  consacrées  à  l'élude  des  origines  et  de  l'oi^anisation  du  régime 
féodal  depuis  le  viii*  jusqu'au  xii*  siècle.  Dans  le  premier  tri- 
mestru,  M.  Mono»  a,  dans  des  leçons  d'introduction,  donné  la 
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bibliographie  du  sujet,  exposé  les  traits  essentiels  des  principales 
théories  proposées  au  ïïih'  et  au  iix°  siècle  surles  origines  du 
régime  féodal,  indique'  les  éléments  principaux  qui  ont  constitué 
la  société  féodale,  enfin  analysé  et  critique  les  idées  de  Montes- 
quieu sur  ce  sujet.  M.  Bernard  Monod  a  analysé  et  critiqué  les 
théories  de  M"*  de  Lézardière;  M.  Bodtillier  du  Retiil,  celles 
de  Guixot;  M.  Dbbbatb,  celles  de  Boutaric;  M.  Bbsqubs,  celles  de 
M.  Viollet.  M.  GuiBTBSB  a  analysé  l'ouvrage  de  M.  Fustel  de  Cou- 
langes  sur  Talleu. 

De  janvier  à  fin  juin  IgoS,  M.  Molinibr,  ancien  élève  de 
récote,  a  suppléé  M.  Monod;  il  a  naturellement  fait  continuer 
les  travaux  commencés  en  novembre  et  décembre  1903,  tout 
d'abord  l'étude  des  théories  émises  jusqu'ici  touchant  les  origines 
du  régime  féodal;  M.  Dblvebt,  dans  plusieurs  leçons  très  détail- 
lées et  très  approfondies,  a  exposé  le  système  de  Fustel  de  Cou- 
langes  et  contrôlé  les  asserlitns  de  l'illustre  écrivain  à  l'aide  soit 
des  l«xtes,  soit  des  travaux  de  détail  parus  depuis  sur  quelques 
points  du  sujet.  M.  Boubdon  a  donné  aux  auditeurs  un  aperçu  du 
système  de  Waitz;  M.  Barbet  a  exposé  celui  de  Roth,  d'après  le 
Beneficialwesen;  M.  F.  Martin,  celui  tout  nouveau  de  M.  Guilher- 
moz,  enfin  M.  Molinibr  a  analysé  les  vues  de  M.  Flach  touchant 
la  recommandation  et  la  vassalité,  le  régime  seigneurial,  enfin  le 
compagnonnage  du  ix'  au  xii*  siècle. 

Une  fois  le  terrain  ainsi  déblayé,  la  conférence  a  cherché  à 
déterminer  lee  principaux  caractères  du  nouveau  régime.  M.  Bab- 
BEv  a  traité  de  l'hommage  et  de  la  fidélité  au  xi'  et  au 
XII'  siècle;  M.  Boutilliebdu  Bbtaii.  afait  deux  leçons  sur  l'alleu, 
le  bénéfice  et  le  fief;  M.  Louis-Joseph-Léon  Jacob  a  examiné 
l'hérédité  et  la  transmission  du  fief;  M.  B.  Monod  a  examiné  la 
place  occupée  par  la  femme  dans  la  société  féodale  primitive, 
d'abord  à  l'aide  des  documents  diplomatiques,  puis  avec  les  chro- 
niques des  XI*  et  xii*  siècles,  en  comparant  ces  données  à  celles 
fournies  par  les  textes  littéraires,  notamment  la  chanson  de 
Girard  de  Roussillon.  Dans  une  leçon  finale,  M.  Molinibr  s'est 
attaché  à  classer  et  à  caractériser  sommairement  les  droits  et 
revenus  qui  constituent  le  budget  de  la  féodalité  primitive,  en 
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profitant  de  l'occasioD  pour  marquer  les  traits  déiîuîtirs  du  r^me 
au  point  de  vue  politique  et  social. 

M.HB  LK  FoROB  n'a  pas  pris  une  part  direcl^  aux  travaux  de  la 
conféreneeV  noais  il  a  fait ,  pendant  cette  année ,  pour  M.  Mono»  un 
travail  sur  Alexandre  III  qui,  malgré  ses  imperfections,  lui 
mérite  le  titre  d'élève. 

CONFÉRENCES  DE  H.  TH^VBNIN. 

Dans  ses  coiiFibaHCB) ,  te  directeur  adjoint  a  exposé  l'htstoîre 
des  institutions  de  droit  privé,  de  droit  public,  etc.  pendant  les 
périodes  mérovingienne  et  carolingienne ,  d'après  le  ReeMil  général 
det  Formules  uiiléei  dam  l'empire  des  Frmks  du  v" au zi' sikle  (éàiL 
de  RoKÎère  et  Zeumer).  Sous  la  direction  du  professeur,  checun 
des  élèves  a  fait  le  dépouillement  systématique  des  formules  ainsi 
que  du  recueil  de  M.  Thévenin  et  a  présenté  la  théorie  juridique 
de  chaque  institution. 

L'histoire  des  institutions,  etc.  pendant  les  périodes  mérovin- 
gienne et  carolingienne,  d'après  les  Formules,  est  d'aiUeurs  ins- 
crite, cette  année,  au  programme  d'agr^atiou  pour  l'histoire  du 
Droit. 

M.  Tbibaui,!  a  fait  une  étude,  qu'il  compte  puhlier,  sur  les 
Pairocinia  o 


CONFÉRENCES  DB  H.  BiHOlTT. 


Dans  la  conrÉREncB  no  KinDt  hitin  {9  heures  à  10  h.  1/3), 
suivie  par  un  seul  auditeur,  M.  BnHAan,  le  professeur  a  fait  la 
hibliographie  critique  des  sources  de  l'histoire  d'An^eterre  au 
temps  d'Elisabeth  et  do  Marie  Stuart. 

La  conférence  de  l'après-midi  (de  5  heures  à  6  h.  i/s)  a  été 
consacrée  à  différents  points  de  l'histoire  d'Angleterre  au  moyen 
âge,  étudiée  surtout  au  point  de  vue  de  l'agrégation.  MM.  Bas- 

SÈDE,  BbSQOBS,  BoUTSaon,  HbIDBIGB,  LiZERANO,  PAnLTRE,ItEBILLOII, 

RoHHEB,  TiLBRBT  oDt  fait  des  leçons  sur  l'expédition  de  Gnil- 
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laome  le  Conquéranl  en  to66,  la  Tormatioa  et  ta  dissolution  de 
l'empire  anj^vin,  ledifTéreud  de  Henri  U  et  de  Tbomas  Becket, 
U  lutte  ealre  la  royaaté  anglaise  et  les  barons  au  xiii*  siècle,  les 
origines  du  Paiiement  et  du  gouvernement  représentatif  au 
xiii*  libclfl,  la  transmission  du  pouvoir  royal  de  io66à  1337, etc. 
Ds  ont  également  entrepris  de  traduire  le  Carnua  de  Hat^ngmm 
jnveUo;  leurs  traductions  ont  été  corrigt^es  dans  la  conférence. 
Leurs  observations  pourraient  servir  de  base  i  une  édition  cri- 
tique de  cet  intéressant  poème  historique.  Comme  il  arrive  trop 
souvent,  ces  élèves  ont  été  assidus  pendant  le  premier  semestre; 
plusieurs  ont  cessé  de  veair  après  Pâques.  La  préparation  aux 
examens  fait  tort  aux  travaux  d'érudition  pure. 

CONFERENCES  DE  M.  REUS8. 

M.  Rbuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures.  H  y  a  repris  l'étude  de  l'histoire  interne 
du  Saint-Empire  romain-germanique,  entamée  l'année  dernière, 
à  partir  de  i5&8,  dale  k  laquelle  Chartes-Quint  imposait  aux 
priuces  et  aux  États  protestants  vaincus  {'Intérim  d'Augsboui^;  il 
Ta  continuée  jusqu'au  moment  de  la  bataille  de  Lutten  et  de  la 
mort  de  Gustave-Adolphe  (i633),  point  culminant  de  la  guerre 
de  Trente  Ans. 

Tout  en  s'occupant  de  l'histoire  extérieure  de  l'Allemagne  dans 
la  mesure  nécessaire  pour  expliquer  l'influence  des  événements 
du  dehors  sur  ceux  du  dedans,  ou  s'est  attaché  k  examiner  tout 
particulièrement  le  double  mouvement,  politique  et  religieux, 
qui,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi°  et  la  première  moitié  du 
xvn'  siècle,  domine  et  détermine  les  affaires  du  Saint-Ëmpiro. 
D'une  part,  on  a  étudié  les  tendances  expanaives  de  la  Réforme, 
même  après  la  pais  de  religion  d'Augsbourg  et  malgré  ia  clause 
du  reêenalum  eccknaeticum;  l'antagonisme  croissant  qui  en  résulte 
entre  les  représentants  dea  deux  confessions  officîeUement  re- 
connues; le  progrès  Lent,  mais  continu,  de  la  Gontre-Réforma- 
tion,  bientôt  après  l'avènement  de  Rodolphe  II.  D'autre  part,  on 
a  montré  le  pouvoir  croissant  des  princes  et  des  Etats  de  l'Em- 
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pire  à  partir  du  moment  où  CharieB-Qaint  a  été  vaincu  par 
Maurice  de  Saxe,  les  efforU  des  électeurs  pour  limiter  le  pouvoir 
central  dans  lea  eapUulatiotu  imposées  à  Ferdinaocl  l*',  Maiimi- 
lien  II,  Rodolphe  II  et  leura  successeurs,  et  comment,  la  crise 
religieuse  aidant,  les  organes  officiels  du  Saint-Empire  se  para- 
lysent peu  à  peu  et  refusent  tout  serrice  :  tribanaux  supérieurs, 
collèges  électoraux  et  princiers,  diètes  offici^les  et  conférences 
officieuses,  organisation  de  la  paix  publique  et  levée  des  troupes 
ou  des  imp&ts.  L'autorité  de  l'Empereur  lui-même  disparaît,  an- 
nihilée  par  les  groupes  hostiles  de  la  Ligua  eadiotique  et  de  YUaùm 
protesUmle  et  les  rivalités  individuelles,  jusqu'à  la  tentative  faite 
par  Ferdinand  II  de  reconstituer  un  pouvoir  central  plus  fort, 
grâce  à  la  confusion  générale,  amenée  par  la  rébellion  de  Bohême, 
qui  met  le  feu  à  l'Empire  et  se  termine  par  une  guerre  univer- 
selle en  Europe.  Mais  cette  tentative  échoue  par  suite  du  renvoi 
forcé  de  Waldstein  et  de  l'apparition  du  roi  de  Sbède  et  laisse 
l'Empire  plus  impuissant  et  plus  divisé  que  jamais. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  une  assiduité  méritoire 
par  presque  tous  les  auditeurs  inscrits;  l'un  d'entre  eux.  M,  Jean 
PiTBiBCO,  a  livré  à  l'impression,  en  un  volume  de  836  pages,  le 
travail  sur  HmnlV et  h  Ligue  évmg^ue,  qui  lui  avait  valu  pré- 
cédemment le  titre  d'élève  diplômé  de  l'École. 

COnP^BEKCBS  DE  U.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

L  Dans  la  presièhi  on  a  poursuivi  et  achevé  l'étude  des  règnes 
des  successeurs  de  Chacles  le  Chauve,  Louis  II,  Louis  III,  Cat^ 
loman,  jusqu'à  la  reconnaissance  de  la  souveraineté  de  Charles 
le  Gros  par  les  Francs  occidentaux  à  l'assemblée  de  Pontion. 
Nous  nous  sommes  arrêtas  au  début  de  la  grande  invasiDn  nor- 
mande en  juillet  8S5.  Comme  dans  les  années  précédentes,  on 
a  passé  en  revue  toutes  les  sources  contemporaines  :  annales, 
diplômes,  capitulaires,  textes  hagiographiques,  lettres  du  pape 
Jean  Vfll,  des  souverains,  d'Hincmar  de  Reims.  M.  ConaiRtoLT 
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s'est  chargé  de  rédiger  pour  la  BibUtahigtu  le  résultat  de  nos  re- 
cherches, de  manière  à  combler  la  lacune  entre  le  volume  de 
M.  Favre  sur  le  roi  Eudes  (Fasc.  99)  et  les  ÂtmaUt  du  rigne  de 
Charkt  le  Chame.  Celles-ci  avancent,  quoique  lentement.  Le 
maître  de  conférences  en  a  publié  un  fragment  (l'année  866)  a 
titre  de  spécimen  (voir  le  Afoynt  jlfe,  1903,  p.  393-^38).  Un 
autre  mémoire  sur  quelques  personnages  dn  nom  de  Hilduin 
paraîtra  sous  peu  dans  le  même  recueil,  ainsi  que  diverses  études 
traitant  du  Pont  de  Pitres,  des  comtes  Bernard,  de  la  translation 
de  sainte  Poy,  d'un  comte  de  Boulogne  Heraekin,  etc. 

M.  PoupiBDiN  a  publié  sa  leçon  sur  la  lettre  de  Louis  II  à  Ba- 
sile le  Mace'donien ,  taxée  de  faux  par  M.  Eleinclausz  dans  son 
livre  sur  l'Empire  carolingien.  Il  y  établit  {Moyen  Âge,  1903, 
p.  i85-903)  que  ce  texte  est  parfaitement  authentique  et  qu'il  a 
^té  rédigé  par  Anastase  le  Bibliothécaire  au  printemps  de  871 
pour  l'empereur  Louis  II.  Le  Catalogue  des  octet  de  Henri  I",  par 
M.  Sœhnée,  revu  par  M.  F.-Ë.  Martin,  sera  prochainement  mis 
sous  presse.  L'étude  de  M.  Kiiikildv  sur  les  Invaewnt  normandei  en 
France  sera  envoyée  à  l'impression  aussitôt  que  certains  rema- 
niements auront  été  effectués.  M.  René  Giard  poursuit  son  tra- 
vail sur  les  Roù  d'Aquitaine,  qu'il  pense  terminer  au  cours  de 
l'année  prochaine.  Enfin  le  mattre  de  conférences  vient  de  publier 
dans  la  BihUo^iique  (fasc.  1  /17)  ses  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues 
Capet  et  la  fin  du  l' siicle. 

II.  La  sBUxiÈHB  coNPifiBNCE  a  été  consacrée  à  l'étude  de  la  res- 
tauration de  l'Empire  d'Occident.  Après  avoir  éouméré  la  biblio- 
graphie extrêmement  abondante  du  sujet,  on  a  traité  de  la  situa- 
tion de  l'Italie  depuis  la  disparition  de  l'Empire  jusqu'à  la  fin 
du  viii°  siècle.  L'étude  des  rapports  de  la  Papauté  avec  Constan- 
tinopie  et  avec  les  souverains  Francs  nous  a  retenus  longtemps. 
Les  problèmes  touchant  la  sincérité  des  donations  de  Pépin  et  de 
Charies  au  Saint-Siège  ont  été  examinés  minutieusement.  Nous 
nous  sommes  prononcés  en  laveur  de  l'authenticité  des  deux  do- 
nations. Quant  au  Cotistitutum  Constantini,  dont  la  fausseté  est 
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admise  depuia  longtemps,  nous  croyons  que  sa  composition  ne 
saurait  se  placer  au  ii*  siècle  (opinions  de  Martens,  Grauert, 
Brunner,  Weîlaud,  Lamprecfat,  etc.),  encore  bien  moins  au 
Tii*  siècle  (J.  Friedrich ,  ]e  P.  Colombier).  C'est  très  certainement 
UD  faux  du  Titi'  siècle.  Mais  de  quelle  période?  Nous  devons 
écarter  le  pontificat  de  Grégoire  II  {715-731),  mis  en  avant  sans 
preuve  sérieuse  par  Genelin.  Etienne  II  (763-757),  inculpé  par 
Dôllinger  et  Hauck,  doit  être  déchaîné  de  cette  accusation.  Le 
chois  ne  peut  porter  que  sur  Paul  I"  (757-767)  ou  Hadrien  l" 
(773-795).  En  faveur  de  la  première  opinion,  il  faut  noter  des 
rapprochements  de  style  frappants  entre  la  correspondance  elles 
actes  ëmanés  de  Paul  I"  et  le  texte  du  ConitinUwn,  rapproche- 
ments entrevus  plutôt  que  prouvés  par  Bayet  et  mis  en  pleine 
lumière  par  Sebeffer-Boichorst.  Mais,  d'autre  part,  toutes  les 
vraisemblances  historiques  parient  en  faveur  du  pontificat  d'Ha- 
drien l"',  et  Loening  a  démontré  que  les  analogies  de  style  entre 
les  actes  de  celuî-ci  et  la  fausse  donation  de  Constantin  étaient 
également  remarquables.  Nous  nous  sommes  décidément  rangés 
à  cette  dernière  vue.  Notre  conclusion  est  que  ce  faux  célèbre 
a  été  fabriqué  sur  l'ordre  du  pape  Hadrien I",  entre  774  et  778, 
plutôt  vers  cette  dernière  date.  Le  but  principal  qu'on  cher- 
chait &  atteindre,  c'était  de  décider  Charies  à  remplir  ses  enga- 
gements de  774.  Les  préliminaires  du  rétablissement  de  l'Empire 
et  le  couronnement  de  Chariemagne  comme  empereur  ont  fait 
l'objet  des  dernières  conférences.  1\  a  paru  que  lévénement  du 
9&  décembre  800  était  le  résultat  d'une  sorte  de  conspiratlcKi  du 
pape  Léon  III  et  surtout  d'un  petit  groupe  d'antiquaires  amis 
du  prince,  Aleuin,  Angilbert,  etc.  Charies  voulait  l'Empire,  mais 
il  le  voulait  ii  son  heure.  De  là  sa  surprise  et,  un  instant,  son 
mécontentement  d'une  cérémonie  improvisée  qui  risquait  d'in- 
disposer les  Francs  laïques  et  contrariait  ses  plans  sur  l'Orient. 
Ce  seeonde  conférence,  qui  traitait  de  questions  difficiles  mais 
intéressantes  et  d'une  portée  générale,  était,  semble-t-il,  tout  à 
fait  dans  le  sens  de  l'enseignement  de  notre  Ecole.  Mais  comme 
elle  exigeait  l'étude  attentive  de  textes  épineux  et  la  lecture  d'un 
nombre  considérable  de  livres  et  d'articles  en  langues  étrangères. 
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elle  s  promptement  découragé  les  auditeura.  Le  profesBeur,  de- 
meura avec  UD  petit  nombre  de  fidèles,  s  dâ  supporter  tout  le 
fardeau  des  recherches  et  des  explications.  Signalons  cependant 
quatre  leçons  de  M.  Poupardin,  qui  nous  a  continué  son  concours 
(lllalie  après  la  chute  de  l'Empire,  théorie  de  Grauert  sur  le 
Cooêtitultm,  préliminaires  du  conronnement  et  couronnement 
de  Charles). 

M.  LiBHOssB  a  remarqué  dans  les  Hialoriae  Far/auei  une  cu- 
rieuse discussion  du  début  du  xii'  siècle  sur  la  valeur  de  la 
fJEimeuse  donation  de  Coostantin  au  pape  Silvestre. 

GONPBBBnCBB  DE  K.  ROT. 

PaBHi^EConFiamoB.  Source»  de  Tlàttoire  de  France  au  tvi'  aîicle  : 
ordomumee»  admiaùtraimt  etjudiciaivt.  —  Trois  groupes  de  ques- 
tions ont  fait  l'objet  des  travaux  de  cette  conférence  :  i"  étude 
critique  des  recueils  généraux  et  particuliers  d'ordounances  con- 
cernant les  règnes  des  rois  de  France  depuis  Louis  Xll  jusqu'à 
Louis  XIII;  indication  des  fonds  à  cousulter  pour  retrouver  les 
ordonnances  politiques  et  administratives  non  publiées;  collec- 
tions de  manuscrits  utiles  au  même  objet  et  conservés  k  la  Bi- 
bliothèque nationale,  aux  Archives  nation^es  et  dans  les  biblio- 
thèques du  Sénat,  de  la  Chambre  des  députés  et  de  la  Cour  des 
comptes;  3"  examen  des  questions  d'administralion  ecclésiastique 
traitées  dans  la  Pragmatique-Sanction  de  Bourges  ainsi  que  dans 
les  Étals  généraux  du  xiti'  siècle;  explication  du  texte  du  Con- 
cordat de  i5il>;  3°  étude  des  ordonnances  de  Blois  (iZigg),  de 
Sainl-Germain-en-Laye(i&34),  de  Grémieu  (t&36),  de  Viitera- 
Colterets  (iSS^),  de  Ct^nac  (iBâa),  de  Fontainebleau  (i5&i), 
d'OHéans  (i66i),  de  Boussilion  (1E16&),  de  Moulins  (i566),  de 
Blois  (1579).  Chaque  ordonnance  a  été  l'objet  d'une  notice  histo- 
rique et  bibliographique;  celle  de  Blois  (iSyg),  qui  a  réglé, 
d'après  les  cahiers  des  États,  les  grandes  questions  politiques, 
administratives  et  ecclésiastiques  agitées  dans  ce  siècle  si  fécond 
en  essais  de  réformation,  a  donné  lieu  à  un  commentaire  délaillé 
pendant  le  semestre  d'été. 
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DBDxâHB  GonrfatEnca.  Étude  mr  U$  eoncUes  Jrançttit  du  zif  nhelt. 
—  Pour  celte  période,  comme  il  l'avait  fait  pour  un  autre  siècle 
l'anoée  précédente,  le  profeeseur  s'est  attache  personnellemeni  à 
IMtude  des  conciles  les  plus  allies  à  l'histoire  des  institutions  de 
la  France  de  Louis  VI  &  Philippe  Auguste.  11  a  fait  aulographier 
des  extraits  de  leurs  décisions  relativement  à  la  discipline  et  à  la 
juridiction,  &  l'observation  générale  des  lois  de  l'Egiise,  aux  rap- 
porta des  rois,  des  papes  et  du  clergé  frant^is,  et  ces  extraits  ont 
été  expliqués  et  commentés  par  les  élèves. 

M.  Bernard  Monod,  qui  s'occupe  depuis  trois  ans  de  l'histoire 
ecdésiastique  de  cette  époque,  a  pris  à  ces  travaux  une  part 
exceptionnelle  qui  mérite  une  mention  spéciale.  Signalé  déjà 
dans  le  rapport  de  f  année  précédente  pour  deux  conférences  qui 
avaient  attiré  sur  lui  l'attention  de  ses  camarades  aussi  bien  que 
celle  du  professeur,  il  s  fait,  cette  année,  quatorze  leçons  sur  des 
sujets  aussi  intéressants  que  difficiles  à  traiter  :  simonie,  concu- 
binage, hérésie,  croisade,  royauté  et  épiscopat,  royauté  et  pa- 
pauté, clergé  régulier  et  clei^é  séculier;  c'est  la  partie  tout  à  la  fois 
la  plus  neuve  et  la  plus  curieuse  des  règnes  de  Henri  I"  et  Phi- 
lippe I",  et  du  gouvernement  de  Grégoire  VII,  d'Urbain  H  et  de 
Paschal  II.  Dana  ce  travail  approfondi  et  de  longue  haleine, 
M.  Bernard  Monod  s'est  débarrassé  de  quelques  défaula  de  forme 
qui  avaient  été  relevés  dans  ses  mémoires  antérieurs;  îl  a  achevé 
de  se  familiariser  avec  l'art  de  grouper  des  textes,  d'en  dégager 
nettement  la  substance,  de  rédiger  et  d'exposer  les  chosea  sous 
une  forme  toujours  simple,  claire,  précise.  Il  a  fait  plus  encore  : 
utilisant  les  conclusions  auxquelles  l'ont  fait  aboutir  ses  confé- 
rences sur  l'excommunication  et  sur  l'absolution  de  Philippe  I", 
il  a  rédigé  une  critique  ferme  et  juste,  pour  la  Bfmu  hittorique, 
du  livre  du  P.  Paulot  sur  Urbain  II;  il  a  aussi  commencé  la  pu- 
blication, dans  la  Rnue  det  ètadei  juives ,  d'un  mémoire  sur  Gui- 
bert  de  Nogent,  qui  ne  sera  ni  moins  solide  ni  moins  iotéressaot 
que  les  travaux  qu'il  a  préparés  pour  la  conférence.  Il  y  a  dans 
toutes  ces  études  la  marque  d'une  maturité  qui  s'afTermit,  d'une 
activité  intellectaelle  qui  ne  craint  aucun  labeur,  d'une  éducation 
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historique  qui  s'achève  heureusement  et  qui  promet  de  faire  lion- 
neur  à  rÉcoie. 

L'œuvre  de  M.  de  li  Forge  a  tenu  aussi  dans  cette  conférence 
uoe  place  qui  lui  fait  honneur.  Il  nous  est  arrivé  au  commence- 
ment de  l'année  avec  un  plan  d'études  un  peu  trop  vaste,  qu'il 
a  peu  à  peu  circonscrit,  et  dont  quelques  parties  traitées  par  lui 
avec  graad  soin  seront  utiles  à  ceux  qu'intéressent  également 
l'histoire  des  mœurs  du  moyen  âge  et  celle  de  l'Eglise.  C'est  ainsi 
qu'il  a  tenté  de  faire  pour  l'Espagne  ce  que  M.  Bern.  Monod  a  fait 
avec  succès  pour  la  France,  et,  dans  deux  longues  conférences, 
il  a  suivi,  textes  en  main,  l'histoire  de  la  simonie  dans  ce  pays 
depuis  le  vu'  siècle  jusqu'au  xi';  il  a  recherché  aussi  avec  sagacité 
et  exposé  avec  critique  la  politique  de  Grégoire  VII  dans  ses  rap- 
ports avec  le  clergé  espagnol  et  avec  les  souverains  de  ce  pays. 
Celte  étude  pourra  faire  l'objet  d'une  utile  publication.  M.  de  la 
Forge  nous  a  remis  deux  autres  travaux,  qui  n'ont  pu  encore  être 
examinés  en  conférence,  l'un  sur  Origène,  l'autre  sur  le  pape 
Alexandre  ill;  on  y  trouvera,  comme  dans  le  précédent,  le  té- 
moignage d'un  esprit  soucieux  de  chercher  la  ve'rité,  de  se  tenir 
en  dehors  de  toute  opinion  préconçue,  d'étudier  des  textes  et 
d'exprimer  sincèrement  ce  qu'ils  lui  apprennent.  Un  autre  élève 
de  seconde  année,  M.  l'abbé  Victor  Cirribre,  a  communiqué  au 
professeur  plusieurs  chapitres  d'une  histoire  de  MeIz-sur-Seine, 
qui  est  en  préparation  depuis  plusieurs  années.  Les  chapitres  sur 
la  condition  de  la  classe  agricole,  sur  les  justices  seigneuriales  et 
sur  l'organisation  paroissiale  permettent  d'espérer  qu'il  sortira  de 
ce  travail  un  mémoire  qui  pourra  être  soumis  ultérieurement  à 
l'approbation  du  Conseil  de  l'École. 

Vil.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRIttES  CONTEMPORAINES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Sodrv,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GONFÉREUGE  DU  LUNDI  8  été  cousscrée,  pendant  les  deux  se- 
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mestres,  à  l'histoire  des  théories  des  sensations  et  des  images 
mentales,  accompagnée  des  demonstra lions  nécessaires  à  l'In- 
telligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  Ta  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité,  de  Démocrite  à  Galien,  au  moyen  âge 
et  dans  les  temps  modernes  avant  d'arriver  à  l'époque  contem- 
poraine. 

Bans  la  conpiïbbnce  du  vehdrbdi  on  a  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  l'écentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  li;s  différenles  classes  d'Invertébrés  et  de  Ver- 
tébrés, en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tique des  faits  constatés  par  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  directions  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bobard  ,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

CONPéRENCBS  DE  H.  LONGNON. 

La  GOHFÉBBNCB  DU  JEUDI  a  eu  pour  objet  exclusif  les  noms  de 
lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  parlie,  des  mots 
banUca,  parrockia,  tccïeiia,  ecclesioh,  capella,  oralorium,  canoniea, 
monoiterium,  monaileltum,  monatleriotum ,  abbalia ,  celia ,  cellula,  OU 
des  formes  vulgaires  de  ces  différents  substantifs.  Immédiatement 
après,  il  a  rappelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  religieux  fon- 
dés au  XII*  et  au  xiii'  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean  de 
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JéniMlein,Sain^-Laiare,  Saint  Esprit  et  Rédemption  des  captifs) 
ont  laissés  dans  la  toponomastique  française,  et  il  a  signalé  les 
vocables  géographiques  qui,  dans  notre  pays,  ont  été  empruntés 
à  des  localités  de  Palestine  célèbres  par  le  Nouveau  Teetament. 
Passant  ensuite  aux  noms  gé<^raphiques  dans  lesquels  figure  le 
nom  divin  ou  i'un  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  se- 
conde et  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité ,  ii  a  pu  enfin 
entreprendre  au  mois  de  mars  Tétude,  parfois  si  intéressante  au 
point  de  vue  historique,  comme  au  point  de  vae  philol(^que, 
des  noms  géographiques  qui,  empruntés  à  l'hagiographie,  ont 
pour  élément  initial  le  mot  latin  toncliu ,  ou  son  équivalent  de  la 
période  franque,  Jomntu. 

La  coNrikinoK  dd  saiibdi  a  été  consacrée  i  Tétude  étymolo- 
gique des  noms  de  commune  du  département  de  la  Vienne ,  pour 
laquelle  il  s'est  particulièrement  aidé  do  Dietiimnaire  Off^raphi- 
que  éi  département  de  la  Vîernu  de  Louis  Rédet  (Paris,  1881, 
in.4'). 

CONFiRENCBS  DB  H.   Bin&RD. 

GoNFÉHEiicB  nu  LUNDI  UTiR.  —  Géographie  de  la  Crète.  Textes 
anciens  sur  )a  géographie  physique  de  la  Crète  ancienne.  Silua- 
lion  de  la  Crète  entre  les  terres  d'Europe  el  d'Afrique.  Le  râle 
historique  des  porls  crétois.  L'alternance  des  capitales  Cretoises  : 
Gortyne ,  Caossos ,  Gortyne ,  Candie.  Les  origines  Cretoises  d'après 
les  auteurs  de  Kpnrixà,  dont  Strabon  et  Diodore  ont  conservé 
les  théories.  La  Crète  dans  la  période  mycénienne  :  %ypte , 
Phénicie  et  Crète. 

CoNFKKBNCB  DO  KHCBtDi  MATIN.  —  Eiplîcation  des  choali  X- 
XU  de  l'Odyt»ie  :  la  fin  du  Nostos  d'Ulysse. 

Arrêté  par  la  maladie,  le  directeur  adjoint  a  dû  suspendre, 
pendant  un  mois,  ses  conférences;  il  profite  de  ce  congé  force 
pour  aller  en  Crèt«  étudier  les  dernières  fouilles,  et  en  Grèce 
compléter  sur  certains  points  les  renseignements  nécessaires 
au  second  volume  de  son  ouvrage  Let  Pkémàetu  et  TOàt/uée,  dont 
il  achève  la  rédaction  et  qui  paraîtra  en  novembre  prochain. 


itizec  .y  Google 


RAPPORT  SDR  LES  RONFÉRENGES. 


IX.  —  GRAHHAIRE  GOHPABéB. 

Directeur  d'études  :  M.  haéiL,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  Fraace.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvad  , 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Mbjllbt,  docteur  es  lettres. 

C0HF^RE>CE9  DE  H.  QUVAU. 

M.  DiPTtv  avait  commencé ,  au  début  de  l'année ,  denx  séries  de 
conférences.  La  première  devait  servir  k  une  révision  du  livre 
de  Bâeheler  sur  la  déclinaison  latine.  La  seconde  était  réservée 
à  l'explication  d'un  choix  d'inscriptions  latines  archaïques  et  dia- 
lectales, que  le  professeur  se  proposait  d'éditer  avec  la  collabora- 
lion  de  ses  élèves. 

La  maladie  n'ayant  pas  permis  à  M.  Duvau  de  reprendre  ses 
cours  après  le  nouvel  an,  ses  élèves,  MM.  Erkout  et  Gbbnibk, 
agrégés  de  grammaire ,  ont  résolu  de  continuer  pro  viribu$  les 
travaux  entrepris. 

Le  KiBDi,  ils  ont  étudié  diverses  questions  de  phonétique  et  de 
morphologie  latine,  en  se 'servant  particulièrement  des  ouvrages 
de  Lindsay  et  de  Sommer. 

Le  MBiGBBDi,  ils  ont  continué  l'étude  des  plus  anciennes  ins- 
criplioos  latines,  en  utilisant,  outre  le  Corpus,  les  recueils  de 
Garrucci,  de  Wordsworth,  de  Schneider  et  de  Conway. 

CONFERENCES  DE  H.  HEILLEI. 

La  oonriaENGB  dd  lundi  a  eu  pour  objet  l'étude  des  thèmes 
verbaux  du  grec.  On  s'est  surtout  préoccupé  de  mettre  en  évi- 
dence les  nouvelles  formations  helléniques  et  de  montrer  com- 
ment le  système  veriial  indo-européen  s'est  modifié  pour  se  trans- 
former en  une  conjugaison  k  la  manière  moderne;  ce  qui  donne 
à  l'étude  du  verbe  grec  un  intérêt  tout  particulier,  c'est  précisé- 
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meoL  que  cette  transformation  du  système  verbal  qui,  dans  les 
autres  langues,  est  préhistorique,  se  produit  en  pleine  période 
historique,  et  qu'on  eu  peut  ainsi  suivre  te  développement.  — 
Ont  pris  partàcetle  conférence  jusqu'au  fin  de  l'année,  MM.  Cuni 
Jules  Bloch,  Aodba,  Gilles,  Einodt,  et  jusqu'à  Pâques,  MM.Jo- 
LiTKT  et  PoLACK ,  tous  bicu  préparés  par  leurs  connaissances  et 
leurs  travaux  antérieurs. 

La  coNF^UKCB  us  SLAVE  bv  HiaDi  a  été  consacrée,  cette  année, 
à  la  phonétique  comparée  du  vieux  slave  ;  de  plus  un  morceau 
de  texte  était  expliqué  à  la  6n  de  chaque  leçon  au  point  de  vue 
g,rammalical.  Outre  M.  Cunt  qui  a  en  grammaire  comparée  des 
connaissances  extrêmement  solides  et  étendues,  ta  conférence  a 
été  suivie  par  plusieurs  auditeurs  novices  en  grammaire  com- 
parée, mais  ayant  fait  de  solides  études  de  russe,  MM.  Rodbde, 
Rebï,  Hahpbb,  Mercier  de  Sainte-Choix,  Sohugdb. 

M.  Gautbiot  a  publié,  cette  année,  sa  remarquable  et  tris 
personnelle  Etude  tur  le  parler  lituanien  de  Buieidge.  11  continue 
activement  la  préparation  de  ses  ihëses  de  doctorat  et  reste  en 
rapports  suivis  avec  la  conférence. 

M.  Cunr  a  entrepris  une  étude  complète  du  nombre  duel  en 
grec,  qui  doit  aussi  lui  servir  de  thèse  de  doctorat 

Enfin  M.  Barbelbnet  poursuit  ses  recherches  sur  l'emploi  de 
préverbes  et  les  aspects  verbaux  en  latin  pour  lesquelles  il  se 
tient  aussi  en  rapports  avec  la  conférence. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Pisst,  docteur  es  lettres. 


Les  coNfÉRENCBs,  Commencées  avec  une  excellente  rentrée, 
ont  été  suivies  assidûment  pendant  les  trois  premiers  mois.  Mais 
elles  ont  été  interrompues  par  une  maladie  du  directeur  adjoint, 
et  n'ont  pas  pu  être  reprises. 


itizec  .y  Google 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  81 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 
Directeur  d'éludés  :  M.  Henri  Gaidoz. 

La  coNFiKENGE  Rurâit  éié  consacrée  seutemeot  à  quelques  )o- 
çODS  sur  i'ancienne  Irlaude  et  à  l'expositioD  de  la  grammaire 
galloise,  leçons  destiuées  à  des  étudiants  nouveaux  dans  les 
éludes  celliques,  si,  pendant  le  semestre  d'hiver,  elle  n'avait  eu 
l'avenlage  de  posséder  comme  auditeur  et  comme  collaborateur, 
un  jeune  ccllista  belge,  M.  Victor  TounNELR,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres  de  Liège,  ancien  élève  de  MM.  Thurneyseu  et 
Ztmmer  eu  Allemagne,  et  lui-même  un  mattre  de  demain. 

On  a  donc  pu  étudier  des  textes  dans  le  facsimilé  du  manu- 
scrit irlandais  appelé  Leabhar  Breac.  On  a  étudié  et  traduit  deux 
homélies  consacrées  à  saint  Michel  et  traitant  surtout  de  sa  lutte 
avec  le  dragon  du  mont  Gargan.  Ce  récit  provient,  pour  le  fond, 
d'un  écrit  latin  du  i\'  siècle,  Âpposilio  S.  Michaeliê,  relatant  une 
légende  locale  de  l'Italie  méridionale  dans  laquelle  saint  Michel 
avait,  sans  doute,  pris  la  place  d'un  héros  ou  dieu  aote'rieur 
au  christianisme. 

L'histoire  était  trop  merveilleuse  pour  ne  pas  jouir  de  grande 
faveur  auprès  des  clercs  irlandais  qui  l'ont  racontée  à  leur  façon. 
Ainsi  un  de  ces  récits  a  mêlé  la  légende  pieuse  avec  un  épisode 
de  conte  populaire,  celui  d'un  animal  recueilli  tout  petit  qui 
devient  rapidement  un  être  monstrueux,  menaçant  de  tout  dé- 
truire et  que  l'on  est  forcé  de  combattre.  Nous  pouvons  citer 
encore  l'introduction  de  l'Antéchrist  à  propos  de  saint  Michel, 
maïs  cet  Antéchrist  a  pris  une  physionomie  particulière  faite 
d'éléments  chrétiens,  païens  et  indigènes.  Il  est  né  d'un  inceste 
comme  dans  la  légende  chrétienne;  il  a  l'œil  au  milieu  du  front 
comme  Polyphème;  il  déracine  les  arbres  comme  un  géant  des 
contes  irlandais;  il  fait  de  l'or  avec  les  excréments  des  chevaux 
comme  le  Diable. 

C'est  ainsi  qu'au  moyen  âge  l'Irlande  s'est  approprié  les 
légendes  chrétiennes,  en  les  adaptant  au  milieu  et  en  les  impré- 
gnant de  ses  propres  traditions  et  croyances,    > 

iiiiiii':»».  —  igoA.  0 
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XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'iDstitut 
(Académie  française  et  Académie  desinscriptioos),  et  depuis 
le  33  mai,  M.  Antoioe  Thohis,  archiviste  paléographe, 
docteur  es  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome.  — 
Directeur  adjoint:  M.  Mohbl-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Mattre  de  conférences  :  M.  Mario  Boqdes,  agrégé  de 
grammaire. 

CONPÉBENCES  DE  N.  A.  THOMAS. 

1*  La  maladie  et  ta  mort  de  Gaston  Pauis,  directeur  d'études, 
ont  porté  à  l'enseignement  de  la  philologie  romane  un  coup  ter- 
rible, dont  maibeureusement  l'année  scolaire  1909-1903  ne 
sera  pas  la  seule  àseressenLir.  Désigné  par  la  Section,  le  a  6  avril, 
pour  succéder  an  maître  décédé,  et  nommé  olHciellement  direc- 
teur d'études  le  as  mai  suivant,  M.  A.  Tooms  a  pris  possession 
de  ses  fonctions  ihs  le  1"  mai.  Laissant,  comme  par  le  passé,  le 
domaine  du  latin  vulgaire  à  M.  Mario  Roques,  il  a  consacré  tous 
ses  efforts  aux  études  de  lexicographie  comparée  qui  tenaient  une 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  l'enseignement  de  Gaston 
Paris.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Latein-romanùchea  Woer- 
Urbuek  de  G.  Kôrting  avaient  été  répartis  entre  les  étudiants  au 
commencement  de  l'année,  et  Gaston  Paris  avait  pu  diriger  et 
corriger  les  travaux  de  MM.  Henri  Cratbuin  (alacer,  aUmut ,  oAipa, 
ahlemus,  alauda,  a^iua),EHiNiiBLLi((iAu(  et  ses  dérivés)  et  Fbin- 
nota  (<%«o,  alica,  aliquië).  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  la 
conférence  a  entendu  MM.  Bodtub  {oHut,  allecto),  Lughsiuûb* 
[alUum,  aUuciiw,  abuu,  aUt,  aloxmtu,  Alpet),  LbmiIthb  (oZter, 
aduUer,  aUttt,alucut)  et  Mihblok  {tUiUa,  ahem,  almu)  ;  elle  s'est 
vue  forcée,  faute  de  temps,  de  renvoyer  au  mois  de  novembre 
MM.  BucHiNA»,  Oscar  Blogu  et  SneiDBBS  de  Voobl.  Le  directeur 
d'éludés  a  été  frappé  du  bon  esprit  de  tons  les  membres  de  la 
conférence;  ceux  qui  ont  lu  leurs  travaux  devant  lui,  n'avaient 
pas  tous  le  même  degré  de  préparation,  mais  tous  se  sont  elTor- 
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ces  de  Taire  œavre  de  critique  en  classant  rigoureusement  les 
faits  multiples  qu'ils  avaient  à  examiner  et  à  exposer.  M.  Oscar 
Bloch  a  résumé,  au  de'but  de  chaque  séance,  ce  qui  avett  été  dit 
dans  la  séance  précédeate;  il  lui  est  arrivé  plus  d'une  fois  d'in- 
trodoire,  dans  ces  résumés,  des  éléments  nouveaux  qui  ont  fait 
rebondir  la  discussion  et  provoqué  des  recherches  supplémen- 
taires. Le  directeur  d'études  tient  k  signaler  son  iMe  constant  et 
ses  connaissances  de  plus  en  plus  étendues. 

3*  Plusieurs  membres  de  la  conrérence  ont  des  travaux  en 
préparation  :  le  directeur  ne  signalera  que  ceux  pour  lesquels  on 
a  sollicité  ses  conseils  dans  des  entretiens  particuliers  :  le  dialecte 
des  lies  anglo-normandes  (Ehincelli);  le  vocabulaire  de  l'in- 
duslrte  du  lait  (LucnstNOEB);  l'idée  d'nenrantn  dans  les  langues 
romanes  (Mauelok). 

C0NPÉnB5CE3  DE  H.  HOREL-FATIO. 

Le  professeur  a  continué ,  pendant  les  deux  semestres  de  l'an- 
née scolaire,  l'étude  et  l'explication  du  ttbro  de  amor  de  l'archi- 
prétre  de  Hifa  (éd.  Ducamin),  qu'il  avait  commencées  l'an  der- 
nier. Le  travail  a  port^  sur  l'épisode  de  la  BahùUe  de  Carême  et  de 
Charriage  (str.  1667  et  suiv.  de  l'éd.  Ducamin)  et  sur  les  fables 
qui  suivent  cet  épisode.  Il  a  exercé  ses  auditeurs  à  se  servir  des 
variantes  recueillies  par  l'éditeur  pour  rétablir  le  teiLe  très  altéré 
de  cet  ouvrage.  Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  colla- 
boré très  activement  à  cet  exercices  soit  en  étudiant  les  sources 
du  poète  espagnol,  soit  en  se  livrant  à  des  recherches  linguis- 
tiques sur  des  mots  difficiles.  Il  convient  de  citer  parmi  les  plus 
zélés,  MM.  BosTKBB,  Bucbahik,  Goldrbich,  Labohdb  et  Locn- 

SINOEB. 

conFinENCKS  de  h.  boques. 

De  novembre  à  mai,  M.  Roqdes  suppléant  M.  Tfaomasempécfaé, 
a  exposé  les  particularités  phonétiques  du  faim  mdgaire.  A  cette 
conférence  ont  assisté  r^ulièrement  MM.  Birot,  Buoqihan,  Lb- 
maItbi,  Ldchsikobr,  Mamblov,  Snbjsbbs  de  Vogil,  et  de  plus, 
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pendant  le  promïer  semestre,  MM.  Adimb,  Dicee,  Fbincois, 
HoDSB,  Leibecke,  Marsh,  Mongin,  Moobe,  Viceneï  et  peDdant  le 
second  semestre,  M.  Wilpebt. 

Les  coNFéBBNCBS  du  mois  de  juin  ont  été  employées  à  expli- 
quer la  lettre  rythmée  et  assonancée  de  Frodebert  à  Importunus 
publiée  dans  le  Recueil  Mandent  texte»  de  M.  P.  Meyer  (part.  I, 
p.  8).  MM.  LehaItrb,  Lugqsingbh,  Maiibloe,Snejdbiis  db  Vogbl  et 
WiLPEBT  ont  pris  part  ou  assisté  à  ces  explications  qui  ont  do  né 
lieu  à  d'intéressantes  remarques  sur  les  modifications  du  latin  en 
Gaule  au  tu*  siècle. 

Enfin  une  seconde  série  de  co» fébsncbs  ont  été  consacrées ,  pen- 
dant le  mois  de  juin ,  à  Texplicatlon  en  commua  de  la  Séquence  de 
laittte  Eulalie,o.yectiM.  BDCRANAN,LBiAtTBB,LDGHStNGBB,  Sneidehs 
BK  V008L,  Wilpebt. 

M.  VAN  Hambl,  professeur  à  l'université  de  Groningue,  a  bien 
voulu  nous  faire  l'honneur  d'assister  et  de  prendre  part  à  ces  di- 
verses conférences  pendant  les  trois  derniers  mois. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROHANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilli^bon. 

Sauf  une  dizaine  d'heures,  réservées  à  la  lecture  des  textes 
divers,  les  deux  conférences  hebdomadaires  ont  été  consacrées  à 
commenter  ane  cinquantaine  de  cartes  qui  figurent  on  doivent 
figurer  dans  VAdas  Imgtàtlique  de  la  France,  ouvrage  eu  cours  de 
publication. 

Les  faits  que  présentent  ces  cartes  sont  si  nombreux,  l'obser- 
vatioD  des  aires  lexicales  y  est  si  intéressante,  les  discussions  ély- 
moli^iques  qu'elles  provoquent  sont  si  variées  que  souvent  les 
deux  heures  du  jeudi  ont  sufB  à  peine  à  l'examen  attentif  d'une 
seule  des  cartes.  Les  plus  Intéressantes  ont  été  :  celle  à'épervier, 
dans  laquelle  abondent  de  précieux  souvenirs  de  l'époque  où 
florissait  l'aulourserie ;  celle  de  cercueil,  où  figurent  encore  un^ 
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bonne  parlie  des  nombreux  synonymes  consignés  dans  le  diction- 
naire de  Godefroy;  celle  de  coqueUcot,  où  nous  voyons  l'imagina- 
tion populaire  s'abattre  en  toute  liberté;  celle  de  bluet,  coq,  blai- 
reau, béUer,eage,  catUou,  chat,  mouton. 

Des  sept  élèves  qui  ont  suivi  régulièrement  les  conférences, 
trois  consacrent  en  ce  moment  tout  leur  temps  à  des  recherches 
dia  lecloloffiques. 

M.  Oscar  Blocu  prépare  une  moa<^raphie  sur  les  patois  d'une 
vallée  des  Vosges; 

M.  LucHsiNfiBR  fait  une  thèse  sur  les  lermes  de  Tindustrie  lai- 
tière dans  les  Alpes  t>uisBes; 

M.  Mahelok  étudie  les  mots  qui  désignent  l'enfant  dans  tous  les 
paHers  romans. 

XIV.  —  HISTOIRE  UTTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Abel  Lbfkanc,  mattre  de  conférences. 

1°  CoNFÉiBRCE  DU  LUNDI  :  Btudei  tw  iet  poitet  fran^aû  du  rigae 
fie  Françùu  l", 

I.  Histoire  de  la  réputation  de  ces  poètes  depuis  le  xvi"  siècle. 
Bibliographie.  Cadre  adopté.  Nomenclature  et  groupement  des 
poètes. 

U.  Poètes  de  cour  :  François  I"  poète,  Louise  de  Savoie  ot 
Mai^erite  d'Angouléme.  Editions  et  manuscrits  des  poésies 
royales.  Recueils  poétiques  publiés  avant  1&60.  Eléments  nou- 
veaux d'inspiration  relevés  dans  ces  compositions.  De  Tinfluencc 
des  cours  de  France  et  de  Navarre  et  des  autres  milieux  princiers 
sur  la  poésie  de  l'époque.  RMe  de  l'Italie.  Initiatives  littéraires 
et  action  personnelle  de  la  reine  de  Navarre.  Les  femmes  dans 
la  civilisation  française  de  la  Renaissance.  Les  œuvres  poétiques  de 
Marguerite  et  VHeptaménm,  Théorie  de  la  beauté  au  moyen  âge  et 
au  XV'  siècle  :  sa  transforma  lion  au  xvi'  siècle,  d'après  les  poètes 
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de  i&oo  it  i&5o.  GoQception  de  l'Amour  au  it'  et  au  xvi*  siècle. 
Changemeats  amen^  par  la  Renaissance  dans  les  seatimenti-  et 
daiB  leur  expression.  Les  ArrSti  ^Amoar  de  Martial  d'Auvei^c. 
L'Amant  rendu  cordelier  à  ïohtemauê  d! Amour.  Les  rondeaux 
d'Amour  au  iv*  siëcle  :  recueils  divers.  Antoine  Heroët  :  ses  divers 
poèmes,  bibliographie;  examen  particulier  de  U  Parftùete  Amye. 
Querelle  littéraire  et  philosophique  suscitée  par  ce  poème.  Etude 
de  toutes  le»  œuvres  qui  se  rattachent  à  cette  querelle.  Le  plato- 
nisme et  le  mouvement  poétique  en  France.  Thèses  de  la  Borderie , 
Fontaine,  Paul  Angier,  Papillon,  Billon,  etc.  Poésies  fugitives 
inédites  inspirées  par  celte  querelle,  —  Corrozet  et  le  Conte  du 
Hotâgnoi.  François  Habert  et  la  Nouvelle  Vinat.  Claude  de  Taille- 
mont  et  les  CAampt  Fiez.  —  Le  111'  livre  du  Pantagruel  at  la  n  Que- 
relle des  femmesn.  Babelais  a  certainement  publié  son  livre,  en 
1  &/i6 ,  pour  prendre  part  à  cette  querelle.  L'analyse  de  l'œuvre 
et  divers  témoignages  contemporains  le  prouvent.  —  Le  Quintil 
Horaàanet  l'Art jioéHque  françoù. 

Deux  leçons  ont  ét^  consacrées,  en  outre,  à  Texposé  critique 
des  travaux  de  Gaston  Paris  sur  la  littérature  française  des  xt*  et 
xvi"  siècles. 

Getle  GONPÉasNOB  a  été  régulièrement  suivie,  pendant  toute  l'an- 
née, par  M""  V.  BiuBiNB,  M.  Jacques  BouLBNan,  M"*  B.  Bhbdan, 
MM.  MiLTON  A.  BucBtmif,  Colonna,  Knud  Ferlot,  Gabilah, 
B.E.  HonsE,  L.  JtcQUEHiN,  W.-A.-R.  Kerr,  Khoquidas.M.  Lazau», 
Lbmoisne,  J.-B.  Mahsb,  C.-K.  Mookb,  Mittiaux,  PAiar,  A.  Pisbon, 
Louis  PoLAiH,  F.  Vidand  Di  Poubraii,  H.  Rbttio,  G.  Roebicb, 
M""  Sanuilson,  SBeiBBON-MAHONiv,  Tautzscder,  J.  Taupbhoi  m 
Chbhel,D' VisERiB,  et  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Aba- 
OOH,  Bbttbibn,  Brrgknibidgb,  L,  Gautuibr,  h.  HiiDT,  Joaus, 
KiiBLiHOEH,  Lbtallois,  H.  LoNflNOH,  PiQHBean,  M.  et  M"'  Plan, 
0.  Madreb,  M''"BBvRNn,  A.  Sghhidt,  MM.  K.-S.  us  Voûbl,  Vogler 
et  Wbndbl. 

La  conrÉBENGB  a  été  honorée  delà  visite  de  M.  Steiïens,privat- 
docent  à  l'Université  de  Bonn. 
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Plusieurs  gonpékencbb  ont  été  faîl«8  par  des  auditeurs  sur  des 
sujets  sp^iaux.  M.  L.  Polaih  a  traité  de  la  bîbltog[riipbie,  uotam* 
ment  au  point  de  vite  de  la  description  des  livres  des  xv*  et 
iTi'  siècles,  en  deux  leçons  d'une  ampleur  et  d'une  érudition  re- 
marquables. M.  KiBB  a  parlé  de  la  notion  de  beauté  cbes  Marot 
et  chei  Ronsard,  du  Cercle  d'amour  et  de  diverses  poésies  inédites; 
M.  Feblot  a  étudié  certains  aspects  de  l'œuvre  de  Marot  et  fait  le 
dépouillement  des  éditions  et  des  manuscrits  des  poésies  royales. 
D'autres  auditeurs  ont  également  pris  la  parole.  Un  certain  nom- 
bre de  travaux  ont  ^té  entrepris  ou  continués  par  les  membres 
de  la  conférence.  M.  Boulengeb  a  fait  un  très  utile  déponillement 
des  noms  propres  cités  dans  nos  poètes  lutins  de  la  Renaissance; 
il  a  entrepris  également  des  recherches  sur  Diane  de  Poitiers. 
M.  PiTBv  s'est  occupé  de  Mai^erite  de  France,  sœur  de  Henri  II. 

3'  CoHFBBBHCE  DU  HiBDi  ï  /toMoù  de  i5ûo  à  1 553,  ExpUeatWR 
et  commentaire  du  IV'  livre  du  Pantagruel  (k  partir  du  chapitre  xi). 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  les  mêmes  élèves  que  celle 
du  lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  M.  MiooBRBT  et,  pendant  une 
partie  de  l'année,  M.  Plattaid. 

I.  Rapports  de  Rabelais  avec  les  lettrés  et  notamment  avec  les 
poètes  de  l'époque.  Séjours  en  Fmnce  de  i537  â  iS&o.  Troi- 
sième séjour  en  Italie  de  iB&o  à  i5fi3.  Opérations  militaires  de 
G.  du  Bellay  en  Piémont.  Le  prologue  du  11'  livre  et  les  souvenirs 
guerriers  de  Rabelais.  Les  lettres  de  G.  Pellicier.  Dans  quelles  cir- 
constances fut  publié  te  III*  livre.  Examen  sommaire  de  ce  livre. 
11  faut  tenir  le  plus  grand  compte  non  seulement  des  événements 
généraux  et  parliculiers  au  milieu  desquels  chacun  des  livres  de 
Rabelais  a  paru  d'abord,  mais  aussi  des  circonstances  qui  ont 
accompagné  l'apparition  de  chacune  des  éditions  successives  du 
Gargantua  et  du  Pantagruel.  Les  variantes,  suppressions,  addi- 
tions, intercalations  et  autres  changements  peuvent  fournir  de 
précieux  renseignements  sur  Rabelais  et  sur  ses  préoccupations 
dominantes  à  diverses  périodes  do  son  existence.  Entre  les  textes 
successifs  de  ses  différents  livres  et  sa  biographie,  il  y  a  une  cou- 
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cordance  très  remarquable.  Certaines  énigmes  rciatives  à  sa  vie, 
à  ses  idées,  ou  à  l'iaterprétation  de  son  œuvre,  peuvent  être 
ainsi  résolues  avec  certilude.  Si,  par  exemple,  le  chapitre  a6  du 
II'  livre  De  figure  pas  dans  les  édlltons  antérieures  à  i5&9,  c'est 
qu'il  a  été  composé  pour  dénoncer  la  nouvelle  agression  de 
Charles-Quint  contre  François  I",  vers  cette  date.  Séjours  en  dif- 
férentes villes  de  France.  Séjour  à  Metz  qu'il  importe  de  mieux 
préciser  par  des  recherches  nouvelles.  Le  IV°  livre.  Dernier  séjour 
en  Italie.  La  mort  de  Rabelais  (date  et  circonstances). 

n.  On  a  ensuite  repris  l'explication  et  le  commentaire  du 
livre  IV  du  Pantagruel,  depuis  le  chapitre  x  jusqu'au  chapitre  xv 
inclusivement.  Gomme  l'année  dernière,  tous  les  membres  de  la 
coNréuitcB  ont  pris  part  à  l'explication  du  texte,  qui  a  été  ainsi 
absolument  collective.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  principes 
qui  ont  dirigé  cette  interprétation;  on  les  trouvera  exposas  dans 
l'Annuaire  précédent. 

La  Société  de»  étudet  rabeUâtimnet,  annoncée  l'année  dernière,  a 
été  définitivement  fondée.  Issue  directement  de  la  conférence, 
elle  compte  aujourd'hui  q5&  membres,  dont  un  tiers  à  l'étranger. 
Son  organe  :  la  Revue  dei  études  rabehtitietmei,  a  publié  et  publiera 
un  certain  nombre  des  travaux  entrepris  l'année  dcrnitre,  à 
l'Ecole  (ceux  de  MM.  Barat,  Boulenger,  Plattard,  etc.).  L'étude 
de  M.  TiLiNT,  Rahelait  tt  laBéforme,  a  été  présentée  comme  thèse 
à  la  Faculté  de  théologie  protestante  (Cahors,  igoa,  ia-è", 
199  pages). 

Le  travail  de  M.  Katthh  sur  det  Périen  grammairien,  a  été  pré- 
senté comme  thèse  pour  le  doctorat  d'Université,  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques  ont  eu  lieu  pen- 
dant l'été,  en  dehors  des  leçons,  sous  la  direction  du  maître  de 
conférences  :  la  première,  suivie  par  trente-deux  personnes,  à 
Écouen,  la  seconde,  suivie  par  vingt-et^un  auditeurs,  au  château 
de  Chantilly, la  troisième,  suivie  parle  même  nombre  d'élèves, 
dans  Paris  (visite  de  Saint-Eustache,  du  quartier  des  Halles,  du 
Marais  et  du  quartier  Suint-Paul). 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  LM,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Fihot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Fouceier,  agrégé  de  l'Université. 

CONFERENCES  DE  H.  LBVI. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  les  deux  conférrnces  ont  été 
groupées  dans  la  matinée  du  samedi,  l'uneà  9  heures  et  demie, 
l'autre  à  1 1  heures. 

La  PBEHiÈHE  était  destinée  aux  élèves  de  seconde  année,  déjà 
exercés  à  la  lecture  des  textes  facilesî  le  premier  chant  du  Ra- 
msynna  a  été  lu  et  traduit  eu  partie.  MM.  CHAuviaé,  Odend'ual, 
LiTiuiB-Poussin  et  Heli.  ont  pris  part  à  l'explication  avec  une 
assiduité  soutenue.  M.  Bastoi,  malgré  sa  bonne  volonté,  a  dâ, 
celle  année  encore,  négliger  ces  études  de  prédilection  pour  soi- 
gner sa  santé  ébranlée. 

En  verlu  d'un  roulement  devenu  régulier,  la  saconDB  convë- 
RENCE  a  eu  pour  objet  un  historique  sommaire  de  la  littérature 
sanscrite. 

Parmi  les  nouvelles  recrues  de  l'indianisme,  il  convient  de 
signaler  à  part  M,  Gbiuvibé  qui  donne  les  espérances  les  plus 
brillantes  et  les  plus  solides;  il  faut  espérer  que  les  circonstances 
favoriseront  sa  vocation  bien  arrêtée;  M.  Odend'hal,  avant  de 
venir  à  l'École  lut  appartenait  déjà  par  des  liens  indirects;  rési- 
dent en  Indo-Chine,  il  a  prêté  à  l'École  française  d'Extrême- 
Orient,  dès  ses  débuts,  un  concours  précieux;  il  a  été  un  des 
auxiliaires  les  plus  dévoués  et  les  plus  éclairés  de  M.  Finot;  c'est 
gr&ce  à  son  aide  efficace  que  M.  Cabitoh,  un  ancien  élève  de 
notre  École,  a  pu  rassembler  les  matériaux  de  son  excellent  uu- 
vrage  sur  les  Ghams. 

M.  HuBBR,  ancien  élève  de  l'École,  actuellement  pensionnaire 
de  l'École  de  Hanoï,  a  achevé  la  traduction  du  SûtrâlamkAm 
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d'Açvaghosa,  destinée  à  lui  servir  de  mémoire  en  vue  de  notre 
diplôme. 

M.  DE  LiTiLLiB-PoossiN,  qui  s'est  embarqué  pour  la  Chine  à 
la  fin  du  mois  de  mai,  n'a  pas  pu  terminer  k  temps  te  mémoire 
qu'il  préparait  sur  un  telle  intéressant  buddhiste-sanscrit-cbi- 
Dois  :  le  Sûtra  sur  les  douze  promenades  du  Buddha;  mais  il 
compte  l'achever  en  Chine  même. 

CONFéBENGES  DE  H.   FOUCHBR. 

Pour  la  première  fois,  le  chargé  de  couréreuces  a  pu  faire 
usage  des  Éléments  de  tamrril  classique,  publiés  l'an  dernier  par 
M.  V.  Henry,  professeur  A  la  Facnllé  des  lettres,  et  qui  forment 
le  tome  I"  de  ta  Bibliothèque  de  l'Ecole  française  d'Exti-ème- 
Orient  Ce  nouveau  manuel  présente ,  avec  l'œuvre  si  fortement 
condensée  et  k  tous  les  points  de  vue  si  remarquable  de  M.  A.  Ber- 
gaigne,  des  différences  qui  sont  toutes  à  l'avantage  des  commen- 
çants. Plus  explicite,  moins  avare  d'exemples  et  de  paradigmes, 
il  recourt  largement  à  l'exercice  si  utile  du  thème  et  fournit,  pour 
servir  de  version,  une  série  de  phrases  simples  et  de  textes  vrai- 
ment aisés.  Aussi  les  progrès  des  élèves  s'en  sont-ils  trouvés  sin- 
gulièrement facilités,  et  notamment  les  règles  si  compliquées 
du  «iniUt  —  cette  erite  des  débutants  —  ont  été  maîtrisées,  dès 
les  premiers  mois,  avec  une  rapidité  surprenante.  L'expérience 
recommande  donc  l'emploi,  pour  le  cours  élémentaire,  du  manuel 
de  M.  V.  Henry.  La  Chrestomathie  et  le  lexique  raisonné  de 
M.  Bergaigne  continuent  d'ailleurs  à  fournir  aux  étudiants  le  meil- 
leur exercice  de  seconde  année.  H  reste  seulement  à  souhaiter  que 
rÉcole  française  d'Extrême-Orient  comble  aussi  promptemeot 
que  possible  la  dernière  grosse  lacune  dont  souffrent  encore  chez 
nous  ces  études  et  complète  notre  outillage  par  la  publication 
d'un  bon  dictionnaire  classique  sanscrit-français. 

Ont  remis  des  devoirs  écrits  {thèmes  sanscrits):  MM.  Lbtohbï, 
Loms,  Odrhd'ril  et  Wishkh,  Ont  encore  pris  une  part  active  aux 
exercices  oraux  pendant  le  premier  semestre  :  MM.   Bbaoribttx. 
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DiuKHEB,  DuFouB,  et  pendant  le  second  semestre,  MM.  Hbll  et 
Ernest  Psichiki, 

CONFÉRSNCBS  DE  H.  SPECHT. 

Cette  année ,  M.  Spbcht  a  expose ,  dans  la  leçon  du  lundi ,  i'Hit- 
toire  du  Bmiddhitme  dont  Vhde. 

Le  siMBDi,  il  a  expliqué  la  chmmque  bouddhique  lÂ-uUsan- 
fmt-ki. 

XVI.  —  ZBHD  ET  PKHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Mullr,  docteur  es  lettres. 

Des  textes  tirés  de  i'Avestaont  été  expliqués  par  M.  CusT,qui 
débutait  dans  cette  étude.  Durant  te  second  semestre,  o&  l'on  a 
abordé  les  textes  gothiques,  notre  collègue  de  la  section  des 
sciences  religieuses,  M.  M.  Mtuss  a  bien  voulu  prendre  part  à 
la  conférence  et  la  faire  profiter  de  sa  profonde  connaissance  des 
faits  religieux. 

XTII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambbbt. 

La  ooNPiiuici  d'hébreu  •  ité,  cette  année,  dédoublée.  Une  heure 
a  été  eon»Bcrée  à  renseignement  classique  de  la  grammaire  et  à 
l'explication  des  textes  relativement  faciles.  En  grammaire  le  pro- 
fesseur a  exposé  remploi  des  signes,  le  genre,  le  nombre,  l'état, 
ta  détermination,  les  formes  des  pronoms  et  des  noms,  la  pre- 
mière conjugaison  des  verbes  réguliers.  On  a  traduit  les  cha- 
pitres xu-xix  de  la  Gmite  (histoire  d'Abraham)  en  accompagnant 
le  texte  d'un  commentaire  grammatical  et  critique.  Dans  la 
SRCOifitB  GONF^HKHOB  OU  a  expliqué  les  huit  premiers  chapitres 
d'Isate  au  point  de  vue  littéraire  et,  dans  la  mesure  du  possible , 
au  point  de  vue  historique.  Ces  chapitres  présentent  des  diffi- 
cultés particulières  4  cause  de  l'état  fragmentaire  du  texte. 

Un  grand  nombre  d'élèvea  ont  snîvî  plus  ou  moins  longtemps 
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la  confcrence.  Nous  devons  noter  l'assiduité  de  MM.  Hbkbbiit, 
Rouan,  abbé  Bissic,  Minnik,  Vaillant,  abbë  ViGor.et  de  M"°  Mai- 
TRET.  En  outre,  dans  le  second  semestre,  d'aacîeos  élëven  de 
M.  Carrière,  MM.  Gaudor et  DKssDS-LAïf are,  sont  revenus  à  l'École 
et  ont  repris  avec  ardeur  leurs  études  hébraïques. 

M.  RoMAR  continue  à  remettre  des  exercices  écrits. 

La  CONFÉRENCE  de  syriaque  a  été  suivie  par  MM.  Herbert,  abbû 
BissiG,  Dblaporte  et  Bagk.  Le  mattre  de  conférences  a  exposé  les 
(éléments  de  la  grammaire  syriaque,  et  les  élèves  ont  expliqué 
dans  la  Ckretlamalhie  de  Bemstein,  un  fragment  de  la  Peschitto 
sur  Job  et  des  extraits  du  commentaire  d'Ephrem  sur  la  Ge- 
nèse. 

M.  Delapobti  continue  à  travailler  à  la  publication  d'un  ma- 
nuscrit syriaque,  dont  il  a  ét^  question  dans  le  précédent  rap- 
port. 

XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Hartwig  Derenbodbg,    membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  cours  de  cette  année  a  été  consacré  à  l'explication  des  pas- 
sages qu'Aboû  Schâma,  dans  son  Ihredetdeuxjardâu,  a  consacrés 
à  la  vie  et  à  la  mort  violente  de  *Oum&ra  du  Yémen  (I,  p.  9 1 5- 
937).  Né  à  Martândans  le  Tifaâma  vers  iiai,  'Oumâra  étudia, 
puis  enseigna  le  droit  dans  l'Université  de  Zabld,  mais  ne  tarda 
pas  à  quitter  l'étude  pour  la  vie  plus  agitée  et  plus  lucrative 
du  commerçant,  sans  renoncer  pour  cela  aux  belles-lettres,  à  la 
poésie,  aux  récits  historiques.  Les  scbérifs  de  la  Mecque  ren- 
voyèrent deux  fois  en  Egypte,  à  la  cour  des  khalifes  Fâtimides, 
pour  y  régler  des  affaires  pendantes.  Il  s'y  iixa  après  sa  seconde 
ambassade,  fut  pensionné  par  les  princes  et  par  les  vizirs  et  ne 
renia  pas  ses  anciens  protecteurs,  lorsque  en  1 171,  après  la  chute 
de  la.  dynastie,  ils  furent  remplacés  par  Saladlnet  les.\yyoâbite.<. 
Ses  longs  pan^yriques  en  vers  firent  croire  qu'il  se  ralliait  nu 
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nouveau  régime.  Cependant  il  s'affilia  à  une  conspiratioa  de  pa- 
lais visant  à  la  restauratioo  des  Fâtimides  et  à  la  mise  sur  le 
trône  d'un  descendant  du  dernier  khalife  At-'Ai^id.  Le  plan  des 
conjurés  fut  dénoncé  à  Saladin  qui  fit  pendre  'Oumâra  en  1 1 'jk. 
Je  raconterai  bientôt  cette  biographie  au  dénouement  tragique 
dans  un  volume,  dans  lequel  seront  mis  en  œuvre  les  matériaux 
publiés  jusqu'ici  dans  mon  'Oumâra  du  Yémen,  same  et  son  mare, 
XXX  pages  d'avant-propos  et  696  pages  de  textes  arabes,  Paris, 
1897-1903. 

M.  Lucien  Bovvat  semble  ajourner  la  publication  de  sa  thèse 
sur  les  Barmécides,  malgré  le  rapport  favorable  dont  elle  a  été 
l'objet  de  la  part  des  deux  commissaires,  noire  regretté  collègue 
Auguste  Carrière  et  noire  collègue  Joseph  HaMvy. 

En  revanche,  les  thèses  de  M, , Georges  Saliion  sur  la  7*0^- 
graphie  de  Bagdad  en  Fan  1000  et  de  M.  Jean- Baptiste  Péhier  sur 
AU^adjdjâdj ,  le  plus  illustre  général  du  premier  siècle  de  Thëgire, 
du  VII*  siècle  de  notre  ère,  sont  en  cours  d'impression. 

M.  Eugène  Pbotot  a  commencé  les  études  préliminaires  pour 
une  thèse,  dont  le  titre  n'est  pas  encore  arrêté,  sur  les  Femme» 
chrétienne»  et  musulmanes  en  Syrie  pendant  le  xn'  »iieU. 

M.  Georges  Salmon,  membre  de  la  conférence,  élève  diplômé, 
ancien  membre  de  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire, 
attaché  à  la  Bibliotlièque  oatîoaale,  a  fait  avec  succès  une  série 
de  leçons  élémenlaires,  qui  ont  mis  en  lumière  sa  science  pré- 
cise, sa  méthode  et  ses  aptitudes  pédagogiques. 

Xi\.  —  LANGUE  ETHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOUBANIBNNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  HAi^vr. 

Les  coNrKHBNCBS  ont  été  précédées  par  un  exposé  sommaire  de 
l'histoire  de  TAbyssinie  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  On  a 
cherché  à  déterminer  approximativement  l'époque  de  la  fonda- 
liao  d'Adoulis  et  d'Aksuni.  A  l'aide  des  inscriptions  récemment 
découvertes,   il  a  été  possible  de  préciser  le  rôle  que  l'intluence 
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sabéenne  d'une  pari,  et  rinflaence  grecque,  d'autre  part,  ont 
joué  dans  la  création  de  ta  litténilure  gueër  on  éthiopienne. 

Les  textes  Iradnits  et  analysés  an  cours  des  conférences  ont  été 
successivement  empruntés  k  VHitloirê  de  Boéda-Maryam,  publiée 
par  H.  Perruckon,  et  au  recueil  falacha  (Teezâta  Sanbat)  qui  a 
paru  dernièrement  dans  les  publicalions  de  rF)cole  des  hantes 
études. 

La  discussion  des  parallèles  apportés  des  antres  langues  sémi- 
tiques a  été  suivie  avec  un  vif  intérêt  par  les  élèves.  Divers  phé* 
Domènes  phonétiques  ou  sémantiques  ont  été  signalés  et  expliqués 
avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance,  entre  autres  :  les  suffixes 
personnels,  le  pluriel  brisé  et  le  dirainutif  arabe. 

Plusieurs  âèves  ont  copié  des  manuscrits  éthiopiens  à  la  Biblio- 
ihèque  nationale. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées  aux  principes  élé- 
mentaires de  l'épigraphie  sabéenne. 

L'explication  des  inacriplions  turques  runiformes  de  la  Sibérie 
a  été  suivie  par  trois  élèves.  M.  Michsl,  grâce  à  ses  bonnes  coo- 
oaissances  des  régions  caspieunes ,  prépare  des  matériaux  pour  une 
étude  d'ensemble  sur  le  chamaniame  des  tribus  turco-finnoises 
de  la  Russie.  M.  Axtchoobin  s'intéresse  particulièrement  à  l'his- 
loire  des  origines  de  l'islamisme,  ainsi  qu'au  développement  de 
la  littérature  du  turc  oriental  moderne.  Enfin  M.  Maksoudopp, 
originaire  de  Kasan ,  fait  prévoir  des  travaux  sur  le  dialecte  po- 
pulaire de  cette  région. 

Des  notions  sommaires  de  la  langue  hongroise  ont  été  fournies 
en  même  temps  que  l'explication  des  termes  ongro-turcs  com- 
parés. 

\\.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jutes  Oppsbt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Schsil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

Ra  l'absence  de  M.  Schkil,  retenu  k  Suse  par  les  fouilles  de 


:  .y  Google 


RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES.  95 

la  mission  de  Morgan,  la  coufIbencb  d'assyriolc^ie  a  été  dirigée 
par  M.  François  Mibtin,  élève  diplômé  de  la  Section. 

Le  vendredi,  il  a  explique  des  [eites  relativement  facilex  :  les 
annales  d'Assur-nasir-apal ,  et  celles  de  Salmanasar  II.  Le  cours 
du  lundi  a  été'  consacra  k  des  textes  qui  présentaient,  quelques- 
uns  au  moins,  d'assez  grandes  difEculte's  :  le  quatrième  volume 
des  lettres  assyriennes  et  babyloniennes  édiLéesparR.  Fr.  Harper; 
les  inscriptions  archaïques  des  premiers  roia  de  Chnidée  et  de 
Chamchi-Adad. 

Parmi  les  anciens  MM.  Goincb  et  Dblipobtb,  parmi  les  audi- 
teurs de  première  année  MM.  Baodu,  Colorna  ,  Magnin  et  Presmiib 
ont  pris  une  part  très  active  aux  travaux  de  la  conférence. 

M.  CoincB  met  la  dernière  main  à  une  thèse  qui  a  pour  objet 
la  transcription  et  la  traduction  des  lettres  assyrienaes  et  baby- 
loniennes du  cinquième  volume  de  l'ëdition  Harper. 

X\[.  —  AnCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  GLKiiHONT-GiRNatD ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matiirei  traàée$. 

Le  dieu  de  Kadès  en  Galilée  (dédicace  grecque  dat^,  inédite, 
gravée  sur  un  autel  provenant  de  cette  ville)'^'.  —  L'ère  propre  de 
Ûorâ  de  Palestine  (inscr.  gr.  inédite)'^'.  —  Inscriptions  grecques 
deSidon  et  de  Tyrl^)  (corrections  diverses  ans  lectures  proposées; 
détermination  du  point  de  départ  exact  delà  dernière  èretyrienne 
fixée  au  19  octobre  126  av.  J.-C.)'**.  — Sur  le  calcul  des  indic- 
tions en  concordance  avec  les  aiinées  des  diverses  ères  employées 


'"  Rtc.d'Arch.or.,  L  V.p.  3il 
I"  Id.,  V,  p.  a85. 
"1  H.,  V.p.  aia. 
»i  W.,V,p.  «88. 
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dans  répîgrapbie  de  Syrie.  —  Inscriptions  grecques  du  Pont  pu- 
bliées par  M.  Cumont  (corrections  et  restitutions )<•'.  —  Inscrip- 
tion grecque  métrique  de  Gerasa(^'.  —  Les  Tyriens  à  Pouzioles 
(d'après  diverses  inscriptions  provenant  de  cette  ville  et  uneinscrip- 
tion  inédite  de  Didymes,  communiquée  par  M.  HaussouUier).  — 
Observations  sur  l'ossuaire  juif  de  Nicanor,  constructeur  d'une 
des  portes  du  Temple'^).  —  Inscription  inédite  des  croisés  (pro- 
venant de  Saint-Jean-d'Acre)!*).  — Le  toponynie  SahmU  et  le  mot 
nabaléen  nins'^'.  —  Sofsaf  et  Menagadem '°'.  —  Le  Jupit«r  Hé- 
liopolilanus  et  ses  représenlations,  d'après  divers  documents 
inédits  ou  méconnus'^'.  —  Tripoli  de  Barbarie  (étude  détaillée 
d'un  hypogée  décoré  de  peintures  à  fresques,  déchiffrement  des 
inscriptions;  défunts  d'origine  punique  adeptes  mitbriaques; 
grade  de  la  femme  qualifiée  ka  fflionuc,  elc.)H 

Les  conférences  ont  été  interrompues  à  partir  du  &  avril,  le 
directeur  d'études  ayant  été  chargé  par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  d'ouvrir,  au  sujet  de  l'authenticité  de  la  liare  dilc 
de  Saïlapharnès  acquise  par  le  Louvre,  une  enquête  qui  a  réclamé 
tout  son  temps. 

M.  Chabot,  dans  les  conrÉREncEs  à  lui  confiées,  a  éludié  suc- 
cessivement :  un  certain  nombre  de  textes  palmyréniens  inédits, 
un  choix  d'inscriptions  néo-puniques ,  quelques  passages  puniques 
du  P«nuht. 

M.  Labodht,  élève  titulaire,  a  entrepris  de  réunir  et  de  com- 
menter tous  les  textes  uéo-puniques  découverts  jusqu'à  ce  jour; 
il  compte  faire  de  cette  étude  le  projet  d'une  thèse  pour  l'obten- 
tion du  diplôme  de  l'Ecole. 

1»  ftw.  d'^refc.  w.,t  V,  p.  ïgl. 

l'I  U.,  V,  p.  307. 

i'>  H.,  V,  p.33i. 

»'   C.r.iteAcad.,  uyi-i,^.",?.. 

"'  B»c.  ^Areh.  or.,  I.  V,  p.  990. 

'•'  /i,p.  399. 

"'  C,  r.  dtVAead.,  1903,  p.  90. 

'"  Id.,  p.  79,  io5  el  116. 
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XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Maspebo,  mrmh'c  àe  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  be!les-lell[es).  —  Directeur 
adjoint:  M.  Paul  Guibtsse.  —  Chargé  de  conférences: 
M.  Alexandre  Mobet. 

CONFERENCES  DE  H.  GCIEÏSSE. 

Lesauditeursontétédt'sla  rend l'e  1,1  oupt'?,  su i\ant leurs  forces, 
dans  les  trois  conlérences  liabitucliej. 


La  PREMiEBE  coKPÉReNce  avait  pour  objet  la  iefluro  et  l'explica- 
lion  grammaticale  de  textes  liiérog!yphir|ues;  pour  l'étude  des 
signes,  le  professeur  a  eu  recours,  pendant  les  premiùes  leçons,  à 
la  collaboration  de  M.  Deiber. 

La  SECONDS  CONFÉRENCE  portait  sur  ta  transcription  et  la  Iraduc- 
tion  des  papyrus  Anastasi  3  et  /i  du  British  Muséum. 

Dans  la  troisièhs,  le  professeur  a  achevé  la  traduction  des 
Maximes  d'Ani. 

M.  Weill  a  commencé  un  important  travail  sur  les  inscriptions 
égyptiennes  du  Sinaï. 

CONFÉREHCES  DE  H.  UORET. 

La  coNFÉREKCB  DO  LtNDi  a  été  consacrée  à  l'histoire  intérieure 
de  l'Egypte  depuis  le  règne  de  Thoulmès  1"  jusqu'à  l'avènement 
de  Tboutmès  IIL  Le  professeur  a  exposé  quelles  solutions  ont  été 
proposées,  dans  ces  derniers  temps,  pour  résoudre  l'énigme  des 
règnes  de  Thoulmès  II,  Thoulmès  111  et  de  la  reine  Hàisbo- 
psilou.  Les  inscriptions  du  temple  de  Dcïr  el  Bahari  (éd.  Na- 
ville) ,  relatives  h  la  naissance  et  au  couronnement  d'Hàtshopsilou 
et  à  l'expédition  au  pays  de  Pount  ont  été  expliquées  en  détail 
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avec  laide  de  MM.  Latille,  Muhieh,  Tuurd  et  Weill.  A  cette 
occasion,  le proresseur a  mis  au  courantses  auditeurs  de  la  théorie 
g'énérale  élabort-e  par  les  théologiens  d'Egypte  sur  la  naissance 
divine  des  Pharaons,  et  du  rituel  observé  pour  le  couronnement 
des  Pharaons. 

La  CONFÉRENCE  DU  HiRDi ,  à  laquelle  ont  pris  part  les  mêmes  au- 
diteurs et  en  plus  M.  Soldi  ,  a  été  consacrée  a  l'étude  des  inscrip- 
tions et  des  tableaux  gravés  sur  les  murs  des  chapelles  d'Osiris  à 
Dendérah.  L'inscriplion  relative  à  la  confection  des  statuettes 
funéraires  de  l'Osiris  et  au  mythe  des  «Jardins  d'Osiris?  et  les 
tableaux  où  sont  retracés  les  rites  à  observer  pendant  les  douze 
heures  du  jour  et  les  douze  heures  de  la  nuit,  ont  surtout  retenu 
l'attention. 

Dans  le  dernier  trimestre,  M.  R.  Weill  a  expliqué  et  com- 
menté, avec  beaucoup  de  précision,  des  inscriptions  hiérogly- 
phiques retrouvées  aux  mines  du  Sinaï. 

XXUl.  —  RAPPORT  DE  H.  HENRI  LEBEGUE. 

LICENCIÉ  BS  LETTRES,  CUEE  DES  TR;IT1UI  PALÉOGRtPBIQUES. 

1.  Conférence  éléhentaire  de  piléographie.  —  La  confbbehcb  du 
JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchilTrement.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture  minuscule 
dans  les  publications  de  facsimilés  paléographiquos.  On  a  fini 
par  la  lecture  de  la  Commentatio  palœojraphica  de  Bast.  La  confé- 
rence a  été  suivie  par  MM.  Matenge,  qui  a  dû  toutefois  nous 
quitter  aprt!s  Pâques  pour  les  universités  allemandes,  et  par 
MM.  Fhanel  et  Grenier.  Tous  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit 
de  difficulté  moyenne.  M.  Matence  a  une  connaissance  particu- 
lière des  papyrus. 

IL    SuRVEILLAnCE    BT    ASSISTANCE  DONNÉES   AUX    ÉLÈVES     EtANS     LES 

fiiBLioTHÈQtJEs.  — Pour  les  fioLLANDisTEs,  M.  Maïencb  a  coUatioDDé 
les  mss  grecs  tÛig,  i537  et  ligi  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (ce  dernier  avec  M.  Grenier).  M.  Franel  a  collationné  les 
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mss  grecs  1^88,  i&GS  et  1 519  (ces  deux  derniers  avec  M.  Gse- 
niEn). 

M.  Enânder  s'est  chargé  pour  M.  Thavbe,  de  Munich,  de  la  col- 
lation des  mss  latins  8901,  130A8  et  i3sA6. 

III.   TrATAUI  entrepris  par  le  chef  des  TRArAUX  PALÉOCniPniQUES  : 

Frattf:ait.  —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejeanne,  de  Ba- 
gnèn^8-de-Bigorre ,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copie 
deux  pièces  de  Marcoat  dans  les  mss  85^  et.  1  ^^73  (I  et  K  de 
Bartsch). 

frire.  —  Il  a  exécuté  une  collstion  partielle  des  mss  1090, 
1^87  et  i532  pour  les  BoLUNDisTBB  et  des  mss  1866,  1917  et 
9o6a  pour  M.  Diels,  de  Beriin,  en  vue  de  IVditiondes  commen- 
tateurs d'Aristote.  H.  Pio  Fiancbi  db  Cavalieii  a  reçu  des  notices 
concernant  le  ms.  thh^. 

Latin.  —  M.  SuiiHERs,de  l'IIniversily  Victoria,  à  Manchester,  a 
obtenu  une  série  de  vérifications  concernant  les  mss  latins  8o65 
et  8066;  M.  le  professeur  Risse,  de  Francfort-sur-le-Mein ,  a 
obtenu  une  collation  partielle  du  ms.  âisg. 

Sur  la  demande  de  M.  Mohhsen,  de  Beriin,  le  chef  des  tra- 
vaux paléographiques  a  exécuté  une  collation  des  mss  &&où, 
iio5. 

II  a,  pour  ta  direction  du  Corpu*  tcripbtrum  eccletiasUcùmm  hti' 
noruiR  de  Vienne,  exécuté  des  collations  des  mss  38Ù3',  3848', 
1391,  ilxbU,  i4&5  de  la  Bibliothèque  nationale,  du  ms.  de  Va- 
lenciennes  ifio  et  du  ms.  d'Arras  644. 

M.  CuHONT,  professeur  à  Gand,  a  obtenu  une  collation  par- 
tielle du  ms.  7440  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  M.  le  docteur 
PiGBT  TorNBEG,  Une  copie  de  la  Nekuya  contenue  dans  le  ms.  7880'. 
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Depuis  I  877.  le  Conseil  municipal  de  Paris  allouait  à  la 
Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  1 3,000  francs  consacrée  à  des  bourses  d'ëtudes  ou  de 
voyage.  En  190^,  Il  a  décidé  que  cette  subvention  ne  serait  pas 
continuée  sous  la  même  forme,  mais  que  1^  élèves  parisiens  seuls 
pourraient  demander  individuellement  des  secours  d'études  ou 
des  bourses  de  voyage.  Dans  ces  conditions,  MM.  Boulanger, 
Cahen,  Dépre?.,  Jacob,  Labaste,  Legrand  et  Martin  ont  obtenu, 
en  igoa,  une  bourse  de  voyage,  mais  le  vote  du  Conseil  muni- 
cipal n'ayant  eu  lieu  qu'au  mois  de  décembre,  les  voyages  se  sont 
trouvés  retardés,  et  nous  devons  remettre  au  prochain  Annuaire 
les  Rapports  de  nos  boursiers. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1903  ont  été  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'Ecole  de  Borne  : 

M,  GoiiSTAKT  (Guslaïe-Léon-Harie-Joseph),  ancien  élèie  des  conférnnces 
d'hisloîre. 

M.  Dubois  (Charies-Anloine),  ancien  élève  des  conféreaces  d'antiquités 
)p«cques  et  romaines. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 
M.  Zeilleb  (JBcqufs),  élève  des  conférences  d'épigrapliie  et  antiquités  ro- 
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BIBLIOTHEQUE 
DR   L'ÉCOLE   DES  HAUTES  ÉTUDES 

PUBLIÉE  sons  LES  ADSPIGES 

DU  HIMSTÈBE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Ubrairie  Viiwis  [Bdoillor,  euccaaaeur],  de  1869  k  igoS.] 


1.  La  stratification  du  Imtgage,  par  Max  MûUer,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européetme» , 

par  G.  CurduB,  traduit  par  A.  Bergaïgne.  1869,  iii-8°. 
3.  Étudea  gur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  parlie  :  VÀsle- 

noM,  le  Bottlonnois  et  le  Temois.  Avec  9  cartes.  1869,  in-8'. 
3.  NoUê  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Tournier.  1870 ,  ia-8*. 
U.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  phriel  hrisè  m  arabe,  par  Stanislas 

Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diei.  Tra- 

duit par  A.  Bauer,  1870,  in-8*. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8'. 
1.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  11',  xii',  un' et  iiv'siMes,  publies 
par  fi.  Paris  et  L.  Pannier.  187a,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  tur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  1"  partie. 

latroduclioD ,  Grégoire  de  Tours,  Marius  d'Avenches,  par  G.  Mo- 
Dod  et  parien  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  1879,  iii-8°. 

9.  Le  Bhâmitû-Vilàsa ,  texte  sanscrit  publia  aver,  une  traduction  et  dps 

notes  par  A.  Bergaigne.  1879,  in-8''. 

10.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque ,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1873-1875,  in-8*. 

11.  Élude  sur  les  Pagi  de  ht  Gaule,  par  A.  Lungnon.  a*  parlie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  U  cartes.  1879,  in-8'. 
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1 2.  Duffmrt  épittolain  ehei  Isê  anciens  Égyptiens  de  l'époque pharaontqve, 

par  G.  Maspero.  i8y3,ia-8°. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Saiica.  EtuJ»  tur  le  droit  frunk  {h  fidujussio 

dan*  la  lègigfaliwtfranke;  —  leaSaeeharons;  —  la  glaise  malber- 
gifue),  travaux  de  R.  Sohin,  proféssenr  ii  l'Université  de  Slras- 
bourff,  traduits  par  M.  TWveniii.  1873,  in-^". 
1  II.  Itinéraire  de*  Dix  Mille.  Élude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avrc 
/  3  cartes.  i873,in-8°. 

15.  Etude  sur  PUtte  le  Jeune,  par  Th.  Monnnsea,  traduit  par  C.  Morel. 

i873,in-8°. 

16.  Du  c  dmu  le»  langues  romanes,  par  Ch.  Joret,  187^ ,  in-8*. 

17.  Cieéron.  f^puloln  aii  FamiVintvf.  Notice  sur  od  manuscrit  du  m*  siècle , 

parCh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187a,  in-8°. 

18.  Étude»  sur  les  Comlei  et  Vicomte»  de  Limoges  antérieurs  i  l'an  tooo, 

par  R.  de  Lasteyrie.  187A,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  mois  composés  en  Jraneait,  par  A.  Dannesteter. 

i874,in-8°. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x'  siède, 

par  E.  Cliatelaîn  et  J.  LeCoiillre,  1876,  in-8'. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ba  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduite!  commenté  par  E.  Grëbaut.  187a,  in-8°. 
32.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 
le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationole,  par  l'abbé  E.  Âuvray.  1878,  in-8°. 

23.  Haurvatâl  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mytholo{pe  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Bûcbeler,  traduit  de  l'allemaDd 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1875,  in-8°. 

25.  Anis-el-'Ochchéq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  h  la  description 

de  la  beauté,  par  Cheref-eddin-Rdmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  C.  Huart.  1876,  in-8°. 

26.  Les  Tables  Euguhines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

granmiaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1875, 
iD-8*.  Accompagné  d'uD  album  in-foi.  de  1 3  planches  en  h^o- 
grjvure. 
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27.  Questiûiu  homériquet ,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,111-8°. 

28.  Matèriaiu:  pour  tenir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Renaud,  1"  partie.  1876,  in-8*. 

29.  Ormatdet  Âhnman,  leur* origines  et  leur  histoire,  par  l.  Darmes- 

teler.  1877,  in-8'. 
•tO.  Le»  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 
duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  l'auteur  el  accompagoé 
de  a  planches.  1877,  in-à'. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  tes   institutions  jusqu'au 

iir'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8'. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Bergç.  1877,  in-8°. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  un'  et  au 

iir'  siècle,  par  G,  Fngniez.  1877,  in-8°. 
3â.  Matériaux  pour  servir  à  Vhistoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  ù"  partie.  i878,in-8°. 

35.  Mélanges  puhliés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'École  de» 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  graves.  1878,  iQ-8°. 

36.  La'  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Itig~Yéda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  I.  I.  1878,  in-8*. 

37.  Hisloire  critique  des  règnes   de   Chtldertch   et  de  Chlodovech,  par 

M.  Jungbans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenta  d'une  intro- 
ductioa  et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8*. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles el  anliquex),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  îii-4°. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognn!!, 
Impartie.  1879,  in-8°. 

AO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bat-Valais).  par  J.  Gilliëron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-5'. 

âl.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8*. 

Aâ.  L'Inscription  de  Banian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
9*  partie.  1880,  iii-8°. 
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àZ.  De  Saiurnio  Latinonm  ver»»,  laesl  rpliquiarum  quoUjuot  sapersuat 

gylloge,  scripsit  L.  Havel.  1880,  in-S'. 
â&.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.    Clermont-GanDeau ,  t.  I, 

1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 

3*  partie.  Avec  trois  plaocbes.  1 895.  —  3*  partie.  1895 ,  in-fi*. 
&5.  Histoire  deg  inttitutiotu  municipale»  de  Senlis,  par  i.  Flammermonl. 

1881,  in-8'. 
Â6.  Etiai  sur  let  origines  dit  fond*  grec  de  l'Etcnrial,  par  Cb.  Graux 

1880,  in-8*. 
47.  Lee  monuments  égyptiens  de  fa  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  LedraiD, 

3*  et  3* livraisons.  i88i,iD-â°. 
A6.  Étude  critique  eur  h  texte  de  la  vie  latine  de  S4ttnle  Genevihe  de  Para, 

parCh-Kobier.  1881,  in-8'. 
&9.  Deux  versions  hébraiqves  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnéh,  par  J.  De- 

renbourg.  1881,  in-8'. 

50.  Becherches  critiques  iur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  la^a  à  i3y8,  par  A.  Leroux.  1889,  iii-8°. 

51.  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plao- 

cbes  photogravées.  188a,  in-h', 
53.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  m',  xiii"  et  zir'  siècles,  ptT 

L.  Pennier.  Avec  une  notice  pr^iminaire  par  G.  Paris.  188s, 

iD-8°. 
53  et  5â.  Lareligîonvédiqut d'i^tris les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  II  et  111.  i883.  in-8°. 

55.  Let  Établissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  VoL  L  i883,  in-8'. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage ,  par  P.  Pierson.  1 883 ,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  eontenimt  toutes  les  ghset 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.Loth.  i883,in-8*. 

58.  Hinemari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  i885,in-8°. 

59.  Les  Éli^lissetnents  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  II.  i885,in-8'. 
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60.  Eiêot  sur  les/ormet  et  U»  effet*  de  l't^ranekiuement  dam  le  droit 
gaUo-franc,  par  Marcel  Fournier.  i88S,  in-S". 

61  et  62.  Xt  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fia  du  xii*  siècle.  Édition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  ^oraaire  et  d'une  Usle  des  rimes,  par 
A.-ti.  van  Hamel.  i885,  a  vol.  in-8°. 

63.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne,  a*  partie. 
Compilation  dite  de  Fréd^aire,  par  6.  Mouod.  i885,  in-8*. 

6&.  Étude»svrle  rhgne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i,  par  G.  Pfister. 
i885,in-8°. 

65.  Nonitts  MesTeelhu,  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meyian;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Noniue  pour  les  livres  I ,  II  et  111 ,  par 
LHavet.  i886,in-8% 

66.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Waiid  Menvan  ibn  Djenali  de  Gordoue,  publia  par  J.  Deren- 
bourg.  i886,in-8'. 

67.  Duparfaitengreeet  en  latin,  par  "Ë.Emault  1886,  in-8*. 

68.  Stiles  de  la  XII'  dynastie  au  Mutée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayel.  Avec  60  plancbes.  1886,  in-4*. 

69.  Gujastak  Abalish.  Relation  d'une  coûfërence  tbéologique  prâid^ 

par  le  Calife  Mdmoun.  Texte  peblvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  [laduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Bai-tbélemy. 
1887,  in-8°. 

70.  Éludes  sur  le  papyrus  Prisse,  —  Le  Uvre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Palh-Holep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8'. 

71.  Le*  inscriptions  btthylonietmet  du  Wadi  Rrista,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-S*. 
7â.  Johannis de  CapuaDireetoriumvita  humante,  alias paraholaan^orum 
sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilkh  et  DimnAh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  a  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renwr.  Becueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 
sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Benier.  Avec  portrail.  1887,  in-8°. 
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7A.  La  biblioAèque  de  Fulvio  Ortini.  Contributions  h  l'bistoire  des  collec- 
tions d'Italie  et  k  l'Aude  de  i«  Renaissance,  par  P.  de  Noihac. 
1887,  iii-8'. 

75.  UùUnre  de  la  ville  de  Nogoit  et  de  tet  iuttittttioni  jiuqu'i  la  Jin  du 

xuf  neck,  par  À.  Lefranc.  1 888 ,  in-8'. 

76.  Etude  sur  le»  relationê  politique»  dv  pape  Urbain  V  avec  let  rois  de 

Frauee  Jean  11  et  Charles  V,  d'apris  let  registre»  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  eoiuervé»  aux  arekiee»  du  Vatica«,  par  M.  Prou. 
i888,in-8°. 

77.  Lettre»  de  Serval  Loup,  abbé  de  Ferriirei.  Texte,  notes  et  intro- 

duction ,  par  G.  Desdevises  do  Deiert.  1 888 ,  10-8*. 
76.  Grammatiea  lingua  grœem  vn^ari»,  awlore  S.  Porlio.  Reproduction 
de  l'édition  de  i658,  suivie  d'un  commenbiire  ^mroalical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psicbori. 
1889,10-8°. 

79.  Lit  légende  t^ria^  de  saint  Alexis ,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8'. 

80.  Le»  mecripliotu  antiques  de  la  Côle-d'Or,  par  P.  Lej'ay.  1889,  în-8*. 

81.  Le  livre  des  parterres  fleuris  d'Abou'l-fValid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 
i889,in-8°. 
83.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamkde  et  la  eompilatioit 
de  BusUcien  de  Pùte;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris.  parË.  I^selh.  169a,  in-8'. 

83.  Le  Théâtre  indien ,  far  S^ivaia  Lin.  i890,in-^°. 

84.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  compte»  de  Navarre ,  publii^ 

par  J.-A.  Brutaiis.  i8go,  In-8'. 

85.  Commentaire  sur  le  Sé/er  Ye»ira  ou  Livre  de  la  création ,  par  le  Gaon 

SaadyadeFayyoum,  publie  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8". 

86.  Étude  sur  Ge<^roi  de  Vendâme,  peirL.Coiapaia.  i8gi,  in-8°. 

87.  Les  derniers  Carolingien».  LoAaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

$5â-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louiee  de  Savoie ,  par  6.  Jacqnelon.  1899, 

in-8°. 
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89.  Aristote,  Cmuiitulion  d'AAènet,  traduite  par  B.  Houmoallier  avec 

ta  coDaboralîon  de  E.  Bourgnet,  J.  Brunhea  et  L,  Eisenmaan. 
1893,111-8°. 

90.  Élude  tvrh  pohne  de  Gudrun,  par  Albert  Fécamp.  iSçi,  in-S'. 

91 .  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  reBtitution  de  sa  bi- 

bliothèque, par  P.  dePiolbac.  189a,  in-8°. 

92.  Étude»  de  phihlogie  né^greeque.  Becherches  tiir  le  développement 

historique  du  grec,  publias  par  Jean  Psichari.  1893,  in-8'. 

93.  Chroniquet  de  Zara  Yâeqib  et  de  Baeda  Mdryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  frani^iae,  par  Jules  PeiTuchon.  1893 ,  in-6°. 

94.  taprose  mitrique  de  Symmaque  et  les  original  du  Curnu,  par  Louis 

Havet.  189a,  in-8'. 

95.  Lee  lamentations  de  Malheohts  et  le  livre  de  leetce  de  Jehan  le  Fivre, 

de  Reison.  Teite  latin  et  anciennes  versions  eu  vers  français, 
publ,  par  van  Hamel.  T.  I,  1893,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  II.  1  " livraison ,  1894,  in-8*. 

97.  Le  Livre  de  eatoir  et  qu'il  y  a  dans  tHadts.  Étude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  deBeriin,  par  Gustave  Jéquier.  i893,in-8°. 

98.  Les  FabUamx.  Elude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  Age,  par  Joseph  Bédier.  1893 ,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88^-8^8),  par  Edouard 

Favre.  iSgS,  in-8°. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  {i868-t8g3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt-cinq  premières  années  de  son  existence. 
»"livr.  1893.111-8°. 

101.  Élude  sur  la  vie  et  le  r^  de  Loms  VIII,  par  Ch.  Petit-Du  taillis. 

i89fi,in-8'. 

102.  Plauti  Amphitruo.  Ëdidit  L.  Havet  corn  discipnlis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gobin,  Philipot,  Ramain,  Bey,  Roersch,  Segreslaa, 
Tailliart,  Vltry.  t89&,ii)-8°. 

103.  Saùtt  Cieairt,  évique  tArlet,  5o3'5&S,  par  A.  Malnory.  189A, 

in-8*. 
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lOâ.  ChrmiquedeGaliriidén!0»{Claudi>u),roid'Éthiopie.TeHe^\i'mpiea, 
traduit,  anootë  et  procédé  d'une  inlroduction  historique,  par 
Wiiliam~ËI.  ConzelmaQ.  i8g5,  in-8*. 

105.  Al-Faickri.  Histoire  du  Khalifat  et  du  Vizirat  depuis  leurs  origiues 

jusqu'il  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-fi>takâ.  Nouvelle  édition  du  tpxle  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbourg.  iSgS,  io-S'. 

106.  Jean  Bahie,  cardinal  d'Angert,  par  SeariForgeot.  1895,111-8°. 

107.  Matériaux  pour  tenir  à  l'hiêtoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Blonay.  1896,  in-8'. 

108.  Eita*  tur  PÀugustalité  dans  remptre  romain,  par  F^ii  Mouriot. 

1895.  in-8'. 

109.  Tite  Live.  Étude  et  collation  du  manuscritSyad  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1895,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Méziirei  (iSay-iioS)  rt  /a  croitadeau  zir*  «èc/e,  par 

H,  Joi^a.  1896,  in-8*. 

111.  Les  lapidaires  indiem,  par  Louis  Finol.  1896,  in-8'. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  {h' parÛe).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  163  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  i8g5,  in-8*. 

113.  Études  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Clennont-Gannean.  T.  IL 

1895-1898,  in-û°. 
llû.  Étude  grammatieak  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément,  par  l'abbé  J.  Viteaii. 

1896,  in-8'. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusa^  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet,  1897,  in-S*. 

116.  L'Alsace  au  jv!!"  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  1.  1897,  in-8°, 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomfield.  1897.  in-8°. 

118.  Elvde  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Caslille  au  xiv'  et  au 

zf  siècle,  par  Georges  Daumet.  1898,  in-8°. 

119.  Études   critiques  sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,    par 

G.  Honod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  Uvre  :  Des  origines  à  Sug.  1896,  in-8°. 
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120.  L'Abaee  au  irii'  tiède,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  îd-S*. 

121.  Le  Livre  de  fatcension  de  Pe»pnt  «ur  lajorme  du  ciel  el  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rédigé  en  1279  par  Grégoire  Ahoulferag 
dit  Bar  Hebrmut,  publié  pour  la  première  fois  par  P.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8'.  a*  partie  :  traduction 
(rançaiee.  1900,  in-8'. 

1 22.  IntroduetioH  à  la  ehrmuÀogie  du  latin  vulgaire.  Étude  de  philologie 

historique,  par  Geoi^e  Moh).  1899,  in-8*. 

1S3.  Etsai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisalion  des  groupes  ûii- 
tiauxgi.ii,  fl,  pi,  bl,  étudiée  dans  les  parler*  de  3oo  communes 
du  Calvadot,  par  Gh.  Gueriin  de  Guer.  1899,  in-8°. 

12â.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Ecke).  1899,  'i^'^'- 

125.  Étude  sur  le  traité  de  Paris  de  xaSg  entre  Louis  IX  el  Henri  III, 

par  Michel  Gavrilovitch.  1899,  In-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  in-8*. 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8', 

128.  Le  Ditc^it  de  Tarifa  Ibn-al-'Abd  al-Bahri,  par  Mas  Sdigsohn. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosaîrù,  par  René  Dussaud.  1900,  iD-8'. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babylotàens,  par    François   Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiem,  par  René  Poupardin. 

1901,  in-8'. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne,  par  A.  Giry.  1901,  in-8°. 

133.  Hermite  Alexandrini  ùi  Platonis  Phtedrum  sckotia,  edidit  P.  Cou- 

vreur. 1901,  in-8°. 

iZh.  Les  marchands  de  Ceau,  hanse  parisienne  et  eon^agnie  fi-aiiçaise, 

par  Enide  Picarda.  1901.  ia-8°. 
135.  La  diplomatie  carolingienne,    du   traité  de   Verdun  à  la   mort  de 

Charles  le  Chauve  (8^3-877),  par  Joseph  Galmette.  1901, 

in-8', 
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136.  Le  parler  populaire  dam  la  commuât  de  Thaon  {Calvados),  par 

Gh.  Gueiiin  de  Guer.  1901,  in-8°. 

1 37.  Tieiata  Sanbat.  Récit  lëgenfUîre  de  la  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Halévy.  igoa,  in-S". 

1 38.  Etude»  »ur  l'histoire  de  Milet  et  (^  Didymeion,  par  B.  Haussoullier. 

i9oa,in-8°. 

139.  Eiudet  sur  fêtymùhgie  et  le  vocabulaire  du  vieux  glane  (1"  partie), 

psrA.Meiliet.  igoa,  in- 8*. 

liO.  t'iude  sur  U»  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Ghavanon.  1903,  ia-8°. 

iUl.  Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  fAeder.  1903,10-8°. 

1^2.  Histoire  de  la  conquêle  romaine  de  la  Daeie  et  des  corps  d'armée  qm 
y  ont  pris  part,  par  M"'  V.  Vaschide.  igoS,  in-8'. 

Iâ3.   Le  eautiomtement  dans  l'ancien  droit  grec ,  parT.  W.  Beasiey.  iç|oa, 

iii-8°. 

lââ.  Le  Nil  à  l'époque  Pharaonique,  par  Palanque.  1903,  in-8°. 

Iâ5.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et Sénéc/matsêes ,  parG.  Dupont- 
Ferrier.  190a,  ia-S'. 

146.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gau- 

thîot.  1 903 ,  in-8'. 

147,  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  {Sous  presse.) 

En  ooura  d'impresoioii. 

G.  Salmon,  Introduction  lopographique  à  l'Iûsloire  de  Bagdad. 

Chapot,  La  province  romaine  pneontulêirt  d'Âtie. 

LassaDe-SerbaL,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56i-i6)5). 

Fitx-Godd,  La  Vida  de  San  Domingo  de  Sîlos,  par  Gonzalo  de 
Berceo. 

J.  et  P.  Passy,  Le  patois  des  Osmalois. 

Mario  Schiff,  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane. 
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ANNUAIRES. 
1893.  G.  PiRis,  L'altération  nmane  du  c  lattu. 
189â.  Ed.  TonimrBB,  Notet  «ur  Démotthène. 

1895.  G.  BoissiEH,  Salura  tota  nostra  m.  —  M.  Bbkal.  James  Dar~ 

meiteler. 

1896.  G.  Mono»,  Du  rôle  de  l'opfosition  de»  race»  et  des  mtionulité»  daii$ 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Mmpero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

niÈBE,  Joseph  Derenbourg, 

1898.  A.  CiKBikRE,  Sa- m  tkaptlre  de  Grigoire  de  Tours  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  TaéfEiWN,   Sur  fktttoire  des  origines  de  /'iMiiiuhoB  monar- 

chique Jrtmfoise. 

1900.  J.  Ror,  Corrections  et  additiov  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  JiU  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Hatbt,  Un  canticum  de  Céeilius.  —  F.  Lot,  ÂrAur  Gir^. 

1902.  H.  GiiDOZ,  La  Béquisition  d'amour  et  le  symbolisme  de  ta  pomme. 

1903.  Ch.   CLBBSOnr-GiHNBin ,    Où   était  l'embouchure  du  Jourdain  à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Mbillst,  Auguste  Carrière. 

La  BAUothique  de  f Ecole  des  hautes  études,  publiëe  eu  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  finstructioa  puUique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplâmés 
publiées  en  dehors  de  la  collectioD  ''>  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Emest  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

'')  Les  élèves  pressa  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibtiùthèqtit,  è  It  condition  d'en  remettre  quime  eiemplaires  à  li  Section. 
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Étude  gtir  le  Papyrut  d'Orbiney,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leronx, 

i888,in-i*(autogrephië). 

Oton  de  Graïuon  et  ses  poésies,  par  A.  Piaget.  i8go.  (Extrait  de  te  Ro- 
mania,  t  XIX.) 

Inscriptions  antiques  de  la  Qvatriime  Lyonnaise,  par  P.  Arnauldet. 
i"  partie.  1895.  (Extrait  des  Ménunresde  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  Ré/lexiona  tur  Vime,  par  Bakya  ben  Joseph  ihn  Pakouda,  traduites  de 
l'arabe  en  hëbreu.  précédées  d'bn  résumé  et  accompa^ées  de  notes 
par  [saac  Broydé.  Paris,  Impr.  LevinBohn-KUemnik ,  1896. 

La  prise  de  CA>rdres  et  de  ScbUle,  chanson  de  geste  du  xii"  siiele,  publiée 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  natioaale,  par  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  {Société  des  anciens  textes  français.) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  i6y5, 
par  Jean  Lemoiae.  Paris,  Champion,  1898. 

La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iSjG,  par 
Léon  Mirot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

L'industrie  du  sel  en  Franche-Cmnlé  avant  la  conquête  Jrançaise,  par  Max 
Prinet,  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

Les  gloses  françaises  (loaiim)  de  Gersekom  de  Meti,  par  Louis  Brandio. 
Piiris,  Durlacher,  190a.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 

nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroux, 
gr.  in-8',  1901.  {Publications  de  l'École  française  d'Extrème-Oriml, 
vol.  II.) 

RenrilV  et  la  ligue  évatigélique.  Étude  sur  la  politique  française  en  Alle- 
magne  (iSgS-ifiio),  par  Jean  Petresco,  Paris,  Henri  Jouve,  igoS. 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  BMiatl^que  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d!histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  ia  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques,  le  Moyen  Age, 
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]c  Journal  asiatique,  iea  Annales  du  Mutée  Guùnet,  la  Revue  lémilique, 
ta  Itevue  de  ^histoire  des  ReUgions,  le  Recueil  de  travaux  relatyi  à 
la  philologie  et  à  Tarchéologie  égyptiennes  et  assyriennes,  les  Annales 
du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  piir  MM.  Daremberg  et  Sagtîo, 
sodI  dus  à  d'anciens  élèves  de  l'Ecole. 
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CHRONIQUE 

L'ANNÉE    1902-1903. 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 
(Extraite  du  Refrùtre  dea  procès-yerbaui.) 


2  NOVEMBRE  1902. 

Le  Président  anaonce  que  M.  Scheil,  chaîne  d'une  aouvelle  mission 
en  Perse,  a  coafié  la  conférence  d'assyriologie,  pendant  son  absence, 
M.  François  Martin,  élève  diplômé  de  la  Section. 

Q  rend  compte  des  fét«s  de  la  Bibliothèque  Bodiéienne  d'Oirord,  aux- 
quelles il  a  représenté  l'École  avec  M.  Bémont. 

Rapports  Jàvorablet  : 

i'  De  MM.  G.  PiBis  et  Thomas  sut  la  thèse  de  M.  Fitz-Gebild  (édi- 
tion critique  de  la  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  deBerceo); 

a'  De  MM.  Moret  et  Desrousseaux  sur  la  thèse  de  M.  Demer  (CÛ- 
metU  d'Alexandrie); 

Z°  De  MM.  Chatelaw  et  Th^bnat  sur  la  thèse  de  M.  Louis  PoinssoT 
InêcnpIÙHit  latines  de  Dougga). 

31  DÉCEMBRE  1902. 

Le  Président  explique  pourquoi  la  réunion  de  janvier  a  été  avancée 
de  deux  semaines.  Oh%é  de  se  rendre  en  Itdie  auprès  d'une  malade, 
il  a  désiré  présider  encore  une  réunion  avant  son  départ. 

Au  sujet  des  bourses  accordées  par  la  Ville  de  Paris  à  nos  élèves,  il 
met  la  réunion  au  courant  des  démarches  faites  auprès  du  Président  du 
Conseil  municipal  et  de  M.  Chautard ,  rapporteur  de  la  Commission  des 
bourses.  Désormais  les  élèves  originaires  de  Paris  ou  ceux  dont  la  lamille 
est  fixée  à  Paris  depuis  dix  ans  pourront  seuls  obtenir  une  subvention 
de  la  Ville  de  Paris. 
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Sont  tSus  loembreg  de  la  CommisBioD  de»  bourses  pour  lyoS, 
MM.  Derehbodio,  Uitit,  Ror. 

Sont  élus  membree  de  la  Goniinissioa  de  publication  pour  igo3, 

MM.  BiHONI,  UlUSSOPLLlU,  MULLET. 

JtappùrlftKorable  : 

De  MM.  LoKGKOH  et  Ror  sur  la  thèse  de  M.  I<éon  Giutbier  ;  La  Lom- 
bards d«tu  lei  deux  Botirgog»e». 

M.  DiRBHBODiG  dépose  une  thè§e  de  M.  Jean-Baptiste  P^biei  :  Le 
général  a-abe  Hadjadj.  Commissaires  responsables  :  MM.  Mayer  I^tiiBERT 
et  R.  DissAUD,  élève  diplAmé. 

29  MARS  1903. 

M.  TaivEKiN,  pi^sidantàla  place  deM.MoNOD,  retenu  à  Rome,  donne 
lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  le  Président  déplore  le  vide  causé  h 
l'École  par  la  mort  récente  de  M.  Gaston  Paris. 

M.  Thévenin  exprime  les  regrets  du  Conseil  au  sujet  de  cette  perte 
irréparable.  D  ajoute  que  Gaston  Paris  aura  eu  au  moins  une  dernière 
joie,  cdle  de  voir  entrer  k  l'Académie  des  inscrip^ns  et  bdles-lettres  le 
Secrétaire  de  la  Section. 

M.  MoREL-FiTio  expose  son  projet  de  faire  îastalter  à  l'Ecole  les  livres 
de  phiiolo^e  romane  laissés  par  G.  Paris  et  achetés  par  la  marquise 
Arconati-Visconli ,  en  mémoire  de  son  père  Alphonse  Peyrat.  Le  esta- 
l<^e  en  serait  dressa  anlâieurement,  aux  frais  de  M"*  la  marquise 
Arconali-ViRconti.  La  donation  a  6tÂ  faite  k  l'État,  en  stipulant  que  la 
biMiothèque  serait  conservée  aoit  au  GolU^  de  France,  soit  dans  tout 
autre  ëlaidîssement  d'eiueignement  sup^enr. 

La  Section  confie  k  ceux  qui  ont  élë  ou  seront  mâlés  aox  né^focialiona 
le  soin  de  pourvoir  à  ce  que  les  livres  de  G.  Paris  restent  la  propriété 
de  l'École  des  hautes  études. 

La  Section  décide  ensuite,  h  mains  levées,  que  l'enseignement  de 
G.  Paris  sera  maintenu.  On  nomme  une  commission  chargée  de  faire  des 
présentations.  Sont  élus  :  MM.  Giixtdatn,  Hatet,  Houl-Fatio. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  M.  Femand-Eugène  Martin  :  Alplmm  II, 
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roi  d'Aragon  [i  i6ù-i  lyÔ),  marguït  de  Provence.  Sa  jtoUlique  dans  le 
midi  de  h  France.  Commissaires  respoasables  :  MM.  Morel-Fitio  et  Rov. 

Au  nom  deM.MonoD,  est  déposée  une  Ihèse  de  M.  Andr^  Pidodx  :  Gil- 
bert  Couiin,  secrétaire  d'Érasme.  Commissaires  responsables  :  MH.  Le- 
vinm  et  Roi. 

Rapports  favorables  : 

1°  De  MM.  BiHoKT  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Kikkildt  :  Invasloiis 
normandes  en  France  jusqu'en  gtt.  Celle  thèse ,  écrite  en  angiais ,  ne  sera 
imprimée  qu'après  avoir  été  traduite  en  français  ; 

Q*  De  MM.  Lambert  et  Ddssiud  sur  la  thèse  de  M.  P^riei  :  Le  général 
arabe  Hadjadj. 

36  AVRIL  1903. 

Lecture  est  donnée  du  rapport  de  la  Commission  nommëe  daus  la 
pféciidenle  rëunion,  conduant  à  nommer  M.  Mario  Roques  maître 
de  oonférences  de  langues  romanes.  Ces  conclusions  sont  adoptées  par 
i5  voix  contre  i. 

M.  Sylvain  LÉvi,  au  nom  de  M.  Hàlevi*,  absent,  dépose  une  thèse  de 
M.  Isidore  Lévr  :  L'histoire  juive  dans  la  lillérature  alexandrine.  Commis- 
saii'es  responsables  :  MM.  Lahbest  et  Mohet. 


M.  Br^l  ,  i-emplaçant  à  la  présidence  M.  Mouod ,  retenu  par  la  ma- 
ladie, rappelle  le  rôle  prépondérant  joué  par  G.  Paris  dans  !a  fondation 
de  l'École  des  hautes  études.  C'est  lui  qui  a  donné  le  modèle  d'une  con- 
férence de  l'École,  fourni  le  plan  de  la  BibUoihique  de  l'École,  pris  la 
plue  grande  part  h  l'élaboration  des  r^ements  qui  nous  régissent. 

M.  RogoES,  introduit  dans  la  salle  de  réunion,  l'eçoit  de  M.  Bréal  les 
souhaits  de  bienvenue. 

B^ort  favorable  i 

De  MM.  CHiTELJiN  et  Uiobsouluer  sur  la  thèse  de  M.  Siihour  de 
Ricci  :  Corpus  papyromm  laùnorum ,  qui  devra  être  remaniée  avant  Tim- 
pressioD. 
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M.  Ror  dépose  uae  thèse  de  M.  Gandilhon  -.La  Cour  et  la  vie  priuée  de 
Louis  XI.  GommiBBaIre§  responsables  :  MM.  B^mont  et  Lefrinc. 


Est  déposée,  au  nom  de  M.  Monod,  la  thèse  de  M.  Lesne  ;  Le»  métxh- 
polifaiiu  à  l'époque  carolingienne.  Commissaires  responsables  :  MM.  Lot 
et  Roï. 

Sont  désignés  comme  candidats  de  l'Ecole  ie9  hautes  études  h  l'École 
Trançaise  de  Rome  :  M.  Louis  Poimssot,  par  li  voix;  M.  Fernand-Eugëne 
ItfARTiN,  par  11  voix.  En  conséquence,  ils  seront  présentas  tous  les 
dent,  M.  Poinssot  en  première  ligne,  M.  Martin  en  seconde  ligne. 

M.  Rov  annonce,  pour  l'an  prochain,  comme  candidat  h  l'École  de 
Rome,  un  de  ses  élèves  de  troisième  année,  M.  Rernard  Monod,  qui  a 
entrepris  une  histoire  complète  du  pape  Pascal  II. 

M.  Havet  signale  un  de  ses  élèves,  M.  Gusnieb,  qui  a  de  grandes 
dispositions  pour  la  philologie,  quoiqu'il  s'occupe  surtout  de  questions 
archéologiques  pour  lesquelles  un  séjour  à  Rome  serait  très  désirable. 

I,a  question  de  publier  un  volume  de  Mélanges  dédié  à  fa  mémoire  de 
G.  Paris  est  renvoyée  h  l'examen  de  la  Commission  de  publicalioni 

Sur  la  demande  M.  Morrl-Fatio,  on  nomme  une  Commission,  com- 
posée de  MM.Thohab,  LefraiiCiMorel-Fatio,  qui  sera  chargée  d'assister 
jo  Président  et  le  Secrétaire  dans  l'organisation  de  la  biUiothèque  Gaston 
Paris, 


itizec  .y  Google 


RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR   L'INSTITUT  EN   1903. 


ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

Prix  Gobtn.  —  Premier  prii  décerné  h  M.  Piarre  de  Nolhic  pour  ma 
ouvrage  :  La  eriation  de  VtnaiUei  d'^rii  da  docMunlt  inédit. 

ACADÉMIE  SES  mSGRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Pris  GoberL  —  Premier  prix  décerné  à  M.  G.  Ddpont-Fbbhibi  pour 
SOQ  ouvrage  :  La  officiera  royavw  de*  bailUagei  et  iéaiehttuuéet  tt  kt 
Inslituliotu  mimarehiques  en  France  à  la  fi»  du  moyen  âffe  (Bib).  de  l'Ecole , 
fasc.  1^5}. 

Detuiime  prix  k  M.  Eugène  Dkpiri  pour  «oa  ouvri^  :  Ltê  origine* 
de  la  guerre  de  CeiU  Ant. 

Prix  Bordin.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix,  une  récompense  de 
1,000  francB  a  ëtë  accordée  à  M.  René  Ddssidd  pour  aon  Hi*toire  et  reU- 
gùm  des  Nosaîris  (Bibl.  de  l'École,  fasc.  199)  et  son  Vogage  au  Sofa 
(publié  en  collaboration  avec  M.  Miclbr). 

Prix  SaÎHlour.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix,  une  récompense  de 
1,900  francs  a  été  accorda  à  M.  Fossbï  pour  son  ouvrage  :  La  magie 
atsyriennc,  et  une  de  5oo  A-ancs  h  M.  Mobet  ponr  son  Itituel  du  culte 
journalier  en  Egypte. 

Prix  Chavée.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix ,  une  somme  de  600  francs 
a  été  accordée  à  M.  Guirldi  de  Gdeb  pour  son  Parler  populairt  dans  la 
commune  de  Thaon  (Bibl.  de  rKcoIe,rasc.  i36),  son  Estai  de  âialeelologie 
normande  (Bibl.  de  l'Ecole,  hsc.   laS)  et  son  Atla*  dù^ecUÂogique  de 
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Normandie.  —  Pareille  somme  h  été  attribuée  a  MM.  Ûottih  et  Lan- 
ooDÉT  pour  leur  Glouaire  du  parler  de  PUchtUd. 

Prix  Proêt,  —  Partagé  eotre  M.  Pfhtbr  pour  la  lome  1  de  son  Hiiloirt 
Je  Nancy  (900  francs],  et  M.  Paul  Mamchil  pour  son  étaide  intitulée  : 
Bemarques  Aronolcgique»  e(  topogr^iquet  sur  k  Cartitlaire  de  Gam 
(3oo  francs). 

Concourt  des  antiquité»  de  la  France.  —  Deuiiême  mention  accordée 
è  M.  LtMHDB  pour  Bes  Études  d'histoire  et  d'archéologie  n 


NECROLOGIE. 

M.  Gaston  Paris,  directeur  des  études  de  phUoli^e  romane  depnis  la 
fondation  de  l'École ,  en  1 868 ,  qui  avait  rempli  les  foactiong  de  président 
de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  de  i885  (date  du 
décès  de  Léon  Renier)  k  1898  (époque  où  il  fut  ë!u  adminialrateur 
àa  Collège  de  France),  est  mort  à  Cannes,  le  5  mars.  Nous  donnerons 
Tan  prochain  une  notice  détaillée  sur  ses  traraux  et  son  enseignement, 
rédigée  par  M,  Antoine  Thomas  qui  Iwi  succède  comme  directeur 
d'études.  En  attendant,  nous  reproduisons  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés aux  obsèques ,  célébrées  au  Go!  1^  de  France ,  le  1 9  mars ,  par 
divers  membres  ou  anciens  membres  de  l'École  des  hautes  études'''. 

Le  discours  suivant  a  été  lu  par  M.  Thévenin,  an  nom  de  M.  Ga- 
briel Monod ,  président  de  la  Section ,  retenu  h  Rome  auprès  d'une  parente 


'''  D'autre*  discours  ont  été pronoDcëi  par  H.  Chaumië,  Minietre  de  l'inetruc' 
tion  publique;  p«r  M.  Ferdintiid  Brunetière,  au  nom  de  l'Acadëmie  franfaine 
par  H.  Levaaseiir,  au  nom  da  Collège  de  France;  par  M.  Paul  Heyer,  au  nom 
de  l'Ecole  des  chartes;  par  M.  Elle  Berger,  an  nom  de  la  SodéÛ  de  l'Ecole 
cbsrtci;  par  M.  (1.  Steffeae,  délégué  de  la  Section  romane  de  l'Unirerûlé  de 

Voir  tes  articles  consacrés  k  G.  Parii,  par  M.  Michel  Bréal  dans  la  i)niu>  dt 
Parit;  par  M.  G.  Monod,  dans  la  Amu«  fiiilon^iu,-  par  M.  Panl  Meyer,  dans  la 
Rvmatiia;  par  H.  Mario  Roques,  i  l' Association  des  Éludiaots  (Hommagi  à 
GtulMt  Parie,  ik  mai  igo3,  in-8*);  par  M.  H.  DereDbourg(L«uû(b  Ctirtq  it 
G.  Paru),  dans  le  DulL  de  l'Ae.  de  l'hittoire  à  Madrid. 
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hlSCOUnS  DE  H.  G.  MOHOD,  AU  KOM  DE  l'bCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

L'École  des  bsntea  études  pleuiv  en  Gaston  Paris  an  de  ses  fooda- 
teurs,  UD  des  hommes  qui  l'oat  le  plus  hoDorée,  qaî  ont  fait  le  [dus 
pour  sa  r^utation  scientifique  et  l'efficacité  de  son  enseigoeroenL  Lorsque 
Victor  Duruy  créa  l'École  des  hautes  éludes  sans  avoir  précisé  qudie 
forme  devait  prendre  l'enseig^nemeat  de  l'histoire  et  de  la  philologie  à 
cAté  des  laboratoires  de  physique,  de  chimie  et  de  sciences  naturelles, 
Gaston  Paris,  qui  avait  déjà,  à  la  salle  Gerson,  pris  part  aux  premières 
tentatives  faites  par  le  Ministre  pour  animer  d'une  vie  nouvelle  notre 
enseignement  supérieur,  lut  un  de  ceux  qui,  sons  la  présidence  de  Léon 
Renier,  donnèrent  à  nos  conférences  la  forme  et  l'organisation  qu'elles 
ont  conservées  depuis. 

Les  séminaires  de  phittdt^e classique,  de  philologie  orientale,  de  phi- 
lologie romane,  d'histoire,  qui  furent  organisés  alors  dans  notre  École  et 
qui  devaient  se  développer  si  rapidement,  groupèrent  bientAl  tous  les 
jeunes  geus  qui  se  sentaient  attirés  vers  les  travaux  désintéressés  de  l'éru- 
dilion,  formèrent  un  centre  commun  d'études  pour  les  élèves  de  nos 
écoles  spéciales  et  ceux  de  l'Université  de  Paris  réorganisée,  et  attirèrent 
immédiatement  de  nombreux  étudiants  étrangers. 

Aucun  des  enseignements  de  notre  École  n'a  été,  à  cet  ^ard,  plus 
fécond,  plus  remarquable  que  celui  de  Gaston  Paris.  Le  volume  de 
mémoires  philoli^ques  qui  lui  a  été  dédié  par  ses  élèves  Scandinaves 
en  est  un  éclatant  témoignage.  Il  fut  un  temps  où  il  se  plaignait  même 
que  sa  réputation  attirât  autour  de  lui  un  nombre  encore  plus  grand 
d'élèves  étrangers  que  d'élèves  frimçais.  Il  n'avait  plus  lieu,  dans  ces 
dernières  années,  d'éprouver  le  même  regret.  Si  les  étudiants  en  pbilo- 
l(^ie  romane  de  tous  les  pays  ont  continué  è  considérer  comme  néces- 
saire il  leur  préparation  scientifique  d'avoir  suivi  les  conférences  de 
Gaston  Paris,  les  Français  y  sont  venus  chaque  année  plus  nombreux, 
et  il  n'est  |>os  on  seul  de  ceux  qui  cultivent  ou  enseignent  aujourd'hui 
chez  nous  In  philologie  romane  qui  ne  se  foxse  honneur  de  compter 
parmi  ses  disciples. 

Beaucoup  même  de  jeunes  savants,  qui  ne  disaient  pas  des  langues 
romanes  leur  étude  spéciale,  tenaient  à  suivre  ses  conférences,  à  déve- 
lopper leur  esprit  par  cet  enseignement  où  la  plus  riche  érudition  litté- 
raire s'alliait  à  la  conscience  critique  ia  plus  scrupuleuse  et  à  une  rare 
puissance  de  pensée.  Ceux  qui ,  comme  moi,  oot  culeprivil^de  suivre 
■es  leçons  savent  qud  mallrc  incomparable  il  a  été.  Il  étsitde  ceux  à  qui 
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oD  regrette  de  ne  pouvoir  se  donner  tout  entier,  à  qui  on  dit  du  fond  du 
cœur  comme  dans  une  prière  :  Tu  duea  e  tu  maetiro. 

Vous  savei  quel  lut  son  dévouement  pour  ootre  Ecole,  ajoutant  aui 
conférences  qu'il  disait  dans  notre  local  ordinaire  pour  tous  les  élèves 
inscrits,  des  conférences  spécides  du  dimanche  données  chez  lai  à  des 
élèves  de  choix.  Jamais  il  n'a  mesuré  ses  efforts  k  ses  forces,  ni  au  mi- 
nime salaire  dont  il  voulut  toujours  se  contenter.  Il  regrettait  de  ne 
pouvoir  faire  plus  encore  et,  il  y  a  trois  mois,  déjà  atteint  gravement  par 
la  maladie ,  il  refusait  de  se  rendre  k  mes  supplications ,  et  de  s'accorder 
un  peu  de  relâche.  Il  prétendait  que  ses  leçons  des  hantes  études  lui 
donnaient  des  joies  nécessaires  à  sa  santé. 

Le  dévouement  qu'il  apportait  à  son  enseignement,  il  l'apporta  aussi 
à  la  direction  de  notre  Section  pendant  les  dix  années  où  il  a  été  notre 
président.  Nul  de  nous  n'a  oublié  ce  qu'il  a  &it  pour  défendre  l'éwle 
quand  elle  était  menacée,  pour  ouvrir  ses  cadres  k  des  enseignements 
nouveaux,  pour  amâiorer  la  situation  matérieUe  de  ses  coll^^es,  pour 
maintenir  l'École  dans  l'esprit  primitif  de  son  institution ,  le  culte  désin- 
téressé de  la  science. 

Parlerai'je  des  regrets  que  nous  laisse,  non  seulement  le  collègue  et 
le  directeur,  mais  l'homme  et  l'ami?  Ici,  j'aurais  trop  à  dire;  trop  de 
souvenirs  nous  remonteraient  au  cœur,  en  songeant  k  ces  réunions  ami- 
cales tout  illuminées  de  sa  cordialité,  de  sa  gaieté,  du  jaillissement  in- 
tarissable de  l'esprit  le  plus  puissant  et  le  plus  orné  qui  fut  jamais.  Il  y 
a  un  mot  qui  vient  involontairement  aux  lèvres  quand  on  pense  h  lui, 
c'est  le  mot  générosité.  Générosité  de  cœur,  de  caractère,  de  tempéra- 
ment, d'esprit,  tout  était  généreux  en  lui. 

LittÀatare,  art,  [4iilosophie ,  histoire,  science,  rien  de  ce  qui  est 
digne  d'occiqter  la  pensée  ne  lui  était  étranger.  Sur  tous  les  sujets,  on 
était  sdr  de  l'entendre  exprimer  des  vues  profondes  et  géniides.  Et  dans 
le  domaine  de  la  vie  pratique,  dans  les  rdations  personnelles  comme 
dans  les  afhùres  publiques,  on  était  sdr  d'avance  de  trouver  toujours  en 
lui  l'appui  le  pins  sdr,  le  guide  le  {dus  clairvoyant  et  le  fias  généreux. 

Ha,  certes,  accompli  une  œuvre  considérable,  admirable;  il  laisse 
après  lui  beaucoup  de  belles  œuvres ,  beaucoup  de  bonnes  actions ,  beau- 
coup d'élèves  excellents  ;  mais  nous  avions  besoin  de  le  conserver  long- 
temps encore,  pour  le  service  de  notre  pays,  pour  l'honneur  des  lettres 
et  de  la  science  françaises ,  pour  le  développement  de  notre  haut  ensei- 
gnement, pour  le  honhenr  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et  aîmé,  et  qui 
De  pourront  jamais  se  consoler  de  sa  perte. 
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DIBCODBS  Dl  V.  OBOBGKB  PEBROT, 
PR^IDENT  DB  L'ICID^MII  DBS  IHaCllPTlOUB  BT  BBLLES-LBTTBBS. 

Par  Ifl  voix  de  fon  éioqueot  directeur,  l'Académie  française  vient  de 
rendre  nn  éclatant  hommage  h  ia  mémoire  de  Gaston  Parig;  mais  toute 
sincère  et  profonde  cfue  soit  sa  douleur,  elle  ne  saurait  être  comparable 
à  celle  que  nous  éprouvons  en  disant  un  dernier  adieu  à  no  confrère 
qui  siégeait  parmi  nooi  depuis  vingt-sept  ans.  Entré  jeune  dani  notre 
Compagnie,  U  diait  bientôt  eo  être  un  des  doyens  ou  |dutAt  il  l'était 
déjà  par  l'autorité  qui  s'y  attachait  h  tous  ses  jugements  et  k  tous  ses 
avis.  C'est  avec  joia  que  nous  l'avons  donné,  je  pourrais  presque  dire 
prêté  k  notre  illustre  sœur  aînée,  l'Académie  française  ;  mais  c'est  vrai- 
ment à  nous  qu'il  appartenait  par  ses  origines ,  par  une  longue  posses- 
Non  d'élat,  par  la  méthode  et  la  nature  qui  ont  fait  de  lui,  en  Europe, 
le  mallre  incontesté  des  études  romanes,  par  le  caractère  enfin  des 
recurâls  où  il  les  publiait  d'mdinaire.  Sa  mort  est  pour  nous  un  deuil 
de  famille. 

De  même  que,  chez  nos  pères,  les  fils  de  certaines  maisons  étaient 
promis,  par  leur  naissance  même,  ani  pins  hautes  dignités  de  la  magis- 
trature ou  de  l'bgliso  et,  presque  dès  l'adolescence,  commençaient  h  s'y 
préparer,  Gasiou  Paris  fut,  en  quelqne  sorte,  prédestiné  h  l'Académie 
des  inscriptions  et  bdle»4ettres.  Bien  avant  qu'il  y  entrât,  il  y  avait  sa 
[dace  retenue  et  comme  marquée  ii  son  nom.  Dans  ces  vieux  bâtiments 
de  l'arcade  Oolbert  où  étaient  encore  logés,  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle,  héritiers  des  Baluzc  et  des  Barthâemy,  les  principaux  conserva- 
teurs de  la  Bibliothèque  nationale,  presque  tous  membres  de  noire 
Compagnie,  il  y  avait  conmie  nue  pépinière  de  futurs  savants. 

François  Lenormant  y  apprenait  à  lire  en  déchiffrant  les  légendes  des 
monnaies  antiques,  tandis  que,  dans  l'appartement  voisin,  Paulin  Paris 
amusait  son  fils  en  tirant  pour  lui ,  de  ces  Chômant  de  gâta  qu'il  s'oc- 
cupait alors  à  publier,  de  beaux  contesque  l'enfant  écoutait  sans  ae  lasser 
jusqu'à  ce  que  le  sommeil  le  prit.  C'est  sans  doute  pour  donner  h  d'au- 
tres enfants  le  même  plaisir  que  notre  confrère ,  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans,  s'est  diverti  à  publia-,  agrémentée  de  jolies  gravures,  uneél^anle 
traduction  des  iiwntiirw  de  Hum  de  Bordeaux. 

Lorsque  Gaston  Paris  entra  au  cdlègo  Rollin,  où  il  fit,  non  sans 
quelque  caprice,  d'excdlentee  études,  son  imagination,  de  bonne  heure 
très  éveillée,  élall  déjà  orientée  et  tournée  vers  le  moyen  âge  français. 
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Ce  fiit  avec  l'idée  déjà  arrêtée  de  §aivre  le  chemin  frayé  par  ron  père  que 
le  jeane  homme,  h  dix-huit  ans,  partit  pour  l'AUemag^e.  11  avait  compris 
que,  MHS  une  conaaisBance  approfondie  de  la  langue  allemande,  il  ris- 
quait d'être  arrêté  à  chaque  pas  dans  ses  recherches.  Ce  fut  à  Bonn  qu'il 
alla  d'abord .  pour  y  suivre  les  cours  de  Diet ,  le  célèbre  fondateur  de  la 
grammaire  des  langues  romanes. 

L'année  suivante,  ce  fiit  fa  Gœttingne  que  s'élablil  le  yoyagmr;  il  y 
fut  conquis  par  un  maître,  Ernest  Gurliua,  dont  personne  a'apn appro- 
cher sans  subir  la  séduction  de  son  large  esprit  et  de  sa  parole  vivante. 
Avec  lui,  il  rapprit  ou  |dulAt  it  apprit  le  grec.  Ce  ne  Ait  pas  pour  lui  du 
temps  perdn.  Il  m'a  souvent  dit  quel  profit  il  avait  tiré  dans  la  suite, 
pour  ses  études  spécides,  de  l'dan  qui  l'avait  alors  emporté  tout  entier 
vers  la  Grèce,  de  ce  qu'il  entrevit  et  sentit  alors,  bien  mieux  que  parles 
eiplîcatioDs  du  lycée,  des  beautés  et  de  l'originalité  des  épopées,  de  la 
poésie  lyrique  et  de  la  poésie  dramatique  de  la  Grèce.  Ces  deux  années 
d'Allemagne,  surtout  la  seconde,  lui  avaient  laissé  un  souvenir  ému  que 
voilèrent  et  assombrirent  pour  un  temps  les  tristesses  de  la  gneire ,  mais 
qui,  pins  tard,  fa  dislance,  reprit  pour  lui  tont  son  charme. 

De  retour  en  France,  Gaston  Paris  entra  fa  l'École  des  chartes;  il  en 
sortit  en  1869  et  biealAt  les  ouvres  géniales  comm^icèrent  fa  se  succéder 
avec  une  rapidité  qui  tenait  du  prodige.  C'est  la  thèse  présentée  fa  cette 
Ecde,  sur  le  rilt  d«  l'aeeent  latin  Jani  la  Itmgw  françaut ,  qui  fut  dès 
le  premier  jour  et  est  restée  depuis  Ion  un  ouvrage  dassique  ;  ce  sont,  m 
1865 ,  les  deux  thèses  qui  valurent  au  jeune  bomme,  après  une  soute- 
nancedes  plus  brillantes,  le  titre  de  docteur  es  lettres-,  l'une,  la  latine, 
sur  la  Oawiiqut  du  faux  TWpM,  et  l'autre,  cette  Hittoire  poétique  de 
Charltmagne,  fa  laquelle  se  rattachent  et  dont  se  sont  plus  ou  moins 
directement  inspirées  toutes  les  études  qui,  dans  le  dernier  quart  du 
XR'  siède,  ont  été  consacrées  fa  nos  épopées  nationales. 

En  1871,  G.  Paris  publie  ta  Vie  de  utitit  Alexit.  C'était  la  première 
édition  vraiment  critique  qui  eût  été  donnée  d'un  poème  français,  la 
première  où  eût  été  observée,  avec  une  ferme  décision,  celte  règle  du 
dassement  préalable  des  manuscrits  que,  depuis  le  commencement  du 
siède,  la  philologie  classique  se  croyait  tenue  d'appliquer  à  l'établiBBe- 
ment  du  texte  des  auteurs  grecs  et  latins.  En  partant  de  ce  principe , 
l'éditeur,  grftce  fa  la  connaissance  très  précise  qu'il  avait  des  lois  de 
l'évolution  du  langage,  sut  retrouver,  sous  les  formes  sensiblement 
rojennies  que  lui  fbnmissaient  des  mannscrits  du  xii*  siècle,  cdles 
qne  devait  présenter,  von   loAo,   la   rédaction    primitive.   Devant 
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celle  merveille  de  scienee  et  de  tagacilë,  il  n'y  enl,  ea  France  elà 
l'ëlran^,  parmi  io9  connaisseurs,  qu'un  cri  d'admiration.  Au  texte  ainsi 
devine  et  restilud,  les  progrès  ultérieurs  de  la  grammaire  htslorique 
n'ont  fait  subir  que  de  faibles  retouches  et  encore  celles-ci  y  onl-elles  été 
presque  toutes  apportées  par  la  main  même  du  premier  éditeur.  Il  aimait 
à  reprendre  ce  poème  pour  sujet  de  ses  cours  et ,  avec  une  finesse  qu'une 
longue  pratique  avait  rendue  de  plus  en  plus  pénétrante,  il  n'y  revenait 
jamais  Bans  y  introduire  quelque  correction  ingénieuse  et  certaine. 

Je  ne  saurais  continuer  celte  ënuméralion;  die  m'entraînerait  trop 
loin.  Ce  sera  le  devoir  du  successeur  que  Gaston  Paris  aura  dans  notre 
Compagnie  de  citer  et  d'analyser  au  moins  ses  œuvres  principales,  car, 
même  dans  une  notice  où  l'espace  ne  lui  sera  pas  Miroitement  mesuré, 
il  ne  pourra  prétendre  à  être  complet.  Uu  des  plus  cbers  élèves  de  notre 
confrère,  qui  a  dressé  la  bibliographie  des  livres  et  des  articles  de  son 
maître,  évalue  à  douze  cents  les  fiches  qui  composent  son  dossier.  Ce 
que  j'ai  voulu,  en  signalant  les  deux  ou  trois  ouvrages  qui  ont  fondé  la 
réputation  de  Gaston  Paris,  c'est  faire  comprendre  quelle  a  été  sa  supé- 
riorité; pourquoi,  comme  le  proclament  les  honmiages  rendus  k  sa  mé- 
moire par  ses  compatriotes  et  par  les  étrangers,  tous  les  romanistes 
s'accordaient  à  saluer  en  Ini  le  plus  puissant  promoteur  de  leurs  études . 
le  vrai  maître  du  chœur. 

Des  émdits  qui  cultivent  ce  champ ,  les  uns  sont  surtout  grammairiens, 
subtils  analystes  des  formes  et  exacts  éditeurs  de  textes,  tandis  que  les 
autres  s'intéressent  davantage  aux  idées  et  anx  sentiments  qui  ont  trouvé 
leur  expression  dans  ces  vers  et  dans  cette  prose,  qu'ils  s'emploient  ii  com- 
parer entre  eux  les  thèmes  de  tous  ces  récits,  qu'ils  s'appliquent  à  en 
découvrir  tes  origines  et  les  lUiations  probables,  qu'Us  s'attachent  enfin 
à  mettre  en  lumière  ce  que  ces  poèmes  et  ces  romans  contiennent  d'in- 
ventions henrenses,  d'émotion  sincère  et  de  beauté  durable.  Seul  peut- 
être  parmi  ses  contemporains,  Gaston  Paris  pouvait  suffire  aux  deux 
tâches;  il  y  a  fait  preuve  d'une  égale  matlrise,  quoique,  au  dire  de  ses 
élèves,  il  eàt  pour  les  recherches  de  phonétique  une  secrèle  préférence. 
"Langue  et  littérature  française  du  moyen  ftge»,  tel  est  le  titre  de  la 
chaire  qu'il  occupait  an  Goll^  de  France  depuis  plus  de  trente  ans. 
Quel  autre,  après  lui,  se  sentira  capable  de  remplir,  dans  toute  son 
étendue,  le  programme  que  trace  ainsi  au  professeur  la  formule  offi- 
cielle I 

Avant  de  devenir  titulaire  de  cette  chaire,  en  187a,  paria  retraite 
que  prit  alors  Paulin  Paris,  Gaston  Paris  y  était  dêjfa  monté  en  i86t). 
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comme  suppléant  de  son  père.  En  1 867,  il  enaeif^nait  la  philologie  tran- 
çaise  Ji  la  salle  Gerson,  dans  ces  cours  fondés  par  Dnruy,  qui  prélu- 
dèrent k  la  création  de  l'Ëcole  des  hautes  études.  Cdie-ci ,  dès  le  premier 
jour,  le  compta  parmi  ceui  de  ses  maîtres  qui  attiraient  le  plus  d'élèves 
dans  la  petite  salle  tout  encombrée  de  livres.  Les  honneurs  Ini  étaient 
vite  venus,  sans  jamais  paraître  au-dessus  de  son  mente.  li  eut  deux 
fois  le  premier  prix  Gobert,  en  1866,  pour  l'Histoire  poétique  de  CharU- 
im^^w  et,  en  187a,  pour  la  Vie  de  taiiU  AUxit.  En  1876,  il  rempla- 
çait Guignant  à  l'Académie  des  inscriptions,  où  il  eut  la  joie  de  si^er 
pendant  cinq  ans  aux  cAlés  de  son  père.  En  i885 ,  quand  mourut  Léon 
Renier,  il  fut  nommé,  h  l'École  des  hautes  études,  président  delà  Section 
des  sciences  historiques  et  philologiques.  Ce  fut  en  iSgS  qu'il  devint 
administrateur  du  Collège  de  France  après  M.  Boissier,  ëlu  secrétaire 
perpétua  de  l'Académie  française.  Gdle-ci,  en  1896,  choisissait  Gaston 
Paris  pour  y  succéder  b  Pasteur. 

Notre  Compagnie  avait,  de  bonne  heure,  comblé  Gaston  Paris  de 
ses  faveurs.  Il  lui  a  largement  payé  sa  dette.  Attaché,  dès  le  lendemain  de 
son  âeclion,  comme  adjoint  à  la  Commission  de  «l'Histoire  littéraire 
de  la  France" ,  il  en  devint  membre  titulaire  en  1881,  à  la  mort  de 
Paulin  Paris.  Dans  ce  recueil,  la  pins  importante  de  toutes  les  publica- 
tions collectives  qui  représentent  le  travail  continu  de  l'Académie,  il 
doDua  de  nomlu^ox  et  remarquables  articles.  C'est ,  par  exemple ,  dans  le 
tome  XXX,  une  longue  série  d'essais  sur  les  romans  de  la  Table  ronde 
qui  occupe  la  moitié  du  volume.  Le  tome  XXXII  contient  un  article  très 
développé  sur  Jean  de  Joinville.  L'auteur  y  a  résumé  tout  ce  que  l'on 
sait  sur  le  câ^re  compagnon  de  saint  Louis  et  ajouté  k  ces  renseigne- 
ments nombre  de  considérations  nouvelles.  Le  volume  sous  presse,  le 
XXXIH*,  renferme  de  lui,  déjà  imprimée,  une  monographie  consacrée 
à  Raimon  de  Béiio^ 

L'activité  de  Gaston  Paris  ne  s'est  d'ailleurs  pas  restreinte  comme  celle 
de  maints  autres  érudits,  d'aiUeurs  très  dignes  d'estime,  h  la  rédaction  de 
savants  Mémoires  qui  ne  sont  consultés  que  par  qudques  spécialistes; 
die  s'est  hardiment  employée  b  créer  des  Sociéîà  et  des  revues  destinées 
a  grouper  les  aâatenrs  de  ses  études  et  è  leur  amener  de  nonvdles  recrues. 
Ainsi  se  formerait  le  jugement  de  ceux  qui  liraient  ces  recueils.  On  appren- 
drait à  distinguer  l'ivraie  du  bon  grain.  Les  travailleurs  sérieux  de  tout 
pays  entreraient  en  relation  les  uns  avec  les  autres;  dès  qu'ils  atiraient 
qudque  chose  à  dire,  ils  sauraient  par  qndie  voie  se  communiquer  leurs 
observations  et  Icura  idées.  Lorsqu'ils  auraient  dûment  témoigné  de  leur 
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compétence,  les  inuyeas  leur  leraieat  fournin  de  publier,  ii'iii  en  éprou- 
vaient le  désir,  tant  d'œuviw  înt&wsaDtfli  de  nos  pères,  dout  les  ma- 
noicrita  domuieut  encore  dans  i'oinbre  des  bibliotbiques. 

C'est  dans  celte  pensée  que  Paris,  on  1 866 ,  fondait  la  ReBue  critique 
avec  Paul  Meyer,  Charles  Mord  et  H.  Zoleoberg.  Ce  fat  certainement  de 
tons  le»  rédacteurs  aàxxï  qui ,  pendant  les  pranitoes  maiea ,  tant  que  son 
nom  parut  en  t^te  du  recueil,  y  donna  le  plus  d'articles,  boos  diverses 
signaturei.  En  1879,  avec  Paul  Heyer,  il  a^itla  Rommàa,  qui.ctHnine 
son  litre  l'indique,  devait  étra  on  instrument  de  progrès  pour  les  études 
auxquelles  les  deux  directeurs  avaient  dévoué  leur  vie.  Dans  toute  l'Eu- 
rope et  au  Aàk  de  l'Océan,  le  nouveau  recueil  eut  bientôt  pour  abonnés 
tous  tes  romanistes  et  pour  collaborateurs  tous  ceux  qui  avaient  déjà  ou 
qui  aspiraient  à  se  faire  un  oom  dans  ta  Seieuce.  Paris  y  a  écrit  nombre 
de  Mémoires  dont  quelques-uns  ont  une  véritaUe  importance  et  sont  le 
point  de  d^art  de  toutes  lesrecherches  qui  se  soat  engagées,  depuis  lors, 
sur  les  sujets  qu'd  y  a  traités;  mais  ce  ii  quoi  il  s'attachait  surtout,  dans 
la  part  qu'il  prenait  à  la  rédaction  du  recueil,  c'Aait  k  faire  connaître  les 
livres  nouveaux  par  des  comptes  rendus  très  condensés  qui ,  outre  l'ana- 
lyse et  l'appréciation  de  l'ouvrage  annoncé,  contenaient  le  plus  souvent 
l'expression  d'idées  personnellas  et  nouvdles.  Sons  l'empire  des  mêmes 
préitccupations  et  dans  l'ardeur  dn  même  zèle ,  Paris  fondait  Picore ,  avec 
le  baron  James  de  Rothschild,  Emile  Picot  et  quelques  autres,  la  Société 
(tes  anciens  textes  français.  C'est  pour  cdle-ei  que  Paris  éditait,  en  1899. 
la  CluuuiM  d'Ontm  de  BtaueaU;  mais  sur  plnnears  antres  des  volumes 
delà  collection,  son  nom  se  lit  associé  A  cdui  des  éditeurs,  et  c'estjusliee, 
tant  ceux-ci,  au  cours  de  l'exécution  du  travail,  avaient  profité  de  ses 
observations  et  de  ses  conseils ,  consigna  sur  les  épreuves  que ,  malgré 
la  fatigue  toujours  croissante  de  ses  yeux,  il  était  toujours  prêt  à  reUre 
pour  ses  amis  avec  un  soin  méticuleux. 

On  ne  saurait  apprécier  trop  haut  la  valeur  des  swvices  qu'il  a  rendus 
par  toutes  ces  initiatives  si  hardîmeot  prisas;  mais  c'est  surtout  par  l'en* 
seignement  qu'il  a  agi  sur  ces  gén^lîons  d'étudiants  que  l'Ecole  nor- 
male,  l'Ecole  des  chartes  et  les  Facultés  des  lettres,  comme  aussi  Les 
Universités  étrangères  d'Europe  et  d'Amérique,  ont  acheminées  vers  sa 
chaire,  ou  plutôt  vers  ses  chaires  de  l'École  des  hautes  études  et  dn 
CoU^  de  France.  Pour  les  plus  ÎDtdligeuts  et  les  plus  persévérants 
d'entre  eux,  il  y  avait,  en  outre,  ces  coôféreoces  du  dimanche  matin, 
que  le  maître  faisait  dans  son  cabinet,  au  miheu  de  ses  livres.  On  n'y  était 
admis  qu'après  une  sorte  de  stage,  après  une  station  plus  ou  moins 
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longue  80U8  le  porche  des  catéchumènes.  PIob  d'un  débuUnt,  loraqu'il 
s'y  vit  appelé  pour  la  première  fois,  a  éprouvé  une  joie  dont  les  succès 
ultérieurs  de  sa  carrière  ne  lui  rendront  peut-être  pas  tonte  la  vivacité. 

Pour  être  un  de  ces  maîtres  inoomparahles  que  l'on  n'oublie  pas  et  qui 
laissent  leur  e]i^)reiQte  duraUe  sur  tons  leurs  élèves,  Paris  avait  deux 
dons  escelleDis  que  l'on  ne  trouve  pas  toujours  réunis.  Il  aimait  la  jeu- 
nesse; il  n'avait  mùne  pas  k  se  décadré  contre  c«  sentiment,  que  j'ai  vu 
parfois  se  trahir  chei  ceux  que  l'on  appelle  dea  hommes  arrivés,  la  crainte 
de  se  voir  dépasser  par  les  jeunes  geni  que  Ton  a  armés  pour  la  lutte.  Il 
se  réjouissait  des  succès  de  ses  ^èves  autant  et  plus  que  des  siena  propres; 
i\  était  le  premier  è  signal»  Imra  découvertes  et  à  les  recommander  h 
l'attention  publique.  Il  avait  un  mérite  plus  raie  encOTe,  rare  surtout 
en  France;  il  aavait  oi^aniser  te  travail  collectif,  un  travail  où  même  les 
esprits  médiocres,  s'ils  se  laissent  diriger,  peuvent  se  rendre  ntilea.  Bien 
des  entreprises  profitables  è  la  science  sont  nées  de  ses  confôrences  dei 
hantes  études,  et  surtout  de  ses  enlretienB  du  dimanche,  oîi  le  savant 
s'abandoonaiE  plot  Ubremeat  encore,  et  te  livrait  davantage  k  ceux  qu'il 
sentait  capables  de  le  comprendre. 

Jazuais  enseignement,  comme  l'attestent  tous  ceux  qui  en  ont  eu  le 
bénéfice,  ne  fut  plus  suggestif.  Dans  l'énumération  et  le  classemeul  des 
faits,  Paris  apportait  la  craque  ta  plus  sévère,  nn  souci  passiomié  de 
l'exactitude;  puis,  quand  il  avait  nettement  défini  les  limites  de  la  con- 
uaissance  positive,  il  avait  des  envolées  d'invention  et  d'imagination  qui 
ouvraient  à  ses  auditeurs  de  bintaioes  perspectives  et  leur  indiquaient, 
en  leur  montrant  la  roule,  les  terrains  à  explorer,  les  fibus  à  exploiter. 
Dans  les  problèmes  dont  il  a  scientiilqaement  posé  les  données  et  dans 
les  solutions  possibles  qu'il  a  &it  entrevoir,  ses  succeaeenrs  ont  ainsi  pom' 
cinquante  ans  peut-être  de  rectierehes  dont  le  plan  est  tracé,  de  décou- 
vertes amorcées  on  pressenties. 

Dégager  ces  inconnues  et  eoutimio:  sou  œuvre ,  longtemps  même  après 
M  mort ,  vfÀik  le  plus  pieux  hommage  que  puissent  lui  ofinr  ceux  de  ces 
amis  et  de  ses  disciples  qui  se  pressent  aujourd'hui  autour  de  ion  cer- 
cueil. Rien,  sinon  notre  mémoire  fidèle,  ne  noua  rendra  le  charme  de 
son  commerce,  la  grâce  de  sou  accueU,  l'entrain  et  la  variété  de  sa  con- 
versation-, mais  nous  ne  ci'oirons  pas  l'avoir  tout  à  fait  perdu  si  tous  ceux 
en  qui  a  pu  passer  quelque  chose  de  son  esprit  persistent  k  travailler 
sdon  les  méthodes  qu'il  leurs  enseignées  et  si,  par  la  conscience  et  par 
le  talent  avec  lequd  ils  réaliseront  les  projeta  que  le  maître  leur  avait 
jadis  sn^fû^s ,  ils  s'efforcent  de  conserver  à  la  France  cette  primante  dans 
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les  éludes  i-omaaes  dont  elle  devait  le  privil^e  et  l'hoDiieiir  à  ce  que 
je  lie  craindrai  pas  d'appeler  le  génie  de  notre  cher  et  regretté  confrère 
Gaston  Paris. 

nigCOUBS  DE  H.  A.  THOMAS, 
PHÉSlbENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  AKCIENB  TEXTES  PB;l^QAIS. 

Au  nom  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français,  je  viens  odresser 
ie  suprême  adieu  i  celui  qui  lot  son  principal  fondateur  et  qu'elle  choisit 
pour  la  présider  ï  huit  reprises  différentes.  Atterré  par  le  coup  qui  nous 
afrappës  ai  brusquement,  je  ne  chercherai  pas  à  peindrean  vif  noar^rets 
et  l'intensité  d'une  douleur  à  jamais  inconsolable;  mais  je  veux,  en  rap- 
pelant qudle  place  notre  Société  a  occupée  dans  la  vie  et  dans  le  cœur 
de  Gaston  Paris ,  faire  comprendre  combien  grande  est  notre  part  dans 
cette  communauté  de  deuil  et  de  détresse,  qui  nous  réunit,  aujourd'hui , 
Butonr  de  sa  chère  dépouille. 

La  Sodétë  des  Anciens  Textes  français  est  née  pour  ainsi  dire  de  lui, 
et  c'est  surtout  par  lui  qu'dle  a  vécu  depuis  sa  naissance,  c'est-à-dire 
pendant  vingt-huit  ans.  Il  nous  a  donné  k  la  fois  et  le  prestige  de  son 
nom  universellement  honoré ,  qui  nous  a  gagné  de*  la  première  heure  les 
sympathies  empresséesde  tous  les  hommes  d'étude  et  dequdques  autres, 
non  senlement  en  France  mais  à  r^tranger,  elle  concours  efficace  de  son 
labeur  infatigable,  auquel  noua  devons  la  partie  la  [dus  solide  et  en 
même  temps  la  plus  brillante  de  l'œuvre  accomplie  jusqu'ici.  Un  bon 
nombre  de  nos  volumes  ont  paru  sous  son  nom;  mais  la  liste  de  ces 
volumes  ne  suffit  pas  h  donner  une  idée  de  son  activité.  Il  n'est  guère 
de  publication  de  notre  Société  qui  ne  doive  quelque  chose  k  sa  science 
incomparable,  toujours  prâteà  venir  eu  aide  à  ceux  qui  en  avaient  besoin 
et  qui  s'adressaient  à  lui  sans  relâche,  sans  ménagement,  sans  merci, 
avec  l'illusion  ^oïste  que  cette  source  merveilleuse  ne  tarirait  jamais. 
Le  tâ^aphe  nous  avait  dëjA  apportais  nouvelle  foudroyante  de  sa  mort 
que  l'nn  de  nous  recevait  encore  une  feuille  d'épreuves  où  sa  main  défail- 
ûnle  avait  inscrit  de  suprêmes  observations.  Nos  regrets  seraient  des 
remords  si  nous  ne  savions  quelle  joie  intime  c'était  pour  lui  que  de  se 
donner  tout  entier  k  ce  qu'il  aimait.  Et  comme  il  les  a  aimés ,  ces  textes 
de  langue  d'oU  on  même  de  langue  d'oc,  où  sommeillent  des  parcelles 
d'Ame  de  la  vieille  France,  que  nul  mieux  que  lui  ne  sot  éveiller  ^ 
animerl  Lui  que  tant  de  lâches  plus  éclatantes  sollicitaient,  lui  qnt 
n'ignorait  aucune  des  jouissances  que  donnent  les  manifestations  les  plus 
hautes  et  les  plus  délicates  de  l'esprit  humain,  il  ne  craignait  pas,  que 
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dis-je?  î)  Be  faisait  gloire  de  deaceadre  an  Mie  modeste  d'àlileor,  de  com- 
meiibleur,  voire  de  simple  copiste  quand  il  s'agissait  de  quelque  texte 
m^tëval.  Non  content  de  péndlrer  le  seus  intime ,  il  savait  retrouver  sous 
les  défaillances  des  scribessomnolents,  comme  par  delà  les  audaces  nova- 
tiices  des  gdnératioas  oublieuses,  la  pureté,  la  sincérité  de  rîuBpiratioD 
et  de  l'expression  primitives.  Penché  sur  le  berceau  de  notre  langue  et 
de  notre  littérature,  il  s'absorbait  dans  le  labeur  philologique  comme 
dans  un  culte  rdigieux.  Comment  ne  pas  reconnaître  qne  l'amour  des 
ancieus  textes  français  ëtait  la  forme  concrète  par  excellence  que  revêtait 
dans  sou  cœur  épris  d'idéal  celte  passion  pour  ta  science,  pour  la  véritë, 
pour  la  patrie,  dont  il  a  donné  tant  d'antres  prenves,  et  qui  illumine 
de  reflets  d'auréole  toute  sa  carrière  scientifique,  intdJectudle  et  morale? 
Aussi,  Messieurs,  maintenant  que  nous  le  pleurons,  du  milieu  de  nos 
larmes  surgit ,  comme  émané  de  lui ,  on  rayon  de  sérénité  et  de  réconfort 
Oui,  maître  vénéré,  nous  ferons  violence  à  notre  douleur,  nous  nous 
débattrons  contre  l'angoisse  qui  étreint  nos  cœurs,  nous  secouerons  la 
stupeur  qui  paralyse  nos  esprits  pour  noua  appliquer  de  toutes  dos  forces 
à  ce  qui  a  élë  votre  pensëe  la  plus  chère.  Celle  tAebe  que  vous  nous  avez 
assignée  et  dont  vous  nous  avez  fait  comprendre  par  votre  exemple  toute 
la  noblesse,  toute  la  sainteté,  nous  la  continuerons  stoïquement,  sans 
vous,  faëlasl  mais  en  pensant  à  vous,  en  nous  inspirant  de  vous,  en  tra- 
vaillant en  quelque  sorte  pour  l'amour  de  vous,  afin  de  disputer  k  la 
mort  le  principe  de  vie  que  vous  nous  avei  laissé. 


s  DB  ■.  ■OlKL-rATlO, 
AU  NOM  DES  AKCIEnS  iLETES  BE  GASTON  PARIS. 

Les  anciens  élèves  de  Gaston  Paris  doivent  un  dernier  adieu  k  l'in- 
comparable maître  qu'ils  viennent  de  perdre  et  qu'ils  plenrenL  Nous 
sommes  encore  si  meurtris  dn  coup  qui  noua  a  htpféa  que  nous  ne 
pouvons  pas  mesurer  toute  l'étendue  de  cette  pale ,  mais  nous  sentons, 
du  moins,  très  vivement  qu'un  grand  esprit  a  disparu  qui  nous  guidait 
et  nous  réconfortait ,  qui  maintenait  l'union  et  la  noble  émulation  parmi 
nous. 

Il  fut  en  effet,  dès  ses  débuts  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  un 
directeur  de  conscience  tout  autant  qu'un  directeur  d'étudea,  un  juge 
singulièrement  habile  à  discerner  chez  ses  âèves  ce  qui  les  rendait  aptes 
h  collaborer  à  l'œuvre  commune,  nn  merveilleux  excitateur  r4vâaut  k 
chacun  sa  vocation  et  les  meilleurs  moyens  d'utiliser  sea  efforts;  yÀnt 
AiRDiiBs.  —  igo'i.  9 
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encore,  il  fut  l'ami  aSectuenx  et  dévoué  de  ceux  qu'il  senlait  dignes  de 
son  estime  et  de  sa  confiance. 

Gaston  Paris ,  qui  concevait  le  monde  entier  de  l'éruditioD  comme  une 
plus  grande  patrie  et  honorait,  sans  se  préoccuper  de  ses  origines,  qui- 
conque mettait  au  service  de  la  science  des  intentions  pares  et  désinté- 
ressées, était  avant  tout  profondément  attaché  à  son  pays  et  soucîeu:!  de 
sa  grandeur  morale.  Il  aimait  parfois  i  rappeler  qu'il  était  de  pure  race 
française  et  que  les  liens  qui  rattachaient  depuis  tant  de  générations  sa 
famille  au  sol  de  lo  Champagne  n'avaient  jamais  été  rompus;  bien  sou- 
vent, il  mêlait  à  ses  conversations  intimes  le  nom  de  son  villi^  d'Avenay 
et  les  souvenirs  des  années  d'enfance  qui  le  loi  rendaient  si  cher. 

Oui,  il  fut  un  vrai  Français  de  France;  il  possédait  éminemment  les 
qualités  qui  ont  toujours  distingué  les  meilleurs  de  notre  nation  :  la 
vigueur  intellectuelle  alliée  au  sens  criUqne  le  plus  lin ,  la  pénétration 
prompte  et  sûre,  l'art  si  difficile  d'assemhler  des  faits  et  d'en  extraire 
des  idées,  le  don  du  mot  juste  et  expressif,  et,  comme  couronnement,  l,i 
grâce  souriante,  la  bonté  exquise  qui  prêtaient  un  charme  si  vif  à  son 
commerce  et  lui  ont  valu  tant  de  précieuses ,  tant  d'illustres  amitiés. 

Ce  cœur  généreux  a  cessé  de  battre,  ce  beau  foyer  de  lumière  qui 
nous  éclairait  et  nous  réchauffait  s'est  éteint.  Nous  sommes  comme 
désemparés;  mais  ne  nous  laissons  point  abattre  :  ce  serait  bien  ma 
répondre  à  ce  qu'il  attendait  de  nous.  Son  âme  vaillante  et  fière  n'ap- 
prouvait pas  les  hommes  qui  s'abandonnent.  Nous  l'avoni  vu  dans  ses 
demièresjotimées,  te  corps  déjà  ruiné  par  la  maladie  et  soulenant  à  peine 
la  pensée  encore  alerte  et  précise,  lutter  héroïquement  contre  la  souf- 
france pour  conserver  â  ses  élèves,  b  ses  élèves  étrangers  surtout,  accou- 
rus de  si  loin  pour  l'enfendrcie  bénéfice  de  sa  parole  et  de  ses  conseils. 

Que  cet  exemple  nous  soit  toujours  présent!  Efforçons-nous  de  rem- 
plir strictement  tous  nos  devoirs  comme  il  le  faisait  lui-même  sans  trêve 
ni  repos;  accomplissons  notre  tâche  dans  le  champ  qui  nous  est  assigné, 
en  nous  inspirant  de  ses  travaux  et  de  sa  doctrine.  Ainsi  seulement  nous 
l'éussirons  à  rendre  à  sa  mémoire  le  culte  pieux  qui  lui  est  dû,  et  nous 
aurons  mérité  le  titre,  qui  est  et  restera  notre  orgueil,  celui  d'élève  de 
Gaston  Paris. 

DISCOURS  DE  H.  L.  HtïET, 
tu  non   DBS  tNCIBNS  ÉLÈVES,  NON  BOMANISTKS,  DE   GASTON  PlHtS. 

Si  on  me  demande  à  qnd  titre  je  riens  parier  ici ,  je  dirai  que  je 
représente  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  les  ^èves  de  Gaston  Paris, 
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mais  qui  ont  consacré  lenr  \ie  à  des  études  autres  que  les  siennes.  Je 
pourrais  répondre  aussi  que  si  je  suis  k  celle  place,  c'est  que  la  doulenr 
se  soulage  h  exprimer  l'admiration  et  la  tendresse. 

Je  me  rappelle  qu'en  un  moment  oîi  j'avais  k  Gaston  Paris  une  obli- 
gation particulière,  je  lui  ofins  une  brochure  insignifiante  avec  cet  envoi 
d'auleur  :  "Au  maître,  au  patron,  k  l'ami  et  à  raminii  eortew.  Dans 
celle  salntation  de  Dante  à  cdui  qu'il  appelle  le  bon  maître ,  j'eufermais 
ridée  qui,  psislessas  toute  autre,  unit  ici  nos  tristes  pensées.  Car  ce  que 
nous  pleurons,  ce  n'est  pas  seulement  le  savant  et  te  professeur;  ce  n'est 
même  pas,  tout  d'abord,  l'ami  incomparable,  si  dâicat  k  pénétrer  dans 
l'âme  d'autrui,  qoi  savait  cultiver  et  flatler  en  chacun  ce  qu'il  voyait  en 
lui  de  meilleur;  qui  aidait  les  jeunes  avec  la  bonté  d'un  père  et  la  sim- 
plicité d'un  camarade,  et  qui,  dans  ces  jours  terribles  qu'on  n'oublie 
jamais,  et  qui  peu  h  peu  font  de  notre  mémoire  un  cimetière,  trouvait 
les  mots  qui  bercent  et  apaisent.  Tout  cda  ne  vient  qu'au  second  rang. 
Pour  ma  part,  j'ai  commencé  à  aimer  Gaston  Paris  dans  un  temps  où  je 
ne  lui  devais  rien  encore;  où  je  ne  me  doutais  pas  que  je  pusse  jamais 
me  dire  son  ami;  oîi  j'étais  d'ailleurs  incapable  de  mesurer  sa  maîtrise  et 
de  pressentir  l'action  qa'il  exercerait  sur  la  pensée  savante  de  ce  pays 
et  de  l'univers.  Mon  instinct  novice  a  été  d'emblée  à  lui ,  comme  l'ojil  h  la 
lumière.  Et  il  me  semble  que  l'objet  principal  de  notre  deud  n'est  ni 
la  blessm'e  des  cœurs,  ni  une  sdence  décapitée;  ai  la  France,  amoindrie 
d'un  fils  plus  fllid  que  tout  autre ,  et  qui  a  fait  plus  que  personne  pour 
réveiller  toute  la  poésie  des  ancêtres ,  le  son  de  leur  voix ,  leur  sentiment 
et  leur  pensée.  11  y  a  pis  encore  que  ce  multiple  désastre  ;  il  vient  de  dis* 
paraître  une  nature  unique,  un  équilibre  exquis  des  facultés  les  plus 
hautes ,  où  l'on  n'aurait  pu  dire  ce  qui  était  le  plus  noble ,  de  l'esprit  ou 
bien  du  cœur. 

Soudain  s'est  évanoui  on  charme  que  les  années  n'avaient  pu  vieillir, 
et  qui  serait  demeuré  printanier  jusque  dam  l'hiver  de  l'Age.  Déjb  je  ne 
sais  plus,  on  je  ne  veux  plus  savoir,  combien  les  cheveux  de  mon  cher 
maître  avaient  blanchi  ;  mais  je  vois  et  je  verrai  toujours  ce  sourire ,  qui , 
k  soixante  ans,  restait  plein  de  la  candeur  premi^.  La  cruauté  de  la 
mort  semble  avoir  saisi  Paris  dans  sa  lleur,  comme  le  jeune  naufragé,  en 
qui,  dit  le  poète  grec,  les  flots  mouvants  ont  efiacé  la  beauté  de  la 
jeunesse. 

Dans  l'ordre  de  la  science,  Gaston  Paris  était  un  génie.  J'emj^oie 
exprès  ce  grand  mot,  qui  ne  se  dit  guère  que  des  poètes,  des  capitaines 
et  des  géomètres,  et  ce  n'est  pas  l'aflliction  d'aujourd'hui  qui  inc  le  sug- 
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gère.  11  y  a  une  vingtaioe  (l'aDnées ,  je  me  rappelle  avoir  discuté  avec  un 
autre  très  cher  matlre,  aujourd'hui  disparu,  si  le  terme  de  génie  était 
applicable  aux  qualités  qui  rendent  supérieur  ud  critique,  un  linguiste, 
un  déchilTreur,  un  commentateur.  Et  comme  la  question  ne  pouvait  se 
résoudre  par  la  théorie,  nous  y  répondions  oui,  Bei^aigne  et  mot,  en 
invoquant  comme  preuve  l'exemple  de  Paris. 

C'est  parce  qu'il  était  un  génie  qu'il  a  fécondé  d'autres  éludes  que  les 
siennes.  A  ses  leçons  romanes,  Beljame  venait  apprendre  comment  on 
doit  publier  Shakespeare;  Psichari,  par  l'histoire  du  vieux  français, 
s'orientait  dans  la  phonétique  byzantine.  Dans  le  Saint  Âlexii  de  Paris , 
livre  oii  il  semblait  ne  remuer  que  de  la  poussière  française,  j'ai  puisé 
des  ensdgnements,  les  plus  précieux  que  j'aie  jamais  rencontrés,  sur 
l'art  d'exploiter  les  manuscrits  latins.  Lui-même,  d'ailleurs,  savait  tout  et 
aurait  pu  tout  enseigner.  Mieux  que  personne,  il  sentait  qu'il  y  a  une 
sùence  et  non  pas  des  sciences.  A  vingt-cinq  ans,  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  Bevne  critique,  qui  renouvela  chet  nous,  en  bloc,  toute  l'at~ 
mosphère  de  toutes  les  études  historiques  et  philologiques,  sans  distinc- 
tion de  spécialités  et  de  Mères. 

Le  génie  se  manifestait  chez  lui  par  un  signe  qui  m'a  souvent  fi^ppé. 
Jamais  je  ne  l'ai  vn  lire  an  livre  :  le  livre  était  déjà  lu,  compris,  jngé, 
digéré,  et  ce  qui  s'y  trouvait  d'utile  alimentait  déjà  et  vivifiait  la  peusée 
du  maiire.  Jamais  je  ne  l'ai  pris  en  flagrant  délit  de  travail  :  l'œuvre 
était  faite.  Sa  mémoire  était  aussi  prodigieuse  que  certaines  autres  qui 
ne  sont  que  des  mémoires;  la  rapidité  de  son  jugement  était  une  divi- 
nation. 

La  vigueur  et  ia  netteté  de  la  pensée  étaient  liées  à  la  droiture  du 
cœur.  Nul  Français  n'a  été  plus  passionné  pour  tout  ce  qui  était  l'âme  de 
la  France,  plus  amoureux  non  seulement  de  nos  cheFs-d'ceuvre  de  tous 
les  Ages,  mais  des  premiers  balbutiements  de  la  pensée  nationale,  ei  aussi 
des  chansons  qui  vivent  encore  sur  des  lèvres  françaises;  sa  critique, 
pourtant,  habitait  la  région  où  les  patries  se  confondent.  Dans  l'ense^ne- 
ment  qu'il  nous  donnait,  et  par  la  parole  et  par  la  pratique,  le  vrai  avait 
son  double  aspect,  cdni  du  savoir  et  celui  de  la  morale.  Lui-même  a 
eiphqué  à  quoi  le  goât  du  vrai  doit  servir  :  nLes  hommes  sont  divisés, 
nous  disait-il  dans  un  banquet,  par  les  vérités  dont  ils  se  croient  pos- 
sesseurs, mais  la  recherche  de  la  vérité  les  unit.n  11  savait  la  solidarité 
nécessaire  du  mensonge  avec  l'outrage  et  l'injustice.  On  pouvait  deviner 
h  l'entendre  dans  sa  chaire  l'homme  pour  qui  tout  spectacle  d'iniquilé 
et  de  fraude  serait  une  soulTrance  aiguë  et  personnelle.  11  a  été  an  Coll^ 
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de  Fraace ,  à  l'École  des  hautes  études ,  pendant  bien  des  ann^ ,  le  m4me 
IdMiste  qu'il  était  il  y  a  huit  jonrs,  le  à  mars,  veille  de  sa  mort,  dans 
une  leçon  enfantine,  où  ce  tendre  père  enseignait  à  s'amnser  de  Don 
Quichotte,  mais  ï  ne  pas  se  moquer  de  lui. 

Le  ]dus  beau  des  enseignements ,  c'est  de  laisser  de  soi  un  souvenir 
qui  coûte  des  larmes,  et  qui  pourtant  réconforte.  C'est  plein  d'un  tel 
souvenir  que  je  dis  adieu  à  mon  maître  bien-aimé. 


M.  Louis  Ddvad,  directeur  adjoint  des  études  de  grammaire  comparée, 
est  décédé  il  Angers  le  i  A  juillet  1903,  âgé  de  39  ans.  A  ses  obsèques, 
célébrées  i  Saumur  le  18  juillet,  M.  Emile  Châtelain  a  prononcé,  au 
nom  de  l'École,  le  discours  suivant  : 

Messie  DBS , 

Quelle  triste  année  pour  la  Section  des  sciences  historiques  et  philo- 
logiques de  l'École  pratique  des  hautes  études!  L'École  n'est  pas  encore 
remise  du  coup  que  lui  a  porté  la  mort  de  Gaston  Paris,  son  président 
honoraire,  l'on  de  see  fondateurs,  et  soudain  elle  doit  dé|Jorer  la  perle 
d'un  des  pins  jeunes  maîtres,  qu'dle  avait  formé,  qu'elle  avait  choyé 
pendant  six  années  et  qui,  depuis  douze  ans,  était  venu  lui  apporter 
l'appui  de  sa  science  et  de  son  talent,  en  Ini  rendant  avec  usure  ce  qu'il 
avait  reçu  d'elle  I  Peut-être  a-t-U  poussé  trop  loin  le  témoignage  de  sa 
reconnaissance  en  abusant  des  veilles  et  en  nég^geant  outre  mesure  les 
soucis  vulgaires  de  l'existence. 

M  k  Saumur,  le  i  a  juillet  i864,  Louis  Duvau  avait  fait  d'excellentes 
études  au  lycée  d'Orléans,  Quand  il  fut  batelier,  le  proviseur  de  ce 
lycée  lui  conseilla  de  concourir  pour  avoir  une  des  bourses  de  licaioc. 
qui  venaient  d'être  fondées  à  l'Université  de  Paris.  Duvau  l'obtint,  snivit 
les  cours  de  la  Sorbonne  et  fut  reçu  brillamment  licencié  en  i883;pniB, 
pourvu  d'nne  boorse  d'agrégation,  il  fiit  déclaré  agrégé  de  grammaire 
dans  un  bon  rang,  dès  l'année  suivante.  Le  voilà  donc,  à  so  ans, 
agrégé  de  l'Université,  seul  h  Paris ,  sans  autre  protection  que  celle  de  ses, 
maîtres,  qu'il  avait  su  gagner  par  son  travail  et,  abordant  en  tonte 
liberté  les  études  qui  le  séduisaient  Dès  188s,  la  préparation  de  sa 
licence  ne  l'avait  pas  emp^é  de  snivre  les  cours  du  CoUège  de  France- 
et  de  l'Ecole  des  hantes  études;  il  n'était  pas  d'un  caractère  k  restreindre, 
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an  cui'insiLé  dans  les  limites  des  programmes.  Nos  conférences  de  mé- 
trique grecque  ou  lotine,  de  pal^graphie,  de  grammaire  comparée 
n'eurent  jamais  d'^ève  plus  iSé  et  plus  distingué.  L'Ecole  eut  la  cbance 
de  gardn-Duvau  pendant  deux  ans  après  son  agitation,  puis,  grâce  à 
une  subvention  de  la  Ville  de  Paris,  elle  put  l'envoyer  en  Allemagne,  où 
il  eut  le  loisir  d'apprendre  h  fond  la  langue  allemande,  de  suivre  des 
cours  k  l'Université  de  Leipzig,  d'étudier  divers  manuscrits  dans  les 
bibliothèques  de  Wolfenbûttd,  Vienne  et  Prague, 

En  1887,  Duvau fut  nommé,  surnotre  proposition,  membre  de  l'École 
française  de  tiome;  les  articleB  qu'il  a  publiés  dans  les  Mélnng-es  de  cette 
École ,  un  Glossaire  latin-aUematui  tiré  du  manuscrit  Vatic.  R^in.  1701, 
et  un  Commenlairt  sur  une  eùle  de  Préiieste,  aceompaffiiée  d'inscriptions 
archaïque»,  accusent  une  maturité  rare  chez  un  jeune  homme. 

Au  retour  de  Rome,  il  fut  nommé  maître  de  conférences  de  granmiaîre 
comparée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  et,  deux  mois  pins  lard, 
chargé  d'une  confén^nce  complémentaire  de  phUologie  classique  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lille.  Après  trois  ans  d'enseignement  dans  ces  facultés , 
il  fut  rappelé,  en  1891,  à  l'Ecole  des  hautes  études,  qui  devait  rendre  à 
la  Suisse  M.  Fei'dinaud  de  Saussure. 

Dans  ses  conférences ,  Duvau  n'a  jamais  cherché  à  grouper  autour  de 
lui,  par  le chobc  de  sujets  faciles,  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Pénétré 
du  véritable  esprit  de  l'Ecole,  il  voulait  faire  simplement  marcher  la 
science  et  aider  à  la  formation  d'un  petit  nombre  de  futurs  savants.  Il 
avait  assez  voyagé  pour  savoir  que  ce  soutuosérudits  qui  assurent,  dans 
une  forte  proportion ,  le  respect  de  la  France  k  l'étrange.  Les  matières 
qu'il  traitait  dans  ses  conférences  n'étaient  pas  banales;  c'étaient,  par 
exemple,  les  inscriptions  dialectales  latines,  le  vocalisme  du  latin  et  des 
dialectes  italiques,  la  phonétique  du  gothique,  la  phonétique  Scandinave 
comparée  avec  celle  des  autres  dialectes  germaniques,  l'analyse  étymo- 
logique du  vieux  norrois,  l'explication  de  textes  anglo-saxons  ou  de 
l'Edda. 

Le  vieil  islandais  était  un  ai^et  qu'il  étudiait  avec  passion  depuis  plu- 
sieurs années.  Les  artides  qu'il  a  donnés  en  1901  au  Joum^  des  Savants 
sur  la  mythologie  figurée  de  l'Edda  montrant  ce  qu'il  aurait  pu  faire  dans 
un  domaine  ai  peu  cultivé  chez  nous. 

Duvau  était,  avant  tout,  un  professeur;  c'est  pourquoi  son  directeur 
d'études,  M.  Bréal,  ayant  besoin  de  repos  et  cherchant  quelqu'un  qui 
t&i  digne  de  le  remplacer  dans  ia  chaire  du  Coll^  de  France,  n'hésita 
pas  à  désigner  notre  jeune  collège.  On  vit  rarement  un  pbilolt^ue  ou 
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UQ  linguiste  miraix  pr^par^  à  i'eneeifpiement  et  plus  au  cornant  des  der- 
niers travaux.  Pendant  dix  ans  (1888-1897),  Duvau,  comme  directeur 
de  la  Revue  dt  Philologie,  avait  fait  ou  diri^  l'analyse  aunuelle  de 
plus  de  3oo  pàiodiques  savants  relatifs  à  la  philologie  ou  la  linguis- 
tique. De  1897  k  1901,  il  avait  élé  un  remarquable  secrétaire  de  la 
rëdsctioD  de  la  ÂftiiM  ceAi'^.  Depuis  janvier  1893,  il  ^tait  aussi  admmis- 
Irateur  de  la  Société  de  Linguittiqut, 

Les  publications  de  Duvau  ne  donnent  qu'une  faible  idée  de  sod  acti- 
vité scientiûque.  Outre  les  articles  insérés  dans  les  revues,  il  avait  rédigé, 
en  1886.  le  Court  élémentaire  de  métrique  grecque  et  latine  professéà  la 
Faculté  des  lettres  par  M.  Havet^en  1890-,  Savait  revu ,  pour  la  librairie 
Hachette,  l'édition  classique  de  Virgile  publiée  par  M.  Benoist  et  intro- 
duit là  des  améliorations  imporlautes ;  —  M.  Guillaume  Breton  comp- 
tait sur  lui  pour  une  révision  de  la  grande  édition  de  Virgile;  —  enJui, 
et  ceci  montre  k  quel  point  Duvau  poussait  le  souci  de  la  perfection, 
après  avoir  fait  imprimer,  pour  la  librairie  Bouillon,  une  nouvelle  édi- 
tion de  ia  Déelinaison  latine  de  Bûcheler,  traduite  et  augmentée  par 
M.  Havet,  refonte  encore  améliorée  et  qui  aurait  rendu  dans  l'enseigne- 
ment de  bons  services,  il  s'opposa  h  ce  qu'on  la  mtt  en  vente,  parce  qu'il 
avait  relevé ,  après  le  tirage ,  quelques  incorrections. 

C'est  que  Duvau  ne  courait  pas  après  la  renommée,  il  travaillait  pour 
le  plaisir  de  savoir  et  d'enseigner.  Un  caractère  droit  et  ferme,  éloigné  de 
toute  intrigue,  le  garantissait  contre  tout  sentiment  d'ambition.  Ce  sont 
uniquement  ses  chefs,  depuis  le  proviseur  du  lycée  d'Orléans  jusqu'à 
rUlustre  maître  du  Collège  de  France  qui,  après  avoir  reconnu  ses  mé- 
rites, l'ont  poussé  dans  une  voie  digne  de  sa  valeur.  Il  était  arrivé,  h 
39  ans,  k  ttoe  situation  scientifique  de  premier  ordre-,  il  allait  bientôt 
connaître  l'aisance,  la  considération,  les  honneurs.  Mais  une  terrible 
mdadie  d'estomac,  qu'il  n'avait  surmontée  que  par  la  force  de  la  volonté, 
a  fini  par  ie  vainu%.  Ni  les  soins ,  ni  le  dévonement  de  sa  mère  n'ont  pu 
réparer  un  organisme  épuisé.  La  volonté  était  si  puissante  chei  Duvau 
qu'on  espérait  au  delà  de  toute  mesure.  Quand ,  il  y  a  douze  jours ,  je 
serrai  pour  la  dernière  fois  sa  main  décharnée,  les  yeux  qui  animaient 
son  cadavre  ambulant  étaient  encore  si  vifs  et  sa  parole  si  forte  que  je 
me  laissais  tromper  par  de  vaines  apparences;  jusqu'aux  derniers  jours, 
sa  volonté  a  dominé  son  corps  anémié. 

La  France  perd  un  philologue  remarquable,  un  de  ceux  qui  étaient 
prêts  à  occuper  une  lai^  place  dans  la  philologie  Scandinave;  l'tcole  des 
hautes  études  un  maître  autorisé,  respecté,  chéri  de  ses  élèves,  et  en 
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même  tempe  an  de  hi  enfants  qui  ont  le  mieux  mmé,  pratiqué,  propage 
le  dëaîntéreMament  leienlifiqiie,  l'idM  de  la  fondation  de  Victor  Duruy. 
An  nom  de  l'École  dee  hantei  Andes,  au  nom  de  l'École  française  de 
Rome,  an  nom  de  U  Beoiu  dt  mUcgie,  cher  Dnvan,  adieu! 

M.  Michel  BrM ,  n'ayant  pu  faire  le  voyage  de  Sanmnr,  avait  dâ^ué 
M.  Cuny,  membre  de  la  Société  de  Làngnistique ,  pour  lira  en  son  nom 
les  paroles  tnivantes  : 

Mbmibdbs  , 

Parmi  les  nombrausee  et  importantes  fonctions  que  H.  Louis  Duvau 
exerçait  i  Paris,  k  l'Ecole  des  hautes  études,  au  Collège  de  France,  à 
U  Beoua  Je  Philologù,  etc. ,  on  comptait  aussi  celle  d'administrateur  de  ta 
Soàéli  dt  LingwttiqHt. 

C'eet  il  la  fois  comme  professeur  au  Colley  de  France  et  an  nom  de 
cette  Société  que  je  viens  prononcer  ici  qndques  mots  de  profond  et  sin- 
cère regret 

Partout  où  Louis  Davaa  a  passé ,  il  a  donné  l'impression  d'une  intel- 
ligence vive  et  ouverte  an  service  d'un  caractère  droit  et  d'une  conscienee 
délicate. 

D'autres  diront  ce  ipie  la  science  perd  en  lui ,  car  il  a  été  enlevé  en 
plane  posseaaion  de  ses  facultés  detravail,anmomentoii  II  allait  donner 
tout  u  qu'il  avait  amusé  par  vingt  années  de  labeur. 

A  U  Société  de  linguistique,  nous  avions  en  lui  le  collée  le  pins 
dévoué,  le  {dns  prêt  à  se  chaigw  de  travaux  souvent  ingrats,  dont  il  ne 
songeait  même  pas  b  faire  mention  devant  ses  confrères. 

Difficile  pour  loi-même,  il  n'a  publié  que  des  travaux  longuement 
maris,  gardant  pour  l'avenir  la  plus  grande  partie  de  ce  qa'il  avait 
acquis. 

Ses  élèves,  ses  auditeura  —  depuis  ceux  qu'il  a  eus  à  la  Faculté  de 
Lille  jusqu'à  ceux  qui,  cette  année  encore,  suivaient  ses  leçons  au  Col- 
lège de  France  —  pourront  dire  comlnen  son  enseignement  était  sérieux 
et  nourri.  On  peut  s'en  faire  une  idée  paiement  en  lisant  les  deux  grands 
articles  que,  sur  la  demande  de  ses  amis,  il  s'est  récemment  décidé  à 
donner  au  Journal  de»  Saoanis.  Noua  aurons  de  la  peine  à  le  remplacer 
et  la  Société  de  Linguistique  frappée  en  loi  gardera  toajoura  le  souvenir 
de  ce  modeste,  Mvant  et  infâtigaÛe  ccdleborateur. 

Louis  Duvau,  s'il  avait  voulu,  aurait  pu  aspirer  à  des  situations  plus 
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en  vue  ;  mais  il  proférait  à  tout  de  servir  U  cause  de  la  science  seloa  les 
inapiratioiis  d'une  conKience  «évëre  et  d'un  cœur  qui  n'simaît  que  le 
juste  et  le  vrai. 


M.  Armand  du  Mebhil,  Bucieu  directeur  de  l'euseignement  supérieur 
au  Ministère  de  riostmetionpnUique,  est  mort  à  Paris  dans  u8A*anii^e, 
le  3  avril  1908.  A  ses  obsèques ,  cdlëbréea  le  6  avril,  M.  Michel  Br^l  a 
prononce,  an  nom  de  l'École  des  hantes  études  les  paroles  suivantes  <''  : 

H  ne  convient  pas  que  l'École  des  hautes  études  conduise  i  sa  der- 
nière demeure  l'homme  qui  a  pris  part  à  sa  fondation ,  qui  a  veillé  snr 
ses  premiers  pas,  qui  l'a  toujours  soutenue  et  défendue,  sans  lui  adresser 
nn  dernier  adieu,  et  sans  rappeler  tout  ce  qu'elle  lui  doit. 

Armand  du  Meanil  était  l'aide  et  l'ami  de  Victor  Duruy,  quand  celui- 
ci,  en  t868,  jeta  les  bases  de  la  nouvelle  École.  Tandis  que  beaucoup 
d'antres  voyaient  avec  doute,  qudques-uns  avec  une  secrète  hostilité, 
cette  création  dont  ils  ne  s'exfdiqnaient  pas  l'utilité,  du  Mesnil  s'y  atta- 
cha tout  de  suite  avec  cette  franche  et  commuuicative  ardeur  qui  était 
le  fond  de  son  caractère.  BientAt  Dnmy  quitta  le  Ministère.  Du  Mesnil 
resta  seul  pour  nous  défendra  devant  les  ministras  nouveaux ,  devant  une 
Chambre  mal  informée.  Puis  vint  la  guore  ;  il  semUait  que  tout  allait  dira 
submwgé.  Du  Mesnil  resta  fidèle  h  la  lAche  qu'il  avait  assumée ,  et  parmi 
beaucoup  d'autres  choses,  il  sauva  la  jeune  Ecole.  Les  sympalhiee  qu'il 
savait  éveiller  pour  lui-m&ne  profitèrent  b  l'institution.  C'est  ainsi  qu'en 
put  atteindra  des  temps  moins  troublés ,  quand  les  travaux  sortis  de  ce 
nouveau  centra  perl^^nt  essex  haut  pour  n'avoir  plus  besoin  d'avocat. 

Dn  Mesnil  resta  notre  ami  è  tous.  Il  prit  part  aux  EStes  de  commé- 
moration et  semblait  se  sentir  henranx  parmi  ce  monde  qu'il  avait  vu 
édora.  Noos  l'avons  encore  vu  il  y  a  peu  d'annéeg ,  quaud ,  k  Villenenve- 
Saint-Georges ,  on  inaugura  la  statue  du  fondateur.  11  était  déjà  un  rapré- 
senlant  de  ce  récent  et  glorieux  passé.  Léon  Renier,  WaddingloD,  avaient 
disparu.  Depuis  ce  temps,  d'autres  vides,  non  moins  sensibles,  se  sont 
faits  :  Graux,  Gnyard,  Giry,  les  deux  Darmesteler,  Toumier,  Carrière 

W  Une  partie  de  la  bibliotkèqne  de  H.  du  Meuii)  a  été  donnée ,  tur  l'ini- 
tiatim  de  M.  Ernest  Lavîste,  k  la  BiUiotbèque  de  l'UnivarBilé  da  Paris.  Les 
■Dembres  de  l'École,  qui  tnraiileut  li  tous  les  jours,  auront  1  leur di^tonlion 
ces  seaveoirs  vivants  de  leor  ancien  protecteur. 
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et,  le  plus  cruel  de  touB,  Gasioa  Paris.  Mais  l'Ecole  conlinne  de  vivre, 
elle  De  cessera  point  de  se  dëvdopper  et  de  grandir,  et  elle  gardera  dans 
ses  Banales  une  place  d'honneiir  h  l'ouvrier  de  Ja  première  heure,  k 
Armand  du  Mesnil. 


M.  Uriuia  Bodiiant,  directeur  honoraire  de  l'Institut  français  d'ar- 
chéologie orientale  da  Caire,  est  iécMé  à  Vannes,  le  19  juin  1903, 
d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  suite  d'une  hànipl^e  dont  il 
avait  été  frappé  au  mois  de  septembre  1898,  et  qui  s'était  am^orée  au 
point  de  lui  bisser  reprendre,  en  ces  derniers  temps,  qudqnes-uns  de 
ses  travaux. 

C'est  en  1876,  dans  une  visite  au  musée  du  Louvre,  qu'Urbain  Bou- 
riant  s'intéressa  à  l'^yptologie.  Qudque  temps  après,  il  devenait  élève 
de  M.  Maspero  h  l'École  des  hautes  études  et  au  Coll^  de  France, 
cours  qu'il  suivit  jusqu'en  1 880 ,  et  dans  lesquds  il  ne  tarda  pas  k  se 
distinguer.  Une  bourse  d'études  lui  fut  accordée  en  récompense  par  la 
Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École  des  hautes  études. 

Au  mois  de  novembre  1880,  sur  l'initiative  de  MM.  Gabriel  Charmes 
et  Maspero,  on  décida  de  fonder  au  Caire  une  mission  permanente  d'ai^ 
chëologie.  Urbain  Bouriant  était  tout  désigné  pour  (aire  partie  do  cette 
mission;  aussi  M.  Maspero.  à  qui  le  poste  de  directeur  revenait  de  droit, 
l'emmena-t-il  à  sa  suite  en  Egypte,  avec  MM.  Loret,  Dulac  et  Boui^in. 
—  Urbain  Bouriant  fut  membre  de  ia  mission  archéologique ,  de  janvier 
1881  h  juUlet  1883,  puis  conservateur  adjoint  au  Musée  de  Boulaq,  de 
i883  à  1886,  sous  tes  directions  successives  de  MM.  Maspero,  Lefébore 
et  GrébanL  Lorsque  M.  Grébaut  fnt  mis  i  la  tête  dn  Service  des  Anti- 
quités, Urbain  Bouriant,  sur  la  proposition  de  M.  Maspero,  prit -la  direc- 
tion de  la  Mission  archéologique,  direction  qu'il  garda  depuis  le  1"  dé- 
cembre 1886  jusqu'en  i8g8,  époque  à  laquelle  il  tomba  malade,  par 
suite  de  sunnenage  intellectud. 

Ses  travaux  sont  nombreux.  L'nn  de  ses  premierK  articles  :  La  Slik 
53j6  du  Musée  de  Baalaq  el  l'Ingeription  de  Rotelie  {Recueil  de  Travaux 
t.  VI,  p.  i'3o),  lui  attira  des  félicitations  bien  méritées.  Dans  Deux 
jour»  defomlle»  à  Tell  et-Amarna  et  li  Tkébei,  il  ébauchait  une  partie  de 
l'histoire  d'Aménophis  IV  Khu-n-'aten.  Cette  histoire,  dont  il  voulait 
faire  l'objet  d'un  travail,  le  préoccupa  pendant  vingt  ans.  Malheureu- 
sement, se  fiant  à  sa  prodigieuse  mànoire,  il  n'a  laissé  que  des  copies 
de  textes  de  cette  époqoe  :  le  plan  et  le  dévdoppement  de  son  cenvre  ont 
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përi  ovcc  lui.  Quant  auï  textes,  une  grande  partie  d'eatra  eux  veira  le 
jour  daDS  la  publicatiou  intitulëe  :  Monuments  pour  sertnr  à  thistoire  du 
eulle  i'Alen  en  Egypte,  entreprise  avec  la  collaboration  de  MM.  L^rain 
et  Jéquier, 

Non  seulement  Urbain  Bouriant  fut  un  ^yptologue  distingué,  mais 
encore  il  s'est  exerce  dans  tontes  les  branches  de  l'orientalisme,  spatiale- 
ment dans  le  copte  et  l'arabe.  Ses  travaux  coptes  sont  bien  connus'''  et, 
pour  l'arabe,  qu'il  suffise  de  citer  sa  traduction,  malheureusement  ina- 
cbevëe,  des  Khitat  Masr  de  Maqrizi.  —  H  n'a  cesse  d'alimenter  de  ses 
études  de  tontes  sortes  le  Rfeuetl  de  travaux  et  les  Métiunres  de  la  Misiion 
archéologique  qui  obtinrent,  sous  sa  direction,  le  grand  prix  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1889,  Outre  cela,  il  collabora  au  Catabtgue  des  Monu- 
ments et  Inseripém»  de  f  Egypte  antique,  entrepris  par  M.  de  Morgau. 
L'Institut  égyptien,  dont  il  était  membre  depuis  1886,  publiait  ses 
Fn^mento  baehmauriquei ,  le  Journal  anatique  recevait  son  Roman 
d'AUxmtdre,  et  l'Institut  de  France  avait  une  comiDunicalion  sur  un 
livre  de  mélecine  copte.  C'est  k  cette  médecine  qu'il  consacra  ses  der- 
nières années.  Il  étudiait  un  papyrus  médical  copte  trouvé  à  Méchaikh 
et  appartenant  à  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire.  La  maladie 
même  ne  l'avait  pas  empêché  de  continuer  ce  travail.  Ses  nombreuses 
notes  sur  ce  sujet  seront  publiées  par  sou  fils,  M.  Paul  Bouriant'*'. 

(''  Voir,   par   exemple,    STiinBonFr,    Koptiiche    Grammatlk    (LiUeratiir), 

<*)  Voir  la  biUiogni^ie  des  travaux  ))ub1iés  par  U.  Bouriant  dans  le  Becuiil 
di  travaux  rtlatifi  à  la  pkiiot.  égypl,  et  aitgr.,  t.  XXV],  p.  3i  et  sui*. 
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DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SGOLAIBB  1902-1903. 


L«  regiitre  it  l'Ëcole  MuateU  SAS  inieriptioDS  priiu  pour  les  deu  » 

ne  iMDiionnc  ici  -pie  let  ladilBon  recooDui  par  lu  diracLenn  d'MndM  dam  iean 
rapporta. —  Lm  non»  impriméi  en  petitef  eapilalsi  aonl  ceni  dss  Mua  (ttufiÙM 
Dommii  par  H.  le  tliniitTS  da  llutnietion  pubtiqoe,  Hir  la  préaanlalioii  da  Conanl 
de  la  Sactian .  Htil  par  l'arrM  da  36  aoàt  1  goS ,  loîl  par  da>  arrUai  aDUriann. 

HH. 

Accola*  (Georgeï-Ptd-Iosepb],  né  à  Erreui  le  8  mara  1878,  lie.  I.  Rue  d'A*- 

au,  Aa.  [Bdrard.] 
Adam*  (Edward),  né  i  New-ïork  le   16  oian  1678,  Américain.  Rue  Gerfail- 

lon,  9.  [Uoral-Fatîo,  Roquef.] 
Akicbouris  (YouhodET),  né  i  Simbink  le  1"  oclobra  1876,  Rtuie.  Bue  Ber- 

thollel,  it  bi,.  [Hilévy.] 
Allen  (George),  né  à  Grand-Rapids  le  sS  juillet  ti-}6 ,  Américain.  Rue  de  Vau- 

^rard,  6.  [DeViMosse.] 
Aragon  (Marcd-ADdrë-Jean-JDBepb),  né  i  Parit  le  38  mai  1878,  lie.  dr.  Rue 

Richelieu,  m.  [Lefranc.] 
Archambault  (George*),  né  k  Reîm»  le  tSjanTier  1879.  Rue  de  Vaugirard,  -jh. 

[HaussoDllier.l 
AroD  (Gastave'Kroile),  né  i  Rombervîlliers  (Vongea)  le  9  mai  1870,  doct.  d. 

Rue  NoIre-Dame-dea-Champs,  97  bi$.  [Tbévenin.] 
AiiBE»T(MirceI-Gcorges),  né  â  Paris  le9noùt  188Û.  Boule«arddeMagenlB,  g.'). 

[Roy.] 

Avon*  (Emile),  né  n  Angers )e 5  mars  tSSa.  Rue  d'Autouil,  it  b>i.  [Meillct.] 

Barat  (Pierre-Cbarles-Julien),  né  à  Auxerre  le  3  octobre  1881.  Pasuge  Sta- 

nialBB,  9  [Lefranc] 
BiiiiT  (Frédéric),  né  i  Charobéry- Genève  le  18  juin  1879,  arch.  paléogr., 

Suittf.  Rue  d'Assas,  17.  [Roy,  Monod.] 
Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproui  (Dcui-Sèvres)  le  18  moi  i853,  pror.  an 

lycée  Montaigne.  [Ro<|aea.] 
Barrier  (Paul),  né  i  Illiere-l'Évéque  (Eure)  le  3  juillet  1879.  Bue  BerlboUet, 

a6.  [Lefranc] 
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Bassède  (Atbert-Antoine-Pieire),  né  à  RivMalle»  te  ai  janvier  187S,  lie  es  \. 

dipl.  d'hist.  Rue  de  la  Collégiale,  a5.  [Bémont.] 
BlgTo^  (Albert),  né  à  Valence  (Drame)  le  ig  décembre  1880,  lie.  L  Rue 

Saint- Jalqucs,  9G9.  [Lévi.] 
Baucher  (Airn-d),  né  A  Paris  le  16  janiier  iS3a.  Rue  Garanùère,  8.  [Heuas, 

Roy,  Longnon,  Lefranc] 
Baumann  (Jacques-Louis),  né  1  N;r°"  '^  ^^  '°^  186g,  Suitte,  lie.  en  théol. 

Rue  Gay-Lussac,  9.  [Soury.] 
Beaurieni  (Rëmy-tiabriel) ,  né  à  Oriéaiu  te  ao  juio  188a.  Rue  Cujas,  a. 

[FoLicber.] 
BiaeiB  (Joseph),  né  à  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  L,  prof,  lyeée  VotUdrc. 

Avenue  de  la  République,  79.  [Chalelaln,  Jacob,  Desrouiseaui.] 
BiBNiiiD  (Maurice-René),  né  &  Dieppe  leSojaav.  1871.  Rue  Saint-Jacques,  17a. 

I  Bémont.  ] 
Risques  (Paul-Léon),  né  è  Paria  le  8  juin  1876,  dipl.  faist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 73.  [Monod,  Bémool.] 
Bcuchïi  (Henri),  né  i  Paris  le  1"  décembre  1878.  Rue  Halher,  30.  {Soury.j 
Beythien  (Hermann),  né  i  Haeven-b.-Travemûnde  le  95  novembre  1873, 

Allemand,  docl.  en  philos.  Rue  d'A«sas,  ià.  [Lefranc] 
RiLiiiHE  (Vera  m),  née  i  Saint-Péfersbourg  le  3o  avril  1876,  Aimm.  Quai 

Sainl-Michel,  9.  [Lefranc] 
Bissig  (Eugène),  né  a  Belfortie  3  janvier  t87&,  lie  M.  Rue  de  Ghatenay,  1, 

i  Anlony.  [Lambert] 
Blanc  (Eugène-Mat'ie-Autoine),  né  au  Val(Var)le  i4  juin  1671,  ingénieur  civil. 

Rue  Monge,  iio.  [Lévi.] 
BluncLirt  (Abel-Marie-Jotepb),  né  i  Paris  le  1"  juillet  1866.  Rue  de  l'Uni- 

versilé,38.  [Halévy.] 
BLoca  (Jules),  né  à  Paris  le  1"  mai  1880,  tic.  L  Bue  Satnte-Beure,  3.  [HeU- 

leL] 
Blogb  (Oscar),  né  à  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1S77,  agr.  granuD.  Rue  du  Car- 
dinal-Lemoine,  38.  [Paris,  Thomas,  Horel-Fatio,  Gilliéron.] 
Bocher  (M"  la  générale),  née  à  New-York.  Avenue  de  Idbourdonnais,  7 

[Soury,] 
Bode  (  Mabel-Haynes) ,  née  à  Londres  le  98  ocL  1861,  Aaglaut,  docl.  Un. 

de  Beme.  Rue  Valulte,  at.  [Lé«.] 
Boom  (Louis-Marie-Jean),  né  i  Bloîs  le  10  juin  1869,  agr.  I.  Rue  d'AssH,  7. 

[DesToussoaux,  Bérard.] 
Rôltkcr  (Adam),  né  i  Inderôen  le  5  novembre  1866,  Norvégien.  Rue  des 

Possés-Saint-Jarques,  19.  [Morel-Fatio,  Thomas.] 
Bolil  (Hermann-Olto),  né  à  Speyer  le  3t  mai  1881,  AlUmaitd.  Rue  de  l'Abbé- 

Grégoire,  Ii5.  [Thomas.] 
SuKiox  (Charles-Louis-Léon),  néi  Caen  le  3  nov,  187a, agr.  L  Rue  de  Rennes 

95.  [Guiejase,  Murel,] 
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BouDRUUt  (Heire),  né  à  Paris  le  sa  sepU  iHSa,  Ik.  I.   tlae  Hiutefenifle, 

8.  [HausMullier,  Leb^e,  Desroiu>eaax.] 
BoVLAnb  [Loub-Marie-Jean),  né  i  Cherbourg  le  98  noi.  1877,  lie  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Gaieywe,  Moret,  Thévenin.] 
Boulay  (Eugène-Hippolyte).  né  à  PUci  (Saribe)  le  98  joillel  t858.  Rue  Vill«- 

neuie,  1,  à  Clichy-la-Garcnne.  [Soupv,  Spccbl.] 
BonLinsiK  (J*«[ues),  ai  i  Paris  le  97  Kpl.   1879,  arcb.  paL  Rue  Cimba- 

cérèi,  a6.  [Lefranc.] 
BoDWON  (Pierre),  né  A  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  t.  Rue  Saiut-Spire,  83, 

à  Corbnil.  [Monod.] 
Bouioin  (Gcorge8-Harie-Nicolas).fié  i  Nevers  le  17  mari  187g,  lie.  L,  â.  Ér. 

Ch.  Place  du  Ttocadéro,  A.  [Lot,  Monod.] 
Boussuge  (Louia-Viclor),  né  â  Lyon  le  19  déc  i8Û5,  lit-  dr.  Bue  Mooge,  8S. 

[LoDgnon,  Gennonl-Ganneau.) 
BoDiMan  { Marcel-Joaeph) ,  né  au  Hana  le  3  aoilt  1877,  lie,  dr.  Rue  de  Vau- 

girard.  66.  [Monod.  Roy,  BémonL] 
BoPTiLU»  on  RtiAiL  ( Armand- Marie- Audré),  né  à  Paris  le  17  fëvr.  t88), 

&.  Éc.  Cb.  Rue  MoDge,  81,  [Lonjfuoo,  Monod,  Roj.] 
Bot  (Henri-Marie^osepb),  né  i  Dai  (Landes)  le  à  dëc.  1H80,  éL  Éc.  L.  0. 

Rue  Gustave'Doré,  10.  [Otennont-Ganneau.] 
Breckniridge  (Marie-Groce),  née  i  Bingbamlon  (New-York)  le  A  juin  1867. 

Amtricaim,  Bue  Saiot-Sulptce ,  36.  [Lefranc] 
Brédan  (Herthie),  née  ù  Bonn  le  3o  novembre  187a,  Alltmandt.  Rue  Claudc- 

Bemard,  77.  [Lefranc] 
BiiDiiT  (Emile),  né  à  Argentan  te  ati  août  1873,  Uc  L,  doct.  dr.  Rue  Tonl- 

lier,  6.  [Tbôvenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 
Biobh  (Josepb-Ferdinand),  aé   à  Cbavagnea-en-PuIlers  le  96  février  1860. 

Bue  de  Vaugirard,  69.  [Scheil.] 
Bdcbihad  (Milton-Ateiander),  né  â  Zuricb  (Canada)  le  17  juillet  1878,  Cana- 
dien. Rue  Monsieur-le-Prince,  5i.  [Morel-Fario,  Tbomaa,  Roques.] 
Bndzynski  (André),  né  à  Laval  le  37  décembre  1879,  lie  dr.  RueLamuidc,  i5. 

[Halév,.] 
Bulard  (Mnrie-Léopold-Henri-Marcd),  né   à  Cirej-sur-Blaise  (Haule-Harne) 

le  16  septembre  1877,  lie.  es  L.  agr.  bist.  Rue  d'Ubn,  ib.  [Hausaoullîer.] 

CiHin  (Bavmnnd),   né   i   Paria   le   17  déc.  1876,  agr.    I,   Rond-Poinl  B<i- 

geaud,  5.  [Havet] 
GiiLLiT  (Louis),  né  i  Lyon  l«  97  aodt  1881,  él.  Éc.  Cb.  Hue  de  Bagneui,  6. 

[Longnon,  Boy.] 
Calmes  (Paid-Tliéophane),  né  à  Lodève  le  7  octobre  1868.  [Ocmront-Gan- 

neau.] 
CisaiiiE  (Viclor).  né  à  Laborie  le  7  mai   1679,  demeurant  â  l'Eglise  Sainl- 

Rocb.  [Rojr.] 
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CAtiiaHAC  (Chiries-Eu[;èiie),  né  au  Havre  le  ig  aoôE  1S76,  lie.  I.,  dipl.  liisl. 

Rue  de  Vemeuil,  A7.  [HauasauUier.j 
Cbiieiv  (Alexandre),  né  i  Sainl-PélenbouT^  le  io«epl.  tS?^,  i4n^i>.  Boule- 

tnrd  Sainl-Harcel,  76.  [Jarnb,  Dereobourg. ] 
Ghalambirt  (René  m),  ai  i  Dammarlin  le  1"  toàt  187(1.  ^"-^  ^'^  Fauboui^~ 

Saint-Germaîa ,  aSa.  [Dereoboui-g.) 
Cbihpion  (Pierre-Honoré-Jeaii-BapliBle},  aé  à  Parie  le  97  fëvrier  18S0,  éi. 

Ec.  cil.  Quai  Voltaire,  11.  [Roj.] 
Chiblui   (Marie-Franfois-Raymond),  aé  i  Paria  le  18  mai  i88â,  él.  Éc  di. 

Place  Saint-Sulpice,  1.  [Châtelain,  Longnon,  Lot.] 
CaiTELAiN  (  Henri -Louis  ) .  né  à  Sainl-Quentîn  le  i3  août  1S77,  éL  Fac.  1-,  lic.f. 

Boulevard  de  Port-Rojral,  &g.  [Paris,  Thomas.] 
Cbiuvii^  (Paul-Roger),  né  à  ConBlanline  le  6  avril  1880,  agr.  I.  Boulevard 

des  Invalides,  6.  [Léti,  Foucher.] 
CHiTtaoH  (Camille-Albert),  né  à  Parie  le  ifi  novembre  1861,  agr.  Avenue 

Ledru-RoUin.  i5.  [Jacob.] 
CLiRc(AQdrë),  né  à  PoligDjIe  aâ  avril  i»7g,él.Éc.  Ch.Ruedel'Ari>alète,33. 

OojiicE  (Auguste-Louis),  né  k  Bruyères-le-Ghâtel  (Seiae-«t-0Î9e)  le  ah  avril 

1677.  Rue  Gambetta,  9,  k  Versailles.  [Scheil.] 
CoLorai  (le  général   Eugène-Henri),  né  à  Thionville  le  3o  déc.  1887.  Quai 

Conti,  i5.  [Scbeil,  Clermonl-Ganneiu,  Lefranc.j 
Conduratu  (Grégoire),  né  io  i5/97  saplembre  187S  à  Bukaresl,  doct.  on  plill. 

Rownam.  Rue  du  Va1-de-Grftee ,  t8.  [ThéveuÎD.] 
ConnsT  (Jean-Paul-Auguste),  né  à  Moudon  le  16  octobre  1880,  él.  Éc.  Cb. 

SuÛH.  Rue  Brochaut,  35.  [Roy,  Monod.j 
Costa  de  Beauregard  (Adolphe-Harie-Olivier-Raoul),  né  i  Cliambéry  le  i3 

avril  187Ï.  Avenue  Montaigne,  58.  [Villefosse.] 
Com  (Madeleine-Marie-Eugénie),  née  à  Paris  le  36  août  iSU.  Rue  Uaute- 

feuille,  ig.  [Roy.] 
ConiiaiDLT  (Henri),  né  i  Parla  le  a*)  anât  1869,  arch.  aux  Arcli.  nal.  [Ut.] 
Gain  (Charies-Georges),  né  à  Montpellier  le  3  janvier  188a.  Square  La  Tour- 

Maubourg,  7.  [Longnon.] 
CcHT  (Albert-Henri- Marie),  né  i  Saint-Dié  (Vosges)  le  )5  mai  1869,  agr. 

gramm.  Rue  de  Vaugirard,  3.  [Meillet.] 

Daveluy  (Cbaries),  né  à  la  Rochelle  te  17  oct.  iSag.  Boulevard  Brune,  107. 
[  Clermant-Ganneau.  ] 

DiviD(Jules),  néi  Paria  le  a6  janvier  1857.  Rue  Pergolése,  3a,  [Guieywe.] 

DiBaiTi(Henry-Paul-Émile),néàFougerotles(HBule'SaAne)le  iGdéc.  1878, 
él.  Ec.  Ch.  Rue  du  Sommerard,  93.  [Roy,  Monod.] 

DaiaiH(CLarics-Albcrl).  né  à  Benfold  (Alsace)  le  17  nov.  i865.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Gnieyssc.] 
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DiupoiTB  (Louts-Josepfa  ),  né  à  Saint-Hilairo-du-Harcouèt  le  si  oct.  1 67A ,  lie. 

mathëm.,  dacLlellrea,  él.  Éc.  Louvre.  Rne  de  l'Abbé^régoire,  33.  [Scheil, 

Lambert,  Clennont-Ginnrau.  GuieyMe.] 
DiuROï  (Henri-Gabriel-Émile),  né  à  Paris  le  6  mm  iSSI,  él.  Éc.  Cli.  Rue 

dea  GraDds-AufpisUni,  5.  [Roj.] 
Delebc<n|uc(Jacques-£dou(rd-GenDain},ii£i  A&onne  (Oi»e)le  18  juillet  1876, 

dipl.  dei  langues  or.  viv.  Rue  ClémeoUUtrol,  l3.  [Pnchari,  Bérard.] 
DiLais  (ErncBl-Je3n-Aleiaiidre-Haurii«),  né  ■  Vabret  (AveyriKi)  le  16  jan- 
vier 1877,  él.  £c  Cb.  Bue  de  U  Glacière,  i(.  [Roy,  Lot] 
DcLviHT  (Charles-Laurent) .  né  i  Paris  le  17  avril  1S79,  él.  Ée.  Ch.  Rue 

Chariot,  3^.  [Roy,  Honod.] 
DiNi  (Jean-Joseph-Thad^e),  aé  k  Kiew  (Rume)  le  96  juillet  1879.  [Deren- 

bourg.] 
Derenoee  (Gustave-Charles),  né  à  Villeneuve'rar-Lot  le  &  août  i8Sa.  Rue  de 

la  Sorbonne,  10.  [Foucher.] 
Desigi  (Marie-Anloine-CbaHes),  né  à  Tracy-le-Mont  (Oise)  le  11  septembre 

iStfo.  él.  Ée.  eu.  Rue  Bonaparte,  61.  [Roy.] 
DtsHDS-Liaiu  (Alfred),  né  i  Paris  le  95  mars  187A.  Rue  de  Beaune,  91 

[Scheil,  Lainberl.] 
Dickc  (Ludovic),  né  iRbeda  le  1"  octobre  1880,  .^IIomihj.  Rne  Pérou  (bAlet 

Fcnélon).  [Roques.] 
Dubcrt  (Marcel-Georges),  né  i  Paris  le  9  avril  188A,  él.  Ec  Ch.  Baidevard 

de  Magenta,  90.  [Roy.] 
Dufour  (Jean-iules),  né  à  Pau  le  li  avril  i86&>  Boulevard  de  Port-Royal,  70. 

[Ko.,h.r.) 

EcuiiiG  (Pierre  ■>'},  né  k  Paris  le  9  novembre  1S77,  tic.  en  dr.  Due  de  U 

Planche,  7.  [Roy.] 
Eninuilu  (François),  né  à  Coutances  (Manche)  le  à  avril  188s,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  Bonaparte,  81.  [Monod.  Roy,  Lui,  Paris,  Thomas.] 
ËNGUMND  (Loui»-Eugène),  né  à  Caen  le  1"  mai  1878,  lie.  L,  â.  Ec  ch.  B«u- 

etard  des  Bali^rnolles,  86.  [Roy,  Longnon.] 
Enk)ri  (Jean-Pierre),  né  à  Sain t-Jcan--d' Acre  le  8   avril  1879,  Sgrun.   Rue 

Vivienne,  9  bi$.  [Villefoase.] 
EnNDDT  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct  1879,  agr.  gramm.  Rue  de  Seine,  ta 

[Chatdain,  Havet,  Duvau.) 
EsMONiN  (Edmond),  né  i  l'Élax^-Vergy  (CAl&J'Or)  le  ai  octobre  1877,  lie 

1.  Rue  BerthoUet,  tt.  [Bérard,  Monod.] 

FiiTLomcB  (Jacques),  né  i  Lodt  le  i5  février  tgSi ,  Ram.  Rue  Bcrihollet. 

i3  bii.  [Derenbourg,  Holévy.] 
Fui(Uai-Émile-Antoine).  né  A  Besançon  le  3o  août  t883,él.  Ée.  Ch.  [Roy. 
FiuMitra  (Albert),  né  à  Paria  le  tH  octobre  188/1,  él.  Éc.  Cb.  Rue  de  Pen- 

Ibiètre,  1 1.  [Roy, 
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Fkrlov  (Knud-Valdemar),  né  à  CopeDhngne  le  91  oclobrc  1S81,  Danoii.  Rue 

Jacob,  58.  [Lefranc] 
Feihet  (Andrë-Hcnri-Loais),  ne  â  Paris  le  17  sepL  1879.  Bue  Renault,  8. 

[GuiEys^e,  Morct.} 
Filaloff  (Nathalie),  née  k  Toula  le  3a  août  188A,  Jtiuu.  Rue  Humboidt,  a5. 

[Monoil,  Reuss.] 
Filataa'(V9evolode),  née  à  Toula  le  11  mm  1879,  Auin.  Bue  HumMdl,  113. 

[  Sourj.] 
FaiN;ois(Aleii9),  né  à  Genève  le  8  juillet  1877,  lie.  1.,  Suutt.  Rue  Cujas,  11. 

[Paris,  Thomas.] 
FaiHBi,  (Jeen-Ëlienne),  aéi  Veveyle  as  mai  iggi,  5uù».  Rue  de  Bagneui,  3. 

[Jacob,  Lebègue.] 

GioiLtw  (Selma),  né  à   Riga  le   i5  janvier  1881,  Ru*te.   Boulevurd  Saînl- 

Michel,  1  A.  [Lefranc] 
GiEiDiLLiiiB  (Maurice),  néi  Loiiliaiia(Sadne-eULoire)  te  39  mai  188a,  él.  Ec. 

Ch.  Ruo  d'As9,iB    kU.  [Roy.j 
GiuDon  (Marie-Anloine),  né  à  Usiel  (Allier)  le  ag  oet  1876,  A.  Ec.  pharm. 

Ruo  de  Paria,  io3,  à  Paulin.  [Lambert.] 
GiOTnTBn(Chaile3-Léon),  né  i  Resançonle  18  déc.  1873,  archiviste  aux  Arcli. 

nat.  Plare  de  la  Baslille,  5.  [Roy,  Lefranc] 
Gcorgeaki  Bey  (Virginie],  née  à  ConslantinopL',  Ottomane.  Rue  Notre-Damc- 

de-Lorellfi,36.  [Paichari.] 
Giord  (Hené-Pieire-Alfred),  né  à  Valenciennes  le  aSJanviur  1880,  *rchiï.  pal. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [LoL] 
GiFFARD  (André),  né  A  Rennes  le  Û  fétrier  1876,  doct.  dr.  es  st.  polit,  et  écon. 

Rond-Point  Bngeaud,  5.  [Tbévenin.] 
GmoN  (Noël),  né  i  Bois-Colombes  le  ai  août  i88'i.  Rue  des  Aubépitics,  97, 

i  Bois-Colombes.  [Guieysae.] 
Goidrcich  (Ricbard),  né  i  Iglau  (Moravie),  le  a3  février  1881,  Àub-ithien. 

Rue  Legendre,  i38.  [ Morei-Falio.] 
GiEiiEii  (Albert),  né  è  Pari*  le  19  avril  1878,  agr,  granun.  Rue  du  Somme- 

rard,  5.  [Châtelain,  Duvau,  Havet,  Haussoulller,  Jacob,  Villefoiise,  Gaidoz.] 
GniNiia  (Paul-Louis),  né  à  Chambon  (Creuse)  le  ai  novctnbru  1879,  lie.  dr., 

él.  Ec.  Cil.  Rue  de  Fleurtis,  3.  [Itoy,  Longnon.] 
GuiETssE  (Marcel-Charles),  né  à  Keneléan   (Kcrentrech-Cuudan)  le  ai   août 

1881.  Rue  Dante,  a.  [Monod,  Gaiiloi,  Lot.] 
Gumpcl  (Lucien),  né  k  Paris  te  3  janvier  1880,  lie.  I.  Rue  Viclor-Mussé,  sA. 

[Psicbari.j 

Habpee  (Samuel-Norlhnip),  né  à  Morgau-Park  (lllbois) le  9  avril  188a,  ^m^ 

Tirai.1.  Boulevard  Saîot-Germain,  4lf.  [Heillet] 
Halifeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  sg  novembre  1880,  lie.  I.  Avenue  de  Villicr»,  5. 

[HaussooDier.) 

Ahheiire.  —  190a.  10 
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Hemncl)  (Paul),  né  à  Lyon  le  aa  novembre  1877,  lie.  I.  [tue  Muilamc,  61. 

[  BémoDL  ] 
Hell  (Cbaries),  né  à  Troppau  (Siiésie  autrichieone)  le  S  novembre  1878,  Alit- 

mand.  Place  Saint- André-de»-ArU,  aa.  [Léri,  Fouchor.] 
Herbcii  (Joseph),  né  i  nav;r-le-Martel  (Aisue),  le  9  jtnv.   i83g.  Rue  Uaute- 

feuille,  19.  [Lambort,  Clermant-Ganneail,  Soury.] 
Herbomei  (Jules-Élie-baac),  ni>  à  Beraéo  (Nord)  la  3  juillet   1878,   lie.    I. 

Ruj  du  Sommerard,  3.  [Desrousseaui.] 
Hervier  (Marcel-Pélii-Josepb),  né  i  Soiirgea  (Cher)  le  98  Juillet  i8ëa,  lir.  I. 

Rue  Ganneron,  i3.  [Desrousscaui.] 
Houde  (GabFicl),  né  à  Guise  (Aisoe)  le   10  janner  186&,  lie.  1.  Boulevard 

Henri  IV,  3o.[Scheil.] 
Hous£  (Ralpli-Euierson),  né  à  Delhi  (lowa)  le  3i  décembre  1873,  Américain. 

Rut-  de  l'Arbalùte,  36.  [Morel-Fatio.  RoqnM,  Lefranc] 

Inbey  (Maurice),  né  i  Rambouillet  le  3  janr.    i863.  Avenue  Klébi?r,  70. 

[Soury.] 
Iiabcy  (Blanche),  née  i  Paris  le  ta  mars  1870,  bjch.  l.  Avenue   Kléber.  70. 

I  Soury,] 

Iieoi  (Léon),  né  à  Reims  le  5  aept.  1878,  lie  I.,  di[d.  hlst.  et  géof^r.  Rue 
Castmii^Detavi[rae,  9.  [Bémont.] 

Jjico»  (Louis- Joseph-Léon),  né  à  Caîtellane  le  17  janvier  187g,  lie.  I.,  él.  Éc. 
CL.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnoo,  Roy.] 

Jacobson  (Salman),  né  è  Szagarry  le  at  juin  1877,  Buiu.  Avenue  des  Gobe- 
lins,  g.  [Monod,  ReuM.] 

IicouEHiH  (Lcod),  ne  à  Paris  le  li  octobre  i8âg.  Rue  de  Rennea,  108.  [Le- 

iohlia  (David],  né  en  1879,  Rutie.  Boulevard  Saint-Marcel,  5i.  [Lefranc] 
Joliel  (Loiiis-Eu^ène-Joseph),  Dé  à  Béia  (C6l*J'0r)  le  3i  juiUet  1878,  lie.  I. 

Rue  des  Ursulincs,  is.  [Bérard.] 
JoLiriT  (Emile-Urdn),  né  à  Arçaj  le   lâ  déc.    1876,   lie.   I.  Rue   d'Auteuil, 

II  bù.  [MeiUet.] 

Julien  (Jean-Marius),  né  A  Aii-en-Provenice  le  ig  juillot  1879,  lie.  I.,  prof,  à 

l'Li'niv.  de  Beyrouth.  [Hansaonllier.] 
JuLLiRN  {François),  ué  a  Ail  le  8  férrier  i853,  lie.  dr.  Rue  du  Vieui-Colam- 

bicr,  i3.  [VilleFosse,  HauKSOuUier,  Bérard.] 

Kaiblingrr  (Philippe),  né  Si  Budapest  le  18  octobre  1S78,  doct.  I.,  agr.  Univ. 

Rudapesl,  Hongroi».  Rue  Touiller,  9.  [Soury,  Lerraoc] 
Kinn  (William- Alexandre),  né  à  Toronto  le  ag  sepl«inhre  1870 ,  CanaJieii.  Rue 

Gerliillon,  g.  [ Horel-Fatio ,  Lefronc.] 
Khoudadolî  (Wladimir),  né  i  Tîûis  ie  b5  janvier  168a,  Anainit».  Boulevard 

Arago,  59.  [Bérard  ] 
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Kr<M]iii<la«(I>Bu]),  né  à  Athioes  le  19  juin  1873,  doct.  rodd.  Gne,  Boulevard 
Saint-Michel,  l'i.  [Lefninc] 

I^BiSTi  (Henri-Charles),  né  à  Paria  le  6  féir.  187A,  igr,  des  leUret,  prof,  lycée 

de  Tourcoing.  Rue  dei  Abbeisea,  âS.  [Pticluri.] 
Lsborde  (Juleï-Jean-Baptiite) ,  né  k  Bayoune  le  3o  tiril  1871,  lie.  I.  Rue 

Angutle-Comle ,  17.  [Horel-jî'ttio.] 
Labocbt  (JérAme),  né  i  Paria  le  3  mm  187a.  tic.  I.  Rue  Satnt-L(Hiis-«i)4'Ili; , 

ig  ii*i.  [Clermoiit-Gnnneau.] 
Lig*os8i(lIeari).néi  Pariile  3  acMll  1880,  lie.  !..  d.  Ée.  Ch.  Rue  de  Sèvres, 

AS.  [Lot.] 
Labroue  (Emile-Heari),  né  à  Bergerac  le  ig  eoilt  1880,  lie.  1.  Itae  Cuju,  a. 

[Monod.] 
LiiRT  (Raoul-Joiepfa),  né  A  Montpefroui  (Hénolt)  te  i"  nonembre  1880,  lie. 

I.  Rue  Racine,  t.  [Psichari,  De«rou9M«ax.] 
Lacombe  (Aadré),  né  i  fiordeiui  le  la  juin  1S80,  lie.  1.  Boulevard  Saiul- 

Hichd,  si.[DeirouMeani.] 
LiroHT  (Reaéa-ChartoUe-Aniélie),  uée  A  Amiens  le  h  oor.  )877,  lie.  I.  Rue  du 

Cardinal-Lemoine ,  78.  [Havel,  Desrousseaui,  Paîchari.] 
LAroiT(ChBrieB-Harie),  né  â  Bajonne  le  8  oo*.  i85i,  agr.  ].,  prof.  lye.  Louia- 

le-Graod.  Rue  du  CanJiaal-Leinoine,  73.  [Paichari] 
lii  Fonsi  (Franfois  sa),  né  A  CareaMonne  le  ih  octobre  1657.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Monod,  Roy.] 
La  Hey  (Dorolhy  na),  née  à  Ua^ile-Chaiiure  le  6  Tévricr  i88i,  ^ng^m'».  Rue 

des  Beani-Arls  (HAId  de  Nice).  [Reura.] 
Leby  (  Jean-Maurice) .  né  i  la  Réole  le  8  eodl  1S73.  Roulevard  Arago,  &, 

[Soury.] 
Ltwan  (Edouard-George*-Aiigu«te),  né  à  Paria  ie  3  mars  1870,  secr.  Soc 

d'ethnographie.  Route  Nationale,  à  Cormeille-en-Parisia.  [Guieyaae.] 
LiTtoKi  (Paul),  né  i  Dunkerque  le  ig  Juillet  1871-  Rue  de  Gourcdied,  7, 

diplAmé  Ec.  Kiencea  poliliquea.  [Honod.] 
LiTiLiit-PoDiBii  (Henry  be),  né  au  Véainet  le  19  août  1876,  éL  L.  0.  Bue  du 

Ranelag^,  lag.  [Léii,  SpechL] 
LiHui  (André),  né  i  Paris  le  ao  déc.  1S66,  préparateur  i  l'Ée.  As»  Uines. 

Arenue  des  Gobelins,  Sg.  [Guieysoe.  Horet.] 
Laiard  (Michel),  né  à  Paris  le  6  avril  i8âo,  lie.  dr.  Rue  BouUred,  9.  (Le 

Lieoera  (Louis- Arthur- Victor-Joseph],  né  à  Montdidier  (Somme)  le  16  *epL 

1879,  lie.  1.  Rnedea  hfaiOMe,  U.  [Villefoeie.] 
Ueureui  (Théodore),  ntf  i  Brest  le  3  aoùl  1880,  lie  I.  Rue  Madame,  sS. 

[Desrousseaui.] 
Lmhmi  (Achille^lément-Paul),  né  i  Longjumeiu  le  17  arril  186g,  agr,  gr,, 

prof,  au  lycée  de  Chartres.  [ClialeUiu.J 
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LicBASD  (Théodoric),  né  à  Paru  le  s5  jiDV.  t88i,  et.  Éc  Cb.  Rue  de  U 

Plaine,  il.  [Boj.] 
LcJbecke  (Ollo).  né  à  Brunswick  le  ii  navembre  1881 ,  ÂUemand.  Rac  Uon- 

neur-le-PriDce,  5i.  [Roques,  Tbomu.] 
LehiItbi  (UeDri-Léon-Looia),  né  i  VdeDcîenne»  le  »k  fêvr.  t88i,  él.  Éc.  Ch. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Tbonui,  Rof.] 
LiMoiSMR  (Paal-André).  né  i  Pirb  le  7  révrier  tSSo,  â.  ÉcCb.  [Lerranc] 
Lericbe  (Jules-Acbille),  né  i  Preneuse  l«  18  avril  i8)g,  igr.  L  viv.  Villa  de  la 

Reine,  i  Versailles.  [Longnoo,  Paris,  Tbomat.] 
Lerot  (Paul-Augusle),  né  à  Loury  le  ao  avril  i85o,  dod.  dr.  Rue  du  R^rd, 

ao.  [Guiejsse.] 
LnoRii  (René),  né  à  Chalon  sur-Sadnc  le  18  mars  1875.  Rue  Poncdel,  10. 

[Poucher.] 
LariLLoiB  (MBrie-Charies-Henri),  né  à  Dijon  le  11  join  1878,  lie.  I.,  anb. 

paléugr.  Rue  des  Arènes,  7.  [Lefranc] 
Liii  (  Edmond- M Borice-Raoul-Israël ) ,  né  k  Rajoonele  i&  juin  1878,  lie  dr., 

soui-bibliolhécaire  h  la  Ribl.  de  l'Uni>.  de  Paris.  Rue  Rilaud,  9.  [Halévy.) 
LirwHiTi  (Mayer),  né  à  Vilna  le  10  mara  1876,  Ausm.  Grande-Rue,  i&i, 

à  Sèvres.  [HaléTy.] 
Lilinsky  (Ëpliraïm),  né  A  Vinnilia-Podolsky  le  18  juillet  1879,  Riutt.  Rue 

Viclor-Cousin  (H6lel  Socrate).  [Saury.j 
Lizerand  ((Jeorges-Léopold),  né  i  Vergigny  (Yonne)  le  f]  décembre  1877, 

lie.  1.  Rue  Gay-Lu99ac,  5a.  [Béuiool.j 
LoRONON  (Henri-Auguste),  né  A  Paris  le  iS  févr.  iSSa,  él.  Éc.  Gh.  Rue  de 

Bourgogne,  Sa.  [Lefranc] 
Loïc  (Itené-Albcrl),  né  k  LorieDt  le  16  avril  1883.  Rue  de  Ponloisc,  aG. 

[Cbatelain.] 
Louis  (Raymond),  né  à  Paris  le  9  féirier  1S79,  doct.  dr.  Rue  delà  Chaise,  7. 

[Fouclier.] 
Luurié  (Isaac),  né  à  Novgorod  le  a5  décembre  t87S,  Riun.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  la.  [Clerniont-G anneau.] 
LucHsiNGH  (Cbrisloph),  né  i  Schwandeo  te  a6  novembre  i%-]'i ,  Saittt.  Rue 

des  Écoles,  6.  [Gilliéron,  Morel-Patio,  Tbomas,  Roques.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  t85o.  Rne  Duinonl- 

d'UrviUe,  10.  [Soury.] 

Mac  CatTrey  (J3C<ine'<),  nù  à  Pivemîletown  le  aG  octobre  1875,  Mandait.  Col- 
lège des  Irlandais.  [Gaidoz.] 

MioMM  (Etienne),  né  à  Paris  le  17  février  1880.  Rue  Cassette,  97.  [Scbeil.J 

Maiter  (Cliriïlian),  né  è  Eliniiigeii  le  97  mai  1867,  AlUmand.  Directeur  du 
Collège  de  lieidenbcim  (Wurtemberg).  Rue  Barye,  9.  [Monod.] 

Maiter  (Erîch),  né  A  Heîdenheim  (Wurtemberg)  le  8  décembre  1880,  AU*- 
mani.  Rue  Barye,  9.  [Monod,  Lot.} 
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MajewikB  (Gabrielle  de),  née  i  Souvalki  le  sg  mars  1870,  dod.  méd.,  Pola- 

ttaii».  Hue  Lik)po1d-Roberl,  1.  [Sourj.] 
MakfoudoU  (Sidrcldin),  né  à  Kaiaa  le  3  juillet  1878,  Turc.  Rue  de  Vaugi* 

rard.  i3.  [Haléty.] 
HiHiLOi  (Juliea),  ne  i  Breilau  le  a  mai  18S1,  Suitu.  Aienuedes  Gokelîns,  9. 

[Gilliëron,  Morel-Fstio,  Thomas,  Boques.] 
Marouieau  (Jules-Emile),  né  k  Fleurât  (Creuse)  le  90  mars  1878,  lie.  I.  Rue 

du  Cardinal-Lemoine,  63  bii.  [Villefrase ,  Dearousseaui.] 
Mmb  (Fraok-Burr),  né  h  Big-Rupiela  le  4  mars  1880,  Américain.  Rue  de 

Tournoi),  3i.  [Roques,  Lefranc] 
HtHTDi  (Fernand-Eu^oe),  né  à  Toulouse  le  g  mars  i88o,  lie.  I.,  nrch.  pal., 

anc.  él.  Éc.  Ch.  Boulevard  Saint-Germaio ,  79.  [Monod,  Roy,  LoL] 
MiiTiH  (Olivier-François),  né  à  Binic  (Cfttes-du-Nord)  le  3o  octobre  187g, 

docL  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  S.  [Thévenin,  Boy,  Haussouilier.j 
MATisss(Geoi;ges-EugiW),nâ  à  Nevers  le  aa  janvier  187'!,  lie.  se.  Rue  Claude- 
Bernard,  A5.  [Soury.] 
MioeuxT  (Louis-Aleiandre),  né  i  Paris  le  98  janv.  1838.  Rue  du  Cherehe- 

Hidi,  10a.  [Lefranc,] 
MioFAsSAFT  (Jean  m),  né  A  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  188a,  6'. 

Éc.  Ch.  Boulevard  de  Port-Boyai,  Sg.  [Roy.] 
Haurer  (Otto),  né  à  Kirchheim  (Wurtemberg)  le  ta  mars  1880,  Alltman^. 

Rue  Saint-Sulpice,  36.  [Lefranc] 
Maycnce  (Fernand-Joseph),  né  â   Jumet  (Hùnaul)  le   10  aodt  187g,  dorl. 

pbilos.  I-,  Btlge.  [Châtelain,  Jacob,  Haussoullier,  Leb^e.] 
HiMii  (Mau née- Paul-Emmanuel),  né  i  Privas  le  3S  juin  1871,  agr.  LRncdn 

Viaoï-Colombier,  18.  [ Desrousseaux,  Gérard.] 
Menàer  de  Sainle-Croii  (Lucien- Joseph),  né  à  Saint-Bûauiel  le  17  ocl.  1861. 

docL  dr.  Rue  des  Saint^Pères,  tt  [Meîllet.] 
Mendier  (Louis),  né  à  Saint-Eloi-les-Hines  le  1"  act.  187g,  agr.  I.  Place  du 

Panthéon,  9.  [Jacob,  Haussoullier.] 
MicQU.  (Bernard),  né  k  Constantinople  le  18  févr.  1878,  él.  Éc.  L.  0.,  Otin- 

man.  Rue  BertboHel,  11.  [Halévy.] 
Hihaesco  (Nicolas),  né  k  Gura-Sarali  le  ai  mai  1871,  doct.  philos.,  Roumai:i. 

RueDuguay-Trouin,  13.  [Monod.] 
Minnik  (NaHali),  né  è  Sundsvall  (Suède)  le  9  février  1875,  médecin,  DannU. 

Rue  de  l'Université,  g.  [Lambert.] 
UoNeifl  (Jean-Victor),  né  à  Attigny  le   t6   juillet   i86â,  agr.  gramm.  Bue 

Francœur,  a6.  [Paris,  Thomas,  Boques.] 
HoROB  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  187g,  lie.  1.,  él.  Éc.  Ch.  Bued'As- 

sas,  76.  [Monod,  Roy,  Bémonl.] 
MooM  (Clarence-King),  né  i  New-Tork  le  1"  oclohre  1878,  Américain.  BoU" 

levard  Saint-Michel,  7G.  [Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc.] 
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Mohmr  (Hniri-AIberl),  né  1  Parifl  ie  il  leplmbre  iSSS,  fl.  Ec.  Ch.  Boule- 
vard de  Magenla,  ùti.  [Chalelein,  Roy,  Thomas.] 

Hdhim  (Marie-Cfatrle»-Loa)i),  oé  1  Ponl-à-Monaaon  le  ig  mai  iSS;,  lie.  dr. 
Due  de  la  Sorbonne,  i.  [GuieysM,  Moret.] 

>lluliaux(Eiifr^e),Déi  Paris  l«  aojuil,  i8ûe.  Raedela  Pompe,  66.[L^«iK, 
Longnon.] 

Oddid'bil  (Prosper-Hsrie-Patrice),  àé  1  Braat  ea  1867,  idmiaiatnteur  des 
«crrices  civils  de  l'Iadc-Chine,  correspondant  do  l'École  franfaise  d'Eitréme- 
Ortenl.  Rue  dp  Valoi*,  35.  [Lëri,  Foncher.] 

Uriard  (Patil-Julea-Marie),  né  à  Angera  le  16  avril  1S77,  lie.  I.  Hue  Fon- 
taine, i3.  [Desmusseaiu.] 

OuTerieaui  (Emile),  né  i  Ath,  Btlgê.  Riie  Goriambert,  18.  [Clermont-Gan- 
neau.] 

PiTBt  (Searj-Édouard),  né  i  Royan  la  si  mû  1877,  ane.  él.  Ée.  Ch.,  lic.l. 

Rond-Point  Btigesud,  5.  [Roy.  Lefrane.] 
Paultre  (iHarie-Zachs rie-Roger),  né  i  BourRea  le  18  octobre  1881,  lie,  i.,  dipl. 

bisl.  Rue  Racine,  1.  [Monod,  Bémonl.] 
pEHBiiu(Loui8-Élienne-Én)iU},  né  à  Glamecy  (Nièvre)  to  16  ocL  1857.  Rue 

Legendre,  63.  [Guieyaae,  Horet.} 
PETBasco  (Jean),  né  k   Bucarest  l«  36  sept    1876,   Uc.   dr.   Bmmuûn.  Roe 

Diicouëdie,  63.  [Tbérenin,  Reiui.] 
Pichegru  (Georgea-Alfred),  né  à  Paris  le  3  «oAt  1S77.  Rne  des  Dames,  lao. 

[Lefrane.] 
Pieun  (Amédée),  flé  k  Paria  le  7  juin  i65i,  lie.  dr.,  publictste.  Rne  Saint- 

Jaeque»,  971.  [Lefrane.] 
Plan  (Alice),  née  i  Paris  le  ta  novembre  1873.  Sue  Caulaîncourt,  71.  [Le- 

Plan(PieiTe-P3id),néiGenètele  ai  mars  1870,  5HtM«.  RueCaulaincourI,7t. 

[Lefrane] 
PoiTcsoTTi  (PhuI),  né  à  Pompey  le  16  janv.  1877,  ardiiviale-palëogr.  Avenue 

de  l'Aima,  10.  [Roy.] 
PoiassoT  (Gbaries-Henri-Auguatin),  né  i  Paris  le  9  mai  i883,  él.  Fac.  L  Rue 

Nicole,  7.  [Desmusseaui,  Lebègue.] 
PoiRsaot  (Louis-FraDfoig-Albert),  né  i  Paria  le  11  juillet  187(1,  ^^-  '■  ^^  <^'- 

Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Vilkrosse.] 
PoLici  (Camille-Julien),  né  É  Nancy  1*  98  sept.  187g,  lie.  1.  Rue  Linné,  33, 

leclcur  de  français  è  l'Universilé  de  Lund  (Suéde).  [MeiUet,) 
PaLAi:r  (Marie-Louii),  né  1  Liège  le  a8  oct.  18O6,  Beig».  Rue  Madame,  60. 

[Lefrane.] 
PopeMU'CtoeBflel  (Georges),  né  i  Hoeiti  le  g  mars  ig6g,  lie.  I.,  Boummn. 

Rue  de  Mîrbel,  9,  [Derenboui^.] 
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Purteau  (Paul),  né  à  Paris  le  17  rérrier  1881,  bonn.  lie  Rne  des  Chantiers,  7. 

[Havel,  Meillel.] 
PoDPARDiN  (René),  ai  au  Havre  ie  97  fivHer  187a,  ancien  membre  de  TÉcole 

française  de  Home,  é).  di[il.  Ec.  ies  haales  tiudes.  Rue  Soufilot,  18.  [Lot.] 
PaisaoïB  (Jean-Fianfoi»),  né  à  Meuog-sur-Loire  le  10  décembre  1877.  Rue  de 

Vaugirard,  ïg.  [Sclieil,  Guiejsse.] 
PaosT  (Henry-Marie),  ué  à  Champagnole  le  8  od.  i883.  Avenue  du  Trdae,  3. 

Pcidinn  (Eroe»lJean-Nic(daa),  né  à  Paria  le  97  septembre  i883,  lie.  1.  Rue 

Cliaplai,  16.  [Psidiarl,  Lévi.] 
Piiffinicr  (èmile-Edinond),  n^  à  Caslres  le  93  mai  1 863, lie.  1.  Hue  Larayelle,  $9. 

[Châtelain,  Psichari.] 

Rascanu  (Nicolas),  né  à  Jaasy  ie  99  aodt  1878,  lie.  L  et  dr.,  Boxtmam.  Rue  des 

Écoles,  A  ter.  [VilleToase.] 
Raulct  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i843.  Rue  dus  Dames,  g.  [Longnon. 
Rebillon  (Armand-René),  né  à  Saint-Georges-de-ReintembauU  (lUe-et-Vilaine) 

le  sf)  novembre  1879,  lie.  I.,  hist.  et  géogr.  Bue  Linné,  33.  [Mimed.] 
Re»i  (EugèDe-Josepb-Pierre),  né  à  Cbamberet (Corréie)  le  i3  mars  1879,  Rue 

de  Buri,  )o.  [Ueillel.]  ^ 

Renié  (François),  né  à  Paris  le  ai  nov.  1873,  dipL  hisL  Bue  Nîeolo,  li-j. 

[HauBsouUier.] 
Rellig  (Hélène),   née  à  Saarbrucken  le  aA  février   t88t,  ÀlUmand:  Rue  de 

l'Aigle,  69 ,  à  la  Gareone-Colombes.  [Letronc] 
Revenu  (Jeanne),  née  i  Lyon  le  91  janvier  1873.  Avenue  du  Troeadéro,  5. 

[Lefranc] 
Keybel  (Emile),  né  à  Scbiltigfaeim  ie  19  août  1876,  lie.  I.  Avenue  de  l'Obser- 
va taire,  3.  [Renss.] 
Reisassb  (Maurice),  né  à  LaeapeUe-Harival  le  8  janvier  1881,  ^  L.  0.  Rue 

de  Lille.  ^15.  [Guieysie,  Lévi,  Halévy.] 
Ribbergh  (Emile),  né  à  Well  (Limbourg)  le  18  déc.  1873,  Holianâaâ.  Rue  de 

Vaugirard,  aia,  [Lefranc] 
Ricci  (Seymour-Mootefiore-Robert-Rosao  Di),néiMeadowbankle  17 mai  1881, 

él.  Fac,  I.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Villefosse.] 
RiGiL  (Jean-Louis),  né  à  Coubisou  (Avejron)  le  8  sept,  1875,  lie.  1.  Rne  de 

Vaugirard,  -jU.  [Morel-Fatia,  GiUiéron,  Tbomai.] 
Riotlol  (Gusiave-Jules),   né  i  Paris  le   aa  avril  i864,   lie.  dr.  Rne   de  la 

Pompe,  1&7.  [Longnon.] 
Rdbkit  (Florian),  né  i  Lausanne  le  i4  mars  1877,  lie.  l.,5HiM«.  RuedelaSor- 

bonne,  18.  [fiavet.] 
Robin  (Marcel-Marie- René-Camille),  né  à  Oriéans  le  10  septembre  1881,  él. 

Éc.Ch.  Rue  Malle,  47.  [Ro;.] 
Roehricli  (Guillaume),  néà  Fùnienheim  leaa  déc.  t83i.  RucCail,  9.  [Reuss, 

Lefranc,  Loi^[noiii  Oermont^îamuau.] 
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RoHHiR  (R<!gi9-Juies-Pierre-Harie).  aé  k  Baronne  le  t6  avril  1881,  él.  Éc.  Gb. 

Bue  (le  la  Sorbonoe,  18.  [Roy,  BémonL] 
Roig  (Guton-Jean-Emeal),  né  i  Perpignan  le  7  novembre  1873.  Rue  Noire- 
Dam  e-des-Cbam  pi,  1 17.  [Clermonl-GaDneau.  j 
Roman  (Alcide-Emest-Anloine),  né  i  Valences  a  r-Rhône  le  lû  mai  i85S,  lie. 

dr.  Rue  Bourel,  87.  [LamberU] 
Roi9tT  (Théodore),  né  i  Honlréal  le  9  nov.  1877,  lie  I.  Rne  Saint- Jarquee. 

3a8.  (Bérard,  Tbom».] 
Rocini  (Pierre),  né  à  Cubliie  (RhAne)  le  1"  septembre  1880.  Rue  Craii-des- 

Pelib-Champs  sa.  [MelUet.] 
Rouuen  de  Florival  (Hemi-FerdinaDd-Louis  de),  né  a  Laon  le  3  nov.  187g. 

Rue  de  l'Université,  5.  [Roj,  Longnon.] 
RiiHpr  (Frédéric-Albert),   né  à  Livingston  (New-Jersey)  le  i&  nov.   i85i, 

prafessenr  de  musique  au  Conservalture  de  New-Yori:,  Américain.  Rue  Per- 

golèae,  5.  [Sourj.] 

SuMOH  (Georf[es-Heclor),  né  à  Paris  le  si  mars  1876,  dipl.  Ée.  des  L.  Or., 

ancien  membre  de  l'École  franfaiae  du  Caire,  Faubourg-PDtssonnière,  1S6. 

[DerenbouTg,  ClermoDt-Ganneau.j 
SiauELUni  (Oitilie),  née  à   Hambourg  le  3  juillet  187&,  Àllematiâ*.  Rue 

Pa;<mne,  ifi.  [Lefrancl 
SiioïaiNM  (Jean- Joseph),  né  i  Saint-Hauriee-sur-Hoselle  le  i3  sept  1867, 

ag.  1.  Avenue  de  Saint-Cloud,  73,  à  Versailles.  [Morel-Fatio.] 
Scartaiescu  (Alice),  née  i  Teleorman  le  30  juin  1876,  flounuiin*.  Boulevard 

Saint-Michel,  3g.  [Honod.j 
Schmidl  (Bertha),  née  à  Dorpat  le  a  septembre  1877,  Lîvonitm*.  Rue  des 

Abbesscs,  A.  [Lefranc] 
SiDxasoa-MiHOm  (Marie),  née  à  Glaomire  le  10  janvier  1877,  AuêlraUetuu. 

Rue  Madame,  kà.  [Lefranc] 
Senn  (Fëlii),  né  à  Paris  le  11  janvier  1879,  dor.  dr.,  lie  hist  Rue  Pénc- 

lon,  7.  [Théveuin.] 
Sutams  (Daniel),  né  à  Henîg  (Bdgique),  lie  I.,  doct  en  philos.,  membre  de 

l'Ecole  franfaisede  Rome.  Rue  Saint-Louis-en-l'Ue,  ag.  [DesrouMeaux.] 
Snudihs  di  Vdoel  (Komélis),  né  \  Schiedsm  le  17  décembre  1876,  dort.  1, 

classe,  HoUandaii,  Avenue  d'Oriéana,  8.  [Paris,  Thomas,  Roques.] 
SoL  (Eugène-Charles),  né  i  Larroque-des-Ares  (près  Cabors)  le  ag  sept.  1877. 

Rue  de  Vaugirard,  7^.  [Châtelain.] 
Soldi-Colbert  (Emile),   né    à  Paria   en   mai    i8fi6.  Rue  Chalgrin,    5  bû. 

[Guieysse,  Moret.] 
Smohib  (Harguerite-Adetaide),  née  le  8  juin  t88A.  Rue  du  Général-Ap- 

pert,  ao.  [Guieysse.'] 
Stéphane  (Géeaîre),  né  i  Bounan  le  a6  janvier  i85o,  lie.  tbéol.  à  Athènes, 

Roumain.  Rue  Jean-de- Beau  vais,  7  bÎM.  [Monod.] 
SdanoDE  (René),  né  à  New-York  le  ak  mai  i883.  Bue  de  Jauy,  8.  [Heillet.] 
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Talberl  (Jean),  né  i  la  Flèche  le  3  août  1S78,  dipi.  élud.  eup.  hùl.  Rue  Mo- 

reau,  5,  A  Saiiil-Deiiia.  [Bémont.] 
TinpraoT  (Jetiine),  née  à  Ainaj-le-Chàteau  (Allier)  l«  95  février  1676.  Che- 
min ie  la  Slalion,  aà ,  à  Ueudon.  [LeFranc] 
TiDTiscan  (Adélaïde),  née  à  Riga  le  10  juillet  1859,  Rimm.  Bonlerard  Saiat- 

Micliet,  lA.  [Lcrranc] 
Teslard-Vaillant  (Ro(rer),  né  i  Saint-Benoist-du-Saoll  le  96  jamier  t885.  Rue 

Sainl-SirDon ,  6.  [Lambf^rl.] 
Tliiarl  (René),  né  k  Nj'roesle  17  lérrier  iS8g.  Rue  det  Grands-Auguitins,  30. 

[Moret.] 
Thibiiilt  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  tg  janvier  i856,  doct.  dr., 

chef  du  conlentieux  à  l'adiDinisIration  centrale  des  douanes  au  Hinisl^  des 

finances.  Boulevard  SainUMicbd,  81.  [Théveoin.  ] 
TnoMis  (Albert-Jean-Jacques),  né  k  Nantes  le  ib  fcn-.  1871,  dipl.  Éc  L.  0. 

Rue  Saint -Jacques,  ais.  [Guieysse,  Speclit] 
Thomas  (Paul),  né  à  Karbonne  en  1870,  doct.  dr.,  charf[é  de  conférences  à 

la  Faculté  de  Paria.  Rue  Lebrun,  ri.  [Thévenin.] 
TBtiHBT(EnimBnud),  né  à  Poitiers  le  31  rëvrier  1878.  Boulevard  Raspaii,  186. 

[Derenbourg.] 
TiasiM  (Jean),  né  i  Paris  le  i5  avril  1879,  él.  Ec.  Cb.  Rue  du  Cbercbe-Midï, 

33.  [Roy.] 
ToDKHiDB  (Médéric),  né  à  SaintJean-d'Angely  le  lA  avril  187g,  lie.  I.  Rue 

d'Ulm,  37.  [Haussoullier,  Bérard.] 
Tourneur  (Victor),  né  â  Verviers  le  97  juin  1878,  docU  phil.  el  t.,  Btlgt. 

Rue  de  la  Sarpe,  j8.  [Villefosse,  Gaîdot.] 

Vicknej  (Edwin~Jobn),  né  k  Hinneapolis  le  13  févrieriS76,  Américain.  Rue 

de  Vaugirard.  11.  [Roques.] 
Vidaud  de  Pomercit  (Fanny),  née  i  New- York  le  t8  aoùliSBa ,  Amérieairt».  Rue 

de  l'ÉroleJe-Médecine,  i.  [Lefranc.] 
VieoT(Adolpbe-Airred),néàTrouriile-eur-Mer  le  96  août  186^1,  lie  I.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert] 
Vimal   (Pierre),   né  à   Ambert  le    9   nov.   187g,    lie,    L   Rue    des    Saints- 
Pères,  76.  [Bérard.] 
VinoLLUDit  (Jean-Charies-Gabriel),  né  è  Barbeneui  le  a  juillet  187g,  lie.  L, 

dipl.  hist.  el  géc^.,  dipl.  Éc.  L.  0.  Rue  Corneille,  5.  [Guieysse,  Hdévy, 

Scheil.] 
Vmaii  (Pierre-Saint- A mand),  né  k  Bergerac  le  A  mai  1671 ,  doct.  en  méd. 

Rue  du  Cherche-Midi,  i3.  (Lefranc] 
Vogler  (Heinrich-Wilbelm-Arniin) ,  né  i  Altona  (Hambourg)  le  9  février  1889, 

Allmuaid.  Rue  du  Sommerard,  i5.  [Lefranc] 

Wambir  (Andrew  H°  Carne),  nés  Fatl  River  le  17  mai  iSU,  Améncai».  Rue 
de  Trévise,  19.  [Léri,  Foucher,  Derenlwurg.] 
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WiiLL  (RB]FTnond-ChRries,  le  capitaine),  né  h  ElbcuDe  98  jinvier  18A7.  Bue 

àe  Gourcelles,  ili/i.  [Guieyue,  Moret.] 
WeÎM  (Editfa),  nës  à  Hesnay  (Jurt)  le  19  septembre  iSei.  Rue  des  SaioU- 

Pèras ,  5  4 .  [  Beats.  ] 
Wendel  (Hugo),  né  h  Brackenhcim  (Warlemberg)  le  ao  avril  1880,  AUe- 

mond.  (Rue  Bonaparte,  61.  [Lefranc.] 
Witpert  (ioMpb),  né  à  Bauerwift  (Sîléàe)  le  3o  décembre  168a,  AHênumd. 

Bug  Viclor-Couiin,  g.  [Roques.] 


:  .y  Google 


PROGRAMME  DES  CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE  190S-J904. 


Le*  confératCM  pour  raanée  igo^igo&  siiroat  iieu  i  partir  dn  3  noreinlire 
■a  i"  éUg«  de  ia  NouveSe  Sorbonne  (rue  Saint-Jaeqae*,  Ii6), 


PHILOlOfltE  GBECQDE. 

Direcleur  d'études,  H.  Alfred  Jacoi  :  Etude  du  texte  d'Arrien,  les 
mardis,  k  S  heures.  —  Puhlieation  de  texte»  mUiti  ou  mat  puh&ét,  les 
mercredis,  à  â  heures.  —  Élude  det  formes  eontemporaiaee  data  la  minus- 
eide grecque  à  partir  du  m' tiiele,  les  samedis,  à  9  heures.  —  HUmeulê 
de  palé(^raphie  grecque;  lecture  de  fae  ihnitit,  les  jeadis,  k  1  heure  et 
demie.  (Cette  conférence  sera  dirige  par  M.  H.  Lebëgdb.) 

Directem-  adjoint,  M.  A. -M.  Dksiioome «nx  :  Hûtoire  Uttiraire  de  la 
Gréée  avant  Arittole:  Les  poètes,  les  mercredis,  fa  10  heures  et  demie. 
—  Lii  recetuiont  des  textes  clatsique*  jusqu'à  la  Betiaissanee ,  les  jeudis, 
à  9  heures  un  quart.  —  Exereiees  de  critique  verbale.  Étude  partteuUére 
de  Ohmsthène,  les  jeudis,  fa  10  heures  et  demie. 

PHIU>LOGIB  BYZANTINE  ET  Nfo-GRBCQDB. 

Directeur  d'Andes ,  M.  Jean  Psicbam  :  Extreteet  pratiques  svr  quelques 
inseriplioni  el  papyrus  grecs  àpartirdè  l'époque  de  fHeUimmK,  le»  lundis, 
k  9  heures  et  demie.  —  MxpRca&M  gramtnatieale  el  littéraire  du  roman 
de  Calltmaque  et  Chrysorrkoi,  les  jeudis,  k  s  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  lrm>aux  partiei^r»  des  membres  de  ta  eonjirenee,  les  dimanches 
à  9  heures  et  demie  (chez  M.  Pbicbiri,  16,  rue  Ghaptai,  is*  arr.}. 

ipiGBJPHIE  ET  IHTIQiJIT^S    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Hidsbodllieb  :  Elude»  d'histoire  et  de  droit 
grec»  ;  Recherches  et  sujet»  de  travaux ,  les  lundis ,  fa  9  heures.  —  Expli- 
eation  d^un  choix  iPinaeriptioiu  et  de  papgrus  gr«cs  récemment  découverts, 
les  lundis,  k  lohenres, 
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PHILOLOeiE  LITIHB. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Hatet,  membre  de  i'institut,  Acnd^ie 
des  inscriptions  et  bdles-Iettres  :  La  miAoie  pimr/aire  une  édition  eri- 
ti^e,  lefl  vendredis,  k  lo  heures  nu  quart. 

Direclenr  adjoint,  M.  Emile  GnATiLiiii,  membre  de  l'tnstitnt.  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  PaJéi^rt^hie  latine,  les  jeudis,  à 
10  heures.  —  Ltclure  de*  notée  lirontennet,  les  samedis,  à  lo  heures. 

épiGBiPHIE  LITIHB  8T  ANTIQDITfe  BOHAINBS. 

Directeur  d'ëindes,  M.  H^hou  de  Villbfossb,  membre  de  rinstitnt. 
Académie  des  inecriptions  et  beiles-lettres  ;  Lei  inscription»  de  l'Ombrie 
(6'orp.  /.  Lat.,  U  XI),  les  samedis,  à  9  heures  et  demie. 


Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  l'Institat,  Académie  des 
sciences  morales  etpolitiipies  :  Étude»  critique»  «ir  l'époque  franque,  les 
samedis,  i,  9  heures  et  demie. 

Direclenr  adjoint,  M.  Tbévenin  :  Coitférenee  d'hietoire  des  institution»  : 
Etude  sur  la  Loi  talique  et  let  Capitulatre» ,  les  mercredis,  à  lo  heures. 

—  Exercices  praUques  et  travaux  d'élèves  en  vue  de  l'agrégation  (Histoire 
du  Droit),  les  mercredis,  à  j  heure  et  demie. 

Direcleur  adjoint,  M.  Rot:  Etude»  »iir  U  régime  municipal  au  ivi'  »ièck. 
Explication  de  textes,  les  mercredis,  à  fi  heures  et  demie.  —  Elude  sur 
les  Conciles  fianfais  du  zui'  siècle,  les  vendredis,  k  4  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint ,  M.  UiImont  :  Histoire  de  l'Angleterre  et  de  set  rap- 
port» avec  la  France  au  temps  de  la  reine  Elisabeth,  les  mercredis,  h  9 heures. 

—  Le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  set  fis  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France; 
élude*  critiques,  les  mardis,  à  5  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Bod.  Rbdss  :  Le  Saint-Empire  romain-germa- 
tùgue  depuia  la  R^orme  jusqu'à  la  Révolulion  (suite).  L'Allemagne  depuis 
la  mort  de  Gustave-Adolphe  (i63a  )jvsyu"à  la  mort  de  Frédéric  //(lyflfi), 
les  maixlis  et  vendredis,  à  lo  heures. 

M.  Ferdinand  Lot,  matlre  de  coofà-ences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  de  8ào  à  85o,  iea  lundis,  k  3  heures  et  demie.  —  Les  invasions 
Scandinaves  en  France  aux  ii'  et  i"  siècle» ,  les  lundis ,  à  ^i  heures  et  demie. 
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DISTOIIB  DKS  DOCTUraiS  G0NTIMF0SAIIII9  DR  PSTCHOLOGU  PHÏSIOLOGIQl'X. 

Direcl«iir  d'Eudes,  M.  Jales  Sourt  :  Fonnation  de  l'intetligmce  dam  la 
térie  des  étm  vicanU,  les  lundis,  à  S  heures.  —  Stnclure  elfonelioiu 
du  tifitime  nemeibc  central,  les  vendredis ,  ii  5  benres. 

GiOGRiPHIB  HISTORIQUE. 

INrecteur  d'études,  M.  LoNcnon,  membre  de  l'Inatitut,  Académie  des 
inscriptions  et  bdles-lettres  :  Les  nom»  de  lien  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  t^itiJieatitM,  leur»  tran^ormation»  [tuma  fiodaux  et  rumu  de 
la  période  Jêodale),  les  jeudis,  b  à  beures  et  demie.  —  Letnouudei  eom- 
tRHrtec  du  département  des  Deux-Sierei ,  les  samedis,  à  A  henrea  et  deoiie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Bjuid:  La  Cr^te,  les  samedis,  b  8  heures. 
—  Chypre,  les  samedis,  à  5  beures, 

pHoninQDB  GÉniiuLB  et  cohfabjb. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Pisst  :  Etude  historique  des  sons  transi- 
toires, les  mardis,  h  s  beures.  —  Exei-ciee*  pratiques,  les  mardis,  k 
3  beures.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
veudredis,  à  s  beures. 

GBIHHIIBE   cou  PAR  ÉB. 

Directeur  dMludes,  M.  Micbel  Bs£al,  membre  de  l'Institut,  Acadëmie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Coll^  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Miillet  :  Grammaire  comparée.  Syntaxe  com- 
parée du  grec,  leslimdis.àgheures.  —  Èlimeai»  de  grammaire  comparée 
de  vieux  slave,  les  mardis,  à  io  heures  un  quart. 

PHILOLOGIE  ROHANE. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Antoine  Tbomis  :  Htudes  de  lexicogr^te  ro- 
mane, les  jeudis,  k  3  heure  s. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explications  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis,  i  h  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  RoQDKS ,  mallre  de  conférences  :  Grammiàre  du  latin  vulgaire  : 
le  verbe ,  les  samedis ,  à  3  beures  un  quart.  —  Etude  des  diverses  version* , 
surtout  Jnatçaites,  de  la  vie  de  saint  Gr^ire,  les  samedis,  à  &  beures  et 
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DULUTOLOaiE  DB  Ll  OADt-B  BOUAHE. 

Diructenr  adjoint,  M.  Jules  Gilli^boh  :  Etude  phonétique  de  diverspatou 
de  la  France,  les  mercredi»,  Ji  a  heures.  —  Lecture  de  lexla  patois,  les 
mercredis,  à  3  heures. 

HISTOIBB  LITT^BAIBB  DE  Ll  BBNIISSINGE. 

M.  Abel  Lefunc  ,  mallre  de  confà^nces:  htudet  tur  le$  poite»  jrançah 
du  règne  de  Françm*  l",  les  lundis,  à  5  heures.  —  Explication  de  eoiUes 
et  nouvellei  parut  entre  i55o  et  i6to,  les  mardis,  il  5  heures. 

LANflUES  ET  LITTéBATDBBS  CBLTIQDEB. 

Direcleur  d'éludés,  M.  Gàidoz  :  Gratnmoirt  irlandaite  et  explication  de 
textes  ùiaadais,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  gallois, 
les  samedis ,  à  9  heures. 

LANGDB  SABSCRITE. 

Directeur  d'ëtudes.  M,  Sylvain  Liïi  :  Explication  de  morceaux  choisis 
du  Râmftyana,  les  samedis,  è  9  heures  et  demie.  —  Notions  élémentaires 
if'ifuft(inis»ie(géogi'aphie,  histoire,  litlérature), les  vendredis  è  11  heures. 
—  M.  Spëcbt,  membre  de  la  conf<?rpnce,  exposera  Vhismre  du  Bouddhisme 
en  Chine,  les  lundis,  à  3  heures  et  exphquera  des  morceaux  choisis  des 
hiitorieiis  chinois  sur  le  Bouddhisme,  les  mercredis,  à  9  heures. 

Direcleur  adjoint,  M.  Louis  Fwoi,  directeur  de  l'Ecole  française 
d'Extra me-Orieut  —  M.  Fodcheb,  charge  de  conférences  :  Eléments  de 
langue  sanscrite,  les  mardis,  h  h  heures. 

LANGDES  ZSNDB  BT   PBBLViB, 

Dhvdeur  adjoint,  U.  A.  Miillbt  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Atesta,  les  lundis,  h  10  heures. 


M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  liore  de  la  Genèse,  les  mardis,  k 
3  heures  un  quart.  —  Expliealion  du  livre  d' haïe ,  les  jeudis,  k  8  heures 
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trois  quarts.  —  Sgria.jia.  Exposé  de  la  fframmaire  igriaque  et  traduetion 
de  texte*  faeilts,  IcsjeEidis,  Il  9  heures  trois  quarts. 


Direcl«ur  d'ëtudes,  M.  Harlwig  DEREnBouRO,  membre  de  rtastitut. 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choUit  du  livre 
des  Deux  Jardins,  par  Aboû  ScAJnut,  aetc  l'examea  critique  detsourcet 
orieatak»  el  occidentalet  de  fhûloire  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  beiircs. 

UHSUB  iraiOMHmt-BIHIABITt  ET  LIHBDIS  TODUKUmiS. 

Directeur  d'études,  M.  Hiiivï  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choitis  dans  la  Chreatomathie  éthiopimne  de  Dill- 
ffldfin.  Explication  des  inscriptions  kimyariia,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  ^10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langue»  touraniemies , 
les  samedis ,  à  ■  1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  «NTIQDIT^S  1S3TBIENRES. 

Directeur  d'éludés,  H.  Jules  Oppeit,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France, 

Direcleur  adjoint.  M.  Scheil  ;  Textes  historiques  de  l'empire  assyrien, 
les  lundis,  h  9  bem'es.  —  Inventaire  raisonné  des  CuneiForm  texts  du 
Musée  Britannique,  tes  samedis,  h  8  heures  et  demie. 

IBCBéOLOGIB  OBISRTIUI. 

Direcleur  d'études,  M.  CLEMioNT-GiNNiin,  membre  de  l'Institut,  Aca< 
demie  des  inscriptions  et  belles- lettres  :  Antiquités  orientales  ;  Palestine , 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  h  s  beures.  (Quelques  conférences  sur 
les  Monuments  épgraphiques  araméens  et  néo-pumques  seront  faites  par 
M.  Cbabot,  âëve  dipIAmé.)  —  Archéologie  hébrtàque,  les  samedis,  à 
3  beures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  INTIQDIT^S  ^GYPTIENRBS. 

Directeur  d'études,  M.  Mispbso,  membre  de  l'Iustitut,  Académie  des 
iusi^i  plions  et  beHes-l^tres. 

Directeur  adjoint,  M.  GoiErseE  :  Premi^  année  :  ÉUmeuls  de  gram- 
maire égyptienne  et  expUeation  de  textes  hiéroglypki^ties ,  les  jeudis,  à 
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9  heures.  —  Secoodc  ano^  :  ElémenU  de  lecture  hiératique,  les  jeudi»,  à 
iQ  heures.  —  Traâm&on  de  texte»  kiéraliqueg,  les  jeudis,  â  ii  heures. 

M.  MoMT,  chai^  de  coaf^rences  :  Histoire  inlérieure  de  CÈgijptt 
sou»  la  XVIW  dynattie,  depuis  Améiwphis  III,  les  lundis,  ti  5  heures. 
—  Géographie  hitlorique  de  la  ville  de  Th^t,  les  mardis,  à  5  heures. 

HiBToiRB  Di  LA  PHiLOLooii  cLissiQDB.  —  Directcur  d'Audes,  M,  P.  m 
NoLHÀG,  conservateur  du  Mus^  de  Versailles. 

AnTiQiiiT]£s  cBBiiiiEHNBB.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Ddcheski, 
membre  de  l'Iaslilut,  Académie  des  inscriptions  et  belles- lellres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebïgde  ,  chef  des  travaux  pal^grapbiques  ''',  se  tiendra  ï 
la  disposition  des  élèves,  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  ti  heures  à  k  heures,  et  les  samedi), 
de  1  o  heures  à  1 1  heures  et  demie,  —  Les  jeudis ,  à  i  heure ,  dans  uae 
salle  de  l'Ecole ,  il  ciereo'a  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


3ALLB  DE  TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  iudîquës  dans  le  caleih 
drier  de  Y  Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 

'''  Extrait  du  BigUmtnt  adopté  pour  U  urvice  dtt  traimua  palé«graphiiiiiii 
de  l'École: 

«Lee  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  hautes  éltiili^s 
sont  et  restent  «a  propriété.  Les  savanti  de  tous  pajs  qui  désirent  obtenir  cooi- 
municotion  de  cdlations  failes  ou  è  faire  doivenl  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'bîsloire  et  de  philologie  (  à  la  Sorbonae ,  Paris  )  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  i  ii  forma  lion ,  s'il  est  posable 
d'j  donner  saliafactioa. 

«La  communication  est  absolument  el  rigoureuscuient  gratuite.  Les  coilatronj 
rommuniquécs  devront  être  renvoyées  au  secrëlairc,  au  plus  lard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  élé  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  i  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personDC 
qui  aura  fait  U  collation,  n 
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les  élèves,  du  3  novembreausâ  juin,  de  9  heures  k  midi  et  de  3  heures 
k  10  heures  du  soir. 

Après  la  clâlnre  des  conféreoces,  cetle  salle  restera  ouverte,  da 
98  juin  au  38  août  190a,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  BibUolhègue  de  Wnieeràté  de  Paru  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  rëgidiers  de  l'Ecole,  muais  de  leur  carte  d'inscription,  tons  les 
jours  uon  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  a  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  10  heures  du  soir. 

PBBSIDEKCE  ET  SECRÉTARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Eiin.E  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  an  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  b  11  heures  du  matin,  lise  tient,  en  outre,  tons 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  ù  la  dis- 
position des  élèves  boursiers  et  de  cem  ipii  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 
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LA 
LÉGENDE  DE  LA  REINE  DE  SABA. 

A  aucune  époque  de  son  histoire,  l'origine  salomonienne 
de  la  dynastie  régnante  n'est  devenue  aussi  populaire  que  de 
nos  jours  en  Abyssinie.  Transfonnée  en  dogme  politique,  elle 
quitta  les  bibliothèques  des  couvents  pour  s'exMber  publique- 
ment sur  les  monnaies  royales  frappées  après  la  victoire  gagnée 
à  Adoua  sur  les  Itahens.  Sur  cesipièces,  destinées  en  première 
ligne  à  proclamer  l'indépendance  du  pays,  elle  se  présente  au 
monde  dans  la  superbe  devise  tirée  de  l'Apocalypse  de  saint 
Jfean  (v.  5):  «Le  lion  de  la  tribu  de  Juda  a  obtenu  la  victoire!» 
[Màa  Anbaaâ  enmagada  Yehvdà).  La  citation  a  prudemment 
passé  sous  silence  les  mots  suivants  n  racine  de  David  n,  et  l'ap- 
plication à  l'empereur  actuel  ne  s'est  pas  effectuée  sans  faire 
subir  une  entorse  au  sens  réel  du  passage,  mais  ces  sortes 
d'opérations,  qui  feraient  bondir  la  théologie  rigoureuse,  ne 
connaissent  pas  de  bornes  dans  les  thèses  intéressées,  surtout 
quand  la  politique  s'avise  de  s'en  mâler. 

Les  relations  entre  la  reine  de  Saba  et  le  roi  Salomon  sont 
présentées  dans  I,  Rois,  x,  i-iS  sous  une  forme  qui  n'est  visi- 
blement pas  de  première  main  et  ayant  pour  base  un  ouvrage 
historique  antérieur.  Sa  tendance  est  franchement  épique. 
Salomon,  enrichi  fortement  par  ses  expéditions  maritimes  à 
Ophir,  dans  l'Arabie  méridionale,  pays  abondant  en  or,  en 
pierres  précieuses  et  en  parfums,  acquit  partout  la  renommée 
d'être  le  roi  le  plus  sage  du  monde.  La  reine  de  Saba,  qui  se 
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piquait  de  sagesse,  se  rendit  à  Jérusdem  à  la  tête  d'une  nom- 
breuse caravane  cbargëe  des  produits  les  plus  précieux  de  son 
pays,  dans  le  but  d'éprouver  la  sagesse  de  Salomon  en  lui 
posant  un  certain  nombre  de  devinettes  à  résoudre.  Salomon 
résolut  les  énigmes,  lui  fit  admirer  le  bon  ordre  de  sa  maison 
royale  et  l'organisation  du  culte  du  temple  de  Yabwé.  La  reine 
convaincue  et  ^louie  en  mime  temps  de  tout  ce  qu'elle  venait 
de  voir,  lui  adressa  des  compliments  enthousiastes,  ioua 
Yabwé  d'avoir  donné  à  Israël  un  roi  aussi  sage  et  fit  don  à  Salo- 
mon, à  titre  d'hommage,  de  tout  le  précieux  charg^nent 
qu'eUe  avait  apporté  par  la  caravane  ;  puis  elle  retourna  dans 
son  pays.  Il  va  sans  dire  que  le  voyage  de  la  reine,  dont  l'his- 
toricité ne  peut  être  sérieusement  contestée,  a  été  déterminé 
par  une  cause  plus  importante  que  le  désir  d'éprouver  la  saga- 
cité du  roi  juif.  A  en  juger  d'après  l'analogie  d'autres  voy^es 
anciens  de  prince  à  prince ,  on  devine  facilement  qu'il  s'a^ssait, 
en  première  ligne,  d'un  traité  de  commerce  entre  les  deux 
royaumes,  pour  régulariser  d'abord  les  relations  commerciales 
qui  existaient  déjà  par  voie  de  navigation  et  inaugurer  ensuite 
une  nouvelle  ligne  de  communication  par  voie  de  terre  à  tra- 
vers l'Arabie.  Le  pays  de  Saba,  richement  pourvu  de  mines 
d'or,  de  gemmes  et  d'aromates  les  plus  recherchés,  produisait 
des  céréales  et  de  l'huile  d'olive  en  quantité  insufBsanle  pour 
nourrir  sa  nombreuse  population.  Le  Yémen  manque  aussi  de 
fins  tissus  de  lin  de  diverses  couleurs  et  spécialement  de  ces 
étoffes  de  pourpre  qui  servaient  à  l'habillement  des  rois  et  des 
chefs.  La  Palestine  produisait  abondamment  les  premières  den- 
rées et  servait  d'intermédiaire  pour  le  commerce  de  la  pourpre 
tyrienne.  Cet  échange  de  denrées  et  de  produits  industriels 
était  avantageux  aux  deux  gouvernements ,  et  il  paraissait  néces- 
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satre  d'en  régler  les  tranBactions  par  des  tarifs  bien  fixés. 
Voilà  ce  que  l'historien  primitif  a  dû  raconter.  Pent-itra  y 
a-t-tl  méié  quelques  anecdotes  familières  où  Salomon  et  le 
reine  ont  fait  assaut  d'eiprit  après  un  repas  luccuientpris 
en  commun  à  la  table  royde.  Ces  sortes  de  divertisBemenls 
sont  encore  aujourd'hui  très  goûtés  dans  les  famUtos  aisées  en 
Orient.  Le  second  éditeur  en  a  fait  un  conte  populaire  amusant 
et  édifiant  à  la  fois.  Le  c6té  d*te)nomie  internationtie  a'  été 
entièrement  éliminé,  et  le  poids  tout  entier  a  été  mis  but  la 
sagesse  du  roi  en  tant  qu'elle  a  servi  à  rendra  illustre  le  nom 
d'Israël  et  de  son  dieu.  Cet  épisode  demenre  isolé  dans  la  Bible, 
sauf  peut-être  une  légère  allusion  au  psaume  lxxii  qui  porte 
en  tâte  le  nom  de  Salomon.  On  y  lit  au  verset  lo  :  «Les  rois 
de  Tarais  et  des  lies  lui  apporteront  des  dons  (les  rois  de 
Sabn  et  de  Saba  lui  offriront  des  hommsgean.  On  sait  que 
les  expéditions  lucratives  de  flotte  de  Salomon  se  rattachaient 
simultanément  à  Tarsis  dans  l'ouest  de  la  Méditerranée  et  à 
Saba-Ophir  dans  les  parages  sud  de  la  mer  Rouge  "'. 

Pendant  plusieurs  siècles,  on  n'entend  plus  parier  de  la 
reine  de  Saba  dans  les  livres  apocryphes  d'ori^e  palestinienne. 
Par  contre,  son  histoire  parait  avoir  préoccupé  la  littérature 
judéo-atexandrine.  11  se  peut  que  le  récit  biblique  ait  été  dra- 
motisé  par  un  romancier  helléniste,  car  Josèpbe,  en  le  résu- 
mant dans  ses  Antiqwtéi ,  donne  à  !a  reine ,  en  pauant ,  le  nom 
de  Nicaulis  et  la  fait  régn«r  sur  l'Egypte  et  l'Ethiopie.  C'est  h 
première  fois  que  cette  histoire  est  transférée  d'Arabie  en 
Afrique,  et  cette  opération  semble  convenir  le  mieux  à  un  juif 

'''  L'identifie* tion  d'Opbir  avec  le  peys .  d'Abhîra  aux  embouchurei  de 
rludus  manque  de  toute  ba«e  scientifique.  L'Inde  est  restée  une  terre  iacoDOUe 
pour  l'Occident  jusqu'à  l'époque  de«  Acheménidcs. 
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d'Alexandrie.  Le  nom  propre  NicauUs  semble  frappé  sur  le 
modèle  de  Nitocris,  ta  célèbre  épouse  égyptienne  de  Nabucho- 
donosor,  selon  le  rapport  d'Hérodote.  Y  a-l-il  là  une  pointe 
malicieuse  à  l'adresse  des  judéophobes  gréco-égyptiens,  destinée 
à  leur  apprendre  qu'âne  souveraine  de  leur  race  rendit  hom- 
mage à  la  sagesse  d'un  roi  juif?  Les  fables  insolentes  qu'ils 
ont  inventées  pour  vilipender  les  juifs,  ont  pu  provoquer  une 
réplique  du  même  genre  de  !<]  part  d'un  auteur  judéo-alexan- 
drin, et  les  relations  de  la  reine  de  Saba  avecSalomon  s'y  seraient 
prêtées  à  souhait. 

En  Palestine,  l'indifférence  à  l'égard  de  la  reine  voyageuse 
persiste  toujours.  Jésus  ta  cite  dans  une  improvisation  comme 
ayant  été  poussée  par  la  simple  curiosité  d'entendre  les  sages 
paroles  de  Sfdomon  (Mathieu,  xii,  &a);  les  docteurs  tfdmu- 
diques  ne  sont  pas  plus  expansifs  à  ce  propos.  Pourtant  Jésus 
et  les  rabbins  auraient  pu  y  relever  un  fait  qui  avait  pour  eux 
la  plus  haute  valeur  imaginable.  Elle  a  rendu  un  hommage 
public  au  dieu  d'Israël,  acte  qui  n'est  mentionné  au  sujet  d'au- 
cun des  chefs  étrangers  ralliés  à  Salonion,  pas  même  au  sujet 
de  son  ami  intime  Hiram,  roi  de  Tyr.  Quoi  de  plus  près  que  ta 
tentative  pour  les  aggadisics  de  ta  présenter  comme  une  pro- 
sélyte dévouée  au  monothéisme  et  de  lui  attribuer  un  ^u- 
vernement  à  la  fois  juste,  prospère  et  puissant  rehaussé  d'une 
longévité  respectable  après  le  retour  dans  son  pays  ?  Il  semble 
que,  dans  ces  milieux  pfdestiniens,  sa  qualité  de  femme  a  beau- 
coup nui  il  l'éclosion  de  l'admiration  qui  lui  était  due.  Dans 
la  curiosité  excessive  de  la  femme,  on  a  supposé  un  instinct 
romanesque  inconscient,  manifesté  par  son  empressement  à 
connaître  les  menus  détails  de  l'habitation  du  roi  qui  n'était 
précisément  pas  assez  réservé  sur  le  chapitre  des  femmes,  et 
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l'on  y  llairail  une  intrigue  de  galanterie  provoquée  par  sod  ini- 
tiative, mouvement  qu'on  n'eicuse  que  chez  tes  hommes. 

La  cause  qui  a  produit  une  indifférence  persistante  pour  la 
reine  de  Saba  chez  tes  juifs  h  l'époque  talmudique ,  a  eu  un  effet 
tout  opposé  en  Arabie  oii  elle  a  pénétré  par  l'intermédiaire  des 
tribus  juives  qui  vivaient  en  grande  partie  à  l'état  demi-nomade 
à  cAtë  d'autres  tribus  bédouines,  et  complètement  imbues  de 
mœurs  et  d'usages  aralKs  en  ce  qui  concerne  la  vie  matérielle. 
Les  aventures  romanesques  des  jeunes  filles  bédouines,  faisant 
de  longs  voyages  pour  rejoindre  leur  ami  de  choix  dans  quelque 
pâturage  éloigné,  formaient  l'objet  des  chansons  populaires  et 
au  lieu  d'effaroucher  une  padicité  rigide,  se  voyaient  dépeintes 
comme  des  actes  héroïques  très  estimés  dans  la  bonne  société. 
A  ce  point  de  vue,  la  reîne  de  Saba ,  fortement  éprise  de  Salo- 
mon  d'après  l'ouï-dire,  a  noblement  agi  en  cherchant,  malgré 
la  longueur  et  les  difficultés  du  voyage ,  à  s'approcher  de  l'élu 
de  son  cœur,  ne  fût-ce  que  pendant  son  séjour  à  Jérusalem. 
Pour  l'imagination  ardente  et  mystique  de  la  Sabéenne,  le 
bonheur  de  vivre  quelques  jours  dans  l'intimité  d'un  souverain 
incomparable  tel  que  Salomon,  et  do  porter  pour  le  reste  de 
sa  vie  le  titre  ^orieux  d'épouse  de  Salomon,  compentait  pluB 
qu'amplement  les  fatigues  du  voyage  d'aller  et  retour,  puisque 
ses  devoirs  de  reine  la  rappelaient  impérieusement  dans  son 
pays  natal.  Ces  circonstances  n'ont  pu  manquer  de  faire  de  la 
reine  de  Saba  une  héroïne  eitrémement  sympathique  dans  les 
régions  du  Hidjaz  exposées  ù  t'influence  du  judaïsme  et  tout 
spécialement  et  à  la  Mecque  et  à  Médine,  où  étaient  établies 
depuis  longtemps  de  nombreuses  colonies  juives. 

A  la  naissance  de  l'islamisme,  Mahomet  ne  tarda  pas  à 
s'apercevoir  de  tout  le  parti  que  sa  nouvelle  doctrine  peut  tirer 
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de  la  relation  des  deux  penonnalités  bibliques  jouissaot  d'aoe 
sympathie  géoénle  chez  les  juifs  et  tes  Arabes.  Il  cherchait  en 
ce  momeat  à  attirer  à  sa  religion  les  tribus  yéméaites  qui  lui 
avaient  envoyé  des  délégaéi  pour  s'enquérir  de  sa  mission. 
Rien  n'était  plus  propre  à  faire  disparaître  toute  hésitation  de 
leur  part  que  de  leur  faire  croire  qu'une  de  leurs  anciennes 
reines,  contemporaine  du  célèbre  roi  juif  Salomon,  avait  été 
convertie  par  celui-ci  &  l'islemisme,  lequel  était  alors  précisé- 
ment la  religion  dominante  à  Jérusalem.  Comme  prophète, 
Mahomet  reçut  la  mission  de  révéler  non  pas  seulement  l'ave- 
nir, mais  aussi  la  vraie  marche  de  l'histoire  dans  le  passé.  C'est 
ainsi  qu'il  introduit  sans  hésiter  des  peuples  et  des  pn^hètes 
inconnus  avant  lui  et  modiSe  avec  aisance  les  récits  antérieurs 
relativement  aux  faits  et  gestes  des  personnages  marquants  de 
l'antiquité  dans  le  goAt  arabe,  et  quand  l'occasion  lui  semblait 
propice,  dans  l'intérêt  de  st  mission  religieuse.  En  un  mot*  il 
sut  réunir  dans  sa  personne  la  faculté  du  râwî  (conteur)  char- 
meur et  l'autorité  infaillible  du  prophète.  Dans  la  période  tal- 
mudique,  les  a^adistes  juifs  avaient  déjà  réussi  à  tirer  de 
I,  Rois,  V,  9-1  A,  la  notion  stupéfiante  que  Salomon  comman- 
dait à  toutes  les  créatures  terrestres  et  employait  à  son  service 
celles  qui  joignent  l'acuité  de  l'intelligence  à  une  extrême  rapi- 
dité de  mouvement,  comme  les  oiseaux  et  les  démons.  Maho- 
met admit  cette  légende  et,  muni  de  son  talent  de  conteur 
selon  le  goût  local  pour  le  merveilleux,  il  réédita  l'histoire  de 
la  rencontre  de  la  reine  de  Saba  avec  Salomon  de  la  manière 
suivante  {Coran,  xxvn,  i6-45)  : 

«Scdomon  fut  l'héritier  de  David;  il  comprit  la  langue  des 
oiseaux.  Ses  troupes,  composées  dé  démons,  d'hommes  et 
d'oiseaux,  se  tenaient  devant  lui.  Un  jour,  en  passant  la  revue 
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des  oiseaux  ii  remarqua  l'absence  de  la  huppe.  Alors  il 
demanda  :  «  Pourquoi  ne  voia-je  pas  la  huppe  î  Elle  n'est  donc 
npas  là?  Je  vais  lui  infliger  une  peine  lévire;  je  vais  même  la 
n  mettre  k  mort  si  dié  ne  fournit  pas  uoe  excuse  suffisante.  » 

R  La  bu^e  ne  tarda  pan  À  revenir  ;  elle  dit  :  r  J'ai  recherché  ce 
R  que  tu  n'as  pas  recherché ,  et  je  t'apporte  du  pays  de  Saba  des 
n  nouvelles  de  grand  intérêt.  J'ai  trouva  qu'une  femme  y  exerce 
n  le  gouvernement  et  que  toute  chose  lui  est  soumise.  Elle  a  un 
«grand  trAnc.  J'ai  aussi  observé  qu'elle  et  ses  gens  adorent  le 
R  soleU  au  lieu  d'Allah.  Satan  embellit  à  leurs  yeux  leurs  enivres 
net  les  fait  détourner  de  la  voie  droite  pour  ne  pas  y  marcher. 
n  Us  refusent  d'adorer  AllAh  qui  révèle  les  choses  cachées  au  ciel 
R  ot  sur  terre  et  qui  sait  ce  qu'ils  cachent  et  ce  qu'ils  découvrotit  ; 
R  Allah ,  en  dehors  de  qui  il  n'y  a  pas  de  dieu ,  Seigneur  du  trftne 
R  honoré,  n 

R(Saiomon)  dit  :  «Nous  allons  voir  si  tu  dis  la  vérité,  ou  si 
R  tu  es  de  la  race  des  menteurs.  Pars  d'ici  avec  ma  let^  que 
R  voici  et  jette-la  en  leur  présence,  et  tiens-toi  à  cAté  pour  voir 
Rquelle  réponse  ils  vont  donner.s 

s  [Ainsi  fut  fait].  (La  reine  de  Saba)  dit  :  «Hommes  élus! 
R  Voici  la  lettre  importante  qu'on  m'a  fait  parvenir.  Elle  vient 
nJcSalomon,  qui  m'envoie  dire  au  nom  du  Clément  et  du 
rr  Miséricordieux,  ceci  :  Ne  vous  soulevez  pas  contre  moi,  mais 
R  venez  chez  moi  en  qudité  de  croyants,  n 

rLb  reine  dit  :  rO  élus!  Donnez-moi  un  conseil  au  sujet 
nde  mon  affaire;  je  ne  prendrai  pas  de  décision  avant  que 
Rvous  vous  mettiez  d'accord*.  Les  élus  répondirent  :  rNous 
R  avons  la  force  et  l'énergie,  mais  nous  commander  c'est  à  toi 
R  qu'il  appartient;  fais-nous  donc  entendre  tes  ordres.»  Elle 
Rdit  :  Lorsque  les  rois  attaquent  une  ville,  ils  ta  ruinent  et 
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échangeât  les  très  puissants  en  très  pauvres.  C'est  ainsi  qu'ils 
«agissent.  Voici,  je  lui  enverrai  un  cadeau,  et  je  verrai  ce  qu'il 
R  répondra  aux  messagers.  » 

n  Lorsque  le  messager  arriva  auprès  de  Salomon,  celui-ci 
dit  :  «  Vous  voulez  donc  augmenter  ma  richesse  !  ce  qu'Allah 
<<  m'a  réparti  vaut  plus  que  ce  qu'il  vous  a  donné  en  partage. 
nVous  comptez  sur  voire  cadeau,  reprenez-le.  n 

«  Nous  amènerons  contre  eux  des  troupes  auxquelles  ils  ne 
n résisteront  pas,  et  nous  les  exilerons  booteusement  après  les 
n  avoir  soumis,  n 

«Salomon  dit  (encore)  :  «0  élus!  Qui  d'entre  vous  veut 
«m'apporter  son  Irène  avant  qu'ils  viennent  auprès  de  moi  en 
nqualité  de  croyants?»  Ifrit,  un  des  démons,  dit  :  nJe  te  l'ap- 
R  porterai  avant  que  lu  (e  lèves  de  ta  place  n.  Un  expert  en 
Ecriture  sainte  dit  :  n  Je  te  l'apporterai  avant  que  tu  relèves 
n  tes  paupières.  » 

«Lorsque  Salomon  le  vit  dressé  près  de  lui,  il  dit  :  RÂliéh 
nveut  bien  éprouver  mon  cœur,  si  je  serais  reconnaissant  ou 
«  ingrat.  Quiconque  est  reconnaissant  s'attire  beaucoup  de  bien  ; 
N  quant  à  l'ingrat,  le  Seigneur  est  riche  et  de  grâce  prodigieuse.  » 

n  Salomon  dit  :  n  Déguisez-lui  le  trâne ,  voyons  si  eUe  marche 
n  droîtement  ou  non?);  et  quand  elle  arriva  ils  lui  dirent:  «Ton 
ntrônc  ressemble-t-il  à  cdui-ci?n  Elle  répondit  :  rII  lui  rcs- 
nscmblcn.  A  nous,  la  sagesse  nous  a  été  donnée  avant  elle, 
et  nous  sonunes  devenus  des  croyants,  mais  elle  a  été  induite 
en  erreur,  parce  qu'elle  n'adorait  pas  Allah;  elle  Tut  la  iille 
d'un  peuple  inlidète. 

«On  lui  dit  :  nEntre  dans  le  palais,  et  quand  elle  vit,  elle 
R  crut  que  c'était  un  lac ,  et  elle  découvrit  ses  hanches  n.  Salomon 
lui  dit  :  nc'est  un  palais  pavé  de  dalles  de  verren.  (Alors)  elle 
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dit  :  «Mon  Dieu,  je  me  suis  compromise,  maintenant  je  me 
«remets  avec  Salomon  à  Allah,  maître  des  mondes». 

Toute  la  situation  est  changée.  Salomon  est  simplement 
l'image  parfaite  de  Mahomet  et  n'agit  que  dans  le  but  de  con- 
vertir la  reine  et  son  peuple  par  ta  menace  d'une  guerre  d'exter- 
mination. La  reine,  dont  le  trône  disparaît  subitement,  pres- 
sent le  danger  qu'elle  court  si  elle  refuse  d'obéir  à  l'invitation 
d'un  prophète  tout-puissant  et  incorruptible  par  tous  les  trésors 
du  monde.  Lorsqu'elle  arrive  au  palais  de  Jérusalem,  elle  est 
incapable  de  reconnaître  son  trône,  ce  qui  a  fait  sourire  les 
gens  du  palais  qui  y  voyaient  l'effet  de  son  aveu^ement  païen. 
Puis,  en  entrant  dans  l'appartement  particulier  de  Salomon, 
die  se  rend  ridicule  en  commettant  l'étourderie  de  retrousser 
sa  robe  jusqu'aux  hanches,  dans  l'illusion  d'avoir  à  traverser 
une  nappe  d'eau  pour  arriver  auprès  du  roi.  Confiise  de  ses 
maladresses  qu'elle  finit  par  attribuer  à  son  égarement  reli- 
gieux, elle  accepte  la  religion  d'Aliâh,  c'est-à-dire  l'islamisme. 

Gomme  on  le  voit,  ia  tournure  nouvelle  appartient  en  pei^ 
sonne  à  Mahomet  seul  et  réfléchit  son  état  d'âme  particulier. 
De  l'ancienne  forme  juive,  il  ne  reste  que  la  base  matfrielie  : 
deux  personnages  royaux,  un  roi  fidèle  et  une  reine  infidèle 
(donnée  biblique);  domination  du  roi  fidèle  sur  les  démons 
et  les  oiseaux  (donnée  talmudique).  A  cette  dernière  source,  il 
faut  joindre  la  croyance  que  les  érudits  en  Écriture  sainte  savent 
opérer  des  miracles  plus  étonnants  encore  que  les  démons 
mêmes.  C'est,  l'esprit  des  croyances  juives  du  temps  nous  t'ap- 
prend, que  ces  érudits  connaissent  la  prononciation  exacte 
des  noms  de  la  divinité  {^.imoth  kaq-^odti)  dont  l'efficacité  est 
instantanée. 

Des  éléments  populaires,  on  n'y  remarque  pas  le  moindre 
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vestige.  C'est  une  légende  purement  islamique.  Le  choix  de  la 
huppe  comme  messt^re  repose  sur  un  jeu  de  mot  arabe  : 
kudhnd  Rhuppen  et  hadhada  «envoyer  d'en  haut».  Durant  les 
siècles  suivants,  les  épisodes  coraniques  produisirent  une  foule 
de  commentaires  qui  tâchaient,  en  expliquant  les  expressions 
obscures,  de  mieux  préciser  les  faits  et  d'en  combler  les 
lacunes.  Vers  le  commencement  du  xf  siècle,  Ath-Thalabt  a 
été  à  même  de  fournir  la  nouvelle  forme  amplifiée  et  enrichie 
de  traditions  orales  remontant,  dit-on,  au  pr<^hète  Ini-méme. 
Ce  récit  transformé  appartient  à  la  catégorie  des  romans  didac- 
tiques qui  font  l'objet  des  «Récits  des  prophètes x  {^Qi»ai-vl- 
anbyd)  de  cet  auteur,  précurseurs  des  romans  profanes  du 
genre  des  Mille  et  Une  Nnits.  L'éléoient  amusant  et  anecdotique 
y  est  déjà  souvent  représenté.  Le  récit  étant  trop  long  pour 
trouver  place  en  ce  lieu,  je  me  contentMvi  d'en  signaler  les 
principales  additions  qui  sont  venues  se  greSer  sur  le  récit 
du  Coran,  au  point  de  l'altérer  gravement  par  des  contradic- 
tions inconciliables.  Le  goât  da  merveiUeox  et  les  erreurs 
ehronolf^pques  et  géographiques  y  |Krennent  des  |Hvportions 
c^dossidea. 

1.  Enprécuraeurdendamisme,  Sal(«ioa,iila  tètede  son 
«nuée  polygène,  à  laquelle  s'asaocÏMit  les  bftes  sauvages, 
accomplit  le  p^erinage  de  la  Mecqoe,  y  prophétise  la  venue 
de  Mahomet,  cW  et  dernier  des  prophètes  d'après  les  prévi- 
«ions  du  livre  des  psaumes.  Ensuite,  voulant  voir  le  Yémeo,  il 
partit  le  matin,  condoît  par  l'étoile  Canope  et  porté  avec  les 
siens  par  le  vent,  ti  arriva  è  midi  à  Sanaft.  Gomme  le  lieu  du 
campomant  manquait  de  aoareea,  SalcHuon  voulait  diar^r  la 
huppe  d'indiquer  les  courants  souterrains,  afin  que  lies  démons 
ptÙBMnt  y  dler  puiaur  l'eau  nécesBaire  à  faire  les  aUutions 
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prescrites  avant  la  prière.  Ne  l'ayant  pas  trouvée.  Salomon  se 
fâcha  contre  die  et  envoya  l'aigle  de  la  mer  pour  la  ramener. 
Dans  l'intervalle,  la  huppe  du  Nord  apprit  par  une  huppe 
yéménite  la  puissance  et  la  richesse  extraordinaires  de  la  reine 
BilkiB.  Une  diacusuoo  s'engagea  entre  les  deux  huppes  sur  la 
prééminence  des  deux  royautés.  Puis  la  huppe  revint  toute 
confuse  auprès  deSalûmoD  et  se  fit  pardonner  l'escapade,  grâce 
aux  DOUTeltes  qu'^e  avait  apportées. 

â .  lotercalation  d'une  biographie  de  la  reine ,  rapportée  par 
Abou-Huraïra  qui  l'avait  entendue  de  la  bouche  du  prophète. 
Un  des  ancêtres  de  Bilkis  était  de  la  race  des  I)jiQns;  elle  obtint 
le  tréoe  après  avoir  tué  par  ruse  un  roi  tyrannique  qui  abu- 
sait des  femmes  de  ses  sujets.  Le  culte  du  solùl  était  dû  a  son 
initiative;  auparavant,  les  Sld>éeiu  adoraient  Allah.  La  reine 
habitait  Harib,  à  trois  journées  de  marche  de  Sanaâ.  ^e 
envoya  le  cadeau  dans  le  but  de  savoir  si  Sidomon  était  un  roi 
ou  un  prophète;  dans  le  premier  cas,  il  serait  accepté;  dans  le 
second,  il  serait  refusé.  Outre  le  cadeau,  consistant  en  or,  en 
pierreries  et  en  parfums,  die  envoya  encore  cinq  cents  aerfs 
d^fuisés  en  femmes  et  cinq  cents  serves  déguisées  en  hommes, 
ainsi  qu'un  écrin  fermé,  avec  la  triple  injonction  de  distinguer 
le  sexe  de  ces  personnes  sans  les  approcher,  de  deviner  ce  qu'il  y 
a  dans  l'écrin ,  enfin  de  pratiquer  un  trou  très  fin  dans  la  perle 
précieuse  qui  s'y  trouvait.  Salomon  reçut  le  messager  de  la 
reine,  Almundhir  ben  'Amr,  au  milieu  d'une  parade  d'un  faste 
fabuleux,  satisfit  toutes  les  exigences,  mais  refusa  les  cadeaux 
et  expédia  Almundhir  pour  enjoindre  à  la  reine  de  venir  le 
voir  comme  mustdmane  croyante.  En  attendant,  le  trâne  est 
enlevé  par  un  mot  de  l'énidit  Aiaf  qui  charge  l'ange  Mikaél  de 
cette  besogne,  bien  qu'il  fût  caché  dans  la  dernière  sdle  à» 
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palais.  Le  transport  se  fit  par  voie  souterraine.  En  demandant 
à  fiîlkis  de  reconnaître  son  trAne,  Saiomon  voulut  s'assurer 
qu'elle  (ïtaît  saine  d'esprit,  car  les  mauvais  démons,  qui  vou- 
laient empêcher  le  mariage  de  Saiomon  avec  Bilkis,  de  crainte 
que  le  secret  de  sa  domination  sur  eux  ne  passât  à  ses  enfants, 
firent  courir  le  bruit  qu'elle  manquait  d'intdligence,  qu'elle 
avait  des  pieds  d'âne  et  le  corps  couvert  de  poib.  Sa  réponse 
à  propos  du  trône  lui  prouva  le  bon  état  de  son  intdiigence,  et 
lorsqu'elle  se  retroussa  dans  le  palais  de  cristal,  Saiomon  vit 
qu'elle  avait  de  beUes  jambes  et  seulement  quelques  poik  sur 
les  hanches ,  de  forme  ravissante  ;  puis  il  détourna  le  regard  par 
respect.  Les  devinettes  résolues  et  la  conversion  accomplie, 
Saiomon  épousa  Bilkis  et  lui  fit  construire,  par  les  Djinns,  trois 
châteaux  incomparables.  Suivant  une  autre  tradition,  Bilkis 
aurait  épousé,  sur  l'ordre  même  de  Saiomon,  Dhou  Bâta',  roi 
de  Hamdân.  Quand  Saiomon  mourut,  les  Djinns  se  révoltèrent 
et  gravèrent,  en  caractères  musnad,  cette  inscription  :  r  C'est 
nous  qui  avons  construit  Silbtn  et  Baïnûn;  nous  avons  aussi 
construit  Sirwal;  et  Hunaïdat».  Ce  sont  tes  noms  des  châteaux 
de  Dhou-Bata*.  Bilkis  mourut  sept  ans  et  sept  mois  après  ces 
événements  et  fut  enterrée  à  Paimyre  (!)  en  secret  Au  temps 
de  Walid,  fils  d'Abd-ul-Malik,  on  a  ouvert  son  cercueil,  et  l'on 
a  trouvé  son  corps  indemne.  Le  Calif  ordonna  de  lui  construire 
un  mausolée. 

Dans  la  littérature  juive  posttalmudique,  l'histoire  de  la 
reine  de  Saba  a  également  été  le  thème  favori  de  plusieurs 
passages  midrachiques,  surtout  dans  le  second  Targum  sur 
Ësther.  Cette  circonstance  a  fait  croire  presque  à  tous  les  cri- 
tiques modernes  que  la  plupart  des  traits  de  cette  légende  ont 
passé  du  Targum  précité  dans  le  Coran  et  chez  Tha'âlabi.  Le 
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contraire  me  paraît  plus  acceptable,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la 
comparaison  suivante  des  différences  de  certains  détails. 

Mieux  renseigné  sur  la  chronologie  bib!i;jue  que  les  auteurs 
musulmans,  l'aggadiste  deutéro-targumique  laisse  tomber  le 
but  conversionniste  et  le  nom  Bilkà  qui  le  frappe  par  sa  termi- 
naison grecque.  11  conserve  l'expression  biblique  Malkat-Seba 
(«reine  de  Saban)  comme  le  nom  de  la  souveraine.  Pour  le 
câté  merveilleux,  il  ne  reste  pas  en  arrière  des  archétypes,  et 
les  dépasse  même  à  l'occasion.  Outre  cela,  il  commet  des  mal- 
adresses excessives.  La  huppe  se  charge  de  ramener  enchaînés 
les  chefs  sabéens.  La  reine  envoie  à  Salomon  six  mille  jeunes 
gens  âgés  d'un  même  nombre  d'années,  de  mois,  de  jours  et 
d'heures,  ayant  la  même  stature,  la  même  taille,  et  tous  vêtus 
de  pourpre.  Le  ministre  Benaya  ben  Yehoyada',  qui  reçoit  la 
reine  à  son  arrivée,  est  d'une  beauté  si  extraordinaire  qu'elle 
le  prend  pour  Salomon.  Si  les  auteurs  musulmans  avaient 
connaissance  de  ces  descriptions,  qui  conviennent  parfaite- 
ment à  leur  goût,  ib  ne  se  seraient  fait  démut  de  les  accepter 
en  principe. 

Mais  voici  deux  preuves  positives  <pie  je  crois  incontestables. 
En  premier  lieu,  dans  les  versions  jeunes,  le  rôle  dévolu  à  la 
huppe  n'a  aucune  raison  d'être;  tout  autre  volatile,  et  surtout 
l'aigle,  aurait  pu  prendre  sa  place.  Le  conteur  arabe  y  a,  au 
contraire ,  été  conduit  par  le  sens  du  nom  de  l'oiseau ,  qui ,  ainsi 
que  je  l'ai  dit  plus  haut,  semble  le  destiner  à  être  envoyé  en 
mission  [hudhud  nhuppe»  et  hadhada  «envoyer  d'en  bautn); 
aussi  les  versions  arabes  parlent-elles  de  la  lettre  jetée  de  haut 
en  bas,  tandis  que,  selon  \e  Targum,  la  lettre  a  été  attachée 
au  cou  de  l'oiseau,  et  c'est  la  reine  qui  l'en  a  détachée.  En 
second  heu,  il  est  évident  que,  dans  la  pensée  du  Targum,  la 
iHRDiui.  —  1905.  s 
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ville  de  Qilor  est  la  même  que  celle  ({ue  les  Arabes  nommeot 
Marib,  mais  d'où  vient  la  forme  bizarre  iiia''p  (ou  iiQp)  qui 
n'existe  cbes  aucun  conteur  arabe  T  Avec  un  peu  d'expérience 
dans  les  manuscrits  du  moyen  lige,  on  devine  facilement  que 
c'est  une  altération  grapbique  pour  i^tï<n  ('^'•Dn)  ffm^ar,  nom 
par  lequel  les  Arabes  désignent  ordinairement  l'ancien  royaume 
de  Saba;  de  là  l'identité  naturelle  de  la  nville  d'Himyarx  avec 
Marib.  Or  la  littérature  juive  antérieure  à  l'idamisme  ignore 
absolument  ce  nom  géograpbique ,  tandis  qu'il  est  employé  par 
Tba'Uabi  dans  la  mention  de  l'écriture  Musnad.  On  ne  peut 
donc  pas  échapper  à  la  conclusion  que  l'auteur  du  second  Tar- 
guai du  livre  d'Ëstber  a  emprunté  &  Tba'âlabi  le  récit  de  la  reine 
de  Saba,  qu'il  a  abr^é  et  modifié  en  certains  détails  pour  l'ac- 
commoder au  goàt  juif.  Depuis  lors,  notre  légende  n'a  plus  subi 
de  modifications  notaUes. 

Cest  là,  cependant,  le  produit  de  l'exégèse  palestinienne. 
En  Afrique,  la  version  alexandrine  a  également  créé  une 
légende  analogue,  mais  à'traits  asseï  différents,  dont  le  foyer  a 
été  l'Abyssioie,  et  oti  elle  vit  encore  de  nos  jours.  L'impi^ion 
en  a  été  donnée  par  le  titre  r Reine  d'Ethiopie»  que  Josèphe 
applique  à  la  visiteuse  de  Sfdomon.  L'Abyssinie  ne  possède  ni 
or,  ni  pierreries,  ni  parfums  ;  maïs  comment  résister  à  la  tenta- 
tion de  faire  remonter  la  dynastie  jusqu'à  Salomon  par  la 
simple  et  natureUe  supposition  que  des  relations  intimes  se 
sont  établies  entre  le  roi  et  la  reine  pendant  que  eelle-à 
séjournait  à  Jérusalem?  Depuis  la  cbute  de  la  dynastie  usur- 
patrice des  Zagâé,  au  xui*  siècle,  cette  idée  a  obsédé  les  gou- 
vernants. Là,  naturellement,  la  personne  de  la  reine  s'efface 
devant  le  prestige  de  son  fils,  héritier  légitime  d'un  grand 
nom  universel  et  des  droits  imprescriptibles  de  la  tribu  de 


:  .y  Google 


LA  LEGENDE  DE  LA   REINE  DE  SABA.  19 

Juda  à  l'hégémonie  du  monde  i  l'avenir.  L'Abyssinie,  gou- 
vernée par  un  descendant  de  Salouon  et  de  David ,  ancêtres 
de  Jésus,  est,  par  cela  même,  en  possession  de  la  forme  la  plus 
authenticjue  de  l'Ë^se  fondée  par  le  lion  de  Juda. 

Grâce  à  cette  tendance,  l'imagination  des  scribes  éthiopiens 
a  fort  peu  dramatisé  le  voyage  de  [a  reine,  tandis  qu'elle 
s'étend  avec  plaisir  sur  l'éducation  du  jeune  prince  à  Jérusalem , 
aujirès  de  Salomon,  et  sur  t'oi^anisation  politique  et  religieuse 
du  royaume  établi  à  son  retour  en  Abyssinie  avec  l'aide  dea 
compagnons  de  toutes  les  classes  du  peuple  et  l'arche  sainte  de 
Sion  qu'^  a  réussi  à  emporter. 

En  voici  un  résumé  substantiel  selon  le  récit  du  Kihra 
Naga$t,  le  plus  ancien  connu. 

La  reine  de  Saba,  intitulée  dans  l'Évangile  «reine  du  Sud» 
{négiala  az^),  était  une  princesse  abyssinienne.  Elle  habitait  le 
Tigré,  près  d'un  monastère  appelé  de  son  nom  Dtdira  Mâkëdâ 
(«montagne»  ou  «monastère  de  Màkedàn).  Elle  vint  à  Jéru- 
salem auprès  de  Salomon  pour  apprendre  la  sagesse  du  roi, 
qu'elle  avait  entendu  admirer  partout,  et  aussi  pour  l'éprouver 
par  des  questions  difficiles.  Dans  leur  premier  entretien,  ils 
fu^nt  serment,  elle,  de  ne  rien  goûter  des  provisions  de  bouche 
qui  se  trouvaient  au  palais,  lui,  de  ne  pas  la  toucher.  Ils  dor- 
mirent dans  la  même  chambre,  où  on  leur  avait  préparé  deux 
lits  placés  aux  coins  opposés.  Par  ordre  du  roi,  on  y  avait  mis 
aussi  un  vase  d'eau.  Pendant  la  nuit,  la  reine  but  de  cette  eau 
en  contravention  de  sa  promesse.  Salomon,  qui  l'observait, 
profita  de  l'occasion  pour  lui  déclarer  qu'il  voulait  l'avoir  pour 
épouse .  La  reine  consentit,  et  le  mariage  fut  consommé  la  même 
nuit.  Au  moment  de  partir,  Salomon  lui  remit  sa  bague  pour  la 
donner  à  son  fili  si  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde  était  un 
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garçon.  Le  fils  de  la  reine,  flbna-Hakim ,  dit  Merdlëk,  vint  à 
Jérusalem  et,  auprès  de  son  père,  y  reçut  son  instnictioo  et 
fut  nommé  roi  sur  le  pays  A'gàzi.  Salomon  lui  donna  une  cou- 
ronne et  un  tr&ne  ornés  de  pierreries  et  de  perles  précieuses. 
Il  envoya  avec  iui  onze  de  ses  parents  comme  vice-rois,  dont 
les  trAnes  furent  faits  de  métaux  plus  ou  moins  précieux,  selon 
leur  grade,  aiosi  que  trois  esclaves  de  la  race  de  Chanaan, 
dont  les  trAnes  étaient  de  fer.  La  race  sacerdotale  était  repré- 
sentée par  Azaryas,  fils  de  Sadoc,  des  prêtres  et  des  lévites 
pour  chanter  les  louanges  du  Seigneur  devant  l'arche  {tabot) 
sainte  emportée  en  cachette  de  Jérusalem. 

La  couleur  remarquablement  locale  de  cette  légende  a  été 
prise  par  plusieurs  pour  trait  caractéristique  d'une  tradition 
nationale.  Je  n'en  crois  rien;  le  bref  éclaircissement  qui  suit 
démontrera,  selon  moi,  que,  pour  le  fond,  elle  procède 
à  la  fois  de  Josèpbe  et  des  auteurs  arabes.  La  preuve  réside 
dans  les  noms  de  la  reine  et  du  jeune  prince  prétendu  sato- 
monien. 

Ces  noms  ont  ceci  de  particulier  que,  sous  quelque  forme 
qu'on  les  rencontre,  ils  ne  s'expliquent  ni  par  l'bébreu,  ni 
par  l'éthiopien.  Le  nom  le  plus  moderne  du  prince,  Mmilek, 
avec  ses  variantes  MSaiUk,  MUiUk,  etc. ,  découle  sans  le  moindre 
doute  de  l'hébreu  ben~me!ek  i^=  ar.  ibn-u^malik)  «fib  de  roin; 
la  composition  éthiopienne  œalda-negâ»  aurait  mieux  convenu 
dans  les  circonstances  données.  On  peut,  sans  trop  risquer,  y 
voir  une  opération  réfléchie ,  accomplie  par  un  scribe  qui  savait 
que  dans  le  psaume  lxxii,  i,  le  guèëz  ivalda-tOgûs  répond  à 
l'hébreu  bm-meUk.  En  revanche,  le  nom  relativement  le  plus 
ancien  ëhna-kakm,  par  sa  physionomie  particulière,  s'annonce 
comme  représentant  l'arabe  ibn  (-«/-)  kaf^m  «  fils  du  sage  », 
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fait  attestant  que  le  récit  arabe  a  été  une  des  causes  qui  ont 
déterminé  la  propagation  de  cette  légende  eu  Abyssinie.  Ce 
point  sera  corrobore  plus  bas. 

Le  nom  de  la  reine  a  passé  par  des  métamorphoses  encore 
plus  curieuses.  On  en  a  trois  formes  en  apparence  très  diffé- 
rentes :  Nikai^,  chez  Josèphe,  Mâkédà  (— ar.  Makâda)  chez 
l'auteur  du  «KëbraNagast»,  et  Zti^cbez  les  Arabes.  L'origine 
gréco-alexandrlne  de  Nikaulis  étant  indubitable,  il  faut  déter- 
miner si  les  autres  noms  s'y  rattachent  par  un  lien  quelconque. 
Pour  Bil^,  quelques-uns  ont  pensé  à  l'hébreu  PU^S 
(=«pallaxn)  n  concubine»;  mais  un  nom  hébreu,  quel  qu'il 
soit,  n'est  pas  de  mise  chez  une  reine  indigène  d'Abyssinie  et, 
de  plus,  la  désinence  it  ne  permet  pas  de  le  séparer  de  la  forme 
grecque.  Force  nous  est  d'admettre  l'hypothèse  de  ceux  qui  y 
voient  le  résultat  d'une  métathèse  populaire  pour  BiqlU  (  j-aaIl; 
Pout^mJJu),  primitivement  yVt^â»  (ji^iXib  pour  |j>k«)Jb),  la  con- 
fusion des  points  diacritiques  étant  à  l'ordre  du  jour  en  arabe. 
Maintenant  il  paraît  assez  vraisemblable  que  la  forme  éthio- 
pienne Maheâa  est  également  le  résultat  d'une  fausse  leçon  :  au 
heu  de  NIKAYAtC,  le  scribe  du  Eèbra-Nagast  a  lu  MIKAYAIC, 
et  ensuite  it  l'a  arrangé  en  Makadâ,  Mâkèââ. 

S'il  en  est  ainsi,  Josèphe  seul  serait  la  source  unique  oh 
l'arabe  et  l'éthiopien  ont  puisé  séparément  le  nom  de  la  reine 
de  Saba. 

Nous  terminerons  en  présentant  ie  sommaire  de  la  trans- 
formation la  plus  récente  de  cette  légende,  que  M.  Ënno  Litt- 
mann  nous  a  fait  connaître  en  langue  Tigré  "\  Elle  a  pour  but 

<'>  RiblioUieca  AbjssiDica ,  \.  The  Legmd  af  thê  Qutm  of  Sh»ba  m  lii  Tradi- 
lim  of  AxwH.  Leideo,  E.-J.  Brill,  190&. 
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de  placer  les  ëvénemeoto  dans  an  milieu  chr^en,  bien  qu'aux 
origines  da  royaume  d'Axum.  L'Abyssinie  était  alors  dominée 
par  un  terrible  serpent,  Arvoé.  Chaque  famille  était  obligée  de 
lui  apporter  une  jeune  et  belle  viei^  ponr  être  dévorée  par  le 
monstre.  Quand  le  tour d'Ëtiye-AzAb  («Reine  du  Sud n)  arriva, 
on  l'attacha  à  un  arbre  voisin  de  la  grotte  du  serpent.  Sept 
saints  moines,  venus  en  Abyssinie  pour  prêcher  la  foi  ortho- 
doxe ,  passant  par  U  et  entendant  ses  gémissements ,  la  délièrent 
et  tuèrent  le  dragon,  mais  qudques  gouttes  de  son  sang  tom- 
bèrent sur  le  pied  de  la  jeune  fille,  et  aussitôt  son  pied  prit  la 
forme  d'un  pied  d'âne.  Retournée  dans  son  village,  les  gens 
b  firent  reine.  Elle  prit  une  jeune  fille  pour  ministre.  Après 
cela ,  ayant  entendu  dire  que  quiconque  se  présente  devant  Salo- 
mon  est  guéri  de  sa  maladie,  elle  se  décida  à  y  aller,  elle  et 
son  minbtre,  déguisées  en  hommes.  Reçue  par  Salomon,  son 
infirmité  disparut  à  l'instant  et,  te  nuit  venue,  on  leur  prépara 
des  lits  dans  la  chambre  du  roi.  Celui-ci,  ayant  conçu  des 
doutes  sur  leur  sexe,  avait  fait  mettre  sur  la  table  un  vase  plein 
d'une  boisson  agréable ,  afin  de  les  épier  quand  elles  se  lève- 
raient pour  boire,  Ije  croyant  endormi,  elles  se  levèrent  en  che- 
mise, de  sorte  qu'il  reconnut  que  c'étaient  des  femmes.  Il  eut 
alors  des  relations  avec  les  deux  et  donna  à  chacune  d'elles  un 
bâton  et  un  anneau  d'argent,  afin  que  les  enfants  puissent  être 
reconnus  par  lui  s'ils  étaient  des  garçons.  Elles  eurent  des  gar- 
çons; celui  de  la  reine  ressemblait  tout  à  fait  à  son  père.  Lors- 
qu'ils eurent  grandi,  ils  se  rendirent  auprès  de  Salomon.  Par 
suite  d'un  désaccord  sur  une  décision  judiciaire,  le  peuple 
exigea  qu'il  i-envoyât  les  jeunes  gens  chez  leurs  mères,  mais 
consentit  à  les  faire  accompagner  des  premiers-nés  de  toutes 
los  familles.  Il  fit  don  à  Menîlek  de  l'arche  sainte  de  l'ange 
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Hilcaél,  mais  Hentlek  emporta,  par  ruse,  cdle  de  1h  Viei^ 
Marie.  Étant  arrive  h  Qayeb  KAr,  le  diatre  qui  portait  l'arche 
mourut  et  fut  enterré  en  cet  endroit.  lU  voulurent  continuer 
leur  chemin,  maù  l'arche  ne  put  être  remuée  de  sa  place.  Cet 
arrêt  forcé  ne  cessa  que  lorsqu'on  s'aperçut  que  le  corps  du 
diacre,  déterré  et  mis  dans  un  cercueil,  avait  un  doigt  hors 
du  cercueil.  Lorsqu'on  le  remit  dans  l'intérieur,  on  put  enlever 
l'arche  sainte ,  et  la  caravane  arriva  à  Axum.  Satan  y  avait  con- 
struit une  maison  dans  l'intention  de  lutter  contre  Dieu,  mais 
quand  il  eut  entendu  dire  :  r  Marie  est  venue  pour  t'attaquer  n , 
il  détruisit  cette  maison  et  s'enfuit.  Avec  ces  pierres,  on  con- 
struisit une  église  à  Marie,  mais  la  grosse  pierre  reste  encore 
dehout  jusqu'aujourd'hui. 

La  transformation  ecclésiastique  de  la  légende  est  mainte- 
nant un  fait  accompli.  La  royauté  abyssinienne  est  fondée  par 
des  saints  célèbres  moines.  Le  voyage  à  Jérusalem  de  la  reine 
est  réduit  à  un  pèlerinage  dans  le  but  d'ohtenir  une  guérison. 
Le  saint  roi  Salomon  guérit  par  son  effluve  mystique  "l  II  est 
chargé,  par  la  Providence,  de  donner  à  l'Ethiopie  des  rois  et 
même  des  chefs  secondaires  de  sa  race.  Le  christianisme  règne 
en  maître  à  Jérusalem  :  l'adoration  de  saint  Michel,  et  surtout 
delà  Vierge  Marie,  fait  partie  du  culte  juif,  et  ceux-ci  ont,  cha- 
cun, une  arche  sainte  qui  leur  est  consacrée.  La  fieur  du  per- 
sonnel du  temple  de  Sion  passe  à  Axum,  dont  l'élise  n'a 
plus  rien  à  lui  envier  au  point  de  vue  de  l'autorité  religieuse. 
La  pyramide,  debout  après  des  milliers  d'années  d'existence, 
rend  témoignage  de  cette  histoire  si  glorieuse  pour  l'Abys- 
sinie. 
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Les  trois  religions  bibliques  ont  désormais,  chacune,  une 
reine  de  Saba  à  leur  image.  C'est  un  chef-d'œuvre  de  la  spécu- 
lation exégétique.  Ceux  qui  y  cherchent  des  réminiscences 
historiques  poursuivent  ta  quadrature  du  cercle. 

J.  HALÉVY. 


itizec  .y  Google 


ETAT 

DE   LA   SECTION  DES  SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'icOLB  PRATIQUE  DBS  BAUTBS  ÉTUDES. 
(i"ju3lel  igoi.) 

COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommi^e  tous  les  trois  bds  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  cette  CommissioD  est  aine!  composée  pour  la  période 
triennale  tgoA-igo?  : 

MM. 

Gabriel  Monoi»,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  sùences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  historiques  fa  l'Ecole  des  hautes 
éludes,  maître  de  confërences  k  l'École  normale  supërieure,  rue  du 
Parc-de-Gl^ny,  18  bis,  fa  Versailles,  Président. 

Oaston  MisPERO,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
bdles-letCres) ,  directeur  des  études  égyptologiques  à  l'Ecole  des  bautes 
études,  profeBsem'  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  sa 
(ïiT*  arr.). 

Gaston  Boissiei,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  proresseur  au  CoU^ 
de  France,  fa  l'Institut  (vi*  arr.). 

Micbei  BaritL,  membre  de  l'Instihit  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France ,  boulevard  Saint-Michel ,  87 
(farr.). 

Henri  Whl  ,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  Inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  mattre  de  conférences  honoraire  fa  l'Ecole  normale  supérieure , 
rue  Adolpbe-YvoD,  16  (xvi*  arr.). 
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ETAT  DE  LA  SECTION. 


DIRECTEURS  D'KTUDES 

qui  Nt  PllOrR88ENT  PIS  \  L'écOLB  DES   HlUTES  ETUDES. 

MM. 

Jules  Offert,  membre  de  t'Iostitut  (Académie  des  inscriptioDS  et  bdles- 

lettres),  profeaseor  an  Collège  de  France,  rae  de  Sfax,  a  (ivr  air.). 
Louia  DocaBSNE,  membre  de  l'Iostihit  (Académie  des  inscriptions  cl 

belie»-lettres) ,  directeur  de  l'Ecole  française  de  Rome  (!i  Parin,  rue 

de  Vaugirard,  71  hù,  vf  atr.), 
Pierre  de  Nolbac,  conservateur  dn  Musée  de  Versailles. 
Louis  FtnoT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'École 

Française  d'ExIréme-Orieirt  (à  Paris,  nie  VaoqndiD,  98,  V  arr.). 


PBRSOHNBL  ENSEIGNANT. 

MM. 
BiHOKT,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (n'  bit.). 
B£hird,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (n*  arr.). 
GiiiTELim,  direelenr  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (iiy*  arr.). 
('LKBWOHT-GÂiciiBAn ,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (nu*  arr.). 
DKBRHioniio  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue  Henri-Marttn,  3o 

(ivi*  arr.). 
DisHODssEiDx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  47(1111*  arr.V 
FoDCHER,char^  de  conférences,  ruedeSta^,  t6  (xv'arr,). 
GiiDoz,  directeur  d'études,  rue  Serrandoni,  39  (vt*  arr.). 
GàDTHiOT,  maître  de  confé^nces,  me  Monton-Duvernet,  i5  (îtiv*  arr.V 
GiLLidROH,  directeur  adjoint,  place  de  la  RépuUiqua,  9,  à  Levallois- 

Perret. 
GoiBTssE,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  s(v*aTr.). 
HiL^rr,  directeur  d'études,  me  Aumaire,  96  (m*  arr.). 
HiDRsoDLLiEB ,  directeur  d'études,  me  Sainte-Cécile,  8  (11*  an*.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'études ,  arenue  de  l'Opéra,  5  (i"arr.), 
Hi^Ron  DB  VaLBrosBB,directeard'étudBi,  rae  Washington,  i6(vin'Brr.). 
J*Rpi  (Alfred),  direcleitr  d'études,  rae  Laromignière ,  7  bi»  (v*  arr.). 
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MM. 
LtVBEHT  (Mayer),  maître  de  conférences,  avenue  Trudaine,  97  (a*  arr.). 
LsefecDE,   chef  des   travaux    paléogrephiques,    boulevard  Saint-Mi- 

cbel,  95  (f*  arr.). 
Lrfudc  (Abd),  maître  de  couKrencea,  rue  Moosieur-le-Prince ,  q6 

(Y-  m.). 

L^Ti  (Sylvain),  directeur  d'études,  rue  Guy-de- la-Brosse,  9(v'  arr.). 

LoNGNON,  directeur  d'études,  rue  de  Bonrg^ogne,  53  (vu*  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  maître  de  confà%iicea,  avenue  de  i'Obaervatoii-e,  1.^ 

(vi*  arr.). 
Mkilut,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  ah  (vi*  arr.). 
MoNOD ,  président  et  diraetenr  d'étndei,  me  du  Pare-de-GIngny.  *«  Ihm, 

k  VerMullet. 
Morbl-Fatio,  directeur  adjoint,  nie  de  Jusnen,  16  (v* arr.). 
MoRKT  (Alexandre),  chaîné  de  conférences,  avenue  de  Waj{ram,   ii/j 

(ïvii'arr.). 
Pipisr  (Paul),  directeur  adjoint,  me  de  la  Maddeine,  90,  i<  Bourg-la- 

Reine. 
PsicaiRi,  directeur  d'études,  me  Ghaptal,  16  (ix'  arr.). 
Rboss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  Ss,  h  Versailles. 
Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,  A 

(V«T.). 

Ror,  directeur  adjoint,  me  Haulefeuille ,  ig  (vi*  an-.). 

ScHBiL,  directeur  adjoint,  rue  Madame,  76  (vi*  arr.). 

Sbhrdts,  maître  de  conférences,  me  Saint-Louis-en-l'Ue ,  99  (iv*  nrr.)- 

SoDBT  (Jules),  directeur  d'études,  me  de  Mézièret,  6  (vi*  arr.). 

Th^vehiii,  directeur  adjoint, boulevard  Saint-Michel ,  84  (vt'arr.). 

Thokis  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Madame,  76  (vi*  arr.). 
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RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 

L  —    Extrait  du  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  Uegt  fonde  il  Paria,  auprès  des  établissements  scientifiques  qai 
relèvent  du  Ministère  de  l'instruction  puUique,  une  École  pratiqve  des 
hautes  éludes,  ayant  pour  but  de  placer  ï  cAté  de  renseignement  tbéo- 
rique  les  exercices  qui  peuvent  le  fortiGer  at  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  9°  pbysique  et  cbimie;  3°  histoire  naturelle  et 
physiologie;  à'  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  Section,  le  titre  de 
directeurs  de  laboratoires,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui 
de  directeurs  d'éludés. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  te  décret  en  date  de  ce  jour  sur  les 
laboratoires,  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  ^vee  de  l'Ecole  pratique  def  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leiu%  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  fa  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'ins  11' notion  publique  fa  des  répétiteurs  on  fa  des  élèves  de.  l'École 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  âèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  Commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  Cominissiona  preDoenl  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
liée  des  ^ves  daDS  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autren 
lieux  d'âudes  oii  ^es  jugent  utile  de  les  placer. 

EHes  doDoent,  quand  il  y  a  liea,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
coocours  ou  aui  frais  de  l'État,  des  travaux  effectues  par  les  ^ièves^ 

13.  Tous  les  ans,  aprèsexamen  des  rapports  des  directeui-sde  labora- 
ratoires  el;  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permaneate,  et  le 
Conseil  supérieur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  ëlèves, 
leur  accorde  des  médailles,  des  meudons,  des  subveutions  ou  des 
récompeuses  spéciales. 

lÂ.  Il  est  pourvu,  par  des  règlements  ioUrieurs,  prépara  par  les 
Commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  l'École  pratique 


U.   —  R^Ument  intériew. 

i.  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pritiijuc  des  liauLep 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gpns  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

â.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  direc- 
teurs d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs'''  nommés  par 
le  Ministre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs ,  leit 
âéves  poursuivent  en  commun  des  études  d'histnire  et  de  pliilologir. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  cooseils  eU 
des  directions  pour  leurs  travaux  persounpls. 

à.  Lps  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Lestravsnxdes  membres  de  la  Section  jugés  di^esdel'impression 
sont  insérés  dans  la  BibUotkèque  de  l'École  des  hanlei  étvde*. 

(')  Le  titre  de  r^pilitear  a  depuis  été  iDnipUré  p«r  relui  de  moAr*  d«  canjé- 
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6.  La  Cominiuiim  permanente  de  patronage,  par  riatvmMiaire  de 
ROD  préaident,  président  de  la  Section,  Hnnit  touilles  troia  moiacn  Con- 
seil le  perBOQDel  enaeignant. 

Cei  réunions  ont  lieu  dana  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaiDe  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  det^ 
nière  semaine  de  juin.  La  Gommissioi^  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Go[tseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête,  pour  chaque  semestre,  les  sujets  des  conférences, 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  k  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  an  Ministre. 

Le  Conseil  propose  i  la  Commiaaion  de  patronage,  qui  la  tranamet 
au  Ministre,  h  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  i  prononcer. 
Il  lui  soumet  les  projets  de  modi&catione  à  introduire  dans  les  études ,  les 
propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organique  aui  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide  la  pu- 
blication des  mémoires  dana  la  Bibliothèque  de  VÉeott  dei  hautes  it^kt. 

7.  U n'est  eiigé  aucune  condition  d'Age,  de  grade  ou  de  nationdilé 
pour  l'inscriptioa  k  la  Section  d'histoire  et  de  philologie;  mais  les  can- 
didats sont  sonmis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Gommisàon 
de  patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes ,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeur! ,  lea  cooférenees  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  pnAongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motib. 

*   9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence 
le  i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  snspenduea  dn  a5  décembre  an  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  PAquee. 

1 0.  Après  au  moins  deux  ans  d'Andes ,  lea  âàves  qui  veulent  obtenir 
le-titre  d'âève  dipUmé  remettent  au  directeur  de  la  oonférence  dont  ils 
fout  partie  nn  mémoiro  sur  une  question  d'histoiro  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence ,  s'il  le  juge  convenable ,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  11  est  nommé  une  coomiission  de  deux 
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inembrea,  k  liqo^  lu  prudent  de  ia  Section  s  tonjonrs  le  droit  de 
s'adjoindre,  et  qui  eat  chargée  d'examiner  ce  mànoire.  Elle  devra  ex- 
primer Boatvii,  dans  ua  rapport  écrit  et  «gai,  à  ia  [»^Mibaine  rëuDioo 
trimestrielle. 

&ir  l'avie  bvorabte  de  cette  commiBsioa ,  la  Section  décide  que  la  thètie 
est  acceptée. 

Le  titre  d'éthe  diplémé  n'est  acquis,  et  le  dipittme  qui  le  coDstate 
n'est  conféré  qu'après  Timpreuion  du  volume  qui  doit  porter  la  mention 
suivante  : 

nSur  l'avia  de  H dîrect«ur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  àiplômè  de  la  Section 

d'hâloire  et  de  philologie  de  l'École  pratique  de»  hautes  études. 

"Le  directeur  de  la  coal6«nce  de g^né 

xLes  commissaires  reeponsaUes,  s^né 

■^Le  président  de  la  SecdAn,  <^^ ■ 

Les  mémoires  admis  comnie  tlièses  pourront  être  imprimés  dans  la 
BUiUfthique  de  rÉeole  des  hauUê  itudu  <'>. 

Les  candidats  qui  pubLeront  leur  thèse  en  dehors  de  la  fiji/ûuUjw 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  ia  Section  quiiue  eism|dairefl  munis 
de  la  ipention  d-dessiu. 

L'impression  de  la  tbise  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  b  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  âèves  titulaires  nommés  par  le 
Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  k  stiivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
an  Conseil. 

13.  Sur  la  propoaitioii  de  la  CommissioD  de  patronage,  des  âèves  de 
la  Section  peuvent  être  antonsés  par  le  Ministre  k  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'étndes  daus  une  université  étrangère.  Us  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  k  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
lenrs  travaux. 

IS.  Let  â6ve*  di[dtoéii  peuvent  Atre  appdds  par  la  Ocnnmission  de 

l*'  D'après  le  traité  conclu  entre  le  Uioislre  de  l'iitstructiDn  publique  et  la 
librairie  BouiDon,  5o  exem[4aireg  du  talunie  aoal  remit  é  Tâève  diplÂmé. 
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palronsge  à  prendre  part  h  la  direction  dea  travaux  delaSeclion  et  à  foire 
des  eoaîéteacea  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  an  titre  d'âève  diplAm^ 
pourra  paiement  être  pris  parmi  les  élèves  dipldmés.  —  Pendant  i|u'its 
remplissent  ces  fonctions  temporaires,  les  âèves  diplAmés  sont  appelés 
h  faire  partie,  avec  voix  consultative ,  du  Conseil  de  la  Section. 

1&.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missbns  scienliHques  et 
aux  indemoilÀ  de  travaux  meollonnées  à  l'artide  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministrt^, 
BUT  l'aviB  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  da  Président  de  la  RépuhUque  relatif  au  chsaemcnl 
des  professeurs  dei  lycées  et  collèges.  {^^^  juillet  i8g3.  — 
Extrait.) 

1 .  Le  bénéfice  do  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étnde  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposilMM  de  la  Commitision  des  haute»  études, 
et  il  ceux  qui  seraient  désignés  pour  pnrticiper  à  la  fondation  Tbiers  ou 
à  (Taabvs  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome,  (ao  novembre  1876.  —  Kxlrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  1  *  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole 
d'Atbënes;  3*  Des  membres  propres  b  l'École  de  Rome. 

3 Les  membres  propres  fa  l'Ecole  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  k  des  candidats  présenlés  par  l'École 
normale  supérieure,  par  l'Éode  des  chartes  et  par  la  Section  d'IùsUÂrt 
et  de  philologie  de  t Ecole  pratique  de»  haute»  études,  soit  fa  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats. . .  de  l'École  des  bautes  études. . .  doivent  avoir  le 
litre  d'élève  diplômé. 
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V.  —  Règlement  de  C Ecole  françaue  iC Extrême-Orient. 
Art.  1".  H  est  foudë  eo  Indo-Cbine  nne  Missiou  archéoiogiqHe''' 


e  est  plac&  bous  l'autorité  da  GouverDenr  général  et  sons  le  con- 
trôle scientifique  de  l'Académie  des  inscriptions  et  Mles-lettres  de  )'[n- 
slilut  de  France. 

Abt.  2.  EHe  a  ponr  objet  : 

1*  De  travailler  à  l'œiploralion  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-ehiDOÎse,  de  bvoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes; 

3°  De  contribuer  k  l'étnde  érudite  des  régions  el  des  civilisations  voi- 
sines, Inde,  Chine,  Mtdaisie,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  s  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  ûonver- 
neur^néral  sur  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

11  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

D  sera  chai^  : 

i'  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  conrs  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  élat  de  collaborer  utilement  b  i'œuvre 
archéologique  poursuivie; 

■i'  D'exercer  sa  direction  et  son  contrAle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  k. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesure  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entourer  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  Ee  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Gréer  les  oi^anes ,  tds  que  bibliofhèqoe,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  pablicatioD  oii  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission ,  ceux  qu'il  pourra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  su  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  h.  H  pourra  être  adjoint  à  ta  Mission,  sur  la  désignation  de 

(■)  Ud  arr^t^  dn   lo  janvier   1900   a  chanf^é  la  dënominitioii  de  Miuiim 
arehMagiqui  d'/ndo-CAtiu  en  celle  d'Seoie  /nuifoi'**  ^Extrémi-Orittil. 
iimciiBi.  —  190S.  3 
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rAcad^mie  des  inscriptiong,  des  pensioDiiaires  françsU,  donl  le  nombre, 
variable  stnvant  les  circoa8tsnee§  et  l'opportaitiU,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  d^aser  en  anciin  cas  le  maximum  de  (rois. 

Pourront  être  dégigoée  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
rinde  ou  des  pays  d'Exlré rae- Orient ,  qui  paraîtront  ofirir  des  garanties 
sëiieoMs  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  ks  redinches 
rendraient  désirable  un  s^our  ea  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  (ont  en ponrsoivant 
leurs  travaux  personnes,  coopérer  h  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  U  Mission  et  y  demenreront  attadiés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  ëti-e  prorogé  d'année  en  année,  enr  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  apécitd  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  pour  leur  être 
distribué  en  bourses  de  voyages ,  an  moyen  deequdies  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  on  autres,  selon  l'objet  parlÎGulier 
de  leurs  rechercbes. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  an  Gouverneur 
général  de  l'Indo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  cours  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultais  et  les  progris 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  k  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instmctioD  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  qa'elle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  D  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  Bcianlifique  de  )a 
Mission  un  ense^ement  des  langues,  écritures  et  littératures  modmies 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  . —  Décret  du  Préiidenl  de  la  République  portant  réorgani- 
atitim  du  tervice  det  mus&t  nationaux,  (i"  mars  1870. 
—  Extrait.) 

5.  Les  déparlemeuts  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  h  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  b  uu 
attaché. 
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Les  mu8^  du  LuxembonrK,  de  Vermilles  et  de  Saint-GermaÎD  sont 
également  conËés  à  un  conservateur  et  ii  un  attache.  . . 

8 Les  attacha  seront  choisis  de  préffirence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supërieure,  des  Écoles  françaises  d'Atbtoes 
ot  de  Rome,  de  VÉeoU  det  haute*  études,  de  l'École  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entrelennes  par 
l'État 


VII.   —  Arrêté  nhaif  au  concours  de  l'agr^ation  ^hiitoire 
et  (ie^^t^apAiV'". "(28  juillet  iSgi.  — Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  te  diplôme  de  Ucencié  es  lettres;  a*  le  di- 
plôme d'études  supérieures  dliÎBloire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  k  défaut,  soit  le  diplAme  d'archiviste  palét^aphe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  det  hauiei  étude»  (section  d'histoire  et  de  philor 
l(^e);  3*  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
deTartideSduprésenlarréléou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  tkèit  de  PEeolê  dei  AmIm  iludes. 


VIII.  —  Prttuipaux  événements  de  la  Section  tthtstoire 
et  de  philolo^e. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrêté  constituant  I<i  Commission  dé  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rougë,  H.  Waddington}. 

Décembre.  —  Organisation  do  corps  enseigoaut:  MH.  Haury,  de 
Rougé,  Waddinglon,  L.  Reuier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études  1 
MM.  Monod,  Rambaud,  Toumier,  Charfes  Mord.  Hàuvette-Bes- 
nault,  Bei^aigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

>'>  Voir  le  texte  com^det  de  l'arrêté  de  H.  le  Ministre  de  rûatmclioa  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  prqet  soumis  au  CooMil  supérieur  dans  le 
SttibCÎB  admmttra^  dit  MùiUtin  de  VintlnKtVM  pMiqtte,  i8g&,  n*  iiaS, 
p.  190-199. 
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1S69.  i4  jaDvi».  —  laauguratioD  des  conférNices  dans  une  des  sdles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Univwnté. 
i"  février.  —  Inau^ration  de  deni  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Haapero,  répétiteur  d'archéologie  ^plienoe.  (Direc- 
teur d'ëtudM,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brochet ,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 
i"aoât.  —  M.  Robiou,  directeur  de  cooféreuces  d'histoire  ancienne. 
9  8  octobre.  —  H.  Curies ,  répétiteur  pour  les  langues  hâiraïque ,  ebal- 

daïque  et  syriaque.  (Directeur  d'études,  91  aoât  1895.) 
i5  novembre. —  M.  Thnrot.ilirecleuF  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Itoissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  Thistoire,  en remplace- 
menl  de  M.  Rambaud.  (Direclenr  adjoint,  96  octobre  1899.) 

1872.  là  novembre.  —   M.   Jules  Nicole,   répétiteur  de  philologie 
grecque. 

lA  novembre. —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, a6  octobre  1893.) 

1 6  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répélilenr  de  philologie  latine. 

là  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 
97  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  Je  langue  allemande. 

187i.  9 â  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancienne,  ra  remplacement  de  M.  Robiou. 
3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cli.  Morel. 
3o  octobre.  —  M.  Gbaries  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  H.  Nicole. 
1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mers.  —  M.  (H.  Rayet,  répëtitear  pour  lea  aDti<]oitës  grecquee. 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1678.) 

5  octobre.  —  M.  GaidoE,  directeur  adjoini  pour  les  langues  et  litté- 
ratures cdtiques.  (Directeur  d'ëtudes,  33  avril  1886.) 

3)  octobre.  —  M.  CleraioiitrGanneau,  répéliLeor  pour  l'arch^logip 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  H.  Giry  est  chai^  d'une  conférence  compiémeo- 
taire  d'iiistoire.  (Directeur  adjoint,  a6  octobre  189s.) 

6  février.  —  M,  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

35  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  dipldmé,  est  autorisa  par  le  Conseil 

k  faire  une  conférence  d'^ptologie. 
i5  mai.  —  H.  Joaeph  Derenbonrg,  rëp^leor  d'hébreu  talmudique 

et  rabbinique.  (IHrecteur  d'études,  h  janvier  i86à.) 
3i  octobre,  —  M.  Ghatdain,  suppléant  de  U.  Thurot  pour  la  pfailo- 

lo^e  latine.  (Directeur  adjoint,  s6  octobre  1899.) 
S 1  octobre.  —  M.  James  Darmesleler,  répétiteur  pour  la  langue  leode. 

(Directeur  d'élndes,  a6  octobre  1893.) 

1878.  17  avriL  —  M.  Ghatdain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
-  ment  de  H.  Gragx,  démissionnaire. 

3 1  juillet.  —  Banquet  commémoratifde  la  fondation  de  l'Ecole,  oflerl 
k  MM.  Dnniy  et  Renier. 

à   novembre.  —  M.  Pognon,  élève  dipldmé,  est  autorise  par  le 
Conseil  à  faire  une  conf^noe  d'asayriologîe. 

1 879.  1 5  septembre.  —  M.  A.  LoDgnon ,  répétiteur  pour  la  géi^rapbie 
liistorique  de  la  France.  (Direetear  d'études,  3  août  1886.) 

sA  décmnlure.  •—  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Urecteur  d'études,  10  décembre  i8g6.) 

1880.  36  août,  —  M.  G.  Hanolaox,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  matlre  de  ccmléreneee  de 
langue  et  d'antiqnilës  assyriennes. 
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6  noremiwc.  —  M.  Perd,  de  Sausnire,  chargé  li'nne  coafinace  de 
grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal, 

3a  Qovembfe.  —  M.  Jules  Somry,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doclrmei  psychologiqaet.  (Direetenr  d'études,  3o  décembre 
.898.) 

1882.  iSjanvier.  —  MortdeM.  Ck  tiraai. 

17  janvier,  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacoh,  maître  de  conférences  de  philol(^ie 
grecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux.  (Directeur  d'études. 
i7JuiBet  1899.) 

9  5  avril.  —  M.  Héron  de  ViHefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigrapbic 
et  antiquités  romaines,  en  rem^dscement  de  M.  Ernest  Desjardtns, 
nommé  au  Coll^  de  France.  (Direcleord'études,  s6  octobre  1899.) 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  ponr  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février,  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé  h  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899,) 

18  août.  —  Mort  de  M.  Ch.  Defrémery. 
i88i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre,  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  remplacement  de  M.  GrébanL  (Direetenr  adjoint,  a6  oc- 
tobre 1899.) 

1885.  91  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  tangue  arabe,  en   remplacement  de  St.  Guyard.   (Directeur 
d'études,  5  mai  1898,) 
i5  avril.  —  H.  0.  Riemann,  mettre  de  conféroices  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  France. 

7  mai.  —  M,  Psichari,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier, 

aS  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Seolion. 
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9  octobre.  —  M.  Monl-Fatio,  maître  d«  confêrencw  de  langues  ra< 

mânes.  (Directeur  adjoint,  96  octobre  1899.) 
90  novembre.  —  M.  Uaussonllier,  mallre  de  confà«nce8  d'aatiquilës 

grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 

d'études,  10  décembre  1896.) 
9A  novembre.  — M.rabbëDucheane.mattre  de conCérsocee  d'histoire, 

en  remplacement  de  M,  Hanotani,  appelé  b  d'antres  (onctions. 

(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lëvi,  maître  de  otNoférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

39  janvier.  —  M.  P,  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 

philidogie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 
99  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1887.  90  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet, 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
97  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  90  juin.  —  Mort  de  M.  Heuvette-Besnanlt. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abd  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Danoesteter. 

3 1  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  99  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

90  novembre.  —  H.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

90  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
parée pour  ULi  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.  16  aoAt  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M,  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaùe  comparée. 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
3 1  juillet.  —  M.  Meillet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  compara. 

(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  U.  Dearonsieaux ,  maître  de  conférence»  de  phikt- 
io(pe  grecque.  (Oireclenr  adjoiat,  lo  décembre  1896.) 

98  novembre.  —  M.  Henri  Leb^ne,  chef  des  travaux  pdÀ^|;ra- 
phiqaes. 

ai  décembre.  —  M.  LHavet  rentre!)  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  H.  0.  Riemann.  (Directem-  d'études,  ^0  oc- 
tobre 1899.) 

1892.  1 9  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Manry. 

a  6  octobre.  —  Modification  du  litre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier,  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.   (Directeur  adjoint,   10  d^mbiv 

.896.) 

i3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3a  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

a6  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1 895.  9  juilleL  —  M.  G.  Monod ,  président  de  la  Section ,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

39  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

99  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  malbv  de  conférences  d'assyrioiogie. 
(Directeur  adjoint,  ay  mai  190a.) 

99  novembre. —  H.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  dephils- 
logie  romane.  (Directeur  d'études,  99  mai  lyoS.) 

39  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoint,  9  décembre  1898.) 

1896.  4  février.  —  M.  V.  Bérard,  malb'e  de  conférences  de  gé(^"apbie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  97  mai  1909.) 

A  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
recteur adjoint,  97  mai  1909.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Poucher,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  Indo-Chine. 
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aâ  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Tournier. 
i3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

3  9  novembre.  —  M.  Moret ,  diarg^  de  conférences  d'é^yplologie  pour 
la  durée  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  19  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. 

1901.  iSjaiHti. —  M.  AbdLefrane,  mattre  de  eonfërenceg  d'Iiistoire 
Hltérinre  de  la  Renaissance. 

1902.  35  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  CarriËre. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  tangues 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mars.  —  Mort  de  H.  Gasloa  Paris. 

aa  mai.  —  M.  Mario  Roqnes,  maître  de  conférence^  de  phtlnlogie 
romane. 

iA  juitieL  —  Mort  de  H.  Louis  Duvau. 

7  décembre.  —  M.  Robert  Gaathiot,  maître  de  cooféreDces  de  gram- 
maire comparée,  en  remplacement  de  M.  Duvau. 

1904.  3i  mai.  —  M.  Daniel  Serruye,  maître  de  conférences  de  pliilo- 
logie  grecque. 
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DE   L'ANNÉE  SCOLAIRE   190S-1904. 


I.  —  PHaOLOGIB  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jicob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A.-M.  Dbsroossuiii,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Bcole  française  de  Rome. 

CONP^BIHCKS  Dl  H.  JACOB. 

M.  JiGOB  a  Tait,  par  semaine,  trois  conférences  de  ta  durée 
d'une  heure  et  demie  chacune,  les  mardis,  mercredis  et  samedis. 

Les  coNFÉiutokB  nu  miidi  ont  été  consacrées  ik  l'étude  dn  texte 
d'Arrîen ,  commencée  l'année  dernière.  T^es  rariaotes  des  manu- 
scrits de  Paris  i683,  /i56,  1763,  1755,  1^07,  ont  été  relevées 
avec  le  plus  grand  soin;  on  a  n^ligé  les  le^ns  du  ParùintM 
iA38  (c'est  ce  manuscrit  et  non  le  1Â07,  comme  ou  l'a  dit  par 
errear  dans  le  rapport  de  1903-1903,  qui  est  une  mauvaise  co- 
pie du  175&).  En  expliquant  l'auteur,  on  a  comparé  perpétuelle- 
ment sa  langue  avec  celle  d'Hérodote  et  celle  de  Xénophon. 
M.  J.  Fb^hbl,  qui  s'était  chargé  avec  un  zèle  qui  ne  s'est  pas 
relâché  un  seul  jour,  de  coilationner  les  manuscrits  i683  et 
fi56,  a  noté,  dans  le  premier,  de  nombreuses  et  importantes  la- 
cunes qui  ne  sont  pas  signalées  dans  l'apparat  critique  de  Dûbner; 
il  a  fait  preuve,  dans  l'explication  du  lexte  et  dans  la  discussion 
des  variantes,  d'un  sentiment  délicat  des  nuances  et  de  grandes 
qualités  de  rigueur  et  de  précision ,  qui  l'ont  montré  en  progrès 
constanl. 

Dans  les  confébbhcbs  du  sanbdi,  après  avoir  résumé  rapide- 
ment les  changements  qui  s'étaient  produits  dans  la  minuscule 
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grecque  dans  le  cours  des  x*  et  u*  ùicles,  dd  b  étudié  les  modi- 
fications apportées  par  les  m*,  xiii'  et  ht*  Bifedee,  en  notant  mec 
soin  la  date  de  l'apparition  des  formes  et  des  tracés  nouveaux. 
Les  écritures  hâtives  du  xiii'  siàcle  ont  été  l'objet  d'un  examen 
spécial,  afin  de  montrer  l'influence  de  ces  écritures  sur  la  calli- 
graphie. Dans  les  dernières  conférences,  ou  a  exp(»^  les  princi- 
pales modifications  subies  par  les  signes  abréviatifs  et  les  qcccdIs, 
et  l'on  a  donné  qutdques  renieignements  sur  les  encres  et  les 
papiers.  Ces  conférences  ont  été  sniviet  avec  assiduité  pnr 
MM.  BoDBMÀSX,  Gàspu (Belge)  etRiNSSÀU.  —  Tramux.M.  Bou- 
dreaux  a  collationné  sur  le  Coi^a  3&5  les  scoties  de  Lucien 
publiées  dans  les  AnenJaia  de  Baclunana  ;  il  en  a  reirouvû  un  cer- 
tain nombre  que  l'éditenr  n'avait  pas  recueillies  et  qui  complètent 
heureusement  quelques-unee  de  celles  que  Jacobilz  n'avait  dé- 
chiFTrées  que  partiellement  sur  les  marges  d'un  manuscrit  de 
Vienne;  il  a  eocore  commencé  et  à  peu  près  achevé  la  collation 
de  la  <7jjt>œyeiry^  Xé^ùw  p^ff/fxow  dont  I.  Bekker  n'avait  publia 
que  la  première  partie,  d'après  la  même  Goislin  3&5,  et  dont 
Bachmaon  avait  procuré  le  reste.  U.  Ringeard  a  entrepris  la  pu- 
Idication  d'un  petit  traité  grammatical  attribué  à  Grégmre  de 
Gorintbe,  d'après  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  coMTÉiBiiais  nu  Hiacaani  devaient  être  consacrées  à  l'examen 
de  text«a  inédits  on  mal  publiés.  On  y  a  exposé  brièvement  les 
résultais  des  recherches  sur  la  Sylioge  de  Moichopoulos ,  entrepri  ses 
ranuéeprécédenle;puiBona  trouvé  que  le  fragment  veplxat^vaw 
ÀmtffJac,  attribué  à  Nicéphore  Grégoras  dans  le  Paniimu  1970, 
est  le  même  que  le  morceau  édité  par  Aide  dans  le  Thamnu  Cor- 
nucopUu,  fol.  916,  sous  le  nom  de  ChceniboBcus  ;  c'est  encore  le 
même  qui  se  lit  dans  le  CoùUn  199,  M.  i&5-iA6v%80U8  le  titre 
ToS  av^arrchou  napial  Nix);^pou  toû  rpvyopâ  TB)(VoXoyiau  vnpi 
ypoftnaTix^t ,  mais  dans  ce  manuscrit  il  est  immédiatement  suivi 
sorte  de  lexique  déjà  édité  par  Hermann  {De  emenJanda  ratiotu 
d!aae  grammattaugraecae,  p.  Sig-S&s)  d'après  un  codex  .4t^pifla- 
niif ,  où  ne  lit  le  même  titre.  Ce  lexique ,  un  peu  plus  étendu ,  est 
dans  le  Par.  9790,d'aprè9lequel  Cramerl'a  publié  {>4nec(/.  Par.  IV, 
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p.  sAS);  des  fragments  de  ee  même  lexiqne  se  retrouveot  dans 
la  SySoge  de  Moschopoulos. 

Mais  c'est  M.  Sbbiuts  qui  s'est  chargé  de  la  plus  grande  partie 
da  travail  de  ces  conférences.  Pendant  le  premier  semestre,  il  a 
étudié  le  texte  inédit  de  Nicéphore,  patriarche  de  Constantinople, 
Ad/oenut  conciUum  Iconomachorwn  QmilantitutpoUtaman  anno  81 5. 
Recherchant  quelles  avaient  été  les  sources  de  Nicéphore  pour 
sa  grande  synthèse  doctrinale  contre  les  iconoclastes,  il  a  trouva  : 
1°  kiioureeêconeiliaira;  i*  laantlmlo^eipolénùquet,  ou  recueils  de 
Xptfaeit,  constituées  par  l'éf^ise  wthodoxe  ou  par  les  sectes  héré- 
tiques en  vue  d'étayer  leurs  doctrines  sur  les  témoignages  des 
Pères;  3*  Ut  iowcet  kagwgrafkiiput,  et  spécialement  les  vers  apo- 
cryphes, fabriquées  Jk  Tépoque  iconoclaste  dans  te  dessein  de  faire 
remonter  le  culte  des  images  aux  temps  apostoliques. 

CONF^RBHCES  DE  H.  SBRBUYS. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Sbikuts  a  entrepris  et,  ayant 
été  nommé  maître  de  conférences  dans  l'intervalle,  continué  sous 
sa  propre  responsabilité,  en  vue  de  la  publication  projetée  du 
Corpus  det  doctaaenU  byzantins,  Tétude  des  manuelt  de  chanefVerie 
connus  jusqu'ici  seulement  par  une  édition  incomplète  et  mal 
ordonnée  de  Goar(P<iilraIo^^recfiie,  1. 1  D'y)  et  par  quelques  frag- 
ments publiés  par  C.  Satbas.  Utilisant  spécialement  les  manu 
scrits  de  Paris  i363,  i388,  9671  et  supplément  grec  1090 
ainsi  que  des  matériaux  rassemblés  en  Orient  et  en  Italie . 
M.  Sbrbuts  a  étudié  successivement  les  formulaires  de  correspon' 
dance,  les  modèles,  pour  la  plupart  inédits,  d'actes  patriarcaux, 
les  Ireités  irepi  irirraxtav,  etc.  Par  une  comparaison  constante 
avec  les  recueib  d'actes  et  de  diplômes,  il  a  essayé  de  fixer  pour 
les  différentes  époques  les  règles,  si  mal  connues,  de  ia  diplo- 
matique bytantine.  Enfin  il  a  entrepris  avec  MM.  BouDRikni  et 
Fbihbl,  dont  la  collaboration  a  été  très  active,  l'édition  d'un 
manuel  de  chancellerie  daté  de  i383  et  des  restes  d'un  manuel 
rédigé  en  1397.  M.  Fb^nbl  a,  pendant  ce  second  semestre,  fait 
preuve  de  sérieuses  qualités  de  travail  et  de  recherche. 
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GONPEBEHCES    DE    H.    DB8R0USSBAUK. 

La  goufékencb  ku  mrhchidi  a  été  remplie  par  l'indication  et,  à 
Toccasion,  l'étude  des  sources  qui  font  connaître  ia  biographie  et 
l«s  œuvres  des  poètes  grecs  antérieurs  k  Aristote. 

Dans  la  coni'âBEiiGE  du  jbudi,  on  a  examiné  une  a  une  les  va- 
riantes du  texte  de  la  premiire  Olynthûtute  de  Démoslhëne ,  telles 
que  les  donne  l'appareil  critique  de  Vœmel,  en  recherchant  les 
causes  propres  de  chacune  des  altérations  et  en  en  faisant  le 
classement.  Cette  ëtude  a  montré,  entre  autres  choses,  en  quel 
petit  nombre  relatif  se  rencontrent,  dans  la  tradition  manuscrite 
de  la  plupart  des  textes  grées,  les  erreurs  purement  mécaniques 
etsurtout  les  fautes  d'origine  paléographique  :  la  proportion,  au 
conlraire,  des  substitutions  de  synonymes  est  très  forte.  Les  der- 
nières séances  ont  été  consacrées  k  l'étude  de  quelques  textes 
int'dits  de  la  collection  des  papyrus  d'Oiyrhynehus  (3*  volume), 
entre  autres  le  fragment  de  traité  de  rhétorique  et  le  fragment 
d'un  hymne  de  Pindare. 

Le  TEHDHEDi,  on  a  exposé,  avec  plus  ou  moins  d'étendue, 
l'histoire  des  recensions  des  textes  grecs  jusqu'au  xvi*  siècle,  sans 
pouvoir  traiter  cette  question  pour  d'autres  que  les  auteurs  clas- 
siques. 

M.  BouDasAux  a  suivi  toutes  les  conférences,  en  y  collaborant 
parfois  activement. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GBECQUS. 

Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichabi,  agrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences,  le  lundi  à  3  heures 
et  demie ,  le  jeudi  âa  heures  et  demie,  le  dimanche  k  3  heures  et 
demie  (i6,  rue  Ghaptal),  jusqu'à  Pâques.  A  partir  de  cette  épo- 
que, par  suite  de  sa  nomination  à  l'Ecole  des  Langues  orientales 
vivantes,  il  n'en  a  fait  que  deux  :  une,  le  lundi  k  3  heures  et 


.„Goo(^lc 


4A  RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCSS. 

demie,  une  nùtre,  le  dimanche  à  9  heures  et  demie  (toujours 
rue  Chjplal). 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  ftvait  élé  conRacrée  à  Télnde  des  testes 
médiévaux  na  grec  vulgaire.  On  avait  choisi  le  beau  roman  de 
Callimaqae  et  Chrysorrhoé  {édition  Lambroe),  qu'on  a  surtout  ex- 
pliqué au  point  de  vue  de  la  langue,  après  quelques  courtes 
observalioni  sur  l'origine  et  l'histoire  des  romans  byiantios.  Les 
poèmes  médiévaux  en  langue  volgaire,  surtout  ceux  qui  sont 
d'une  époque  relativement  ancienne,  comme  CaUimaque  et  Chn/' 
ëorrhoé,  qui  semble  appartenir  au  ni"  siècle ,  présentent  de  sin- 
gulières difficultés  d'interprélatioD ,  ear  le  vocabulaire  hésite  encore 
entre  le  sens  ancien  et  un  sens  plus  moderne.  On  ne  saitpas  toujours 
auquel  des  deux  s'arrêter,  et  l'on  peut  dire  que,  souvent,  la  seule 
explication  qu'on  paisse  et  que  l'on  doive  même  donner  de  ces 
textes,  est  que,  du  moins  dans  certaines  partictdaritéB  lexieolo- 
giques,  ils  sont  inetpHeables. 

La  CONPÉBBNCB  DU  LUNDI  Bvait  été  primitivement  onisBCrée  h 
l'étude  de  quelques  inscriptions  et  de  quelques  papyrus  intéres- 
sants au  point  de  vue  de  la  grammaire  liistorique.  On  a  dâ  re- 
noncer k  ce  travail  pour  une  raison  d'ordre  matériel,  on  n'avait 
pas  assez  de  textes  du  même  ouvrage  (p.  e.  Nat.  «l  arfr.  t.  XVIII) 
à  mettre  entre  les  mains  des  auditeurs.  Après  une  leçon  générale 
sur  l'importance,  les  principaux  recueils  de  papyrus  et  les  études 
actuelles  de  papyrologie,  on  a  pris,  comme  texte  de  discussion, la 
grammaire  de  la  langue  riiomaïque  de  Pbilintas  (voir  Amuaire, 
190&,  p.  69);  celle-ci  a  donné  lieu  à  tout  un  chapitre  de  gram- 
maire historique  sur  le  changement  de  A  et  p  (dans  des  formes 
comme  dSeX<pés-=iSepip6s)  ;  on  en  a  déterminé  les  causes  physiolo- 
giques, la  date  et  les  lieux,  ainsi  que  les  conditions  et  les  variétés 
dans  la  langue  commune  d'aujourd'hui.  Ces  sortes  d'investiga- 
tions, surtout  quand  elles  portent  sur  la  langue  commune,  de- 
mandent à  la  fois  la  stricte  analyse  des  mobiles  psycholi^iques 
ou  physiologiques  et  des  influences  géographiques  en  v^neor 
aux  différentes  époques  dn  grec.  Ainsi,  il  semble  que  ce  phéno- 
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mène  déplace  ut  aptère  d'action,  avec  le  temps,  et  qae  la  muta- 
tion de  X  â  p  aHecte  tantAt  les  ^apes  de  X  -|-  explosire,  tantAt 
les  groupes  dex  +  spiraate,  comme  cela  parait  être  le  cas  de  nos 
jours. 

L'état  de  la  xoiv^  moderne  peut  Atre  ainsi  tout  différent  de 
la  KQivH  ancienne  et  ne  saurait  être  déterminé  et  reconnu  que 
par  l'histoire  générale  de  ces  pointa  de  détail. 

La  CON^BINOR  DU  oivtNCBK  a  Certainement  été  la  plus  féconde. 
Cette  conférence  est  destinée  à  eeui  des  élèves  qui  ont  entrepris 
des  travaui  originaux.  L'objet  de  la  conférence  est  d'en  discuter 
au  fur  et  à  mesure  les  résultats.  M"*  Renée  LiroHT  s'est  attaquée 
à  une  élude  sur  la  syntaxe  de  la  préposition  ah  et  év  (avec  ou 
sans  mouvement),  dont  elle  a  tiré  le  parti  le  meilleur.  Quelques 
conclusions,  auxquelles  elle  a  pu  aboutir,  paraissent  tout  à  fait 
remarquables,  et,  si  ce  travail  est  mené  à  bonne  Gn,  il  est  à  pré- 
voir qu'il  sera  de  nature  à  modifier  plusieurs  des  idées  reçues 
tant  en  ce  qui  touche  la  langue  ancienne  (grammaire  et  critique 
verbale)  que  la  langue  moderne.  Il  est,  en  lout  cas,  appelé  i  nous 
montrer,  d'une  façon  neuve  et  inattendue,  l'unité  do  grec  à  tra- 
vers les  âges. 

M.  H.  Lakistb,  avec  beaucoup  de  science  et  de  goflt,  avec  un 
esprit  de  recherche  mélbodique  et  ingénieux,  a  continué  son 
travail  sur  la  littérature  Cretoise  au  moyen  âge.  Ce  philologue 
eonseiencienx ,  k  la  curiosité  toujours  éveillée,  a  fait,  autour  de 
son  sujet,  plnsiears  exeuraions  heureuses,  puisqu'il  a  pu  trouver 
de  l'inédit.  Il  est  inutile  d'insister  plus  longuement  sor  on  onvn^ 
qui  doit  dans  peu  de  temps  voir  le  jonr. 

Le  diroctenr  d'études  ne  peut,  d'une  façon  générale,  que  se 
louer  hautement  du  x^Ie,  du  talent  et  des  connaissances  dont  ont 
fait  preuve  tous  les  membres  de  la  ctmférence.  Une  mention  spé> 
ciale  est  doe  k  M.  Gk^&oibb,  élève  de  M.  K.  Kmmbachcr,  esprit 
éveillé ,  ardent  et  ^ilologue  averti.  MM.  Lâbit,  Hbbbomiz  et  Soati- 
LHor,  qui  lisent  le  grec  moderne  couramment,  ont  apporté  aux 
evptications  de  textes  beaucoup  de  précision  et  d'intelligence. 
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M.  0.  ZiRVOS,  qui  est  un  mathématicien  r4put4,  sairait  la  con- 
fér.:Dce  dans  une  intention  toute  spéciale  :  afin  de  poDVoir  com- 
poser an  traita  de  mathématiques  en  langue  moderue  (»  grec 
viiljjarre),  il  venait  \k  s'informer  des  lois  phonétiques  du  grec 
aclue),  de  la  grammaire  et  de  son  développement. 

III.  ~  ÉPIGBAPHIB  ET  ANTIQUITÉS  6RBGQUBS. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Hidssoollibr,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes. 

L'nnn^  i9o3-igo&  a  été  moinsbonne  pourla  conférence  que 
les  années  précédentes.  Les  auditeurs,  français  et  étrangers,  ont 
été  moins  réguliers.  Pour  les  Français,  l'un,  M.  Missok,  renon- 
çant à  la  préparation  de  l'École  d'Athènes,  s'est  retiré  à  la  fin  du 
premier  semestre;  deux  autres,  absorbés  par  la  licence  ou  par 
l'agr^ation,  MM.  G.  ARcaiiiBiULT  et  CHiaiL,  ont,  sur  les  conseils 
du  directeur  marne,  remis  les  études  spéciales  à  plus  tard;  un 
quatrième,  le  P.  Jilabirt,  de  l'université  de  Beyrouth,  n'est 
arrivé  à  Paris  qu'au  commencement  du  second  semestre.  Pour  les 
étrangers,  M.  W.  DRONNi  (Suisse)  et  M.  C.  Gaspah  (Belge)  n'ont 
guère  suivi  les  conférences  que  pendant  le  premier  semestre  ;  l'un 
et  l'autre  ont  été  rappelés  dans  leur  pays.  11  en  est  résulté  un 
certain  trouble.  Notre  année  de  travail  n'étant  pas  divisée  en 
deux  semestres,  le  départ  anticipé  de  deux  ou  trois  auditeurs 
prive  la  conférence  de  collaborateurs  sur  lesquels  nous  étions 
tous  en  droit  de  compter,  et  d'autre  part  les  recrues  faites  dans 
le  second  semestre  perdent  du  temps  à  se  mettre  au  courant 
de  nos  recherches  et  de  nos  travaux.  Le  trouble  a  été  d'autant 
plus  regrettable  que  MM.  Masson,  Gaspar  et  Droiina,  les  deux 
premiers  surtout,  étaient  d'excellents  esprits,  bien  préparés  à 
tirer  bon  parti  de  recherches  communes.  M.  Gaspar,  auteur  d'un 
mémoire  classique  sur  la  Chronologie  de  Pindare,  avait  pris  une 
part  active  à  nos  travaux;  nous  lui  devons  deux  leçons  très  étu- 
diées sur  les  paragraphes  3"]  et  38  du  Marbre  de  Paros,  et  le 
directeur  l'a   vivement  engagé  à  publier  le  résultat  de  ses  re- 
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cLercbes.  M.  Dsonni,  plutôt  attiré  vers  l'archéologie  Ugarée,  a 
étudié  tes  Palais  homériques  d'après  un  mémoire  de  F.  Noack 
(Leipzig,  1903);  il  a  fait  de  ce  travail  un  compte  rendu  qui  paraî- 
tra dans  la  Revue  de  philologie. 

Ed  somme,  m.  E.  ScHVLHor,  élève  de  quatrième  année  k 
rÉcole  normale  supérieure  et  candidat  à  TÉcole  d'Athènes,  est  le 
seul  auditeur  qui  ait  suivi  les  conférences  pendant  toute  l'année  : 
excellent  auditeur,  qui  joint  à  une  solide  connaissance  du  grec 
(ce  n'est  malheureusement  pas  par  là  que  brillent  nos  élèves, 
même  nos  agrégés)  un  esprit  réfléchi  et  attentif.  Le  directeur  ne 
s'est  pas  borné  à  expliquer  avec  lui  un  choix  d'inscriptions  prises 
dans  le  Recueil  de  Ch.  Michel  :  il  a  feuilleté  ou  étudié  un  certain 
nombre  d'ouvrages  ou  d'articles  récemment  parus,  par  exemple  : 
E.  B.  Bevan,  The  Haute  of  Seleucus  (190a);  D'  Janell,  Ans  grie- 
chiichen  Inschriften  (igoS);  les  rapports  de  Th.  Wiegand  sur  les 
fouilles  de  Milet,  de  B.  Herzc^  sur  tes  fouilles  de  Kos  (ijoS); 
A.  Gonze,  Hermès  Propylaio»  (190A);  E.  Pontremoli  et  B.  Huus- 
soullier,  Didymes  (190A);  le  troisième  volume  des  Papyrus 
d'Oxyrhynchus(i9oi),  etc. 

Le  P.  JiLAnsRT  n'était  pas  un  novice  non  plus  :  professeur  à 
l'université  de  Beyrouth,  esprit  très  ouvert  et  très  curieux,  il 
avait  étudié  en  Orient  nombre  de  monuments  archéologiques  et, 
quand  paraîtra  ce  rapport,  il  en  aura  publié  toute  une  série  dans 
la  Revue  archéologique  (stèles  peintes  de  SidoD  avec  épilaphes  de 
mercenaires).  Aussi  a-t-il  pris  une  part  active  aux  travaux  de  la 
conférence,  à  laquelle  il  a  communiqué  copies  et  photographies 
d'inscriptions.  Il  a  commencé  à  préparer  un  mémoire  sur  les 
lettres  des  rois  Séleucides,  à  rioûtatiou  de  la  dissertation 
d'E.  Pridik  {de  Alexandri  Magni  epistularum  commercio,  iSgS)  et 
le  directeur  est  convaincu  que  ce  travail,  mené  à  bonne  fin,  fera 
honneur  è  son  auteur  et  à  l'Ecole.  La  récente  dissertation  de 
U.  Laqueur  {Quaestiones  epigraphicae  et  palaeographicae  telectae, 
Strasbourg,  1904),  est  bien  faite  pour  montrer  l'inlérél  du 
sujet. 

itRiuiu.  —  190&.  h 
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IV.  -  PHILOLOGIE  LATIHE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Instihit 
(Académie  des  insciiptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  H.  Cbitbuih,  ancien  membre  de  l'Kcole  de  Rome, 
membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
iettres). 

COnrÉREKCES  DK  H.  DATET. 

Trois  élèves,  tons  vétérans,  ont  seuls  suivi  la  confércDce;  il 
ne  s'est  présenté  aucun  élève  nouveau. 

M.  HkVRT  faisant  au  Collège  de  France  une  leçon  ttiéoriqa« 
sur  la  méthoda  en  critique  verbale,  la  leçon  de  t'École  a  été  con- 
sacrée è  des  exercices  pratiques  de  méthode.  Ces  exercices  ont 
porté  principalement  sur  le  leite  des  fables  de  Phèdre.  Quelques 
séances  ont  été  employées  à  l'explication  des  fautes  que  pré- 
sentent les  manuscrits  de  Virgile  écrits  en  capitale. 

CONPiRENCBS  DE  H.  CHATELAIN. 

La  «oarimiCE  du  lanai  a  été  consacrée  k  des  exercices  pratiques 
de  paléographie  latine.  Les  publications  récentes  des  papynu  de 
MM.  Grenf^l  et  Hunt  el  le  recueil  de  M.  Weseely  ont  permis 
d'étudier  la  cursive  romaine  qu'on  ne  connaissait  jusqu'ici  que 
par  les  inscriptions  de  Pompéi  et  les  tablettes  de  cîre.  L'ooeiale 
et  la  semi-H>nciale  ont  fait  Totget  de  remarques  asaet  éteDdnes. 
Enfin  pour  la  période  du  xni*  au  xv*  stède,  on  a  exerce  les  élèves 
an  déchiffrement  sur  les  manuscrits  mêmes  de  la  bibliothèque 
de  l'Université.  Outre  MM.  Gainua  et  Esaour,  agrégés  de  l'Uni- 
versité, MM.  BiooT  et  Fainai.  ont  pris  une  part  aciivé  aux  travaux 
de  la  eonrérenc«. 

Dans  les  conviancKS  do  bahkdi  ,  on  a  poursuivi  l'étude  des  noLes 
tironiennes.  Le  directeur  adjoint  ayant  rapporté  de  Milan  la  pho- 
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tographie  complète  du  traité  d'Hygin,  De  iidenhut,  conservé  dans 
YAmbrotiatim  M  i3,  la  conrérence  se  propose  d'en  faire  une  pu- 
blication; M.  Achille  LtaaoKs,  comme  les  années  précédentes, 
a  été  des  plus  actifs;  il  est  devenu  maintenant  un  mallre  consommé 
dans  le  déchiffrement  des  notes.  MM.  BiRBsiu  et  Bodtilliek  du 
Retiii,  élèves  de  l'École  des  Chartes,  sont  venus  surtout  étudier 
la  partie  qui  concerne  les  diplômes.  On  a  passé  en  revue  les 
facsimités,  souvent  insuffisants,  des  publications  de  Letronne, 
Tardif  et  Ghampollîon  et  les  belles  planches  des  Kaûerwkunde 
de  Sybel  et  Sickel.  M.  Boiitu.likr  du  Rbtau,  s'occupe  spécialement 
des  notes  conservées  dans  les  chartes  de  Touraîne  et  ii  a  déjà 
trouvé  beaucoup  de  rectifications  i  faire  aux  lectures  proposés 
par  les  précédents  éditeurs. 

V.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'éjudes  :  M.  Antoine  Hiâboh  db  Villbfosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFiRENGBS  DE  H.  H^RON  DB  VILLEPOSSB. 

La  publication  du  recueil  des  inscriptions  latines  de  l'Ombrie 
{Corp.  ùticr.  lat.,  XI,  pars  ii,  fasc.  i)  faite  en  iç|o3  par  Eug,  Bor- 
mann ,  a  servi  de  base  aux  travaux  de  la  conférence.  Nalurelle- 
Tnent  la  géographie  antique  a  été  tout  d'abord  étudiée,  ainsi  que 
les  voies  destinées  à  mettre  en  communication  les  villes  les  plus 
importantes  de  la  région,  notamment  la  grande  voie  Flaminia 
qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur.  Les  mitliaires,  les  in- 
scriptions ayant  un  caractère  historique,  militaire  ou  religieux 
ont  attiré  spécialement  l'atteotion.  Le  professeur  s'est  appliqué  à 
commenter  les  documents  relatifs  aux  sanctuaires  les  plus  connus, 
celui  des  matrones  de  Peaaro,  le  temple  de  la  fortune  k  Fano,  le 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apennin,  sur  le  mont  Petrara,  dont  le 
cnlta  formait  une  espèce  de  lien  religieux  entre  les  différeutes 
tribus  de  l'Ombrie.  Une  inscription  du  temps  de  Philippe,  trouvée 
à  Fnrio,  a  donné  lieu  à  des  recherches  sur  le  bri([andage  en  Italie 
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S0U8  l'empire  romaÎD ,  et  deux  iDgcriptions  de  Pesai-o,  d'an  ^nd 
intérêt  pour  l'hbtoire  d'Aurélien ,  ont  été  l'objet  d'un  eumen  par- 
ticulier. Les  célèbres  fabriques  de  poteries  d'Aretio,  sur  lesquelles 
OD  A  téaai  mainlenant  un  matériel  considérable  de  notes  et  d'ob- 
servations et  dont  le  rAle  a  été  aussi  important  au  point  de  vue 
artistique  qu'au  point  de  vue  commercial,  ont  occupa  également 
la  conférence.  On  s'est  attaché  k  faire  connaître  aux  auditeurs  non 
seulement  les  documents  épigraphiques  de  l'Ombrie ,  mais  aussi  les 
monuments  figurés  et  les  richesses  d'art  provenant  de  cette  ré- 
gion  et  conservés  dans  les  musées. 

Gomme  les  années  précédentes,  la  conférence  a  eu  lieu  au  mu- 
sée du  Louvre  pendant  le  second  semestre.  La  vue  et  l'étude  di- 
recte des  monuments  originaux  ont,  comme  toujours,  beaucoup 
intéressé  les  élèves;  les  exercices  de  lecture  ont  donné  les  meil- 
leurs résultats. 

VI.  —  B18T0IRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Mokod,  membre  de  i'Institul 
(Académie  des  sciences  morales  el  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  ThItbiiih,  aocien  examinateur  à  l'École 
polytechnique  ;  —  Rot,  archiviste  paléographe  ;  —  Gh.  B^ 
HONT,  docteur  es  lettres ,  archiviste  paléographe  ; — Rodolphe 
itsDss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand lx>T. 

CONpénBNCBS  DE  H.   MONOD. 

La  plus  Krande  partie  du  semestre  d'hiver  a  é{é  occupée  par  un 
cours  du  directeur  de  la  conférence  sur  tes  origines  des  Carolin- 
giens, le  règne  de  Pépin  et  le  règne  de  Charlemagne  jusqu'en 
fan  800.  Ce  cours  a  été  repris  et  terminé  par  M.  Monod  en  juin. 
Trois  conférences  ont  été  consacrées  au  r^ne  de  Louis  le  Pieux. 

Quatre  travaux  ont  été  faite  par  les  élèves.  M"*  Bondois  a  été 
rliargi^e  d'un  travail  écrit  sur  la  translation  des  saints  Marcellin  et 
Pierre,  par  Einhard;  ce  travail  a  été  remis  trop  tard  pour  être  exa- 
miné en  conférence.  M.  LAaaouE  a  analysé  et  critiqué,  dans  une 
conférence  tr<'>s  étudiée,  l'ouvrage  de  M.  Kleinclausi  sur  l'Empire 
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carolingien,  et  cette  étude  a  donné  lieu  à  des  discussions  qui  ont 
occupé  deux  conférences.  M.  Bbsqubs  a  soumis  à  un  examen  ap- 
profondi les  diverses  théories  sur  le  couronnemeot  de  Gbarle- 
magne  en  Tan  800  et  tout  en  critiquant  les  récentes  théories  de 
M.  Ohr,  il  a  eu  ie  mérite  d'exposer  des  vues  aouvelies  sur  ce 
sujet  si  souvent  étudié.  Toutefois  ces  vues  n'ont  pas  paru  résister 
à  la  discnseioa  dont  elles  ont  été  l'objet  dans  la  conférence.  Enfin 
M-  TouRNBUR  a  étudié  la  question  des  donations  des  Carolingiens 
au  Saint-Siège.  Il  a  su  exposer  très  clairement  les  diverses  solu- 
tions proposées  sur  cette  difficile  question. 

Pendant  les  deux  demitres  semaines  de  mars  et  les  trois  der- 
nières semaines  d'avril ,  M.  Auguste  Molidibr  a  remplacé  M.  Monod. 
Il  a  pris  pour  sujet  diverses  sources  angevines  et  tourangelles  des 
XI'  et  xit*  siècles.  Il  a  commencé  par  une  étude  critique  de  la  vie 
de  saint  Maur  de  Glanfeuil  qui  a  occupé  deux  leçons.  11  a  admis, 
conformément  aux  résultats  des  fouilles  dn  Père  de  la  Croix,  qu'an 
obscur  abbé  de  Glanfeuil,  Maurus,  a  été  pins  tard  identifié  par 
Eudes,  abbé  de  Saint-Maur,  avec  ie  Maurus,  disciple  de  saint 
Benoit  de  Nursie.  M.  Halphen,  par  une  nouvelle  étude  des 
rasa  des  «Gesta  consulum  And^avensiumn,  a  tenté  de  fixer  le 
mode  de  composition  de  cette  chronique,  la  part  qui  revient  à  ses 
divers  auteurs,  puis  de  déterminer  les  sources  des  "Gesla  domi- 
norum  Ambaiiensiumn.  Dana  une  seconde  conférence,  il  a  exa- 
miné le  date  de  composition  et  les  rapports  des  deux  cbroniques 
de  saint  Julien  de  Tours.  —  M.  Boutilliik  do  Rbtail  a  consacré 
deux  conférences  à  l'étude  de  quelques  textes  relatifs  à  Marmou- 
liers  :  la  «Ghronique  des  abbés  de  Marmoutiersn,  le  «Liber 
de  destructione  Majoris  Monasteriin,  le  rtDe  rébus  gestis  in 
Majori  Monasterio  saeculo  xm,  et  particulièrement  la  «Narratio 
de  commendntione  Turoaicae  provinciae»  dont  il  a  fait  remonter 
la  composition  au  second  quart  du  xii*  siècle  et  tenté  de. déter- 
miner l'eu  leur. 

CONF^RENCBS  DE  H.  TH^VBNIN. 

Dans  ces  conférences,  l'étude  et  le  commentaire  de  la  Loi 
Salique  ont  élé  fuite  pour  la  première  fois  en  France  d'une  ma- 
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ni^re  complète  et  sysl^matique.  Toui  les  manuscriU  ODt  été  com- 
pirés  et  rapprochés.  Sous  la  direction  du  professeur,  M.  BouLtmo 
a  tndoil  et  expliqué  loua  les  titres  de  cette  loi  en  prenant  pour 
base  i'éditioD  de  GeffckeD,  Tous  les  livres,  ainsi  que  les  monogra- 
phies de  France  et  d'Allemagne,  traitant  quelque  titre  ou  article 
particulier  de  la  Zroi  SaUjut,  ont  été  sonmis  i  un  esamen  cri- 
tique complet.  On  s'est  aidé,  pour  cet  examen,  des  commenlaîres 
philologiques,  historiques  et  juridiques  rdevés  dans  les  ouvrages 
apériaux.  Le  même  travail  systématique  a  été  fait  sur  les  capitu- 
laires  des  rois  de  la  première  dynastie. 

M.  Thibault  n'a  pas  assisté  anx  conférences  de  cette  année  sur 
la  Ln  StUique,  mais  il  poursuit  l'étude  des  «ImpAts  dans  les  divers 
royaumes  fondés  par  les  Barbares  en  Occident  sur  les  ruines  de 
fempire  romainn,  étude  commence  et  continuée  dans  les  con- 
férences de  M.  Thévenin  et  aous  sa  direction.  L'étude  des  imp^its 
en  Gaule  sous  la  domiDation  franque  reste  encore  à  faire. 

COnpinENdS  DE  H.  ROT. 

PaiHiiiiB  coiirÉiBHOB.  ËtwiM  «w  U  r^me  mumàptU  an  iri"  àiek; 
KcpUcaliim  de  texlei.  —  Le  professeur  a  commencé  une  étude  qui 
l'occupera  plusieurs  années,  ceUe  de  Torganisalion  du  régime 
municipal  en  France  depuis  la  décadence  des  communes  jurées 
jusqu'il  l'éditde  i6ga,  qui  effaça  définitivement  des  constitutions 
municipales  les  dernières  traces  de  leur  liberté  primitive,  eideva 
aux  maires  le  caractère  de  représentants  des  communes  et  ne  leur 
laissa  que  celui  d'agents  du  roi. 

Cette  année ,  trois  groupes  de  questions  ont  fait  l'objet  des  tra- 
vaux de  cette  conférence  :  i°  le  professeur  a  donné  quelques  no- 
tions sur  la  destinée  des  communes  depuis  le  règne  de  Philippe 
Auguste  jusqu'à  la  guerre  de  Cent  ans;  puis  il  a  étudié  le  régime 
municipal  dans  ses  traits  généraux  du  xtv*  au  xvi°  siècle,  et 
montré  ijue  l'autonomie  des  villes  consulaires  et  des  communes 
jurées  s'efface  insensiblement,  que  leur  indépendance  disparaît, 
qu'elles  finisEent  par  se  confondre  a  peu  près  avec  les  villes  pri- 
vilégiées, et  que  le  pouvoir  royal  exerce  plus  directement  son 
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interveotton  dans  la  constitution  des  corps  municipaux  et  dans 
chacune  desbranchea  de  i'admiiuatration  municipale;  —  9°  ces 
généralités  étudiées ,  le  professeur  a  examiné  la  situation  politique 
et  administrative  des  villes  TrancIieB  du  centre  de  la  France  du 
XIII*  au  XTi*  siècle;  U  a  commencé  l'Aude  critique  de  charles,  eo 
partie  inédites,  conservées  â  la  bibliothèque  municipale  de  Mou- 
lina, et  dont  la  {Jus  ancienne  est  c^e  de  Villerraache  de  Montée- 
noux  (i  1 37) ,  qni  a  été  respectée  par  tous  les  ducs  de  Bourbon  et 
qui  était  encore  recherchée  sous  le  règne  de  Henri  IV  ;  —  3"  plu- 
sieurs élèves  ont  exposé  le  résultat  de  leurs  recherches  person- 
nelles en  ces  matières  ;  H.  Bernard  Moflon  a  dépouillé  une  partie 
des  papiers  d'Augustin  Thierry,  conservés  à  la  BiUiothèque  na- 
tionale; M.  GàUiLiT  a  étudié  le  régime  municipal  de  Lyon; 
M.  CoRHu,  celui  de  Nevers;  M.  Leoiand,  celui  de  Footarabie,  de 
Daxet  deBayonne;  ces  deux  dernières  études  donneront  lieu  pro- 
chainement à  la  publication  de  mémoires  intéressants.  Enfin 
M.  Tabbé  Victor  GianièaB  a  terminé  l'histoire  de  MeU-sur-Seine , 
commnne  de  Seine-et-Marne.  Tout  en  ne  sacrifiant  rien  do  ce 
qui  intéresse  l'étude  des  établissements  religieux  et  des  fiefs  de 
cette  paroisse,  il  s'est  attaché  partienlièremeot  à  Tbistoire  de  la 
classe  rurale. 


Deuxièmb  confrrbnce.  Etudesar  les  coneileB Jranfoù  du  ziii'iiicle; 
eajiUeation  de  textes.  —  On  a  examiné  surtout  les  conciles  les 
plus  utiles  à  l'histoire  de  la  période  de  Philippe  Auguste  : 
concile  de  Rouen  de  1 190,  qui  reproduit  et  résume  les  disposi- 
tions tes  plus  graves  des  synodes  réformateurs  de  l'Age  précé- 
dent; conciles  tenus  soit  à  rocoasion  du  divorce  du  roi  et  des 
croisades,  soit  à  l'oceaBion  des  affaires  d'Angleterre;  enfin  assem- 
blées de  nature  diverse  réunies  à  propos  de  l'Albigisme;  examen 
des  dispositions  les  plus  décisives  qui  ont  été  arrêtées  contre  cette 
hérésie. 

Ont  surtout  collaboré  aux  travaux  de  cette  conférence  :  M.  l'abbé 
DE  Li  FoBflB,qui  a  fait  avec  talent  plusieurs  leçons  intéressantes 
sur  le  pape  Alexandre  III  et  sur  l'hérésie  albigeoise;  M.  Bernard 
MoNOD ,  qui  a  traité  diverses  questions  d'histoire  ou  do  droit  eeclé- 
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siastique  avec  la  méthode  rigoureuse  <^oot  il  a  Thabitude,  ainsi 
qu'avec  l'éruditioD  fressure  qu'il  a  acquise  en  ces  malitres  pour 
trois  siècles  du  moyen  âge.  On  doit  citer  ici  comme  ayant  été  jus- 
tement appréciées  ses  leçons  sur  les  origines  des  hérésies  au 
moyen  âge,  les  premiers  hérétiques  du  xi*  siècle,  rhérésie  d'école 
et  l'hérésie  populaire;  sur  le  Catharisme  et  l'Albigisme;  sur  les 
légats  pontificaux  du  ii'  au  iii*  siècle ,  et  l'influeDce  de  Pascal  11 
dans  la  politique  religieuse  de  Louis  Vi.  Outre  ces  leçons,  M.  6. 
Monod  a  dressé  un  catalogue  des  légations  apostoliques  en  France 
au  xi'  et  au  xii*  siècle  jusqu'à  Philippe  Auguste  avec  les  réfé- 
rences aux  textes  où  elles  sont  mentionnées.  Ce  catalogue,  aussi 
utile  que  soigneusement  exécuté,  a  été  mis  par  l'auteur  à  la  dis- 
position des  élèves  de  la  conférence  qui  voudraient  se  consa- 
crer à  l'étude  de  quelques-unes  de  ces  légations,  dont  l'histoire 
est  encore  à  faire.  Enfin,  M.  Bernard  Monod  a  déposé  sa  thèse 
sur  les  rapports  politiques  et  religieux  de  la  France  avec  Pascal  11 
sous  les  règnes  de  Philippe  I"'  et  Louis  VI.  Cette  thèse  lui  a  valu 
le  titre  d'élève  diplômé,  juste  récompense  de  quatre  années  d'é- 
ludés marquées  par  des  travaux  qui  honorent  l'auteur  et  l'Ecole. 
Tous  les  élèves  ont  pris  une  part  active  à  l'explication  et  au 
commentaire  des  textes  latins  qui  ont  été  autograpbiés  pour  les 
deux  conférences. 

CONFERENCES  DE   H.  B^HO.NT. 

Dans  la  GDNriRBNCB  ov  ukmn  soir  (i  heure  ao),  le  pro- 
fesseur a  repris  un  sujet  déjà  abordé  une  année  précédente: 
Yhûloirt!  de  la  Guyentw  fimi  le  roi  £  Angleterre  Henri  II  H  tes  fif- 
Après  avoir  exposé  en  détail  les  sources  de  cette  histoire ,  il  a  con- 
sacré une  partie  des  conférences  du  second  semestre  à  l'exaiuen 
des  travaux  préparés  par  les  élèves  :  M.  Litoogub  a  étudié  la 
chronique  poitevine  dite  de  Julius  Florus  d'après  le  manuscnl 
latin  a"  6893  de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  a  montré  que  ce 
nom  d'auteur  ne  répond  à  aucune  réalité;  que  la  chronique  n'est 
d'abord  qu'une  transcription  de  celle  de  Fréculphe  et  que,  pour 
la  suite,  elle  n'a  aucune  originalité.  Cette  compilation,  qui  est 
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MDs  valeur,  a  peut-être  ^té  faite  à  Saint-Maixent,  puis  trans- 
portée à  Mailtezais.  —  M.  Cinal  a  raconté,  d'après  les  chroni- 
queurs contemporains,  la  vie  de  Henri  le  Jeune,  dit  au  Court 
Manlel;  M.  Pauhe,  celle  de  Richard  comme  comte  de  Poitou.  Ce 
dernier  a  diGculé  les  opinions  émises  par  M.  Boissonnadi;  ('4ntiai!is 
du  Midi,  1895)  et  M,  Richanl  (Hiêtowe  deê  amtet  de  Poitou,  t.  Il) 
sur  l'époque  à  laquelle  Richard  Cœur  de  lion  a  commencé  de 
porterie  titre  de  comte  de  Poitiers  et  prouvé  qu'il  faut  s'en  tenir 
à  l'affirmation  de  Robert  de  Torigny  et  de  Roger  de  Hoveden.  — 
M.  Boutehon,  par  une  élude  approfondie  de  la  correspondance 
d'.Amoul,  évéque  de  Lisieux,  a  présenté,  sous  un  jour  en  partie 
nouveau ,  le  rAle  joué  par  celui-ci  dans  le  soulèvement  des  lils  de 
Henri  H  contre  leur  père.  —  M.  Bbuvb  n  esquissé  la  politique 
ecclésiastique  de  Henri  11  et  de  ses  lils  en  Guyenne.  —  M'^'B.  Lees 
a  disculé  l'authenticité  des  trois  lettres  d'Aliénor  d'Aquitaine, 
demandant  au  pape  d'intervenir  pour  la  mise  en  liberté  de  son 
fils  Richard,  lettres  qui  figurent  dans  toutes  les  éditions  de 
Rymer.  E^le  a  montré,  dans  une  étude  très  fouillée,  que  ces 
lettres  ne  se  trouvent  que  dans  les.  manuscrits  contenant  la 
correspondance  de  Pierre  de  Blois,  et  qu'elles  sont  très  proba- 
blement l'œuvre  de  ce  dernier.  La  lettre  dont  l'adresse  contient 
les  mots  irAlienor  t'n  ira  Dei  r^na  Angliaen,  qui  a  trouve  grâce 
devant  des  critiques  récents  (exemple  :  Richard,  Histoire  deê 
comlet  de  Poitou,  II,  ASg,  qui  reconnaît  là  vie  cri  d'une  mère 
afUigéen),  est  un  exercice  littéraire  comme  les  deux  autres,  sans 
avoirplus  de  valeur  authentique.  Les  deux  dernières  conférences, 
consacrées  à  l'examen  de  plusieurs  passages  de  VBisloîre  des 
comtes  de  Poitou  de  M.  Richard,  ont  permis  d'enricbir  l'Erratum 
de  cet  ouvrage. 

A  ces  travaux,  8e  sont  encore  associés  MM.  Jean  Bloch,  Ushrr 
et  Warthann;  ces  deux  derniers  jusqu'au  mois  de  mai. 

La  coNrÉRBNCE  DU  HEBCREDi  MATIN  (il  heures  3o)  a  été 
consacrée  aux  sources  de  l'histoire  d'Elisabeth;  à  ce  point  de  vue, 
le  professeur  a  exposé  les  rapports  de  cette  reine  avec  l'Ecosse, 
les  Pays-Bas,  la  France,  l'Espagne  et  l'Iriande;  il  a  montré  qu'il 
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était  possible  de  compléter  le  Journal  de  Bourgoii^  sur  le 
procès,  la  condamuation  et  la  mort  de  Marie  Stuart,  à  l'aide  d'un 
document  contemporain,  imprimé  dès  le  xti*  siècle,  et  qui  parait 
contenir  presque  littéralement  la  seconde  partie  de  ce  journal, 
dont  la  copie  manuscrite  retrouvée  par  GhanteclauEe  ne  contient 
plus  qu'un  pâle  résumé. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  MM.  BuniRO,  BiooAi  (de 
l'université  de  Toronto),  Usubr  (de  l'université  de  Harvard), 
WiRTKiNii  (de  Saint-Oall),  et  par  M'''  B.  Lrrs  (de  Somerville 
Collège,  Oxford). 

M.  Usheu  a  fait  une  leçon  très  bien  étudiée  et  originale  sur 
les  théories  politiques  de  Jacques  1*,  et  M.  Biggak  a  bien  voulu 
donner  à  la  conférence  la  primeur  de  ses  recherches  personnelles 
sur  le  second  voyage  de  Cabot  vers  l'Amérique  du  Nord  en  i  Ugi. 

On  croyait  jusqu'ici  que,  dans  ce  voyage,  Jean  Cabot  avait  at-' 
terri  sur  la  c6te  de  ce  qui  est  aujourd'hui  le  Labrador;  mais  on 
n'avait  pas  remarqué  d'ordinaire  que  ia  irterra  I*avoradori,  la 
«terra  Laboratories  où  les  cartes  anciennes  montraient  que  Cabot 
aurait  touché  le  continent  américain,  n'est  autre  chose  que  le 
Groenland  actuel;  M.  Harisse,  qui  s'était  avisé  de  cette  coofu* 
sioQ  (Découverte  et  évdutwm  cartographique  de  Terre-Newoe,  p.  197), 
n'avait  pas  expliqué  pourquoi  cette  ile  dite  du  Labrador  (notre 
GroSnland)  était,  sur  les  cartes,  orientée  de  l'est  à  l'onest;  ceia 
tient  à  la  déclinaison  du  compas,  laquelle  est  de  5o°  N.  au  cap 
Farewell  et  va  en  augmentant  à  partir  des  cAtes  du  Groenland. 
Dès  que  l'on  fait  atterrir  Cabot  sur  la  c6te  orientale  du  Groenland , 
toutes  les  difficultés  disparaissent  :  il  a  remonta  cett«  c&te  jus- 
qu'au 67°  3o'  oà  la  glace  et  le  froid  l'ont  arrêté.  Ayant  mis  alors 
le  cap  au  sud,  il  longea  la  côte  du  Labrador  actuel  et  celte  de 
l'Amérique  du  Nord  jusqu'au  38°.  N'ayant  pas  exploré  le  fond  du 
détroit  de  Davis,  il  croyait  n'avoir  rencontré  qu'une  cdte  se  pro- 
longeant sans  discontinuité  vers  le  sud;  ausxi  les  premières 
caries  indiquent-elles  le  détroit  de  Davis  sous  la  forme  d'un 
simple  golfe. 

Ce  très  intéressant  exposé  fait  un  grand  honneur  à  son  auteur, 
qui  a  déjà  publié  des  travaux  estimés  sur  les  découvertes  mari- 
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Unies  du  svi*  siëcie  et  qui  vient  d'achever  un  grand  ouvrage  sur 
Jacques  Cartier. 

CONF^HENCBS   DE  H.    RBtISS. 

M.  Ritisa  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi  à  lo  heures.  Il  y  a  cootiDué  l'étude  de  l'histoire  exté- 
rieure du  Saint-Ëmpire-RomaiD-Germanique  et  surtout  celle  de 
ses  crises  intemeB,arrétée,ranDée  précédente,  àls  mortdeGustave- 
Adolphe  (i633).  Il  s  examiné  plus  spécialement,  dans  une  série 
de  GOoféreDces,  le  texte  du  traité  d'Osnabruck,  dont  les  stipula- 
tions, reproduites  en  parties  par  celui  de  Munster,  ont  si  profon- 
dément modifié,  sinon  les  Constitutions  écrites  du  Saint-Empire, 
du  moins  les  rapports  effectifs  de  ses  membres  entre  eux-mêmes 
et  avec  leur  chef  ofBciel.  L'octroi  k  tous  d'une  souveraineté  Ihéo- 
rique  aboutit  chez  les  plus  puissants  de  ses  Etats,  qui  dispo- 
saient de  forces  militaires  plus  considérables,  à  une  quasi-auto- 
nomie vis-à-vis  de  l'autorltë  impériale,  autonomie  garantie  par 
le  droit  d'appel,  désormais  légal,  au  concours  de  l'étranger.  La 
conférence  a  suivi  ensuite  les  négociations  embrouillées  qui  fini- 
rent par  l'établissement  de  la  Diète  permanente  de  Ratisbonne, 
organe  impuissant  d'un  corps  politique  en  pleine  décadence;  elle 
a  étudié,  dans  les  écrits  célèbres  d'Hippolyte  à  Lapide  et  de  Sé- 
verin  de  Mozambano,  les  propositions  faites  alors  pour  réformer 
le  Saint-Empire  et  noté  le  développement  progressif  d'une  Alle- 
magne plus  moderne,  à  travers  les  péripéties  extérieures  des 
guerres  de  Louis  XIV,  des  guerres  du  Nord  et  de  la  longue  lult« 
contre  les  Ottomans.  Du  grand  corps  constitué  au  moyen  âge  et 
dé6nitivement  paralysé,  surgissent  des  puissances  nouvelles, 
l'électeur  de  Brandebourg,  devenu  roi  de  Prusse,  l'électeur  de 
Saie,  élu  roi  de  Pologne,  l'électeur  de  Hanovre,  monté  sur 
le  trône  d'Angleterre;  les  vieilles  luttes  religieuses  du  xv!"  et  du 
xTii*  BÎ^Ie  sont  remplacées  par  des  aspirations  territoriales  ou  des 
conflits  économiques.  On  a  tâché  de  montrer  surtout,  en  face  de 
la  maison  de  Habsbourg,  essayant  de  continuer  ou  de  reprendre 
les  traditions  de  la  monarchie  universelle  de  Charles-Quint,  sous 
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Léopold  I*,  Joseph  1*  et  Charles  VI,  le  défeloppement  prudenl 
et  ferme  de  la  maison  de  HoheDiotleni ,  tenace  dans  ses  aspira- 
tions et  patiente  parce  qu'elle  croit  à  son  avenir.  Elle  se  consacre, 
depais  le  itGrand  Électeum  Frédéric-Guillaume  jusqu'au  premier 
roi  du  même  nom,  à  la  création  d'une  monarchie  plus  moderne, 
vraiment  absolue,  mais  bureaucratique  et  militaire,  qui  s'en- 
tend k  faire  appel,  à  l'occasion,  aux  seotimenta  nationaux  ^r- 
maniques  et  à  faire  vibrer  la  fibre  religieuse  de  l'Allemagni» 
protestante.  Ces  études  se  sont  arrêtées  pour  le  moment  k  l'année 
17&0,  qui  voit  disparaître  k  la  fois  le  dernier  des  empereurs  de 
la  maison  de  Habsbourg  et  le  dernier  roi  de  Prusse  qui,  malgré 
tousses  griefs  et  ses  colères,  ait  ressenti,  i  l'égard  du  chef  du 
Saint-Empire,  quelque  chose  du  respect  qu'un  vassal  fidèle  pro- 
fesse pour  son  suserain. 


CONPIiRENCeS  DB  H.  LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deui  confëreiices  par  semaine. 

1.  Dans  la  première,  on  a  étudia  l'histoire  intérieure  du  règne 
de  Louis  le  Pieux  et  les  dissentiments  de  ses  fils  jusqu'au  traité 
de  Verdun.  La  critique  de  «l'idée  d'Empire»,  entreprise  déjà 
l'année  précédente,  nous  a  arrêtés  longtemps.  On  a  examiné  plus 
particulièrement  k  ce  propos  les  travaux  de  MM.  Himly,  Klein- 
dausi  et  Calmetle.  Dans  deux  comptes  rendus  du  moym  âge 
(t  90A  ) ,  le  professeur  a  exposé  brièvement  ce  qu'il  en  pensait.  Les 
(tquatre  livres  d'histoire»  de  Nithard  ont  été  minutieusement 
commentés  par  les  membres  de  la  conférence  :  notre  conclusion 
est  que  ce  lémoignage  précieux  est  aussi  très  passionné  et  doit 
élre  accueilli  avec  des  réserves  séneuses.  A  propos  du  texte  des 
Serments  de  Strasbourg,  le  matiro  de  conférences  a  signalé  aux 
auditeurs  quelques  mots  relevés  dans  des  actes  originaux  qui 
nous  éclairenl  sur  la  phonétique  romane  de  l'époque.  Dans  la 
dernière  leçon,  on  a  tracé  une  esquisse  des  conséquences  politiques 
et  sociales  de  la  ruine  de  l'idée  d'Empire  et  de  l'idée  d'Etat  après 
l'échec  de  h  constitution  de  817. 
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Od  doit  parliculièremenl  signaler  M.  Louis  Halphen  qui,  mal- 
gré sa  jeunesse,  est  déjà  doué  d'un  sens  critique  très  avisé. 
M.  Labbossb  nous  a  donné  de  bonnes  explications  et  a  présenté 
un  travail  sur  la  bataille  de  Fonlenoy.  M.  Boinbt  a  repris,  en  le 
complétant,  un  très  bon  exposé  de  l'Iconographie  de  Charles 
le  Chauve.  M.  Caliibtte,  maître  de  conférences  à  l'université  de 
Montpellier,  nous  a  Fait  l'amitié,  lors  d'un  voyage  à  Paris,  d'as- 
sister k  une  conférence.  11  y  a  vigoureusement  défendu  contre 
nos  critiques  ses  idées  sur  le  parti  d'opposition  à  Louis  le  Pieux. 

Les  Annaiet  du  rigne  de  Charki  te  Chauve  avancent  lentement, 
mais  régulièrement. 

II.  La  deuxième  coNFÉsancK  hebdomadaire  a  été  consacrée  aux 
InvasioM  tcandmavei  en  France.  Après  TéQuoiération  des  sources 
latines  et  un  bref  exposé  du  peu  que  Ton  sait  de  l'histoire  pri- 
mitive des  peuples  Scandinaves,  on  a  pass^  eu  revue  tous  les 
textes  des  annales  franques  concernant  les  relations  de  TEmpii-e 
avec  les  nNortmannin  eous  ChaHemague  et  Louis  le  Pieux.  On  o 
conclu  que  le  royaume  danois  ne  fut  point  un  danger  redoutable 
pour  les  Francs.  Ses  souverains  étaient  à  demi  vassaux  de  l'em- 
pereur d'Occident,  et,  malgré  la  menace  très  sérieuse  des  des- 
centes en  Frise,  Louis  le  Pieux  put  croire  en  mourant  que  le 
péril  du  Nord  était  écarté.  Il  provint  des  bandes  d'aventuriers 
qui  échappaient  au  contrôle  de  leur  propre  roi  et  qui  ne  furent 
pas  moins  dangereux  peutrétre  pour  la  monarchie  danoise  que 
pour  les  Etats  francs.  Les  expéditions  Scandinaves  sont  un  des 
exemples  d'un  phénomène  social  qui  s'est  manifesté  dans  beau- 
coup de  contrées  et  à  bien  des  époques,  \apiraterie.  Mais,  à  tous 
les  pointa  de  vue,  elles  offrent  le  type  te  plus  caractéristique  de 
ce  phénomène. 

Pour  le  règne  de  Chaînes  le  Chauve  nous  avons  étudié  les  in- 
vasions du  bassin  de  la  Seine  de  8^9,  845  et  85i-853;  celles 
des  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Garonne  jusqu'à  la  mort  de 
Robert  le  Fort  en  866.  Le  livre  IV  do  poème  d'Ermoldus  Nigel- 
lus  et  le  livre  I"'  des  Miracle*  de  êaint  Germain  par  Âimoin ,  et  sa 
source  anonyme  nous  ont  particulièrement  retenus.  M.  Birbeii), 
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qui  s  coIlKtionné  ud  maDuscrit  de  la  Bibliotii^ue  nationate 
contenant  ce  dernier  toite,  ae  propose  d'en  donner  nne  nouvelle 
édition  ainsi  que  des  récits  he^ographiqDes  d'Aimoin. 

M.  PoupABoin,  qui  noua  continue  un  concours  prùcieux,  avait 
bien  voulu  se  charger  do  l'examen  de«  Mirackt  «t  i«t  Irmulation» 
de  lamt  Philibert  par  ËmieDtier,  et  M.  Halpbin  de  l'étude  des  in- 
vasions de  la  Loire.  M.  Boinar  a  critiqué  les  textes  relatifs  à  l'ab- 
baye de  Saint- Wandritle  et  publiera  une  note  i  ce  sujeL  Enfin 
la  conféreDce  a  rejeté  l'interprétation  donnée  par  MM.  Giry  et 
Levillain  de  la  lettre  &3  de  Loup  de  Ferriëres. 

L'ouvrage  de  M.  Kihkildt,  annoncé  les  années  précédentes, 
aéra  mis  sous  presse  aussitôt  que  l'auteur  aura  elTectué  certains 
remaoiemenls. 

MM.  PoupiiiDiii  et  Hit.pBiN  ont  remplacé  k  deux  reprises  le 
maître  de  conférences  indisposé. 

Signalons  enfin  que  deux  fois  par  semaine  en  moyenne,  le 
maître  de  conférences  a  eu  à  l'Ecole  un  entretien  particulier  avec 
M.  Halphen  qui  prépare  pour  l'Académie  des  inscriptions  l'édi- 
tion critique  des  actes  de  Lothaire  et  Louis  V  (95&-967  ). 

VU.  —  HI8T01BB  DB8  DOCTRINES  GONTBMPORAinEfl 
DB  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Souar,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  GOHriaMOB  do  luhdi  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
mestres, à  l'hiatoire  des  théories  sor  la  Formation  de  l'intelli- 
gence dans  la  série  des  êtres  vivants,  accompagnée  des  démons- 
trations nécessaires  ii  l'intelligence  des  faits. 

L'origine  et  le  développement  dea  doclrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  que  t'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie, dans  l'antiquité ,  des  pbysiologues  do  l'Ioniei  Aristote, 
au  moyen  Age  et  dans  les  temps  modernes  avant  d'atteindre 
l'époque  contemporaine. 
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Dans  la  coHriaiNGi  du  tinorboi,  od  b  exposé  l'histoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctious  du  système  nerveux  central  et 
péripfaériijue ,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de 
Vertébrés,  en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tiijue  des  faits  constatés  au  moyen  de  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  direction  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

TIU.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études:  M.  Auguste  Lonomon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint:  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres,  ancien  membre 
de  l'École  d'Athènes. 

CONFéilENCBS  DE  H.  LONGNON. 

M.  Lon^on  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les  jeudis  à 
A  heures  et  demie  et  les  samedis  à  la  même  heure. 

Dans  la  conriisiiGi  »v  jbudi  ,  le  directeur  d'études  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  français  formés ,  en  tout  ou  en  partie ,  des 
noms  communs  qui,  dans  notre  ancienne  langue,  désirent  les 
villes  ou  postes  fortifiés  du  moyen  fige,  et,  en  général,  tous  ceux 
qui  rappellent  quelque  souvenir  du  régime  féodal ,  sans  négliger 
les  noms  delîeu  delà  même  période,  ou  même  ua  peu  antérieurs, 
par  lesquels  on  désignait  alors  les  fermes  ou  les  simples  habita- 
tions rurales.  Il  a  fait  connaître  également  les  noms  de  lieu  com- 
posés à  base  verbale,  dont  l'une  des  plus  importantes  séries  com- 
prend les  vocables  ayant  le  mot  chanle  ou  cante  comme  clément 
initial.  Enfin,  il  a  étudié  les  noms  de  lieu  empruntés  aux  indus- 
tries,  tant  anciennes  que  modernes. 

La  coarKBSHCB  du  sihsdi  a  eu  pour  objet  la  recherche  de  i'éty- 
mologie  des  noms  de  communes  du  département  des  Dcux- 
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Sèvres,  recherche  pour  laquelle  le  directeur  d'études  s'est  prin- 
cipalement aidé  du  Dklionnaire  topographiqm  du  département  des 
DeuxSivret,  de  Bélisaii'e  Ledain,  publié  en  190?,  à  Poitiers 
(t  ïoi.  in-4°). 

CONFénENCES  DE  M.   B^HARD. 

M.  Bébaad  a  fait  deux  confërenccs  par  semaine. 

Samedi  matin  à  8  heures  i5.  —  La  géographie  de  la  Grèce 
mycénienne;  routes  et  sites.  L'Argolide  :  Myccnes,  Medea, 
Horaion,  Tirynthe,  Nauplie;  Argos.  La  Laconie  :  côtes  et  nier; 
Ilots  et  aiguades;  plaine  trcrauei;  Sparte  et  Amyclées.  La  Béo- 
tie  :  Thèbes  et  Orchoméoe. 

Samedi  soir  à  5  heures.  —  La  Crète  et  les  légendes 
grecques,  en  particulier  athéniennes.  La  route  de  Thésée  de 
Trézènc  »  Marathon.  La  route  d'Europe  :  de  Sidon  à  fiortync. 

IX     -  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Br^il,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France.  —  Directeur  adjoint  :  M.  .Meillbt, 
docteur  es  lettres;  —  Maître  de  conférences  :  M.  Robert 
GiiiTirioT,  agri-'gé  de  l'Université. 

CONFÉllBNCES  DE  H.  UEILLET. 

Les  coNPÉRENCES  de  grammaire  comparée  ont  présenté,  cetle 
année,  une  animalion  toute  particulière;  jamais  elles  n'avaient 
compté  autant  d'élèves  bien  préparés  à  (es  suivre  et  y  prenant 
une  part  aussi  active. 

La  GONPÉBENCE  DU  LUNDI  MATIN  avail  pour  objet  l'étude  des  ori- 
gines indo-européennes  de  la  phrase  grecque;  elle  a  consisté  essen- 
tiellement en  un  exposé  fait  par  le  directeur  adjoint,  qui  s'est 
cITorcé  de  mettre  en  évidence  les  traits  originaux  de  la  phrase 
indo-européenne  et  de  montrer  ce  que  le  grec  en  a  conservé  00 
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altéré.  Le  Tait  principal  a  paru  êlrc  l'aulonomic  des  divers  élé- 
ments de  la  phrase  qui  portent,  chacun ,  dans  leur  forme  fléchie  la 
marque  de  leur  rôle  dans  la  phrase  et  qui,  placés  dans  un  ordre 
très  libre,  s'apposent  les  uns  aux  autres  plutôt  qu'ils  ne  forment 
des  groupes  rigides.  A  cette  conférence  ont  pris  part  jusqu'à  la 
fin  MM.  BiLLï,  Jules  Blocei,  Jacques  Blogh,  Marcel  Cahen,  Cunv, 
Ghrniih,  Beuteb;  noire  coUÈguede  fa  Faculté  des  lettres ,  M.  Fou- 
gères, l'a  honorée  de  sa  présence  au  début  de  l'année  et  a  bien 
voulu  la  faire  profiter  ùc  quelques  observations;  d'autres  audi- 
teurs, assez  nombreux,  sont  venus,  mais  sans  persister  jusqu'au 
bout.  M.  Marcel  Cohen,  qui  se  destine  à  une  autre  branche 
d'études  linguistiques,  a  montré  une  grande  capacité  de  travail 
et  s'est  déjà  bien  assimilé  la  méthode  de  la  grammaire  comparée 
des  langues  indo-curopr.Cennes. 

La  coNPÉHE."iCE  tR  SLAVE  DU  UABDi  HiTtN  0  été  consaci^e  k  ache- 
ver l'exposé  de  la  phonétique  et  à  commencer  l'exposé  du  verbe 
vieux  slave;  comme  d'habitude,  on  a  expliqué  quelques  textes  au 
point  de  vue  linguistique.  Ont  pris  part  à  la  conférence,  duranl 
toute  l'année,  MM.  Bally,  Cuny,  qui  ont  une  forte  connaissance 
de  la  grammaire  comparée,  et  MM.  Mazon,  Bebï,  Surugue,  qui 
déjà  maîtres  du  slave,  se  sont  très  aisément  orientés  dans  ui 
domaine  tout  nouveau  pour  deux  d'entre  eux. 

Il  a  été  fait,  le  mardi,  une  conférence  supplémentaire,  à  U 
demande  d'un  certain  nombre  d'élèves  de  l'Ecole,  que  la  mort 
prématurée  de  notre  regretté  collègue,  M.  Duvau,  privait  de  l'en- 
seignement de  la  linguistique  latine.  Après  quelques  conférences 
d'introduction,  les  membres  de  la  conférence  ont  pris  la  parole, 
et  la  lâche  du  dirccleur  sVst  bornée  à  la  discussion  :  M.  Cunt  n 
parlé  des  rapports  de  parente  dialectale  qu'on  a  cru  constater  entre 
le  grec  et  le  latin;  M.  Bi.ocii,de  la  prononciation  de  l  en  latin  et 
en  particulier,  do  t  vélaire;  M.  Ballï,  du  traitement  phonétique 
des  emprunts  faits  par  le  latin  au  grec;  M.  Dhnout,  du  parler 
de  Préneste ,  el  M.  Grenier  ,  du  traitement  de  «  dans  les  diverses 
positions.  Ces  leçons,  dont  chacune  a  pris  plusieurs  séances,  oui 
été  préparées  avec  beaucoup  de  soin  et  ont  toutes  présenté  un  vil 
Arkoiim.  —  tyiË.  5 
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inlérAt.  M.  Billt,  qui  est  un  â6ve  distinBfué  de  M.  Ferdiiiaod 
de  Saussure ,  qui  enseigne  k  l'universilé  de  Genève  et  qui  t  publié 
ploaieurs  travaux  importants,  n'a  plus  besoin  d'étie  présente 
■u  public  Bavant  ;  à  cette  confërance  eorame  à  toutes  les  autres 
auiqndtes  it  a  assisté,  sea  obsenrations  fines  et  précises  ont 
rendu  les  plus  grands  services.  M.  Cour  est,  dès  maintenant, 
maître  de  la  méthode  comparative  et  a  tontes  les  connaissances 
requises  pour  faire  de  solides  travaux  personnels.  La  leçon  de 
M.  Bloch  a  été  remarquable  par  le  sens  de  la  réalité  et  la  péné- 
tration. M.  EmoDT,  qui  avait  i  traiter  un  sujet  particulièremeot 
difficile,  y  a  fait  preuve  d'un  sens  critique  aiguisé  et  de  connais- 
sances approfondies.  Enfin  M.  Gaanita,  pour  qui  la  linguistique 
était  chose  nouvelle,  s'est  immédiatement  orienté  et  a  fait  un 
exposé  méthodique  et  précis,  en  y  ajoutant  de  bonnes  observa- 
^ODS  personnelles,  grice  à  sa  connaissance  des  inscriptions.  Ont 
de  plus  pris  part  aui  discussions  :  MM.  Oncar  Bloch,  Henri  Caa- 

TaUlN,  TEHRiCHRH. 

MM.  Baibblehbt  et  Crai  continuent  les  travaux  qu'ils  ont  en- 
Irepria.  M.  ËRnouT  prépare,  eu  vue  du  diplime,  une  étude  sur  le 
parler  de  Pt-énette,  et  M.  Jules  Bloch  destine  au  même  objet  une 
étude  sur  le  développement  de  la  phrase  sanscrite. 

CONFâiBNCES  DE  H.  r.AUTHIOT. 

La  GOHriiiNCB  nu  vbhdbedi  a  été  consacrée  h  Tétude  du  gotique 
et,  plus  spécialement,  du  vocabulaire  gotique.  On  s'est  attaché  à 
déterminer  quels  sont  les  éléments  constitutifs,  mois  anciens  et 
récents,  empruntés  et  originaux.  D'autre  part,  on  a  expliqué  une 
partie  des  textes  que  M.  Streitberg  a  joints  k  son  Gotùchei  Ele- 
menlarhiKh.  MM.  Oscar  Bloch,  Coekès,  Maurice  C*hbn,  ëhnout, 
Terhacheu  ont  suivi  la  conférence  jusqu'à  la  fin  de  l'année, 
M.  DuRikFFDiiR  jusqu'à  Pàques. 

La  GonréuBRCE  do  sinboi  a  piM-té,  d'une  part,  sur  une  des- 
cription de  la  phonétique  des  dialectes  germaniques  les  plus 
i  d«    l'Angleterre,  d'autre  part,  sur  l'eiplication  d'un 
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des  passages  les  plus  originaux  et  les  plus  curieux  des  œuvrer 
d'Alfred  (Le  voyage  Odkthere).  Ont  pris  part  rt^gulièrement  k  la 
conférence  :  MM.  CnnÈs,  Ciuin,  Cunt,  ainsi' que  M.  Ballt  qui 
enseigne  lui-même  à  Genève  et  qui  a  fait  preuve ,  en  toute  occa- 
sion, de  la  même  finesse  et  de  la  même  science,  sâre  et  variée, 
que  l'on  connaissait  déjà  par  ses  travaux. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passt,  docteur  es  lettres. 

Celte  année  encore,  il  y  a  en  trois  ctHifërences. 

La  première  conFSBBHCB  a  été  consacrée  à  l'achèvement  d'une 
introduction  générale  à  la  phonétique  bbtorique  ;  elle  était  suivie 
par  un  groupe  d'étudiants  sérieux  et  bien  préparés,  et  a  donné 
lieu  à  des  d^ussioos  intéressantes  sur  des  questions  générales 
telles  que  la  théorie  de  la  constance  des  lois  phonétiques,  tes  in- 
âuencesclimat^riques,  ethnologiques,  sociologiques  ctautres.  etc. 
M.  TuTTLB,  de  l'université  américaine  de  ïale,  s'est  distingué 
par  l'étendue  et  la  précision  de  ses  connaissances  et  la  finesse  de 
ses  observations. 

La  deuxième  conférence  a  porté  sur  unç  comparaison  entre  les 
systèmes  phoniques  des  principales  langues  de  l'Europe  occi- 
dentale. Recommandée  aux  jeunes  professeurs  de  langues  vivantes 
et  aux  boursiers  d'agrégation  par  MM.  les  inspecteurs  Fîrmery  et 
Hovelacque,  cette  conférence  a  réuni  un  auditoire  nombreux 
et  zélé,  mais  relativement  novice;  le  professeur  a  dû  s'en  tenir  à 
des  explications  élémentaires.  MM.  BégouIn  de  Meaux,  Hice, 
TuTTLB,  ZikPATA,  M**"  Daescbner-Hodge  et  ViLLBPELLE  s'y  sont  fait 
remarquer  par  leur  assiduité  et  leur  application. 

La  troisième  coNPËReNCG  était  réservée  à  des  travaux  préparés 
par  les  ébidiants  sur  divers  sujets,  examinés  hors  séance  par 
d'autres  étudiants,  puis  las  et  discutés  en  séance.  Elle  n'a  pas 
pu  avoir  lieu  régulièrement,  faute  de  travaux  suffisamment  nom* 
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breux;  d'ailleurs  aucun  des  travaux  présentas  n'avait  une  bien 
grande  valeur.  Cependant  elle  a  pu  être  utile  aux  étudiants  qui  y 
ont  pris  part,  en  les  initiant  aux  méthodes  scientifiques  de  re- 
cherche et  de  discussion.  C'est  encore  M.  Tuttlb  quis'yestleplus 
t'ait  remarquer. 

XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études,:  M.  Henri  Gaidoz. 

La  coNFÉBBHCB  d'irlaudaisa  eu  lieu  une  Tois  par  semaine  pendant 
le  semestre  d'hiver,  et  deux  fois  h  partir  de  Pâques.  Elle  a  été 
active  et  intéressante,  grâce  à  la  présence  d'un  prêtre  irlandais 
connaissant  l'irlandais  moderne,  M.  l'abbé  Patrice  O'Gorhan,  un 
des  professeurs  du  Collège  des  Irlandais  de  Paris,  et  grâce  à  celle 
de  trois  étudiauls  américains  des  États-Unis,  déjà  préparés  à  In 
philologie  par  leurs  études  dans  les  universités  de  leur  pays.  — 
Pendant  l'hiver  le  professeur  a,  suivant  sa  coutume  pour  des  étu- 
diants nouveaux,  exposé  la  phonétique  et  la  morphologie  de  la 
grammaire,  en  suivant,  dans  ses  grandes  lignes,  la  Kurzgefassle 
Iriêche  Grammatik  de  M.  Windi.sch,  mais  en  tenant  compte  des 
progrès  de  la  philologie  irlandaise  depuis  sa  publication  en 
1879.  On  a  commeucé  les  explications  de  textes  un  peu  avant 
Pâques  et  on  les  a  continuées  pendant  te  semestre  d'été.  On  a 
ainsi  expliqué  les  morceaux  choisis  qui  accompagnent  la  gram- 
maire de  M.  Windisch,  et  plusieurs  des  hymnes  irlandais  de 
l'ancienne  é^ise  d'Irlande,  en  tenant  compte  des  travaux  les  plus 
récents,  notamment  le  Thesauna  paltBo-hibemictts  de  MM.  Stokes 
et  Strachan.  L'explication  de  ces  textes  a  été  faite  alternative- 
ment par  M.  l'abbé  0'  Gorhan  et  M.  Gerig  qui  apportaient  k  ce 
travail,  le  premier  un  enthousiasme  patriotique,  et  le  second  autant 
d'ardeur  que  de  goûL 

Pour  la  CONFÉBENCB  de  gallois,  avait  été  annoncée  l'explication 
de  textes  choisis  des  Mabinogion  ;  mais  ,  comme  cette  explication 
supposait  la  connaissance  préalable  de  la  grammaire,  elle  n'éuit 
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pas  accessible  aux  ëtudiantB  nouveaux  qui  suivaient  la  confi^rence 
d'Irlandais.  Elle  n'a  donc  pu  être  ni  aussi  active  ni  aussi  régu- 
lière, et  elle  a  cessé  à  partir  de  Pâques,  ce  qui  a  permis  de 
doubler  (à  partir  de  ce  moment)  la  conférence  d'iHandais.  On  a 
(Hudi^  la  nouvelle  Le  rêve  de  FEn^ereur  Maxime,  où  le  souvenir  de 
la  domination  romaine  apparaît  sous  une  forme  romanesque  et 
poétique,  et  la  légende  de  Branmrn  fiUe  de  Llyr,  tout  imprégnée 
de  traditions  nationales.  L'explication  du  texte  a  été  faite  par 
M.  Marcel  Guibtssb. 

XII.  —  POILOLOGIE  ROMANE. 

Dîi'ecteur  d'études  :  M.  Antoine  Thomis,  archiviste  paléographe, 
docteur  es  lettres,  ancien  memhre  de  l'Ecole  de  Rome.  — 
Directeur  adjoint:  M.  Mohbl-Fâtio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de 
grammaire. 

CONPÉRB\GES  DE   H.  A.  THOMAS. 

La  CONFÉRENCE  »  Continué  l'étude  critique  du  iMlein-romaniirkes 
Wœrlerbuch  de  G.  Kôrting,  d'après  le  plan  suivi  antérieurement 
par  Gaston  Paris.  Le  directeur  s'est  cbai^  des  mots  {h)ama, 
amaUuta,  amaracut  (et  maiorana),  amtntmti.  Amena,' amygdala  (et 
nucalis).  D'autres  mots  ont  été  étudiés  par  les  membres  de  ta  con- 
férence :  M.  Snejdbhs  de  Vooel  (parti  pour  l'université  de  Tou- 
louse à  la  fin  de  février)  a  traité  amto-ut;  M.  Oscar  Blogh, 
ambactus ,  itàmicut,  amygdala  en  roumain;  M.  H.  Châtelain, 
limbo;  M.  OuLMONT,  amo;  M.  Terhacheh,  amiUi;  M.  LjIngfobs, 
omet.  La  vérification ,  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, d'une  citation  de  du  Gange  a  amené  le  directeur  à  faire, 
au  commencement  de  mai,  une  intéressante  découverte,  celle  de 
gloses  provençales  inédites,  écrites  au  xoi*  siècle  sur  les  marges 
d'un  exemplaire  des  Derivationei  d'Ugucio  de  Pise  (lat.  7693). 
MM.  Trrracher  et  Bigot  ont  secondé  avec  ardeur  le  directeur 
d'études  pour  la  transcription  de  ces  gloses  et  des  passages  cor- 
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respondants  du  l«ile  latin.  Les  cinq  dernières  coar^rencea  ont 
été  conucrées  esdusivement  i  l'étude  de  ces  gloses,  qui  sera 
poursuivie  et  dont  on  fera  ressortir  l'intérêt  dans  le  prochain 
rapport. 

Parmi  les  simples  auditeurs,  M.  Birot  a  fourni,  à  plus  d'une 
reprise,  des  indications  intéressantes  sur  le  patois  de  Pamproui 
(Deui-Sëvres). 

M.  OuLMONT  prépare  deux  mémoires  au  sujet  desquds  il  c'est 
fréquemment  entretenu  avec  le  Directeur,  l'un  sur  Honoré  Bon- 
net, considère  comme  écrivain  français,  l'autre  sur  le  poète  Gria- 
goire. 

M.  Henri  CBArBuin  prépare  une  édition  du  mystère  de  la 
Ptuêionde  tamt  Quentin,  composé  en  ihbi. 

M.  l'abbé  Chaules  travaille  à  une  Ihèse  sur  le  latinisme  dans 
la  prose  frunçaise  au  xv*  siècle. 

CONFÉRENCES  DE  H.  HORBL-PATIO. 

Le  directeur  adjoint  a  étudié  quelques  textes  espagnols  du 
xiii°  siède,  on  premier  lieu  la  pastourelle  et  le  débat  qu'il  avait 
publiés  dans  la  Romania,  t.  XVI,  p.  36&  etauiv.,  et  qui  depuis 
ont  été  l'objet  de  divers  travaux,  le  dernier  en  date  très  imi>or- 
tant  :  Obtervàçoa  wbre  a^wu  textoi  lyrico»  da  antiga  poetia  penin- 
ntlar.  1.  0  Romance  de  Lope  de  Moroe,  par  M™  Caroline  Michaelis 
de  Vasconcelloa ,  dans  le  tome  VU  de  la  Revùta  laieUana,  diri^ 
par  M.  i,  Leite  de  Vasconcellos.  Il  a  fait  expliquer  ensuite  la 
Danta  de  la  muerte  et  quelques  parties  du  Poema  de  Feman  G<m~ 
çakz,  d'après  la  récente  édition  de  M.  C.  Carroli  Marden  (BaU 
timoré,  190a).  Plusieurs  leçons  ont  été  remplies  par  la  lecture 
et  la  critique  de  travaux  des  membres  les  plus  zélés  de  la  con- 
férence, dont  voici  la  liste  i 

Cl.  G.  Allbn,  Compte  rendu  de  l'étude  de  M*™  Micbaelis  de 
Vasconcellos  sur  le  Romance  de  Lope  de  Moroa.  — Compte  rendu 
de  l'ouvrage  de  M.  Pietech,  Two  old  Spaniikvergionêoftiie  Disticha 
Catonû  (Chicago,   igoa).   —   Etude  du   chapitre    v   (nom   et 


mzecDïGOQt^lc 


RAPPORT  SPR  LB3  CONFÉRENCBS.  7t 

adjectif)  du  Manual  elemental  de  gramatica  AÛAfnea  espaUtla  de 
D.  R.  Menéndei  Pidal  (Madrid,  190&). 

Ph.  H.  Churcrhan,  La  voyelle  tonique  eu  castillan,  d'après  le 
Mmuaiàe  Menéodei  Pidal. 

J.  L.  Gbbig,  Résumé  du  livra  de  R.  Laachetas,  sur  la  gram- 
maire et  le  vocabulaire  de  Berceo. 

T.  GiiBOHSKi,  Les  pronoms  personnels  en  castillan,  d'après  le 
Manual  de  Menéndez  Pidal. 

H.  HtBTHANN,  Compte  rendu  de  la  dissertation  de  W.  Seel- 
muaa.  Die  Totmtàna  de»  j^elaOert  {Leipzig ,  tSgS), 

E.  HoBprvKER,  Le  verbe ,  d'après  le  tfitiuai  de  Menéndei  Pidal. 
—  Compte  rendu  de  A.  Carnoy,  Le  laân  £Etpagtu  £aprht  Ie$ 
itucn;?li(mi(Louvain,  i^oli)- 

F.  C.  OsTBANDEB,  Compte  rendu  de  la  publication  de  Menéndet 
Pidal,  La  leyenda  del  ahad  Jwm  de  MmOemayor. 

J.  A.  Rat,  Les  voyelles  atones,  d'après  le  Matat^  deHenéndei 
?iM. 

Fr.  Zapata  Lillo,  Lés  consonnes,  d'après  le  Manutd  de  Me- 
néndeK  Pidal. 

COM'ÉRENCES  DE  H.  ROQUES. 

Des  deux  conférences  hebdomadaires,  la  première  a  été'  con- 
sacrée h  l'étude  des  diverses  versions  de  la  Légende  de  saint  Gré- 
goire. Quelques  beures  ont  été  consacrées  ù  l'exposition  des 
questions  soulevées  par  cette  légende  et  les  formes  variées  qu'elle 
a  prises  au  moyen  âge,  et  à  l'explication  de  fragments  des  ver- 
sions françaises  publiées  dans  Bartsch  et  Horaing,  Langue  et 
Ultérature  Jrançaiiee.  Le  maître  de  conférences  a  ensuite  traité  de 
la  classification  des  manuscrits  du  poème  français  en  octosyllabes, 
de  la  langue  de  la  version  française  A,  des  rapports  du  poème 
en  octosyllabes  aVec  le  poème  en  alexandrins  et  la  version  en 
prose  publiée  parM.  P.  Meyer(fl(HnaBifl,XXXlIl,fasc.  1).  Les  sujets 
suivants  ont  été  traités  avec  beaucoup  de  soin  par  les  auditeurs  : 

La  langue  de  la  vernon  0  (M.  Ostrandrr);  Origine  dupereonnage 
de  Grégoire  {M.  Makhh)',  Ba^orts  det  poèmes  fronçait  avec  :  1°  les 
versions anghisee(M.MATHKWs)\  ^"le  VolkslmekaUemand{M.  AujKh); 
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3'  U  réàl  de»  «Getla  Bomanorumn  [C£steriey.  81]  (M.  Lingforb), 
MM.  Hauthinn  et  Shudess  de  Vogbl  ont  quitté  Paris  avant  l« 
second  semestre;  MM.  Starkev,  Wilpert  et  Jabnstrôm  n'ont  pas 
eu  le  temps  de  traiter  les  sujets  qui  leur  avaient  été  réservés. 
—  Due  édition  des  poèmes  Français  relatifs  à  Saint  Grigmt 
pourra  paraître  sous  peu.  —  M.  LIncfoes  prépare  une  édition  des 
BegreU  Noire  Dame  de  Huon  le  Roi,  et  M.  Mathewb  une  élude  sur 
le  pronom  démonstratif  en  ancien  français. 

Dans  la  deuxième  conféhencb,  le  maître  de  conférences  « 
étudié  le  verbe  en  latin  vulgaire  et  eu  particulier  les  voix  (morpho- 
logie et  syntaxe),  les  divers  types  de  conjugaison,  les  formes 
impersonnelles  (morphologie  et  syntaxe),  eniin  les  présents,  en 
insistant  sur  l'histoire  des  présents  irréguliers.  La  conférence  a 
été  suivie  pendant  les  deux  semestres  par  MM.  Allen,  Bour- 
GEBiB,  Châtelain,  Fenouillet, LiNorons,  Martin,  Mongin,  Ostiim- 
DER,  Terhacher;  depuis  le  mois  de  janvier  par  MM.  Dbcis  et 
Jahnstrôh  ;  pendant  le  premier  semestre  seulement  par  MM.  Hut- 
MAHN,  LoTE,  Sliipeh,  Snejders  DE  VoGRL  et  WiLPERT,  pendant  U 
secood  semestre  par  M.  Dvohacex.  —  M.  Sldper  prépare  une 
étude  sur  la  langue  des  Formulae  Andecavemes. 


XlII.  —  DIALBCTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROHA.nE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  GiLLiinoN. 

Dans  les  deux  oouféhehcks  de  dialectologie,  il  a  été  étudié  une 
Soix<iQtaine  de  cartes  de  VAllat  linguistique  de  la  France. 

Les  unes{échalas,  écureuil,  épingle,  pomme  de  terre,  fouine,  Jw) 
olTraient  plus  particulièrement  de  l'intérêt  au  point  de  vue  pure- 
ment lexicolojique;  d'autres  (d^'/fe,  lis,  fontaine,  hameçon)  nous 
ont  permis  de  préciser,  mieux  que  cela  n'avait  été  faltjus(juieii 
la  valeur  de  certains  sulTixes  gallo-romans;  les  cartes  éU  e' 
automne  ont  servi  de  point  de  départ  pour  une  étude  sur  la  puis- 
sance analogique  dans  les  l'amilles  sémantiques;  l'examen  des 
mois  récents,  tels  i]\i^  fourchette ,  nous  a  montré  que  la  facuUe 
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d'assimilation  phoD^tique  qu'exercent  les  patois  vis-;i-vis  des 
mois  qui  leur  viennent  de  la  lan^e  littéraire  est  très  variable 
selon  leur  vitalité,  et  qu'une  bonne  partie  des  mots  conformes  à 
la  phonétique  indigène  ne  sont  en  réalité  que  dajrançaû  paXoiié; 
la  caiie  _^^,  enfin,  nous  a  révélé  l'existence  de  patois  qui, 
après  avoir  parcouru  une  évolution  phonétique  les  écartant  con- 
sidérablement des  pariers  congdnères  et  voisins,  l'ont  subitemeni 
interrompue  et  ont  rétrogradé  dans  ta  voie  parcourue.  Un  compte 
rendu  de  \'A^  Hngmttique,  paru  dans  le  courant  de  l'année, 
nous  a  fourni  l'occasion  d'esposer,  d'uoe  part,  ce  qu'il  y  a 
d'erroné  dans  certaines  conceptions  ayant  encore  cours  en  ma- 
tière de  langue  et  de  dialectologie,  et,  d'autre  part,  de  dé- 
montrer que  les  conditioDS  géographiques  dans  lesquelles  les 
faits  linguistiques  se  préaenteot  constituent  une  source  d'infor- 
mation historique  dont  l'exploilatiou  ouvrira  une  nouvelle  ère  à 
l'étude  du  lan^rage. 

Deux  des  élèves  les  mieux  préparés,  MM.  Bloch  et  TEBBiCHER, 
ont  sollicité  du  Conseil  municipal  une  bourse  de  voyage  en  vue 
d'enquêtes  dialeclologiques  dans  les  Vosges  et  dans  la  Charente. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefranc,  mattre  de  conférences. 

CoiiFâRBtiCR  i>c  LUHitt.  Étudeâ  sur  les  poètes  français  du  règne 
de  François  I"  (fin).  I,  Clément  Marot.  Sa  bit^raphie.  Recherches 
bibliographiques  et  critiques  sur  son  œuvre.  Ses  rapports  avec  la 
Réforme.  Il,  L'école  marotlque  :  Fontaine,  François  Habert,  etc. 
III,  G.  Colin  Bûcher,  Antoiae  du  Saix,  Gratian  du  Pont.  IV,  Bo- 
naventure  des  Périer6.V,  Les  poêles  humanistes.  Dolet.  VI,  L'école 
lyonnaise.  Çorrozet.  VU,  L'Art  poétique  de  Thomas  Sibilet.  Le 
Qimlil  Horatian  de  B.  Aneau. 

La  conférence  a  été  suivie  régulièrement  pendant  toute  l'année 
par  MM.  Allen,  Barit,  Beaubieux,  BsEiHtN,  M"'  V.  Bilibine, 
MM.  J.  BovLBnoBH,  Bodscitel,  Chatelun,  M""  Clanbt,  Cottï, 
MM.  FfinoniLiBr,  Pricnac,  Hartuaiin,  Gbabowsei,  privat-doreut  à 
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ruoiversité  de  Cracovie,  Liein,  Lbvillois,  Lotiot,  Mignon,  Hi 

TUDl,    NàRTBT,    PlTBT,   PoLlIM,    M"*  ReHS,    MM.  Ruil ,    ROBBllCH 

M"*  Tadpsnot  de  Cbombl,  MM.  Tubpih,  Vizhie,  M"*  Wihghkbtu, 
auxquels  il  fout  ajouter ,  pendant  le  preoiier  semestre ,  MM.  Buiio, 
Berolitti,  GiaLAT,  CuitxoLA,  GiRiG,  M""  Grove,  MM.  Maitin. 
M"'  Martensen-Labsbh ,  MM.  Matbewh,  Pinot,  Pwls,  Rooiie. 
D'  Sneiderbde  VoGRL,  M"°TEaTiN,et,  pendant  le  second  semestre, 
MM.  Dtoucee  et  Starket. 

M.  HiiTHANs  a  rédigé  un  mémoire  solidement  informé  et 
composé  avec  él^ance  sur  le  poète  Guillaume  des  Auleli.  M.  Li- 
VALLoiB  a  commencé  des  recherches  bibliographiques  sur  les  œuvres 
de  Clément  Marot.  M.  Babat  a  présenta  une  intéressante  commu- 
nication sur  le  poèt«  Jean  Régnier.  Des  comparaisons  ont  été  faites 
entre  fc»  Fortmes  et  Advertitez  de  ce  poète ,  plusieurs  pikes  de 
Charles  d'Orléans  et  de  Villon,  VEnfer  de  Clément  Marot  et  le 
Second  Enfer  de  Dolet.  A  cette  occasion,  des  recherches  sur  U  pro- 
cédure criminelle  et  le  régime  des  prisons  aux  it"  et  xvi*  siWes 
ont  été  poursuivies.  Une  étude  critique  de  la  Cwt^ttaùite  pour  w 
détenu  pritonaûr  de  Marguerite  d'Angouléme  a  fait  l'objet  d'une 
discussion  collective.  M.  René  Turpin  a  entrepris  un  travail  sur 
te  thëmé  de  la  Rose  dans  la  poésie  du  xvf  siècle  et  les  premières 
années  du  ivii*  siècle,  qui  offrira  beaucoup  de  charme  et  d'ia- 
térét.  M.  Lazard  s'est  occupé  des  Arrêts  d^Anumr  de  Martial  d'An- 
vei^ne.  M.  Kehr,  auditeur  de  l'année  précédente,  a  publié  dans 
une  revue  américaine  son  étude  ingénieuse  sur  le  Cercle  d'Anaur. 
M.  Baub  est  sur  le  point  de  faire  paraître  sa  thèse  sur  Maurice 
iScève  et  l'école  lyonnaise.  M.  Fbrlov  a  continué  en  Italie  ses  étndcs 
sur  la  poiïsie  de  cour  an  temps  de  François  I'^. 

CoNPRRKNCE  Dti  HARDI.  Explication  de  contes  et  de  nouvelles 
compris  entre  itibo  et  i55o.  Examen  des  éléments  nationaux  et 
de  l'influence  des  conteurs  étrangers;  I,  Cent  nouvelle»  nouveUet, 
XV  Joyes  de  mariage;  U,  Œuvres  d' A.  de  la  Salie;  fil,  Philippe 
de  Vignculles;  recueil  du  Vaticon,  xomposé  à  Sens;  IV,  Nico- 
las de  Troyes;  V,  La  nouvelle  dans  Babeleis,  ie  DUciple  de  Pa- 
nurge;  VI,  Noël  du  Fnil;  VII,  Les  Joyeux  demtde  Bonaven turc  des 
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Périers;  VII,  Les  Complet  du  motuie  adventureux;  VIll,  Ei»ineii 
des  Mémoires  de  Henri  de  Mesmes.  Les  Dialogues  de  Tahureau 
comparés  avec  ses  poésies. 

Cette  conférence  a  été  suivie  par  la  plupart  lies  auditeurs  du 
lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  MM.  Colohhi,  Jacquihir,  Min- 
OBRit,  M"*  PouiT,  MM.  HiT  et  Siiioniieao. 

Comme  les  années  précédentes,  l'explication  a  été  collective. 
MM.  Babat  et  Pouin  y  ont  pris  une  part  active.  Le  premier  a  fait 
une  communication  pleine  d'intérêt  sur  l'illuBtration  de  Téreoce 
au  zTi°  siëde;  le  second  a  apporté,  grâce  à  sa  conuaissaoce  pro- 
fonde des  incunabloB,  une  foule  de  ransei^nemeots  précieux  Bur 
les  personnages  ou  iob  usages  cités  au  cours  des  textes  expliqués , 
notamment  sur  Pierre  de  Cugnières,  sur  Pierre  Tempête,  les  re- 
cueils'de  sermons  des  sv*  et  xvi'  siècles,  HaguilUneuf;  ete.  I^es 
récits  de  Noël  du  Fail  ont  été  comparés  avec  les  descriptions 
des  autres  écrivains  ruraux,  par  exemple  avec  Claude  Gauchet. 
M.  LovioT  a  groupé  les  déments  d'un  travail  sur  les  lectures 
des  diverses  classes  de  la  société  au  ivi°  si^le.  M.  BeauIiieux  a 
entrepris  d'élucider  le  problème  de  l'authenticité  des  Joj/atx  devis 
et  les  rapports  de  ce  livre  avec  les  autres  recueils  de  contes  de 
l'époque. 

Les  premières  leçons  ont  t!té  consacrées  à  l'examen  des  Cent 
nouveliet  nouveUe»  et  des  iv  Joyet  de  mariage.  Après  un  examen 
approfondi  et  une  discussion  à  laquelle  beaucoup  d'auditeurs  ont 
pris  part,  le  maître  de  conférences  a  cru  devoir  conclure  que  ces 
deux  œuvres  ne  pouvaient  être  considérées  comme  des  produc- 
tions d'Antoine  de  la  Salle. 

Plusieurs  travaux  des  années  précédentes  ont  vu  le  jour  dans  la 
ReoM  des  études  rabelmietmet.  M.  Bakat  a  achevé  un  commentaire 
très  complet  des  chapitres  xiii  À  xiiv  du  tiers  livre  du  Pmta- 
grueL  M.  J.  BouLinoiB  a  poursuivi  à  Rome  des  recherches  sur 
Rabelais. 

Deux  visites  collectives  ont  eu  lieu,  la  première  au  musée  de 
sculpture  comparée  du  Trocai^éro,  la  seconde  à  l'exposition  des 
Primitifs  français.  M.  Paul  Vitry,  du  musée  du  Louvre,  a  bien 
voulu  se  faire  le  guide  de  la  conférence  à  travers  cette  exposition 
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et  ea  commenter  les  principales  œuvres  avec  t'érudJtion  la  plus 
^gaote. 

XV.  -  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Liin,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  ;  M.  Louis  Fibot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Pouchbr,  agrégé  de  i'Oniversité. 

CONF^R^NCBS  DE  H.  LEVI. 

Un  descours  (le  vendredi  matin,  à  ii  heures)  était  destiné 
aux  étudiants  désireux  de  s'initier  à  l'indianisme  en  général. 
Chaque  année  fait  paraître  plus  nettement  l'utilité  de  cet  ensei- 
gnement ;  il  est  permis  dVspérer  que  les  notes  recueillies  par  les 
auditeurs  serviront  quelque  jour  A  rédiger  un  Manuel  Je  Findia- 
nUle,  qui  fait  encore  si  fjicheusement  défaut  à  dos  études.  Les 
leçons  de  cette  année  ont  porté  sur  la  géographie  comparée  de 
l'Inde  ancienne  et  de  l'Inde  actuelle,  sur  l'histoire  cl  sur  une 
partie  de  la  littérature. 

En  attendant  le  jour,  proche  ou  lointaio ,  oi^  ce  manuel  paraîtra 
en  français,  le  professeur  est  heureux  d'indiquer  ici  qu'un  savant 
hindou,  le  pandit  Ganapali  Çâstri,  principal  du  collège  du 
Mah&rdja  de  Travancore,  s'est  chargé  de  rédiger  en  sanscrit  sur 
le  même  plan  un  ouvrage  de  lecture  destiné  aux  écoles  de  l'Inde 
et  qui  pourra  être  utilisé  en  Europe  dans  renseignement  du 
sanscrit,  pour  familiariser  les  élèves  à  la  fois  avec  la  langue  litté- 
raire et  avec  les  choses  de  l'Inde.  L'impression  de  ce  livre  est 
déjà  commencée,  sous  le  contrôle  du  directeur  d'études. 

La  seconde  série  de  leçons  (le  jeudi  matin,  à  9  heures  et  de- 
mie) a  porté  sur  des  textes  philosophiques  :  le  Vedanla-sflra 
pendant  le  premier  semestre,  puis  les  Sânkhya-Karikas.  .Pour 
ce  dernier  texte,  la  comparaison  de  la  version  chinoise  de  Para- 
mjirtba  avec  l'original  sanscrit  a  présenté  un  intérêt  particulier  à 
ceux  des  auditeurs  qui  suivent  d'autre  part  le  cours  de  chinois. 
Le  directeur  d'études  note,  comme  un  heureux  symptôme  de  la 
transformation  que  subit  l'indianisme ,  que  le  nombre  des  élèves 
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associant  dans  leurs  études  le  sanscrit  cl  le  chiooiB  va  chaque 
année  en  croissant. 

Presque  tous  les  auditeurs  ont  concouru  avec  un  zèle  égal  à 
l'explication  des  textes  ;  presque  tous  étaient  déjà  des  familiers 
de  l'Ecole.  Parmi  les  nouveaux  venus,  il  faut  mentionner  parti- 
culièrement M.  CoGDBs,  qui  h  peine  sorti  du  lycée  va  déjà  prendre 
rang  dans  rindianismc,  oit  l'entraîne  une  intensité  de  vocation 
cxceptionDelle.  M.  Gœdès  a  su  remarquer  au  Musée  du  Trocadéro 
une  inscription  sanscrite  de  l'Indo-Chine  encore  incite,  el  qui 
apporte  un  précieux  complément  d'information  à  l'histoire  du 
Cambodge  vers  le  début  du  vu*  siècle.  M.  Cœdès  a  rédigé  une 
notice  sur  celte  inscription  qui  paraîtra  celte  année  même  dans 
le  Bulktin  de  l'École  française  d'Ëxtréme-Orient.  M.  Jules 
Blocii,  qui  suit  les  cours  d'bindoustani  et  de  tamoul  à  l'École 
des  langues  orientales,  se  propose  d'aborder  en  linguiste  l'ëtnde 
de  l'Inde  moderne.  M.  Cunt,  qui  dispose  d'une  forte  préparation 
linguistique  et  qui  s'est  rapidement  rendu  maître  du  sanscrit  et 
du  pâli,  a  l'intention  d'étudier  le  pr&crit  du  Dbaiiimapada  de 
Kachgar.  M.  Ettihgbausen  a  achevé  une  traduction  de  la  Lokokti- 
muktdvali,  intéressante  pour  la  connaissance  des  proverbes  de 
rinde,  et  a  entrepris  un  mémoire  sur  le  roi  Harsa  et  l'Inde  au 
Tii°  siècle,  destiné  à  être  présenté  comme  thèse  de  doctorat 
d'Université  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 

CONFÉRENCES  DE  H.   FOUCHBR. 

Les  débutants  ont  encore  eu  entre  les  mains  les  EUmenis  de 
tamcrit  clatiique  de  M.  V.  Henry.  Les  coNPiiBNCBS  ont  ainsi  pu 
être  surtout  employées  à  la  'lecture  ou  à  la  correction  des  eiei^ 
cices  pratiques  et  gradués  (versions  et  thèmes)  que  contient  ce 
manuel.  L'habitude,  déjà  inaugurée  l'an  dernier  parmi  les  élèves, 
de  remettre  des  devoirs  écrits  et  notamment  des  thèmes  sans- 
crits ,  s'est  continuée  cette  année  avec  la  même  régularité  et  a  eu 
—  est-il  besoin  de  le  dire  î  —  les  mêmes  résultats  favorables  sur 
ia  rapidité  etlasâretéde  leurs  prc^rès. 

Ont   fait  particulièrement  preuve   d'assiduité    et  de   travail 
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pendant  U)u(e  l'anaée  ;  MM.  Cihbk,  CoBniH  etRiuTBR.  MM.  Boa- 
marchand,  Dagnan,  Lefort,  Massignou  et  Muselli  ont  été  em- 
pâchés  de  suivre  la  conEiirence  pendant  le  second  semestre;  en 
revanche,  MM.  Geihkt  et  B.  Lonu  sont  venus  y  prendre  one 
part  active. 

CONFÉRENCES  DE  H.  SPECHT. 

Les  leçons  du  mardi  ont  ét^  suivies  par  MM.  Boulât  et  Thomas  ; 
elles  ont  été  consacrées  à  Texposé  des  dogmes  bouddhiques 
d'après  l'Amrtaçâstra,  un  des  livres  de  l'Abhidarma  composé  par 
Ghoslia.  Hiouen-Thsang  mentionne  un  religieux  de  même  nom 
qui  vivait  sous  Açoka.  Si  ce  religieux  est  Tauteur  de  l'Amiia- 
çâstra,  cet  ouvrée  daterait  du  troisième  siècle  avant  noire  ère. 
Nous  n'en  possédons  qu'une  traduction  chinoise  faite  entre  le» 
années  330  à  s6&  de  notre  ère. 

L'Amrtaçâstra,  qui  est  divisa  en  seiie  chapitres,  décrit  1^ 
trois  mondes,  les  différentes  naissances,  et  traite  ensuite  des 
actes,  des  facultés  intellectuelles  (skandhas),  des  saqiskâFas  con- 
séquences des  actes,  des  19  nidânasou  desliensdela  canaalité, 
des  dons  naturels  (indriya),  des  passions,  des  qoatre  fruits  de 
la  sainteté,  des  dix  clairroyances ,  des  différentes  sortes  de  mé- 
ditations :  dhy^a,  samâdhi,  des  37  degrés  de  la  Bodhi.  L'ana- 
lyse de  cet  ouvrage  a  été  un  ràumé  complet  de  la  doctrine 
métaphysique  du  bouddhisme. 

Dans  les  leçons  du  merckbdi,  on  a  expliqué  des  textes  faciles; 
les  avadânas  publiés  par  Stanislas  Julien,  différents  textes  du 
Tripitaica  cbiaois  et  Je  Moung-hio-tou-pen-ts'iuen-cbou,  un  des 
nouveaux  manuels  de  renseignement  adopté  dans  ies  écoles  en 
Chine. 

Ces  leçons  ont  été  suivies  par  MM.  Ettih (uuusbk  ,  DuramiK, 
Thomas,  et,  pendant  une  partie  du  [weniier  semestre,  par 
M.  Hsiimi. 

M.  Thomas  prépare  une  édition  du  nouveau  manuel  (le  Houng- 
kio-tou)  avec  une  traduction. 
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XTI.  —  ZKND  BT  PEHLVI. 
Directeur  adjoint  :  M.  A.  Mbillkt,  docteur  es  lettres. 

Zbhd.  —  A  la  demande  des  auditeurs,  l'expUcatioD  de  l'Avesta 
a  4té  remplacée,  cette  année,  par  une  explication  linguistique  de 
vieux  persan.  On  a  expliqué  qudques  pages  de  Firdousi  en  pré- 
seutaat  les  observations  que  suggéraient  les  mots  et  les  tours  de 
phrase  rencontrés.  M.  Bally  a  pris  la  part  principale  à  l'explication , 
qu'ont  aussi  suivie  MM.  Gunr  et  Jules  Bloch;  nos  collègues, 
MM.  R.  GiDTBioT  et  Sylvain  Livi,  ont  assisté  k  la  plupart  de  ces 
eooférencee  et  aidé  de  leurs  conseils  le  directeur  de  la  conférence. 
—  M.  BiLLY  a  aussi  étudié  quelques  passages  de  l'Avesta. 

XTIL  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

La  coNi'ÉRENCR  d'bébreu  comprend  deux  heures,  dont  l'une, 
qui  a  lieu  le  mardi,  est  consacrée  spécialement  aux  com- 
mençants. Le  professeur  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire 
hébraïque,  depuis  l'alphabet  jusqu'aux  verbes  irrégnlierB,  et  fait 
expliquer  les  chapitres  xi  à  xivi  de  la  Genèse,  en  insistant  sur 
les  particularités  grammaticales  et  sur  la  critique  des  sources. 
Cette  conférence  a  été  suivie  avec  asùduité  par  MM.  Hirbirt, 
Bo«iH,  Boy,  M"°  Mârrr,  et,  dans  le  premier  semeetra,  par 
MM.  les  abbés  Vigot  et  Geslih. 

Dans  la  seconde  coupûshcb,  qui  est  donnée  le  jeudi  et  est 
destinée  aux  élèves  plus  avancés,  on  a  traduit  et  commenté  les 
chapitres  x  ii  ivt  d*Isaïe ,  puis  les  chapitres  il  h  xlh  du  second 
Isaîe.  Les  auditeurs  ont  pu  ainsi  se  rendre  compte  de  la  difE^nce 
de  style  et  d^idées  entre  les  deux  ouvnges  mw  sous  le  nom  d'un 
même  prophète.  La  conférence  a  été  suivie  par  MM.  Hkhreiit, 
l^oMAïf  et  Ghasles,  et,  dans  le  second  semestre ,  par  M.  Piiifes. 
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Dans  la  conf^rshck  de  syriaque,  le  professeur  a  exposé  les 
poinlB  principaux  de  la  {^ammaire  de  cette  langue,  alphabet, 
pronoms,  déclinaison,  conjugaison.  Il  a  fait  expliquer  ud  cha- 
pitre de  la  Ihèse  de  M.  Delapohte,  relatif  à  la  fête  de  Pâques, 
puis  les  premières  pages  de  la  Vie  d'Azazaïl,  publiée  par  M.  M»- 
GLED.  Dans  le  second  semestre,  le  syriaque  a  été  remplacé  par 
l'aram^en  biblique,  et  les  élèves  ont  traduit  le  deuxième  chapitre 
de  Daniel  (songe  de  Nabuchodonosor).  La  conférence  a  été  suivie 
par  MM.  Hebbrrt,  Dklapokte,  LooHii,  Grégoire,  puis  par 
M.  ViTiks. 

M.  Deliporte  a  déposé  sa  thèse  porlant  sur  la  Chronique 
d'Elias,  par  Scliinaya,  et  obtenu  le  titre  d'élève  diplômé. 

M.  Pierre  CHiSLBs  se  propose  d'aller  étudier  et  copier  à  la 
Bibliothèque  de  Munich,  pendant  les  vacances,  des  maauscrits 
coalennnt  des  commentaires  bibliques  en  hébreu  dus  à  des 
auteurs  juifs  du  moyen  âge. 


XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur   d'études  :  M.   Harttvig    Debenbodhg,    membre  de 
rinslïiut  {Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  Livre  des  deux  jardins,  d'Aboû  Schàma  (13031367)  ^^^  "^^ 
mine  inépuisable  de  renseignement  sur  le  douzième  siècle  mu- 
siilman  d'après  des  documents  contemporains  des  événemeats 
qui  sont  ie  plus  souvent  cités  intégralement  et  parallèlement. 
Cette  année,  le  cours  a  porté  sur  les  années  5&g-S6!j  de  l'hégire 
(3o  novembre  11 63- 16  oclobre  1 167).  Lorsque  la  force  moyenne 
deà  élèves  est  insufTisante ,  le  professeur  se  résigne  à  ne  pas 
faire  traduii'e  les  vers  allégués,  la  poésie  arabe  n'étant  accessible 
qu'aux  initiés.  Un  tel  sacrifice  u  a  pas  été  nécessaire  avec  des  colla- 
borateurs aussi  bien  préparés  (je  les  cite  par  ordre  alphabétique) 
que  MM.   d'Arsaï,  de  Chilambert,  Dent,  Guérin,  Protot,  Ron- 

FLitRI»,  SloUSGUÏ,  ThUBEHT. 
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Maintenant  que  les  thèses  de  MM.  Geoi^s  Silhon  sur  la 
Topographie  de  Bagdad  en  Fan  looo  et  Jean-Baptiste Périer sur  le 
général  Al-Hadj(tjddj ibn  J'(nl»o/"(/ii-g5dei'h^ire=66i-7ii4)  ont 
paru  dans  la  Bibliotbèque  de  l'École  des  hautes  études,  je  me  ré- 
jouis en  pensant  qu'ellR  s'enrichira  prochainepieDLdn  remarquable 
travail  déposé  par  moi  au  nom  de  M.  William  Minçiis  :  Le  dk- 
kcte  arabe  parle  dans  le  Sud  Oranaù  par  les  Oulàd  Brahims  de  Sa^. 
Phonétique,  morphologie  et  syntaxe.  Directeur  de  la  Médersa  de 
Tlemcen,  M.  Marçaîsvit  au  milieu  des  Arabes  actuels,  et  il  étudie 
leurs  pariers  à  la  lumière  d'une  érudition  philologique  très  vaste 
ni  très  sûre.  Le  talent  d'observation  et  l'ouïe  aiguisée  des  anciens 
grammairiens  indigènes  ressortent  avec  éclat  de  cette  enquête 
bien  menée  et  qui  fera  honneur  à  l'école  française  d'arabisants. 

M.  Eugène  Protot  continue  et  achèvera  bientôt  ses  travaux 
sur  les  Femmes  chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie  pendait  le 
xif  sikk.  Sa  source  principale  est  le  tiare  des  deux  jar£ns,  avec 
lequel  il  ne  cesse  de  faire  ample  connaissance  au  cours  et  an 
dehors  du  cours. 

M.  Jean  Dent  traduit  et  commente  pour  nous  la  Géographie, 
composée  eu  376  (985)parle  voyageur  Af-Mou|caddasl,  publiée 
pji-J.  deGoeje(Leide,  1877). 

M.  Arsène  RofirLiRo  nous  destine  une  étude  sur  la  renaissance 
du  khalifat  'abbasîde  de  fiagdâd  sous  An-Nàsir  ll-dtn  Allah ,  dont 
le  long  règne  s'étend  de  676  à  69a  (de  1179  à  lasS  de  notre 
ère).  Le  Dtwân  de  Slbt  Ibn  at-Ta'dwidhl ,  récemment  publié  au 
Caire  par  M.  le  professeur  David  Margoliouth,  d'Oxford,  appor- 
tera des  éléments  précieux  à  cette  biographie. 

M.  Emmanuel  Thubebt  s'est  mis  à  traduire,  d'après  l'édition  de 
William  Wright  (Leide,  i859),  les  Voyages  d'Ibn Djobair,  né  à 
Valence  en  SSg  (xikk),  mort  à  Alexandrie  en  6i4  (lai?)- 
Cette  tournée  à  travers  les  pays  orientaux,  avec  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  comme  but,  dura  de  fin  578aucommeucementde58i 
(ii83-ii85).  Rien  de  comparable  au  charme  de  cette  relation, 
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si  ce  n'est  l'esqub  Séftr-N&mih  de  NAfiri  Kbosrau,  se-rapportaQl 
Jt  la  Syrie,  it  la  Palestine,  ^  l'%ypte,  h  l'Arabie  et  à  U  Perte 
pendant  les  annéea  A37-&&â  {io&&-io5s),  publié,  traduit  et 
annoté  par  Charles  Schefer  (Paris,  1881). 

M.  Nahum  Slouschi  a  été  autorisé  à  professer  un  cours  libre 
sur  la  littérature  juive  contemporaine  à  la  Faculté  des  lettresde 
l'université  de  Paris. 

M.  Georges  Salvon,  membre  de  Is  conférence,  avait  inauguré 
l'an  dernier  un  cours  élémentaire  d'arabe,  qu'il  n'a  pas  pu  re- 
prendre parce  qu'il  s'est  résolu  à  quitter  Paris  pour  Tanger.  La 
mission  scientifique  qu'il  y  remplit  et  qui  est  rattachée  à  la 
chaire  de  M.  Alfred  Le  Chatelier  {Soàohgw  et  toàograpKie  mutul- 
nuates)  au  Collège  de  France,  a  pour  oi^^ane  les  Annotes  marv- 
catR«>,n"i  et  a,  3oo  pages,  publiées  jusqu'ici  en  igo&.Je  signale 
un  article  capital ,  celui  de  M.  Geoi^es  Salmon  :  Une  tribu  maro- 
caine :  Les  Fa^cya  (p.  ià^-^Gi). 

XIX.  —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  HAiivT. 

Initiés  par  une  année  d'études ,  les  élèves  ont  pu  préparer  et 
analyser  divers  textes  éthiopiens  méthodiquement  gradués.  On  a 
surtout  visé  l'eiposition  claire  et  complète  des  règles  de  la  gram- 
maire et  de  la  syntaxe. 

Au  cours  de  l'antdyse ,  a  trouvé  place  U  discussion  théorique  au 
sujet  du  caractère  général  des  langues  sémitiques.  Il  a  été  con- 
staté, par  des  exemples  décisifs,  que  ces  langues  n'ont  pas,  en 
fait  du  lexique  et  de  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase,  cette 
homogénéité  rigoureuse  et  immuable  qu'on  ieur  supposait  jusqu'à 
présent.  Un  grand  nombre  de  mots  et  de  racines  qui  nuaquent 
dans  les  idiomes  du  centre,  sont  d'usage  ordinaire  dans  ceux  des 
régions  extrêmes.  Ainsi  toute  une  série  de  vocables  éthiopiens  se 
présente  en  assyrien  et  en  Hétéen;  la  conjonction  post-positive  m 
apparaît  simultanément  eu  assyrien  et  en  amharique,   tandis 
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qu'elle  reste  inconnue  de  la  totalité  des  autres  langues  sœurs.  Le 
même  accord  se  constate  entre  ces  deuj  langues  relativement  À 
l'ordre  des  mots.  L'explication  de  ce  phénomène  singulier  a  été 
donnée  par  des  causes  intrinsèques,  en  rejetant  les  hypolbèses 
incoDtrôlableB  des  influences  étrangères. 

Des  notions  sobstanlielles  de  l'épigrapbie  aabéenne  ont  fait 
l'objet  de  quelques  conférences. 

M.  BuHOBiHD  réunit  des  matériaux  pour  sa  thèse  éthiopienne. 

Le  cours  de  l'épigraphie  turque  de  la  Mongolie  a  continué 
régulièrement  cette  année.  M.  Dbht  et  les  élèves  ottomans  ont 
pris  une  part  active  à  la  discussion  des  textes.  La  comparaison 
avec  les  langues  finnoises  a  particulièrement  attiré  leur  attention 
et,  pour  leur  en  faciliter  la  lâche,  Is  langue  hongroise  leur  a  été 
présentée  dans  ses  éléments  essentiels. 


XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Opfbbt,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  bdles-Iettres) ,  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scbeil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

CONPiltENCES  DE  H.  SCHEIL. 

L'année  a  été  bonne  pour  la  conférence  d'assyriologie ,  elle  di- 
recteur adjoint  n'a  qu'à  se  féliciter  du  nombre  des  auditeurs,  de 
leur  zèle  et  de  leurs  travaux.  11  a  l'ambition,  continuant  les  tra- 
ditions de  ses  maîtres  et  prédécesseurs,  de  constituer  aux  Hautes 
Études  une  véritable  école  française  d'assyriologie,  un  foyer 
d'études  originales.  L'Ecole  des  hautes  études  est  la  première  à 
profiter  des  fouilles  de  Suse,  qui  jettent  un  ai  vif  éclat.  Le  direc- 
teur adjoint  sait  y  intéresser  ses  auditeurs,  et  d'année  en  année 
leur  fait  la  part  plus  grande.  Il  vientde  s'adjoindre  pour  collaborer 
à  la  publication  di's  Mémmree  l'on  deui,  M.-J.-Et.  Gidtibi,  que 
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M.  de  Morgao  a  lui-même  ittaché  à  U  délation  uientifîqne  en 
Peree. 

Le  directi^ur  adjoint  ■  fâil  deux  conférences  par  semaine,  le 
lundi  el  le  samedi. 

Les  cours  du  lundi  ont  porté,  pendant  le  premier  semestre, 
sur  des  textes  historiques  de  Layard,  au  hasard  des  planches, 
selon  qu'ib  se  présentaient  faciles  ou  difficiles,  complets  ou  mu- 
tiles. 

Les  inscriptions  juridiques  de  l'époque  de  Nabonide  (i™  fasci- 
cule de  Strassmaier)  ont  fourni  la  matière  des  conférences  du 
lundi  dnrant  le  9*  semestre. 

Quant  à  l'inventaire*  raisonné  des  Cmàfitrm  Textt,  annoncé 
dans  le  pn^ramme  de  l'École,  il  a  été  fructueusement  mis  sur  le 
métier,  dans  les  cours  du  samedi.  Les  trois  premiers  fascicules  de 
la  publication  anglaise  sont  analysés.  Cadastres,  pièces  de  com- 
ptabilité, textes  bistoriques,  religieux,  épistolaires,  de  toute 
origine  et  de  toute  époque  :  voiU  une  riche  mine  où  chacun 
trouvera  k  son  gré  des  sujets  de  thèses,  articles  de  revues,  etc. 
Il  va  sans  dire  que  le  premier  travail  '  consistait  non  seulement 
ù  reconnaître  l'espèce  du  document,  mais  presque  toujours  à  le 
dérricher. 

Les  cours  se  sont  terminés  par  plusieurs  visites  au  musée  du 
Louvre  où  les  conservateurs  nous  ont  fait  le  plus  amical  accueil. 

L'auditoire,  qui  était  relativement  nombreux  et  qui  comptait 
même  un  appoint  de  plusieurs  étrangers,  s'est  distingué  jusqu'au 
bout  par  l'entrain,  par  une  application  et  une  discipline  des  |dus 
sérieuses. 

Dans  ces  conditions,  le  directeur  adjoint  forme  le  dessein 
d'étendre  son  programme  de  l'an  prochain  à  des  leçons  d'archéo- 
logie. Uans  un  cours  supplémentaire,  il  étudierait  les  rdiefs 
babyloniens,  élamites,  anzoiens,  comme  faisait  naguère  excellem- 
ment M.  G.  Maspero,  dans  des  conférences  du  samedi,  sur  les 
Denhnâler  de  Lepsius. 

Il  ne  saurait  non  plus  être  hors  de  saison  de  consacrer,  en  fa- 
veur d'auditeurs  déjà  rompus  à  l'assyro-babylonieo ,  quelqueï< 
heures  au  déchifiremeut  de  textes  amanites. 
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XXI.  —  ARCHE0L061B  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  CLERHonT-GiiiNBiD,  membre  de  llnsiitut 
(Acadt^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Mai^rtt  traitéei. 

Examen  critique,  historiqne  et  archéologique  de  ta  Nouoelk 
chronique  tamaritame,  publiée  par  MM.  Adler  et  Seligsohn"'.  — 
La  Peregrinatio  dite  de  laitae  Silfàe,  sa  date  et  son  auteur'".  — 
Metkbi,  «ra^is  et  les  lépreux  en  Orient'''.  —  Le  chriame  cons- 
tantinien  f  et  le  nom  d'Hélène,  selon  Mas'ofldif*'.  —  Mono- 
grammes byzantins  sur  plotnbs  dits  <r  commerciaux  n  ;  série 
africaine'*'.  ■ — ■  La  diacooessie  Sophia,  nouvelle  Phœbé'*'.  — 
Inscription  gréco-juive  d'Ascalont^l.  —  Inscriptions  grecques  de 
Bersabée  :  l'^re  d'EleuthéropoHs  et  le  comput  dit  «des  Arabesn 
de  VHemerologvm  de  Florence'".  —  Diverses  inscriptions  phéni- 
ciennes, hébraïques,  nabatéennes,  grecques,  romaines  et  cou- 
fiques,  récemment  découvertes  en  Palestine  et  en  Syrie!*'.  — 
Etudes  d'onomastique  punique  d'après  les  inscriptions  romaines 
d'Xniquef'*".  —  Le  Jupiter  Heliopolitanus ,  d'après  de  nouveaux 
documents  archéologiques  et  épigraphiqnes''^'.  —  Liste  de  soldats 
d'origine  sémitique  dans  l'inscription  grecque  d'Hermopolis 
Magna  '"'.  —  Le  dieu  thrace  Asdouletos  ou  Asdoulès'"^  —  L'idole 
romaine  du  temple  de  Jérusalem  d'après  un  texte  syriaque  de 
saint  HippolyteC*'.  —  L'oiseau  d'Horus,  faucon  ou  épervier,  et  la 
croix  ansee  ^yptienne  (examen  et  discussion  des  hypothèses  de 

<''  Ric.  d'Areh.  orient.,  U  VI,  p.  85  sqq.  Cf.  Journal  dti  Savant*,  janTJer 
igoi.  —  »>  M.,  p.  138  et  euiv.  —  I"  H.,  p.  56  et  Biiiy.  —  W  Id.,  p.  8i 
et  suÎY.  —  "'  Id.,  p.  59  el  buÏï.,  cf.  p.  aiS.  —  '"  (d.,  p.  lâS  et  suiï.  — 
"1  H.,  p.  168  et  BuiY.  —  '«'  Id.,  p.  taa  et  sui».  —  1"  Id.,  p.  3i  et  suiv., 
35et8uiv.,  tu  et  SUIT.,  i67etaui«.,  i74etBuiv.,  18a  et  suiv.,  199  et  suiv., 
a(i8  et  9UÎ*.  —  W  H.,  p.  119  et  eutï,,  ai3,  ai8  et  auiï.  —  ""  Id.,  p.  78 
et  «iiiv.,  ii8.  —   1"!  Id.,  p.  ai3  et  suiv.  —   ""  M-,  p.  a,  ai5.  ■—  ""  ïd.. 
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M.  Loret).  —  Lampes  ea  os  avec  caractères  puniques;  leur 
d(!Slination.  —  Le  nom  ph^DÎcien  SNft"'.  —  Les  noms  africains 
NampulM  et  congénères  l^'.  —  Cachet  isra«!lite  archaïque  au  nom 
de  Chama'  serviteur  de  Jéroboam.  —  Monnaie  iuélite  de  Tyr 
avec  légende  phénicienne  :  «an  demi  iteu^nl^'.  —  Explication 
de  trois  passages  obscurs  des  inscriptions  phéniciennes  d'Ech- 
mounaiar  et  de  Taboit'*).  —  Étude  complémentaire  (cf.  cours  du 
Collège  de  France)  des  papyrus  et  oslraka  araméens  nouvellement 
déconverU  en  Egypte*^).  —  Examen  critique  de  divers  monu- 
ments apocryphes  ou  douteux  récemment  venus  d'Orient. 

D'accord  avec  le  directeur,  M.  Cbasot,  éiève  diplômé,  a  fait 
un  cerlain  nombre  de  conférences  dans  lesquelles  tl  a  expliqué 
un  choix  d'inscriptions  palmyréniennes  nouvellement  découvertes  : 
il  a  fait  une  étude  des  text^  néo-puniques  les  plus  importants, 
particulièrement  «u  point  de  vue  des  transformations  de  la 
langue  phénicienne, et  a  consacré  quelques  conférences  i  l'exa- 
men de  certaines  particularités  du  dialecte  nabatéen. 


XXII.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGVPTIEHJiES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  MitspEBO,  membre  de  rinstitul 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint:  M.  Paul  Guibissb.  —  Chargé  de  conférences: 
M.  Alexandre  Morbt. 

CONF^BENCES  DB  H.  GIIIEYS3B. 

Les  auditeurs  ont  été  divisés,  suivant  l'étal  d'avancement  du 
leurs  éludes,  en  deux  groupes  objets  d'un  enseignement  spécial, 
mois  plusieurs  d'entre  eux  ont  suivi  les  deux  conférences. 

<»  Rec.  d'Arch.  or.,  t  VI,  p.  a)6.  —  <"  H.,  p.  si8  et  miv.  —  W  D'«pr*s 
un  moulage  communiqué  par  M.  Babelon.  —  '*'  Rtc.  d'Areh.or.,  t.  VI,  p.  aoî 
et  suiï  — '''  M.,  p,  931  et  siii».  D'îprè»  des  photographies  &  ^ndc  ëcllen<^ 
commiiiûquées  par  M.  Gowlcy. 
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Dans  la  première,  api^  une  étude  de  quelques  teites  hiéro- 
glyphiques, a  été  abordée  la  lecture  de  telles  hiératiques  avec 
iBur  esplicatioD. 

Dans  la  seconde,  a  été  reprise,  pour  reviser  certaines  diffi- 
cultés du  texte ,  l'explication  dea  maximes  d'Ani  des  papyrus  de 
Boniaq. 

M.  BoiEDi  a  bien  voulu,  pendant  le  premier  semeabv,  s'oceu- 
per  de  quelques  auditeurs  qui  s'étaient  présentés  en  retard,  et 
les  mettre  en  état  de  suivre  la  première  conférence. 

CONF^RENCBS  DE  H.  HORET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI,  pendant  les  mois  de  novembre  et 
décembre,  a  été  consacra  à  l'explication  détaillée  des  monuments 
égyptiens  inédits  conservés  au  Musée  Calvet,  i  Avignon.  Durant 
le  second  semestre,  le  professeur  a  continué  l'explicatioD ,  com- 
mencée l'année  précédente,  des  monumenta  rdatifs  k  la  reine 
Hâtshopsitou. 

La  CONFÉRENCE  DU  HASDi,  pendant  les  mois  de  novembre,  dé- 
cembre  et  le  second  semestre,  a  été  remplie  par  l'explication  de 
textes  relatifs  k  la  géographie  historique  de  Thèbes  sous  les  xi- 
XII*  dynasties.  Les  stèles  de  différents  prêtres  de  Montou,  «m- 
servées  dans  les  musées  du  Caire,  de  Florence,  du  Louvre,  de 
Copenhague,  de  Berlin  et  an  British  Muséum,  ont  tour  à  tour 
fourni  d'intéressants  détails  sur  l'organisation  du  sacerdoce  Ibé- 
baiu ,  et  de  curieux  exemples  de  formules  épigraphiques. 

Le  professeur,  ayant  éti  chargé  d'une  mission  scientifique  en 
Egypte  pendant  le  prem  îer  trimestre  de  1 9  o  & ,  a  été  suppléé  par 
MM.  Wbill  et  Boaiux  dans  l'une  et  l'autre  de  ses  conférences. 
M.  Weill  a  expliqué  les  inscriptions  égyptiennes  du  Sinal,  qu'il 
publie  dans  sa  thèse  d'élève  diplâmé;  M.  Boreui  a  étudié  le  Livre 
de»  Mort»  dans  son  ensemble  et  dans  quelques  chapitres  parti- 
culiers. 
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Ulil.  —  RAPPORT  DE  H.  HENRI  LEBBGUE, 

UGINCli  b  LETTRES,  CHEF  DES  TKtTAUX  PlLiOflRitPaïQDBS. 

I.  CoNPiBBNGE  iLilflNTlUI  DE  PILÉOGBIPBIE  ORECQUB. La  COH- 

fArehcb  du  jiddi  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement. 
Les  élèves  ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciate  et  en  écriture 
minuscule  dans  les  publications  de  facsimiiés  piéograpliiques. 
On  a  fini  par  la  lecture  de  la  ComiMniatio  palmograpUca  de  BasI. 
Tous  les  élèves,  sauf  M.  GisPin  resl^  trop  peu  de  temps  parmi 
nous,  sont  en  état  de  lire  un  Diaouscrit  de  difficulté  moyenne. 
M.  Gri^goibb,  particulièrement,  a  des  connaissances  paléogra- 
phiques étendues. 

II.  Surveillance  et  issistince  données  aux  életis  dahs  les 
BiBUOTHÈQUES.  —  Les  élèves  ont,  pour  la  plupart,  fourni  les  col- 
lations demandées  pour  les  Bollandistea.  M.  Labàste  a  collationné 
le  ms.  1^61  de  la  Bibliothèque  nationale;  M"*  BôsLEH,  le  t/iHi; 
M.  GefciOiHE,  le  1090;  M.  BAiNcskRi»,  le  1/187.  M.  Labaste  a  en 
outre  collationné  partiellement  le  mn.  3017  pour  M.  Fckrster  de 
Breslan. 

III.  TbIVIUX  IRTHEPHIS  par  le  chef  des  TBAVAUI  PALÉOflRAPHlQUIS  : 

Fronfoû.  —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejearne,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  colla- 
tionné les  mss  85à  (I  de  Karl  Bartsch),  13^73  (K),  33SA3 
{B),  856(0),  i3'i73  (Ff.)  de  Cercamon  k  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Grée.  —  Il  a  collationné  pour  M.  Foehsteb,  de  Breslau,  in 
3017;  pour  M.  Libtzhank,  de  Bonn,  le  Coislin  Û5,  le  li-]b  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  le  ms.  i()o  de  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité; les  mss  1090,  i^8'7  et'iBsa  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale pour  les  Bollandistes :  le  ms.  qi^  pour  M.  J.  de  Decker. 
à  (îand;  le  bao  et  le  1668.  pour  M.  Papadopoulos  Keraheis,  h 
Saint-Pétersbourg'  Il  a  fourni  des  renseignements  à  M.  Fobbster 
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sur  les  mss  i665  et  sgaE»,  et  h  M.  Cmioirr,  de  Bruxelles,  sur 
le  igo'i. 

Laûn,  —  A  la  demande  de  la  direction  des  Monumenla  Ger- 
maniœ  hiiloriea,  le  chef  des  travaux  paléo|{raphiqueii  a  coilnlionné 
les  mss  6378, SaSg, BagS, 533o, âSSs,  536o,  53go,  56oo, 
9&93,  11767,  ii885,  iigBi,  1^575,  i(i73a,  16735,  16737, 
1700a,  17007,  nJDsi  que  Nouv.  Acquis,  lat.  i836  et  le  ms.  3o 
de  Montpellier. 

M.  Maubbkbbegher  ,  de  Halle,  a  reçu  la  collation  des  mss  6086 
el  loigb  et  M.  Thaher,  de  Graz,  celle  du  ms.  laSig. 

L'Académie  de  Vienne  (Autriche)  a  obtenu  la  collation  des 
mss  8673,  iit9g  et  celle  du  volume  Ao,  tome  6 ,  de  Troyea. 

Le  cher  des  travaux  paléographiques  a  fourai  des  notices  eon- 
cernant  les  mss  83 1  g  à  M.  Vollhbr,  de  Munich,  8og3  et  Nouv. 
Acquis,  lat.  773  h  M.  Tbaubb,  de  Munich,  57A8  à  M.  Miurek- 
BRBCBEB,  1763'!  i  M. Lbviso^,  de  Bonn,  iiSSi  à  M.Max  Boricrt, 
de  Montpellier,  et  Eioi  7  à  la  direction  des  Momimenta  Germaniai 
hûtoriai. 


itizec  .y  Google 


RAPPOBT  DKS  SOORStEltS. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


IirSSlOll  Dl  m.  TH.  UGRA.fD  EH  ISPiflHst'). 

Le  bul  de  nnlre  étude  :  Estai  tvr  Ftmlaralm  et  ta  S^rmdi  if 
celte  riUfavec  le  Lahourd  Su  xr*  oh  XTiif  tiède'^^^  devait,  tout  oatu- 
rellement,  nous  ameoer  à  consulter  les  riches  ■rchives  de  la 
vieille  cité  basque;  noui  y  fAmes  affectueusement  reçu  par  l'aF- 
fable  et  distingué  D.  Serapio  de  Mâgica,  inspecteur  des  arcfaÎTes 
municipales  du  Guipdicoa,  qui  en  effectuait  alors  le  dassemeot 
aujourd'hui  encore  inacbe*é. 

Dans  l'espoir  d'attirer  rattention  sur  des  dëpAts  jusqu'ici  pour 
Is  plupart  non  explorés,  où  cependant  de  laborieuses  recberebea 
pourraient,  nous  n'en  doutons  point,  fournir  de  précieux  reo- 
seigoements  tant  sur  l'hisloire  particulière  de  le  province  qne  sur 
les  relations  qu'elle  eut  jadis  avec  notre  paya  basque  français, 
nous  indiquerons  sommairement  l'historique  et  l'ofganisation 
des  archives  municipales  du  Guipûicoa. 

C'est  en  1S91''  seulement  que  les  autorités  provinciales  s'oc- 
cupèrent d'organiser  les  archives  que  possédait  chaque  bourg 
guipuicoan  de  quelque  importance  et  que,  jusque-là,  à  part 
de  trop  rares  eiceptions,  on  avait  ne'gligemment  abandonnées 
en  quelque  coin  retiré  de  la  sacristie  ou  de  la  mairie.  A  cette 
époque,  un  mémoire  fut  présenté  par  D.  Carmelo  de  Echega- 
ray,  secrétaire  de  la  Députatiou  provinciale.  L'organisation  des 
archives  municipales  fut,  dès  ce  moment,  projeta;  toutefois 
l'inspecteur  des  archives  municipales  du  Guipiiicoa,  D.  Serapîo 
de  Mâgica,  charge  à  ce  moment    par  la  Di^pulation  de   pro- 

*''  Aoât  ft  septembre  igoS. 

'"  Cr.  lleciie  da  liéarn  it  lia  Pagi  baïqui,  Pau,  10-8°, mare  190Ï  aqi|. 
'^'  Dclibëratioii  de  la  D4pulatinn  provinri:ilp  du  Guipiiicoa,    tg  jnill^t  et 
1 1  novembre  1891. 
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Codera  leur  daBsement,  ne  commença  qu'en  novembre  1898  celui 
des  archives  municipales  de  Saint-Sébastien ,  classement  qu'il  ne 
termina  qa'eo  mars  1S97.  Cependant  la  Députation  o'avalt  pas 
établi  de  cadre  de  classement  officiel  et  uniforme;  dans aa séance 
du  17  novembre  1896,  die  cbai^ea  D.  Carmeio  de  Echegaray 
de  rédiger  un  nouveau  rapport  à  ce  sujet. 

Au  début  de  1898,  l'éminent  irchroniqueur  des  provinces 
b:isqueB»  remit  son  mémoire^')  divisé  en  trois  parties,  dans  les- 
quelles il  étudiait  :  1°  te  système  d'organisation  et  le  classement 
des  archives  ;  3*  l'ordre  des  villes  dans  lesquelles  l'inspecteur 
devait  successivement  se  rendre  pour  y  procéder  au  classement 
des  archives  muDieipales;  3'  TimportaDce  hislorique  de  la  pro- 
vince de  Guipdzcoa  et  l'intérêt  qu'il  y  aurait  k  appeler  l'attention 
des  historiens  sur  d'intéressants  fonds  d'archives  malheureuse- 
ment inexplorés. 

Dans  ta  première  partie,  D.  Carmeio  de  Echegaray  déclarait 
s'autoriser  largement  des  résultats  pratiques  obtenus  à  Saint- 
Sébastien  par  D.  Serapio  de  Mugica  ;  il  concluait  même  h  l'adoption 
du  cadre  appliqué  dans  ce  dépôt  par  le  savant  inspecteur;  c'est 
ce  système,  aujourd'hui  régulièrement  suivi  dans  le  classement 
des  Archives  municipales  de  GuipÛKOa,  que  nous  allons  briève- 
ment exposer. 

Les  documents  anciens  et  modernes  sont  répartis  en  cinq 
grandes  sections  (secciimei).  A,  B,  C,  D,  E,  Chaque  section  est 
divisée  en  un  certain  nombre  de  dossiers  particuliers  (^negociadosj; 
ces  negociados  à  leur  tour  peuvent  se  subdiviser  en  séries  [seriei); 
indépendamment  de  ces  premières  divisions,  les  documents,  par 
petits  groupes  et,  le  plus  souvent,  suivant  un  ordre  chronolo- 
gique, sont  reliés  et  placés  dans  de  coquets  carions  atîectant  la 
forme  de  registres  in-folio  (UbrDs);  à  l'intérieur  de  chaque  carton 
ou  Ubro,  les  documents  sont  répartis  en  liasses  dislincles  et 
numérotées  (expedientêi). 


'''  Jlf«nioria  preientada  d  la  Excma  Deputaeûin  ProviiKtal  dt  Gmpûzcia  par 
tl  Croniita  dt  iat  Prmmciat  Yoëcongadat,  Don  C111M11.0  m  Echegiiit.  San 
S«faastiâD,  1898.  iu-S*. 
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Voici  le  cadre  de  classement  complet  : 

A.  AmiNUTUTlM  HDRIClPiLB  {ÀDMI/HSTRàCIOH  «IWIC/Ml). 

Dossier   i.  Re^ielres  de  dâibàvlioDS  dn  CoDsei)  (LtAnw  ^  aetai). 
a.  Registres  de  dâibéraboiis  de  ta  Junte  municipale. 
3.  Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  documents. 
&.  Conseil  municipal  et  mairie  (convocations,  absences  dn 

conseillas,  inspections  des  dâ^és  royaux,  etc.). 
h.  Élections  : 

Série  I.     Élections  municipales. 

SMe  H.  Élections  aux  Juntes  municipales. 

Série  III.  Elections  k  la  Députation  provinciale. 

Série  IV.  Élections  légirialives. 

Série  V.   Elections  sénatoriales. 

Série  VI.  listes  électorales. 

6,  Ordonnances  et  règiemenls. 

7.  Agents  salariés  delà  commune. 
8.'  Police  municipale  : 

Série  1.     Police  nri>aine  (r^pnionls,  amendes,  etc.). 

Série  II.   Police  rurale'''. 

Série  III.  Agents. 
9.  Approvisionnement  public, 
to.  Édairage  public. 
1 1 .  Voirie  publique. 
19.  Incendies. 
1.^.  Bienfaisance  : 

Série  I.   Junte  de  bienfaisance. 

Série  II.  L^  et  œuvres  pieuses. 
ih.  Hygiène  publique. 
i5.  Cimetières. 

16.  Correction  publique  (archives  des  prisons  municipales). 

17.  Établissements  insalubre8(crëcbes,  colombiers, dépAtsde 

cbarbons,  poudrières,  forges,  etc.). 

iK.  Informations  variée»  (certificats,  stlestations ,   légalisa- 
tions). 

19.  Imprimés  divers  (arrêtés,  édita,  annonces,  programmes). 

(I)  Ls  police  maritime  te  tronvp  dam  la  section  E. 
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B.   ÉOOHOHIK  COIIIIDNALE(Foinffro]. 

Dossier    i.  Archivés  et  bibliothèque. 

3.  Mnsique  (fiinfare  mniiicipale;académie  de  musique,  etc.). 
3.  Spectacles  divers  (théfttres,  cirques,   courses  de  tau- 
reaux, etc.). 

5.  lastmction  publique  : 

Série  1.     Collège  d'eoseignemeiit  secondaire. 
■     Série  II.    Ecoles  publiques  communales  de  garçons. 
Série  III.  Ecoles  puMiques  communales   de  filles  et 

écoles  materadles. 
Série  IV.  Écoles  rurales  mixtes. 
Série  V.   Afiiures  générales. 

6.  AiTaires   générales    (  inaugurations ,   expositions ,    con- 

cours, etc.). 

<j.  Domaine  mdnicipal  {Hâcissdâ  hhkhupal). 


9.  Comptes. 

3.  Comptabilité  générale  : 

Série  I.   Livres  de  comptabilité. 

Série  II.  Registres  de  la  halle  aux  bli^. 
h.  Arbitres  municipani  ; 

Série  I.   Documents  y  relatifs. 

Série  II.  Personnel. 

5.  Biens  communaux  : 

Série  I.     limites  de  la  commune. 
Série  n.   Propriétés. 
Série  m.  Crédits  et  eens. 

6.  Dettes  municipales. 

7.  Contributions  et  impAls  : 

Série  1.     Contributions  municipales. 
Série  II.   Contributions  du  culte  et  du  ci 
Série  m.  Contributions  provinciales. 
Série  IV.  ImpAls  de  l'État. 
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D.   TfUVADX  PUBUCS  (O^Ais). 

Dossier   i .  AligQf  méat  et  modificatioD  des  rues  et  autres  voies. 
9.  Egoute. 
3.  ÉdificeB  publics. 
S,  Edifices  privés. 

5.  Rcutes  et  chemiDs. 

6.  Chemins  de  fer  et  tramways. 

7.  Eaux  potaUes. 

8.  Travaui  divers  (Edëplione,  tél^raphe,  vâodrome,  etc.). 

9.  PerBonnel. 

E.    RlLATEOns  EITiHlKUUB  DK  U  CONHOflE  [RbLÀCIOUSS  DEL  AjBSTàMlBIiTO 

1  AuiALDIA  cou  LAS  DBMis  ÀVTOHIDADKS ,  gf/TIDàOSS  T  PARTlGOLAREs). 

Dossier   1 .  Relations  avec  la  famille  royde. 

2.  Relations  avec  la  DépuUtion  provincide  : 

Série  1.  Registres  des  anciennes  Jantes  provincialee 
et  comptes  randus  des  séances  de  la  Dépu- 
talîon. 

Série  II.   Circulaires  de  la  Députation. 

Série  III.  Afiàires  générales. 

3.  Relations  avec  les  autorité  civâes  : 

Série  1.     Douanes. 

Série  II.   Allairefi  générales  (correspondance  avec  le 
'>  gouverneur  civil  et  autres  fonctionnaires, 

etc.). 
à.  Relations  avec  les  antorilés  eecléeiasliqQes  : 

Série  I.     Comptes. 

Série  II.    Personnel. 

Série  m.  Affaires  générales  (conseil  de  fabrique,  biens 
du  clei^,  cérémonies,  etc.). 
5.  Rdations  avec  les  autorités  militaires  : 

Série  I.     Conscriptions,  remplacements  à  l'armée. 

Séi-ie  11.   Milices  volontaii-es. 

Série  111.  Guerres. 

Série  IV.  Logement  et  bagages  des  armées. 

Série  V.   Munitions  et  coatribulious  de  guen-e. 

Série  VI.  Affaires  générales. 
li.  Rdations  avec  les  autrailés  maritimes. 
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7.  RcdatioDH  avec  les  autorités  judiciaires  : 

Sàîe  [.     Affaires  civiieti. 
Série  il.    Affaires  ciimia^es. 
Série  ni.  Affaires  exëcatives. 
Série  IV.  Affaires  générales. 

8.  Relations  diverses  : 

Série  1.     Correspond  a  ace. 
Série  n.    Copies  de  eirculaires. 
Série  III.  Copies  de  lettres. 
Série  IV.  PUialions  et  kid^ffuUu, 

Da&B  la  deuiifcme  partie  de  son  mémoire,  D.  Garmelo  de 
Echegiray  trace  l'itinéraire  de  l'inspecleur  des  archives  k  travers 
la  province.  Jusqu'ici  l'ordre  indiqué  a  été  strictement  suivi; 
après  avoir  classé  les  archives  de  SainL-Sébastien,  D.  Serapio  de 
Mûgica  se  rendit  k  celles  d'Iran ,  dont  il  termina  le  classement  en 
octobre  1898.  Il  est  depuis  cette  époque  k  Fontarabie;  de  là, 
d'ici  quelque  temps ,  il  se  rendra  enccesBivement  à  Oyarxan ,  à 
Leso,  k  Paaajes,  k  Alia,  à  Benteria,  k  Astnrriaga,  k  Hemani, 
autant  de  petits  bourgs  historiques  qui  jadis  durent  avoir  avec 
la  France  des  relations  économiques  qu'il  serait  fort  intéressant 
d'étudier. 

Nous  eûmes  donc  la  bonne  fortune  de  rencontrer  le  sympa- 
thique inspectenr  aux  archives  de  Fontarabie^  il  se  fil  un  plaisir 
de  nous  en  montrer  tontes  les  riebeF«es.  Les  documenis  de  ce 
dépôt  ne  sont  malheureusement  pas  antérienrs  à  l'année  iSoo; 
en  1&98,  un  terrible  incendie  détruisit  les  arcbives  anciennes. 
Nous  signalerons,  entre  autres,  quelques  documents  particulière- 
ment intéressants.  Ce  sont  d'abord  deux  cnrieosea  lettres  des 
alcaldes  à  Marie-Thérèse  et  au  comte  de  Floridablaaca  relatant 
le  passage  à  Fontarabie,  le  9  6  juin  1777,  de  l'empereur  Joseph  II, 
sous  le  nom  de  comte  de  Falkestein,  avec  la  réponse  en  français 
de  Marie-Thérèse,  datée  de  Vienne,  3i  juillet  1777;  deux  lettres 
de  l'évéque  de  Pampelune,  février  et  mars  i6o9,  accordant 
l'autorisation  de  jouer  la  Passion,  la  semaine  sainte,  en  l'église 
de  S.  Maria  ;  une  lettre  du  duc  de  Médina  de  las  Torrcs  et  du 
comte  de  Onate,  3i  moi  1669,  demandant  aux  alcaldes,  au  nom 
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de  la  Reine,  doute  batelières  de  Pasajes  (qui  dépendait  alors  de 
Fontarabie)  pour  la  flottille  du  Retira;  un  dossier  relatif  à  aoe 
compagnie  secrète  de  sorcières  françaises  qui  se  réunissaient  sur 
le  mont  Jaiiquivel  et  qui,  en  1611,  furent  livrées  Ji  rtaqnisilion 
de  Logrofio;  un  document  relatant  la  vente  comme  esclave, 
en  i6à8,  sur  la  place  publique  de  Fonlarabie,  d'un  Maure  qui 
cherchait  à  gagner  la  France,  au  prix  de  aoo  rëaux  d'argent. 
Plus  spécialement  et  particulièrement  en  vue  de  noire  étude 
personnelle ,  nous  avons  longuement  consulté  la  riche  collection 
des  registres  de  délibérations  du  Conseil  communal  (/iftnu  dt 
aelat),  dont  le  plus  ancien  remonte  i  1  &00  et  dont  la  série  est  k 
peu  près  complète  jusqu'à  la  fin  du  xviii'  siècle;  le  texte  ori- 
ginal des  ordonnances  municipales  de  i53o,  confirmées  l'année 
suivante  par  Charles  Quint;  la  longue  série  des  registres  des 
Juntes  du  Guipdicoa,  depuis  les  premières  années  du  xvi*  siècle; 
deux  registres  in-folio  (copiés  au  xvi'  siècle  sur  ceux  de  Simancas) 
et  renfermant  le  texte  latin  de  la  procédure  suivie  en  1 5 1 6  à 
propos  de  la  solution  des  différends  entre  Hendaye  et  Fonlarabie  ; 
en6n  toute  une  collection  de  dossiers  de  lettres  et  autres  docu-  • 
ments  isolés  des  xvi*,  xvii*  et  xviii°  siècles  dont  l'un ,  particulière- 
ment rare  et  important"',  relatif  i  la  propriété  et  à  l'usage  de 
la  Bidassoa. 

De  Fontarabie,  nous  nous  rendîmes  aux  Archives  municipales 
de  la  ville  d'Irun.où  un  accueil  tort  cordial  nous  fut  fait  par  Don 
Hermogenes  de  Biliola,  secrétaire  de  l'Ayuntamiento ,  et  D.  Esle- 
banSorsArzuaga,  attaché  aux  archives;  dans  la  section  C,  neg.  5, 
livre  37  (Iimile*  eon  Fnmâa),  nous  avons  trouvé  d'intéressants 
documents,  encore  qn'ils  fussent  le  plus  souvent  les  doubles  de 
ceux  que  nous  avions  antérieurement  consultés  à  Fontarabie. 

*''  TRoladôn  de  to  que  al  reicrendisdmo  P.  M.  Juan  de  Mariina  de  )•  Com- 
)iania  de  Je»ùs,  pone  en  coDsideridôn  d  capiUa  Uiguel  Suii  de  Veaesa  j 
Esquivel,  en  nombre  de  la  mii]r  noble  )  lea)  tJIU  de  Pueolembia  sobre  U  en- 
tiiicnda  qui!  pideo  b(  c^,  i  del  libroXXIX  de  )a  scgunda  parle  de  !•  HiiUriadt 
Etpana,  que  (rata  del  Rio  VidatM  (99  nov.  i67i).b  Ce  document  >e  trouve. 
|iBratl-il,  dani  le  tome  XLIV  de  la  Coll.  Vorgas  Ponce  à  la  Real  Acadeuiia  de  la 
Hivloria  de  Madrid;  noua  o'avonti  pu  l'y  voir. 
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DlruD,  noua  partîmes  directement  à  Madrid;  en  cette  dernière 
ville,  tant  à  la  Bibliothèque  aationale  qu'à  l'Académie  royale  de 
lliiatoire,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  des  documents  que. 
cependant,  nous  indiquait  comme  devant  y  être  la  précieuse  bi- 
bliographie d'Allende  Salazar"'.  Nous  a'en  remercions  pas  moins 
D,  Antonio  de  Cerrageria  et  D,  Francisco  Lupiani  de  leur  aimable 
réception  et  du  chaleureux  empressement  qu'ils  ont  mis  à  nous 
faire  visiter  dans  ses  moindres  détails  la  superbe  Bibliothèque 
du  Paseo  de  Recoletos. 

Nous  n'avons  pu  aller  à  Simancas;  le  temps  nous  a  manqué; 
d'ailleurs,  les  archives  de  Fontarabie  nous  avaient  fourni  d'ex- 
cellentes copies  authentiques  des  documents  que  nous  aurions  pu 
y  consulter.  D'autre  paît,  D.  Julian  Paz,  archiviste  de  YArckivo 
gênerai,  avait  eu  l'extrême  obligeance  de  nous  envoyer  les  quelques 
indications  indispensables  dont  nous  avions  besoin. 

TliiWoric  LEGRjtND. 


MISSION  DB  H.  P.  E.  MARTI»  EN-  ESPAGNE. 

Pendant  le  séjour  que  j'ai  pu  faire  à  Barcelone  *  j'ai  soi^eusc- 
mtidl  étudié  la  traduction,  par  Marsilio  {en  latiu) ,  de  la  chronique 
catalane  de  Jaime  le  Conquérant;  j'ai  comparé  ligne  par  ligne 
l'édition  du  texte  catalan  de  i3â3,au  manuscrit  encore  inédit  et 
original  de  Marsilio,  daté  de  l'an  i3ià,  duquel  j'ai  pris  de  très 
nombreux  exiraits.  Cette  comparaison  a  eu  pour  bat  la  détermi- 
nation des  rapports  véritables  de  ces  deux  textes  d'une  grande 
importance  historique  ;  je  compte  développer  prochainement  dans 
un  article  mes  conclusions. 

J'ai  profité,  en  outre,  de  ce  second  voyage  pour  faire  à  VArchwo 
de  la  corona  de  Âragàti  (à  Barcelone)  de  nouvelles  recherches  com- 
plétant celles  que  j'avais  faites  en  1900  pour  ma  thèse  déposée 
depuis  lors  à  l'École  des  hautes  études.  Deux  actes  rencontrés  et 
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copiés  par  moi  daos  ces  archives  m'oDt  fourni  le  sujet  d'un  mé- 
moire paru  dans  les  Mélange»  iarchialogix  et  ^hùtmre  de  l'Ecole 
française  de  Borne  (t.  XXIV,  p.  66  et  suiv.). 

La  seconde  partie  de  mon  voyage  a  été  consacrée  à  la  colla- 
tion du  ms.  6&7  de  la  BiblîoUca  aaeimal  de  Madrid,  qui  contient 
le  texte  de  la  chronique  de  Bernad  Deeclols;  cette  chronique  est 
à  la  fois  un  des  joyaux  de  la  littérature  catalane  et  une  source 
de  renseignements  très  précieux  pour  l'histoire  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  de  France.  Je  n'ai  pu  que  commencer,  durant  ce 
séjour  k  Madrid,  l'un  des  travaux  préparatoires  d'une  édition 
critique  de  cette  chronique,  édition  critique  fort  nécessaire. 

F.  E.  Mabtin. 


MISSION   DE  H.  MABGBL  ROBIN  BN  ESPAGNE. 

Je  suis  allé  en  Espagne,  aux  vacances  dernières,  pour  étudier 
les  relations  de  la  France  avec  ce  pays,  depuis  le  règne  d' Al- 
phonse VI,  roi  de  Castille,  de  Galice  et  de  Léon  (io65-i  109), 
jusqu'à  l'avènement  d'Alphonse-Raymond  Vlll,  son  petit-GLi, 
en  1196. 

C'est,  en  effet,  à  partir  d'Alphonse  VI,  et  par  son  expresse  vo- 
lonté, que  l'influence  française  commença  k  se  Faire  vivement 
sentir  au  delà  des  Pyrén^s.  Jusqu'alors,  l'Espagne  était  restée 
isolée  dans  sa  lutte  inégale  contre  les  Arabes  qui  recevaient 
d'Afrique  de  fréquents  renforts;  d'autre  part,  entièrement  absorbée 
par  cette  lutte,  depuis  plus  de  trois  siècles,  elle  n'avait  pu  parti- 
ciper aux  progrès  de  la  civilisation  générale.  Alphonse  VI,  le  pre- 
mier, comprit  que,  pour  triompher  des  Maures  et  redonner  à  son 
pays  une  place  brillante  parmi  les  autres  peuples  chrétiens,  il 
fallait  le  faire  sortir  de  son  isolement.  C'est  dans  cette  inlenUon 
qu'il  fit  appel  à  la  France,  lui  demandant  des  guerriers  ponr 
combattre  avec  lui ,  des  moines  pour  restaurer  l'Église  d'Espagne, 
des  habitants  pour  peupler  ses  villes  désertes. 

No»  chevaliers  vinrent  nombreux,  ceux  du  Toulousain,  du 
Iléam,  de  la  Guyenne  tout  d'abord.  Mais  il  m'a  été  à  peu  prùs 
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impossible  de  suivre  leurs  traces  dans  la  péninsule,  car  tout  leur 
r&le  consistait  k  bien  se  battre,  à  bien  mourir,  et  les  brèves  chro- 
niques espaf^noies  d'alors  n'indiquent  que  par  une  mention  vogue 
la  part  prise  par  les  Fronctà  tel  ou  tel  combat.  C'est  ainsi  que  le 
Chroniam  Lutitanum,  pariant  de  la  iâmeuse  journée  de  Zalaca, 
dit  simplement  :  t  Christiaui  a  partibus  Alpis  multïqne  Francorum 
affueruntn. 

L'influence  des  moines  français  en  Espagne  fut  plus  profonde 
et  plus  durable;  elle  est  aussi  piua  facile  à  étudier,  car  ici  les 
chroniques  —  œuvres  de  dercs  ou  de  moines  —  deviennent  plus 
explicites ,  et  les  documents  d'archives  abondent.  C'est  donc  de  ce 
cAt^  que  mes  premières  recherches  ont  été  le  plus  beareusea. 

Pour  restaurer  i'E^ise  espagnole,  Alphonse  Vi  s'adressa  à 
l'ordre  français  de  Cluni,  qui  aidait  alors  si  puissamment  la  pa- 
pauté dans  l'œuvre  de  la  Réforme.  L'action  de  Cluni  en  Espagne 
s'exerça  dans  tous  les  domaines.  Au  point  de  vue  militaire  et  po- 
litique, l'ordre  de  Quni  permit  à  Alphonse  VI  de  contracter  de 
précieuses  alliances.  Ce  roi  put  désormais  compter,  non  plus  seu- 
lement sur  le  concours  purement  individuel  des  chevaliers  de 
nos  provinces  du  Midi,  mais  sur  de  véritables  croisades  fran- 
çaises :  les  croisades  bourguignonnes.  En  effet,  l'abbé  de  Cluni, 
saint  Hugues,  proche  parent  des  princes  de  la  maison  capétienne 
des  ducs  de  Bourgogne,  fit  épouser  en  1080,  i  Alphonse  VI, 
Constance,  fille  du  duc  de  Bourgi^ue  Robert  I".  Urraca,  née  de 
nette  union,  fut  mariée  au  fils  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne,  Raymond,  qui  fut  créé  comte  de  Galice,  et  dont  le 
fils  devait  devenir  roi  de  Caslille  sous  le  nom  d'Alphonse-Ray- 
mond Vni.  Enfin  Henri  de  Boulogne,  petit-fils  de  Robert  1". 
reçut  la  main  de  Thérèse,  fille  naturelle  d'Henri  VI,  et  devint 
comte  de  Portugal,  dont  son  fils,  Alphonse-Henriquei,  fut  le  pre- 
mier roi.  Et  c'est  ainsi  qutt  les  deux  grandes  dynasties  espagnole 
et  portugaise  sont  Françaises  d'origine. 

Au  point  de  vue  religieux,  l'influence  de  Cluni  ne  fnt  pas  moins 
profonde;  il  y  eut  alors  nne  véritable  mainmise  de  cet  ordre  sur 
l'Église  d'Espagne.  Mais,  pour  agir  si  loin  des  lieux,  d'une  façon 
suivie,  pour  grouper  tous  les  efforts  disséminés  de  ses  moines,  lu 
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grand  ordre  bourguignon  arait  besoin  d'un  reprësentant  perma- 
nent en  Espagne.  Il  l'eut  dans  la  personne  de  Bernard.  Né  près 
d'Agen,  ce  moiaedeCtuni,  envoyé  par  saint  Hugues  à  la  demande 
d'Alphonse  VI  pour  réformer  l'abbaye  royale  de  Sahagun,  devint 
en  1086  archevêque  de  Tolède,  qui  venait  d'être  reprise  aux 
Musulmans.  Soutenu  par  la  reine  Constance,  Française  comme 
lui,  il  dirigea  constamment  la  politique  d'Alphonse  VI.  Vrai  mi- 
nistre de  ce  roi,  fondé  de  pouvoirs  de  Cluni,  primat  d'Espagne, 
légat  des  papes,  il  gouverna  quarante  ans  t'Ëglise  espagnole,  dont 
il  donna  presque  tontes  les  dignités  k  des  Cluoistes;  substitua  la 
liturgie  romaine  au  rite  moiaribe,  la  nleltre  françaisen  à  l'écri- 
ture wisigotique,  etatliraisa  suite  de  véritables  colonies  qui  im- 
plantèrent À  Tolède  et  dans  toute  l'Espagne  les  usages  et  les  insti- 
tutions de  la  France. 

C'est  de  Tolède,  alors  capitale  de  la  CBStille,que  rayonna  son 
influence.  Aussi  est-ce  à  Tolède  que  j'ai  fait  mes  premières 
recherches.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux  grandes  bibliothèques  et 
trois  dépftls  d'archives  :  la  Bibliothèque  provinciale  et  YAtvIm» 
iM  Ayantamimtù  {Archives  de  la  municipalité)  sont  publics;  la 
Bibliothèque  et  \'Archm  capilulaires,  ['Archiva  de  l'archevêché 
sont  privés.  Je  ne  dirai  rien  du  dernier,  oA  je  n'ai  trouvé  que 
des  documenta  relatifs  à  l'administration  du  diocèse  depuis  le 
xvti*  siècle,  sans  aucun  intérêt  pour  moî. 

En  Espagne  comme  en  France,  on  m'avait  prévenu  des  dîfG- 
cult^  presque  insurmontables  qu'éprouverait  un  profane,  doublé 
d'un  étranger,  À  pénétrer  dans  ces  propriétés  très  réservées  que 
sont  les  Archives  ecclésiastiques  espagnoles.  Pour  ce  qui  est  de  la 
Bibliothèque  capitulaire  de  Tolède,  un  des  rares  Français  qui 
aient  pu  la  visiter,  M.  de  Latour,  constatait  en  1860  qu'Ole 
vs'enlourait  d'une  sorte  de  mystère  et  que  les  chanoines  la  nir- 
veillaient  d'un  œil  jalouxn.  En  ijo'i  la  situation  n'avait  pas 
changé  et,  alors  que  M.  de  Latour  ne  demandait  qu'à  visiter,  en 
simple  curieux,  je  demandais  à  y  séjourner  en  travaillent  assîdâ- 
ment.  Après  bien  desdémarches,  bien  des  pertes  de  temps,  et  grâce 
au  bienveillant  appui  de  Don  Ventura  Reyes  y  Prosper,  profes- 
seur au  lycée  de  Tolède,  j'oblins  enfin  droit  d'entrée  dans  la 


mzecDï  Google 


lUPPODT  DES  BOURSIERS.  101 

place  :  une  heure  de  travail  par  jonrl  Et  encore  me  faisait-on 
chAmer  piasienrs  joun  par  semaine. 

1.  La  BihHoAèque  eajntulaire,  située  dans  le  cloître  de  la  catb^ 
drale,  possède  une  des  plus  belles  collections  de  manuscrits  de 
l'Espagne  :  manuscrits  latins  et  grecs,  arabes,  provençaux  mâme 
et  italiens.  Mais  je  ne  puis  parier  ici  que  des  ressources  qu'elle 
offre  pour  l'étude  que  j'ai  entreprise. 

J'ai  d'abord  trouvé  trois  manuscrits  contenant  l'histoire  des  an- 
ciens archevêques  de  Tolëde,  dont  chacun  consacre  un  long  cha- 
pitre à  Bernard. 

Le  premier  (agtin  S"],  ntim.  33),  le  seul  que  j'ai  eu  le  temps 
d'étudier  à  fond,  est  d'un  auteur  du  ivi'  siècle,  dont  je  n'at  pu 
retrouver  le  nom. 

Le  deuxième  {cajàn  97,  mm.  97)  est  l'œuvre  du  célèbre  éni- 
dit  Juan  Bautista  Perei. 

r^  troisième  (cyén  97,  num.  91  et  99)  fut  composé  par  Bal- 
tasar  Porreno,  qui  lui  donna  le  titre  de  Arzobitpot  de  Toledo  y 
cotas  de  EtpaAa. 

Puis  j'ai  recherché  les  anciens  cartulaires  de  l'église  de  Tolède. 
J'en  ai  trouvé  trois  :  le  premier  et  le  plus  luxueux  [cajàn  lis, 
ntiffl.  3o)  porte  au  dos  de  la  reliure  ces  mots  :  «Privilégia  Tole- 
tane  Ecclesien.  C'est  l'œuvre  d'un  copiste  très  soigneux  qui  analyse 
les  chartes,  puis  en  donne  le  texte  int^ral  avec  les  souscriptions 
—  très  précieuses  pour  l'histoire  comme  pour  la  diplomatique  — 
de  tons  les  témoins.  Il  fut  écrit  sur  vélin,  en  1190,  comme  le 
prouvent  les  premières  lignes  du  préambule  :  «In  Dei  nomine  et 
ejus  gratia,  incipit  liber  privilef^lorum ,  que  a  lempore  domni 
Aldefonsi ,  . .  tolelaua  ecclesia  babuit,  usque  in  hodiemum  diem 
qui  pst  sub  era  millesima  ducentesima  vicesima  oclava».  Ce  eartu- 
laire  ne  contient  que  les  privilèges  royaux;  j'ai  soigneusement 
pris  copie  des  onze  premiers,  à  savoir  :  U  diplômes  d'Alphonse  VI , 
3  d'Urraca,  U  d'Alphonse-Raymond  VIJI,  Le  premier  de  ces  di- 
plômes est  du  plus  grand  intérêt;  il  date  de  l'année  même  qui 
suivit  la  prise  de  TtJëde  :  1 086.  Alphonse  VI  y  raconte  lui-même, 
avec  de  précieux  détails,  comment  il  prit  Tolède  après  sept  ans 
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de  aihge  et  de  entellee  Bouffnnees,  et  eommeat  il  coDvoqna  lei 
^vaques,  les  abbés,  les  grands  de  md  royaume,  pour  élire  l'arehe- 
v^ue  de  TolMe;  on  Mit  que  leur  choix  s'arrêta  sur  Bernard. 

Parmi  les  autre»  dipUtmee,  deui  intéressent  une  eolonie  mo- 
naslique  française,  mais  non  clunisienne  :  SaînI-Senray  de  TolMe , 
qui  fnl  doQD^  1  Saint-Victor  de  Marseille  et  dont  je  raconterai  la 
eurieuse  histoire. 

Le  cartulaire  suivant  (ca/<fR  Us,  mim.  31)  rontîenl  les  bullcfi 
pontificales  relalives  &  (•  Primalie  de  TolMe,  d'Urbain  II  à  Inno- 
cent III.  C'est  un  manuscrit  de  format  in4*,  écHt  en  1916.  Je 
n'ai  pas  eu  te  temps  d'y  copier  les  bulles  relatives  à  mon  sujet. 

J'en  dirai  sutanl  du  dernier  cartulaire  (enjeu  bs,  niim.  39), 
également  consacré  aux  bulles  pontiGcales  et  écrit  au  temps  de 
l'archevêque  Don  Sancho,  élu  en  i35o,  fils  du  roi  saint  Ferdi- 
nand. 

II.  VArchivo  eapitidmrt.  —  J'ai  dA  réserver  k  l'an  prochain  I'gx- 
plorstioQ  de  ce  riche  dépAt,  où  je  trouverai  les  chartes  originales 
(et  non  plus  seulement  leur  copie  sur  des  cartulaires  postérieurs) 
qui  me  sont  indispensabies  pour  étudier  l'histoire  de  l'introduc- 
tion de  la  «  lettre  française  ->  on  minuscule  romane ,  et  de  la  diplo- 
matique française.  Je  pense  y  retrouver  aussi,  en  plus  des  bulles 
et  des  privilèges  royaux  reproduits  dans  les  cartulaire8,de8charlcii 
privées  contemporaines  qui  me  renseigneront  sur  les  Français 
qui  suivirent  Bernard  à  Tolède. 

in.  La  BibHothique  fronneiale,  fondée  à  la  lin  du  xvni*  siècle 
par  le  cardinal  Lorenzaua,  fait  partie  du  palais  archiépiscopal. 
Mais,  propriété  de  l'Étal,  elle  est  ouverte  à  tous  et  m'a  rendu  de 
grands  services  en  me  permettant  d'y  travailler  de  9  heures  du 
matin  à  1  heure  du  soir,  pendant  les  loisirs  forcés  que  me  don- 
nail  le  Chapitre  de  Tolàde.  Elle  est  très  riche,  mais  il  est  assez 
difficile  d'y  trouver  ce  dont  on  a  besoin ,  étant  donné  qu'il  n'y  0 
pas  de  catalogue.  J'y  ai  consulté  quelques-unes  des  histoires  de 
Tolède  imprimées  depuis  le  début  du  xvi*  siècle  ;  mais  surtout  j'y 
ai  trouvé  et  fort  utilisé  deux  manuscrits  inédits  d'un  savaut  béné-   ' 
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dictin  du  xtiii°  siède,  Juan  Pablo  Rodriguei,  qui,  moine  de 
SahaguD,  devait  naturellement  s'iatéresser  iCtuni,  à  Bernard  et 
à  Alphonse  VI.  Voici  le  titre  de  ces  deux  eicdtents  ouvra^fes, 
de  format  petit  in-folio  : 

1°  Ditatno  hiitonco-critico  et  ehronotogico  lobrt  la  vida  y  hwhm 
de  Dm  Bemardo,  Abad  de  Sahagun,  y  pnnur  Anobûpo  dt  ToMo 
dfspuei  de  la  Heslatiraeion  o  Expulsion  de  lo*  Moroi;  s4o  pages; 

9°  Compmdio  y  elogio  hiatorico  y  patketico  de  ia»  prvicipaiM  aecioneê 
y  virltidet  ddpiadoio  Rey  DonAlfonso  Sexto. 

Nos  chevaliers  et  nos  moines  ne  vinrent  pas  seuls  en  Espagne. 
A  leur  suite,  les  paysans  ou  les  vilains  envahirent  TËapagne  poor 
peupler  les  cités  reconquises  sur  les  Maures  ou  pour  faire  le  com- 
merce. Et  de  même  que  les  Clunistes  aVRient  apporté  avec  eux 
leurs  doctrines  politiques  et  religieuses,  de  mime  ces  pobladore$ 
apportèrent  avec  eux  les  coutumes  de  leur  pays.  Alphonse  VI  leur 
permit  de  conserver  leur  droit  propre,  d'4tre  administrés  et  jugés 
par  an  mmno  français,  et  leur  octroya  des  Jiunt  ou,  comme  on 
aurait  dit  en  France,  des  chartes  de  commuue.  CetJuiroêJratKoi, 
qui  signifiaient  d'abord  n droit  desFrauçaisii,en  viennent  k  dési- 
gner les  nfranchisesn  de  telle  ou  telle  ville  et  ont  exercé  sur  la 
fonnation  du  droit  espagnol  naissant  une  grande  influence. 

IV.  Àreldvo  del  AyantamieRto.  —  Je  crois  avoir  retrouvé  aux 
Archives  de  la  Municipalité  de  Tolède  les  traces  d'un  de  ces  pre- 
miers yïwrof/wu»*.  Après  la  prise  de  Tolède,  Alphonse  VI  accorda 
aux  Mozarabes ,  aux  Français  et  aux  Castillans  qui ,  en  dehors  des 
Arabes  et  des  Juifs,  composaient  ta  population  chrétienne  de  la 
ville,  trois  fueros  distincts.  L'Ayunlamimto  ne  nous  a  conservé 
qaelefuerodesMoiarabes,datédede  l'an  ii3g  de  l'ère  (i  loi  de 
l'Incarnation).  Les  deux  autres  sont  perdus  ou, du  moins, nesont 
pas  ici.  Mais  j'en  ai  trouvé  la  mention  dans  un  fuero  octroyé 
par  Alphonse-Raymond  VIII  en  l'année  ii56  de  l'ère  (iti8  de 
rincnmation )  :  irAd  omnes  cives  Toletanos,  sciiieet  Gasteliano», 
Mozarabes  alque  Francosn.  J'ai  copié  entièrement  cette  charte  qui 
contient  unu  longue  liste  de  prescriptions  très  précieuses  poui' 
l'histoire  du  droit  et  des  mœurs  dans  la  Tolède  cosmopolite 
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d'ilors,  celle-ci,  par  e&emple,  qui  prouve  que  dans  la  nation 
française  i)  y  avait  beaucoup  de  chevaliers  astreints  au  service 
militaire  :  «Si  quis  vero  ex  illis  in  Francïam  ire  voluerît,  relin- 
quat  cabalierum  in  domo  sua,  qui  pro  eo  servtat;  et  vadat  cum 
Dei  benedictione  1.  Au  bas  de  l'acte,  j'ai  releva  des  souscriptioDS 
telles  que  celles-ci  :  «Borgoniusn,  (rJohanesPaternusi.  N'étaient- 
ce  pas  là  des  Français? 

j'ai  pris  aussi  copie  d'une  charte  du  même  Alphonse  VIII  plus 
explicite  encore;  ce  privilège  est  concédé  spécialement  aux  Francs 
et  fait  une  allusion  formelle  aux  fueros  qu'ils  avaient  déjà  obtenus 
d'Alphonse  VI  :  itId  Dei,  etc.  Ego  Adefonsus,  etc.,  facio  cartam 
firmam  et  stabilem  vobis  omnibus  Franchis  de  Toleto,  et  dono 
vobÏB  et  concède  taies  foros  quales  habuistis  in  tempore  mei  avi 
r^s  Adefonsi,  etc.» 

J'ai  retrouvé  ces  diverses  pièces,  ainsi  que  d'autres  postérieures 
qui  prouvent  la  longue  durée  de  la  nation  française  à  Tolède, 
dans  un  magnifique  cartulaire  du  xtii'  siècle,  je  crois,  orné  de 
miniatures  d'un  style  barbare  et  où  tous  les  privilèges  accordé;: 
auK  habitants  de  Tolède  sont  traduits  en  espagnol  archaïque 
{cajàn  lo,  nom.  7,  tegajo  3). 

Les  Français  ne  vinrent  pas  seulement  à  Tolède.  Dans  une 
foule  de  villes,  un  barrio  ou  une  calie  de  los  Francot  atteste  leur 
passage.  Je  suis  même  sur  la  piste  d'une  colonie  gasconne  qui,  à 
elle  seule,  peupla  tout  lllescas.  On  m'a  assuré  que  cette  petile 
ville,  située  à  six  lieues  de  Tolède,  avait  conservé  des  archives; 
je  compte  les  examiner  l'an  prochain. 

Madrid.  —  Retenu  un  peu  plus  d'un  mois  et  demi  à  Tolède, 
par  suite  des  difficultés  dont  j'ai  parié  et  de  l'abondance  des  do- 
cuments que  je  suis  loin  d'avoir  épuisés,  il  ne  me  restait  plus  que 
trois  jours  à  jiasser  à  Madrid  avant  la  reprise  des  cours  de  l'École 
des  Chartes.  Aussi  ai-je  dû  mi^  borner  à  une  exploration  hâtive 
de  la  Bibliothèque  nationale  et  de^  Archives  nationales  de  Madrid, 
pour  y  jujjer  des  ressources  qu'elles  pourraient  me  fournir. 

BihUothèque  nationale.  —  J'ai  trouvé  au  Catalogue  de  la  Biblio- 
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thèque  natioDaie,  jusqu'à  présent  du  moins,  le  ms.  i3o&a, 
ayant  pour  titre  :  Caria»  y  Butas  Pûnùjicalet  para  Toledo,  et  )e 
ms.  i3o38  :  Traité  de  Fernando  Pécha  (De  Primalu  tanctae  eecle- 
tiae  Toletanae  in  wâversa  Hitpania).  En  outre,  l'on  m'a  indiqué  la 
fameuse  Collection  diplomatique  du  P.  Burriel,  dont  tout  un 
tome  est,  paraU-it,  consacre  à  Tolède. 

Archiva  kittorico  nacimal.  —  Mes  recherches  aux  Archives  natio- 
nales de  Madrid  ont  été  facilitées  par  la  grande  bienveillance  du 
chef  et  du  secrétaire  des  Archives,  D.  Vicente  Vignau  et  D.  Ma- 
nuel Magallon  y  Cabrera,  qui  m'ont  aimablement  guidé  k  tra- 
vers les  Archives.  Ces  deux  savants  m'ont  signalé  la  CoUecUon 
des  Archives  du  monastère  de  Saha^n,  dont  M.  Vignau  a  publié 
un  précieux  inventaire ,  et  qui  me  permettront  d'étudier  l'abbatiat 
de  Bernard;  et  deux  cartulaires  perdus  par  la  Bibliothèque  capi- 
tulaire  de  Tolède,  lors  de  la  révolution  de  1869.  A  la  différence 
de  ceux  que  j'ai  étudiés  à  Tolède,  ces  cartulaires  ne  contiennent 
pas  seulement  les  privilèges  solennels  accordés  par  les  rois  ou  les 
papes,  mais  tous  les  actes  émanés  de  l'archevêque  de  Tolède  ou 
passes  devant  lui  des  chartes  de  donation,  etc.  L'un  de  ces  cartu- 
laires porte  la  cote  987  B,  l'autre  la  cote  961  et,  en  sous-titre  : 
Catedral  de  Toledo  :  Becerro  I.  J'ai  parcouru  rapidement  ce  dernier, 
et  j'y  ai  vu  au  hasard  des  chartes  relatives  à  Saiat-Servan ;  et 
aussi,  au  folio  63,  une  charte  du  xm*  siècle  où  l'on  parie  encore 
du  Vicu»  Francorum. 

Tel  a  été  mon  voyage  ;  il  aurait  pu  être  plus  fructueux  sans  les 
difficultés  et  les  pertes  de  temps  du  début  à  Tolède;  à  un  moment, 
je  crus  même  que  je  devrais  renoncer  à  la  thèse  que  j'avais  choi- 
sie; mais  j'ai  repris  courage,  et  j'ai  eu  la  joie  de  me  voir  maître 
de  la  place.  Je  suis  k  peu  près  assuré  que  les  bonnes  dispositions 
du  Chapitre  de  Tolède  à  mon  ^ard  continueront  l'an  prochain, 
et  j'espère  ainsi  mener  à  bonne  fin  une  étude  qui  peut  intéresser 
l'histoire  de  notre  pays. 

Marcel  Robin. 
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MISSION  DE  M.  LÉON  JACOB  EN  ANGLETBRBE. 

La  bourse  de  voyage  qui  m'a  été  accordée  par  la  vUU  de  Paris, 
sur  la  présentation  et  la  recommandation  de  l'École  des  hautes 
études,  avait  pour  objet  de  me  pennettre  d'étudier  dans  les  ar- 
chives et  documents  conservée  à  Londres  les  mouvements  jaco- 
bîtes  qui  accompagaërent  au  itiii*  siècle  les  efforts  des  Stuarts 
pour  reconquérir  le  tr&oe  d'Angleterre.  De  ces  mouvements,  l'un 
surtout  est  célèbre,  celui  de  17&5.  C'est  celui  qui  eut  sans  doute 
le  plus  de  chance  de  réussir,  et  cdui  dont  l'histoire  a  été  le  plus 
souvent  écrite.  Le  jeune  prétendant  a  séduit  les  historiens ,  comme 
il  avait  gagué  le  cœur  de  tant  de  ses  contemporains.  Son  itiné- 
raire des  Higbiands  écossais  jusqu'à  Derhy  a  été  asseï  de  fois 
décrit,  ainsi  que  sa  fuite  éperdue  vers  le  Nord  après  le  désastre 
de  CuUoden.  Je  n'avais  évidemment  pas  à  refaire  cette  histoire. 
Ce  que  je  désirais,  c'était  de  chercher  quelle  répercussion  ces 
tentatives  jaeobites,  surtout  celle  de  fjlii,  avaient  eue  dans  les 
villes  et  les  campagnes  anglaises,  si  elles  y  avaient  provoqué  une 
agitation  réellement  inquiétante  pour  le  gouvernement.  Lecky, 
dans  sa  grande  histoire  de  TAngleteiTe  au  wnC  siècle,  a  pn  sans 
doute  intituler  un  chapitre  ir  Puissance  du  parti  jacobite  dans  le 
royaumen  (tome  I,  p.  t3o,  3°  édit.,  i883).  11  est  d'aîlleors 
avéré  que  Georges  II  fut  à  ce  point  effrayé  de  la  défaite  de  son 
généra],  sir  John  Cope,  à  Prestonpans  qu'il  fit  venir  des  luerce- 
naires  bessois  et  songen  ù  chercher  un  asile  sur  le  continent.  Ce- 
pendant les  historiens  disent  d'ordinaire  que  jamais  le  Chevalier 
de  Saint-George  ou  le  jeune  prétendant  n'ont  réussi  à  grouper 
autour  d'eux  une  armée  nombreuse  de  partisans.  Comment  alors 
expliquer  que  des  a^ntations  reprrfsentées  comme  sans  gravité 
aient  pu  émouvoir  è  ce  point  George  II?  N'y  auraJt-il  pas  lieu  de 
supposer  que  ces  mouvements  ont  été  en  réalité  plus  importants 
qu'on  ne  croit,  qu'ils  ont  eu  leur  répercussion  dans  toute  l'An- 
gleterre ,  peut-être  dans  le  pays  de  Galles  et  en  Irlande  ? 

Pour  tenter  de  résoudre  la  question,  j'ai  consulté  plusieurs 
sortes  de  documents  où  je  pensais  trouver  une  réponse  au  pn:- 
hlème.  J'ai  proréd<^  à  leur  élude  dans  l'ordre  suivant. 
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I.    DOGUHBNTB  GOnTEMFOBlINS  HANUSCBITS. 

A.  Document»  conservés  acluelUment  encore  à  Vétat  de  manuscrils.  Il 
en  existe  une  quantité  asseï  considérable,  mais  j'ai  dû  limiter 
mes  recherclies  aux  manuscrits  conservés  pnr  le  Brilish  Muséum. 
Cinq  collections  surtout  sont  importantes  :  les  Egertan  mss^^\  les 
Hardwicke  mt»,  les  Nemeatde  mu,  les  Stoœe  mst  et  les  Guallerio 
mis.  Dans  ces  papiers,  je  n'ai  relevd  d'allusion  qu'à  des  Jacobitcs 
habitant  le  nord  de  l'Angleterre  ou  quelquefois  Londres.  Cest  un 
■  fait  sur  l'importance  duquel  je  reviendrai  plus  loin. 

li.  DocwnfnU  manuscrit»  cotUemporains ,  mmt  imprimét  h  la  fin  du 
xviit'  tUcle  ou  au  xix'  sièch. 

Le  nombre  de  ces  documents  est  plus  important  encore.  Les 
principaux  sont  : 

a.  Ouvrages  d'ensemble  : 

Les£«citartj)aper«(donnant  des  détails  sur  tous  les  mouvements 
jacobites  de  1703  h  i^iB).  —  Forbes  :  The  Lyon  in  Mouming 
(pour  1^45  seulement).  —  Allardycf  :  Historical  Papers  relating  I» 
the  Jaeobile  period  Jrom  iS^q  to  lySo. —  Johnstone  :  Memoirs.  — 
Maxwell  of  Kirkemmeï  :  Narrative  of  Charles  Prince  of  Wales  expfili- 
tion  in  ijâS.  —  John  Murray  of  Broughton  :  Mémorial». 

Parmi  ces  auteurs,  Johnstone  surtout  m'a  paru  précieux.  C'est 
lui  qui  raconte  notamment  qu'à  Keudal  (Westmoreland)  et  à 
Lancastre  (Lancashire)  les  troupes  de  Charles-Edouard  en  17^5 
reçurent  un  accueil  chaleureux.  C'est  lui  qui  note  que  Charles- 
Edouard,  dans  sa  marche  vers  Derby  et  Londres,  fat  rejoint  à  Man- 
chester par  un  gros  de  partisans  anglais.  Murray  of  Broughton 
atleste  de  même  l'influence  du  parti  jacobite  dans  les  comtés  du 
Nord,  et,  parlant  de  Charles-Edouard,  fait  allusion  eto  ait  his 
Jriendsfrom  Lancathire  and  Yorkshireii. 

§.  Documents  séparés,  tels  que  lettres,  comptes  rendus,  or- 
donnances, etc. 

''*  Dix  lettres  «lu  chevalier  de  Snint-Geoqie,  conaeruïes  dans  ics  Egerlon 
mil,  ont  été  pabliéea  en  tgot  dans  la  Engliih  llittorical  Revim. 
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ie  mentionne  ici  pour  mémoire  seulement  les  recueils  suivants 
qui  sont  dans  toutes  nos  grandes  bibliothèques  : 

i"  Les  Reports  de  la  Hiatorkal  nus  Commission  qui  ont  publié 
un  certain  nombre  de  documenls  de  cette  catégorie ,  ainsi  ReptX, 
i"  partie.  Rept  XIII,  6'  partie.  Rept  XIV,  3'  partie,- etc. 

a"  Les  Caîendari  oj  State  Papera,  Les  Calendar»  of  Treamry  Booh 
and  Papert,  publiés  par  W.  A.  Shaw,  contiennent  des  indications 
sur  le  payement  des  troupes  royales  et  d'une  manière  géoérale  sur 
les  dépenses  qu'occasionna  h  la  couronne  la  répression  des  in- 
surrections jacobitea.  (Cf.  par  ex.  vol.  V  (i^&a-i^AS),  p.  733, 
738,  736,  etc.) 

y.  Documents  parlementaires. 

Sous  celle  désignation ,  je  range  : 

r  La  collection  des  Blue-Booh,  si  incomplète  à  la  Bibliothè- 
que nationale  et  si  difficilement  utilisable  dans  ce  dépôt  pour 
des  recherches  précises; 

a"  La  grande  collection  de  Cobbett  :  The  parliametamy  Hislory  ^ 
England.  Les  tomes  IX  à  XIII  (inclus)  contiennent  l'écbo  des 
débats  que  provoquèrent  dans  les  deux  chambres  du  Parlement 
britannique  les  mouvements  jacobitet  pendant  toute  la  première 
moitié  du  xviii°  siècle,  Cobbetl  a  imprimé  aussi  le  texte  même  des 
discours  du  roi  an  PaHement  et  les  adresses  des  deux  chambres 
à  la  couronne.  Mais  dans  toute  cette  éloquence  parlementaire 
je  n'ai  rien  trouvé  qui  répondit  précisément  aux  questions  que  je 
m'tîtais  posées. 

IL  Documents  cortsiiporains  ihprihés. 

Parmi  ces  documents,  qui  sont  fort  nombreux  et  dont  le  Bri- 
tish  Muséum  possède  une  très  importante  part,  j'ai,  de  parti  pris, 
négligé  ceux  qui  ne  donnaient  d'informations  que  sur  les  éténc- 
nienls  survenus  en  Ecosse,  là  01^  il  est  depuis  longtemps  démon- 
tré que  tes  iosurrections  jacobites,  notamment  celle  de  17/15, 
curent  un  grand  retentissement.  J'ai  consulté  de  préférence  iIcs 
ouvrages  plus  généraux  (dont  quelques-uns  sont  introuvables  à 
Paris),  tels  que  The  ScoU  Ma^aiim  (publié  en  1745-1746).  — 
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The  Gmtkman'i  Magazhte  (17/15-17^6).  —  Smolett  :  A  complète 
lùtlwy  nJEnglandto  the  Treaty  of  Aix-la-Chapelle ,  publiée  en  1758- 
1760.  —  Benderton  :  ITte  HUlory  1^  the  RebelUon,  parue  en  1753. 

J'ai,  dans  ces  ouvrages,  not^  des  renseignements  intéressants. 
Ainsi  HendersoD  parie  de  la  popularité,  de  l'inSuence  même  des 
Stuarts  dans  )e  Northumberiand  et  le  Cumberiand.  Et  Smotetl 
confirme  ses  dires. 

Enfin  les  journaux,  alors  édités  dans  les  différeotes  villes  de 
l'Angleterre,  étaient  une  source  indiquée  lie  renseignements.  Sans 
doute  le  British  Muséum  ne  possède  pas  la  collection  complète 
de  ces  journaux.  Par  exemple,  il  ne  possède  la  collection  du  Derby 
Mercury  que  depuis  l^8g,  du  Brùtol  Timeê  que  depuis  1 83g,  de 
YArit's  Gazette  (de  Birmingham)  que  depuis  183/1,  etc.  Toutefois 
il  conserve  une  collection  non  interrompue  de  la  London  Gazette  <'). 
Celte  importante  fenitle  était,  des  le  ivui*  siècle,  uae  publication 
officielle.  Il  y  avait  donc  )îeu  de  se  défier  un  pen ,  dès  l'abord ,  des 
détails  qu'elle  donne.  Il  fallait  ne  pas  se  laisser  éblouir  par  la 
profusion  des  adresses  envoyées  au  roi,  qu'elle  publie,  et  dans 
lesquelles  des  municipalités,  des  universités,  des  corporations, 
des  membres  de  la  haute  noblesse  et  de  la  gentry  assurent 
George  I",  puis  George  U  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévouement. 
A  ajouter  une  foi  absolue  à  ces  déclarations ,  on  risque  de  fausser 
l'histoire,  qui  nous  apprend  que  la  dynastie  de  Hanovre,  loin 
d'être  aimée,  fut  longtemps  impopulaire  (cf.  Lecky,  t.  1).  Il 
fallait,  au  contraire,  porter  une  attention  plus  grande  k  d'autres 
informations  parues  dans  ce  journal  et  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
l'écho  de  l'émoi  que  causèrent  aux  rois  de  la  maison  de  Hanovre 
les  entreprises  des  derniers  Stuarts.  Ainsi  ai-je  noté  la  déclara- 
tion datée  de  Kensington,  5  septembre  17/15,  qui  remettait  en 
vigueur  toutes  les  lois  contre  les  Papistes  et  Non-Conformistes  et 
leur  interdisait  d'habiter  dans  Londres  et  dans  Westminster.  De 

C  Le  Bibliothèque  aitioDHle,  i  Paris,  conserve  une  cdiectian  de  ce  journal 
de  1678  à  17A1,  Elle  possède  ^alsment  quelques  collections  d'autres  jour- 
naux du  i«iii'  siècle  m  rspporlaal  à  noire  période.  Mais  aucune  de  ces  collec- 
liomt  n'est  complète.  (Voir  CnUlogue  uulographié  di>  l'Hiitoire  de  la  Gratide- 
Bretagne,  p.  371.) 
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même  une  proclamation  du  roi ,  du  6  octobre,  appelant  tous  les 
able-bo£ed  men  du  royaume  k  s'iocorporer  comme  soldats  pour  la 
défense  de  la  couronne  contre  le  I^pith  Pi-elendar.  De  même  en- 
core une  proclamation  du  6  décembre,  promettant  récompense  à 
quiconque  découvrira  ou  arrêtera  un  jésuite  ou  un  autre  prêtre 
catholique  babilant  Londres,  Westminster  ou  Southwark.  Ces 
indications  sont  curieuses.  Elles  attestent  que  la  couronne  devi- 
nait et  voyait  des  adversaires  bora  de  l'Ecosse,  dans  les  villes 
anglaises,  jusque  dans  Londres.  J'ai  pu  même  découvrir  avec  pré- 
ciaitm  dans  quelles  régiims  des  domaines  de  la  couronne  les 
Stuarls  recrutaient  leurs  partisans. 

Hors  d'Angleterre,  et  exception  faite  pour  l'Ecosse,  je  n'ai  pas 
trouvé  trace  d'agitation  jacobite.  En  Iriande  îl  n'y  eut  pas  de  jaco- 
bitisme.  Si  mécontents,  si  exaspérés  de  la  domination  an^iae 
qu'aient  pu  être  les  Irlandais,  le  mouvement  jacobite  ne  suscita 
guùre  chex  eux  que  des  déclamations  d'un  poite ,  Egan  O'Rahilly  ">, 
qui  écrivit  sous  George  1".  Je  n'ai  pas  noté  trace  non  plus  de 
Jacobites  gallois.  Mais  va  Angleterre  la  rébellion  eut  d'assez  nom- 
breux partisans.  Une  déclaration  parue  dans  la  Lonàon  GateO* 
du  7  janvier  l'jhi  conllrme  à  cet  égard  les  indications  recueillies 
dans  les  documenta  précédemment  cités.  Cette  dédaralion  porte 
An  aecoimt  o/'lAe  Rehel  Offiâtrt  and  nliien,  toffeAer  anfA  bbnr  ^rti/- 
kry,  laken  hy  H.  B.  H.  The  Duke  of  Cmtberlaad  at  CmiUie.  Je  n'ai 
relevé  dans  cette  liste  aucun  nom  d'officier  qui,  lors  de  son  inter- 
rogatoire, se  dit  notif  des  comtés  du  Sud.  Seuls  les  comtés  suivants, 
qui  sont  du  Nord  ou  des  Midlauds,  fournirent  des  partisans  à  li 
cause  des  Stuarls  :  Nortbumberiand,  Cumberiand,  Lancashire, 
ïoricsbire,  Slaffordsbire ,  Cheshire. 

Dès  lors,  il  devient  plus  facile  de  résoudre  le  problème  exposé 
plus  haut  George  1",  Geoi^e  11  n'étaient  pas  populaires.  Ils  sa- 
vaient que  les  Stuarts  conservaient  des  partisans  en  Angleterre  el 
que  cts  partisans  habitaient  principalement  les  comtés  du  Nord, 


">  Lw  po^OKt  de  O'Rahilly  onl  été  publié*  arac  uns  Lradaction  on  «n^iû. 
une  introduction  eldes  notis)  park  Rev,  Patrick  DiDnecn,  duu  le  tome  III  de 
la  Iruh  TixU  SoeiMy. 
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c'esti-dire  étaient  les  voisins  mêmes  de  l'Ecosse,  foyer  du  jacobi- 
tisme.  D'autre  part,  dans  toutes  les  villes,  à  Londres  surtout,  les 
catholiques  qui  étaient  en  nombre  étaient  suspects.  La  maison 
de  Hanovre  avait  ainsi  à  redouter  l'action  non  pas  seulement 
d'adversaires  épars  dans  toute  l'Ai^eterre ,  mais  aussi  et  surtout 
d'ennemis  groupés  dans  les  comtés  du  Nord  et  en  Ecosse,  circou- 
Btauce  qui  parut  donaer  à  la  rébellion  une  unité  et  une  force 
singulièrement  plus  grande.  A  l'effroi  des  rois  d'Aogleterre,  il  y 
eut  incontestablement  d'autres  causes  encore,  qu'il  faudrait  cher- 
cher dans  leur  caractère  même,  dans  l'alliance  des  Jacobites 
avec  ta  France,  dans  l'état  de  guerre  générale  où  se  trouva  si  sou- 
vent l'Europe  au  xviii*  siècle  dans  l'apprëheoBion  que  le  plus 
redoutable  des  prétendants,  Charies-Ëdouard ,  serait  plus  habile 
et  plus  énergique  qu'il  ne  sut  être.  Mais  cette  recherche  dépasse  le 
cadre  de  ce  rapport,  où  j'ai  seulement  voulu  montrer  quelques^ 
unes  des  raisons  pour  lesqudies  les  princes  de  la  maison  de  Ha- 
novre enrent  une  si  grande  peur  des  rébellions  jacobites  et  pour 
lesquelles,  en  i7J>&,  ils  songeaient  &  fuir  et  en  attendant  faisaient 
camper,  pour  se  proléger  dans  Londres,  des  mercenaires  alle- 
mands jusque  dans  Hyde  Park  (''. 

Léon  Jucoii. 

MISSION  1)E  H.  \.  GRBniEB  EN  AUEMAGNE  ET  EN  BELGIQUE. 

Le  but  de  la  mission ,  que  j'avais  demandé  à  l'Ëcole  des  hautes 
études,  élait  d'aller  étudier  sm-  place  les  villas  gallo-romaines  de 
U  vallée  de  la  Moselle  et  de  1»  région  du  Hhin. 

Le  nombre  des  villas  retrouvées  dans  la  partie  Est  de  la  Gaule 
Belgique  et  dans  la  Germanie  inférieure  est  eu  effet  considérable. 
Elles  oui  été,  en  général,  très  conscienciBusement  fouillées.  Les 
résultats  dea  fooilleaont  été  publiés  assea  souvent  daus  de  petites 
revues  locales  assez  difficiles  à  trouver  hors  de  leur  lieu  d'ori- 
gine I*'.  En  quelques  endroits,  k  Neuirig  par  exemple,  à  ko  kilo- 

"I  CtUnJmr  of  Trmtuy  Bookt  omI  Paftn,  vol.  V,  t^ia-^■}h5,  p.  738. 
I»  Jiuv»b4nii}H*d»rGet*ll*clMjl/.iiiuliek4  fonchun^vn  (Trêve»).  Inmickit 
Archiv  (Ibîd.),  Jahrhteh  d*r  GewlUtkafi  f.  Luthrmgiêek*  GuchkhU  k.  Âlt»r- 
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mètres  de  Trêves,  les  ruines  mises  au  jour  ont  été  laissées  à  dé- 
couvert. Les  substructions  bien  dégagées  dessinent  le  plan  des 
bâtiments.  Il  est  possible  de  se  rendre  compte  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  détails  et  de  procédés  de  construcUon.  Les  mosaïques 
retrouvées  ont  été  soit  restaurées  sur  place,  soit  transportées  aux 
musées  les  plus  voisins.  Les  fragments  de  décoration  murale ,  les 
objets  trouvés,  les  débris  de  construction,  forment  à  Metz,  à 
Trêves,  à  Bonn,  à  CologQe,  à  Aix-la-Chapelle,  à  Liège  et  à  Na- 
mur,  des  collections  des  plus  instructives. 
-  Le  centre  le  plus  important  des  études  d'archéologie  belgo- 
romaine  est  Trêves.  Trêves  doit  à  sa  qualité  d'ancienne  capitale 
de  l'Empire  romain,  le  caractère  de  centre  intellectuel  et  artis- 
tique qu'elle  conserve  encore  aujourd'hui.  Devenue  dès  le  iv' siècle 
une  des  premières  métropoles  chrétiennes  du  nord  de  la  Gaule, 
elle  a  gardé,  durant  tout  le  moyen  âge,  grâce  à  ses  nombreux 
couvents,  un  souvenir  très  vif  de  la  culture  antique.  Les  restes  de 
la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- Max  imin  ont  suffi  pour 
fournir  à  la  ville  un  fonds  de  manuscrits  et  de  publications  an- 
ciennes de  tout  premier  ordre.  La  cathédrale,  construite  sur  des 
assises  romaines,  datant  au  plus  tard  du  tv*  siècle,  abrita  de 
tout  temps  une  école  d'art  extrêmement  florissante.  Les  ruines 
antiques  qui  couvrent  le  sol,  et  s'élèvent  encore  en  certains  points 
à  plusieurs  mètres  de  hauteur,  ont  d'ailleurs  sollicité  de  tout 
temps  la  curiosité  archéologique.  Depuis  près  d'un  siècle,  la 
Société  det  recherche»  utile»,  constituée  lors  de  la  dominattoa  fran- 
çaise, a  multiplié  les  recherches, sous  la  direction  d'hommes  tels 
que  l'architecte  Ch.-W,  Schmidt,  Wilmowsly  et,  en  dernier 
lieu,  Hettner.  Il  ne  se  passe  pas  d'année  que  les  travaux  exécutés 
dans  le  sous-sol  de  la  ville,  n'amènent  de  nouvelles  découvertes. 
De  Trêves,  comme  centre  de  mes  excursions,  j'ai  pu  visiter 
les  emplacements  et  les  ruines  des  villas.  Elles  forment  une  suite 

tkaaiêkunde ,  el  Jahrfbenchte  dtr  Geielltduijl  jiir  Erdhtttdt  (Mett),  Zeiuehrijl 
dey  Aachener  GeichichU'vertint^Pieki  MonaUehri/l  (Aii-la-CKapelle).  Nous  ne 
parions  pas  des  documenU  manoscrite  consenéB  au  àége  de  chaijue  société. 
sur  les  rouillea  eiécutées,  par  chacune  d'elles,  ni  de»  petites  publicalîoDs  d'ar- 
chéologie locale,  eitrteieiiieiit  aombreuMn. 
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continue  ea  aval  et  en  amonl.le  long  de  la  Moselle,  en  remontant 
le  cours  de  la  Sairejà  travers  TËifel  et  le  Hohwald,  à  proximité 
des  routes  qui  se  dirigent  d'une  part  vers  Cologne,  et  de  l'autre 
VLTs  BingfiD  et  Mayence.  Ces  villas,  dans  tin  rayon  d'environ 
5o  kilomètres  autour  de  Trêves,  étaient  presque  toutes  les  habi- 
tations de  plaisance  de  très  riches  Romains.  Quelques-unes,  celle 
de  Conz  en  particulier,  furent  le  séjour  des  empereurs.  D'après 
le  Codex  Theodosianus ,  nous  savons  que  Valenlinien  résida  à 
Conz  en  371.  Toutes  ces  villas  ne  datent  pas,  d'ailleurs,  d'une 
époque  antérieure  à  la  fm  du  111°  siècle  ou  au  iv°  siècle.  Le  plan 
en  varie  peu.  Les  ruines  en  témoignent  d'un  luxe  extrêmement 
développé.  A  Welschbillig,  dans  TËifel,  par  exemple,  on  a  re- 
trouvé 60  hermès  à  peu  près  intacts,  montants  d'une  balustrade 
qui  entourait  un  bassin.  La  description  que  donne  Ausone  des 
viHas,  qui  du  haut  des  coteaux  se  reflètent  dans  les  eaux  lim- 
pides de  la  Mosdle,  n'était  pas  sans  doute  une  simple  fantaisie  de 
irtiéteur.  EUe  devait  emprunter  son  intérêt,  pour  les  Itomains 
de  la  cour  de  Trêves,  aux  allusions  très  précises  qu'ils  y  trou- 
vaient, aux  villas  où  ils  s'étaient  plu  à  étaler  leur  luxe. 

Les  restes  de  cette  brillante  civilisation  forment  un  contraiite 
frappant  avec  les  monuments  beaucoup  plus  modestes  de  la  région 
de  Bonn  et  de  Cologne.  La  richesse  des  musées  de  ces  deux  villes 
co:isiste  en  leurs  admirables  collections  de  vases  romains  en  verri.'. 
Cologne,  semble-t-il,  était  le  centre  le  plus  important  de  cette  in- 
dustrie. La  forme  des  vases  et  leur  décoration  pourraient  fournir 
d'intéressants  rapprochements  avec  lés  œuvres  de  la  poterie  et  de 
la  toreutique  grecques.  Celle  partie  si  considérable  de  l'art  et 
de  l'industrie  gallo-romaine  n'a  encore  été,  k  ma  connaissance. 
l'objet  d'aucune  étude  d'ensemble. 

C'est  à  juste  titre  que  Hettner  opposait  le  caractère  essentiel- 
lement civil  et  par  suite,  en  une  certaine  mesure,  original  et 
empreint  d'éléments  indigènes,  de  la  civilisation  belgo-romaine, 
h  la  civilisation  purement  militaire  et  romaine  de  la  Germanie"'. 

'''  Zur  iUmUcheit  CulUir  in  Gailia  Belgîca  u.  in  Germanien,  WetCd.  Zeitichr., 
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Seules  tes  dédicaçai  sut  nyoïpliea  et  sui  divinités  du  payn,  Am\ 
le»  ollîeiprs  ou  iea  earpa  de  Iroupes  oherchent  à  a'attirer  Ir  biFD- 
veillaoce,  viennent  mettre  une  teinte  de  onuleur  loonle  m  faiim 
de  l'opiformit^  des  monuments  funéraires  ^es  soldats  pomaini' 

\.es  villas  se  pencontrent  également  en  grand  nomltre  daB»»^ 
régions-  Elles  sont,  m  règle  générale,  beauoqup  plus  •gtaieilt) 
qu'autour  de  Triives,  Elles  représentent  presque  exeluaiveinHii 
des  élablissenienU  agricoles,  La  partie  réservée  au  propriétaire, 
les  salles  d'apparat,  Iea  bains,  e^t  très  peu  développée.  Oûh) 
rencontre  que  fort  peu  de  déjiris  de  marbre-  Les  ntoaaïqusï  kal 
{|  peu  près  Gomplètenient  défaut,  Un  b^dipon  bâtif  remplace  \ti 
d^cqraliens  HlHi'ales  ^auvent  asse»  fines  qui  d^araieqt  )cs  vilU 
tr-évires.  L^e  plan  et  les  détails  de  la  conatruclion  de  «es  villasle-- 
rappr^cbeni  des  viltm  nutiei»  du  Unut.. 

Revenu  par  Ai)i-la^(^bapelle,  Liège  et  Namur.  je  crois  i^m 
signaler  l'intér^i  de  tout  premier  ordre  des  fnuillea  enfouie» 
dai)B  la  région  de  Namur.  Elles  ont  luia  au  jour,  tnui  d'abord,  d^ 
cimetières  gallo-mmains  e]ttr4fflement  éteedus  et  téwoiic^' 
d'une  grande  densité  de  la  populttlion,  Bans  le  ïniainttge  onli'if 
(lécomerts  des éubUssenienig  d'un  ear«rière  neitenieni  iuduiiri*'- 
Telle  ^t,  par  enemple,  la  viU«  d'AnIhée 'i',  Rlje  gemb'e  avoir»'* 
en  relation  étroite  avtio  l'euploitation  des  gisenteota  de  fer  i^" 
voiiiipage  r^riéa  à  l'Etat  rwtain-  Telle  çst  lïi  villi(=brB»se"^' 
encore  plus  PurieMsp,  de  Roncbinet^',  po«r  ne  citer  que  eesd^u' 
eneniples, 

C'est,  en  outre,  à  prwntiié  de  Pijtnmr  que  semble  avoir  été  k 
tealr-e  principal  de  \^  fabricatifln  des  fibules.  On  y  veVe^m  *• 
grande  quantité,  dans  les  tombes  et  le^  habitaliona,  la  fi«f*'^ 
des  spécimens  de  fibules  répandus  dans  toute  la  Gaule,  et  jui* 
qu'eii  Gwwapie.. 

La  civilisation  rootaine  s'est  greQëe ,  ^ans  eelte  région,  sur  l) 

ci^ilisatiflB  (jauloiae  et  préhistoriqwe;  Elle  ne  l'a  pas  étontt^  U* 
traces  de  |a  rivilisation  de  l'épaque  4e  HalUtatt  et  4e  l*  Tèn*.  ) 

1"  Av<iii«t  *w-. ovft.  A«"*tf,  t-  îilV,  p-  ifiâ-,  —  XY.p- 1,  ^  XX'V, (■'''■ 
")  lbid.,\Xl,p.  171. 
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sont  du  reste  également  très  nombreuses.  Il  n'est  pent^tre  aucan 
des  pays  de  la  Gau)e  oit  se  trouvent  réunis  une  suite  aussi  lonfpie 
el  aussi  continue  de  documents  arch^filogiqnes. 

Mon  voyage  s'est  terminé  par  un  séjour  k  Metz  et  ta  visite  des 
principales  villas  mises  au  jour  dans  les  pays  des  Médiomatrices. 
Pai  pu  ainsi  rassembler  les  éléments  du  travail  que  je  me  pro- 
pose de  présenter  k  l'Ecole  des  hantes  études.  ïj  ai  été  aidé  par 
la  complaisance  des  arcbéologueslorrains,  parmi  lesquels  je  tiens 
à  citer  M.  Huber  de  Sarreguemioes,  M.  Weller  de  Lorquin, 
M.  ReusR,  conservateur  dn  musée  de  Metz,  et  M.  l'abbé  Paulus, 
directeur  de  la  Biblioth^ne. 

Je  n'ai,  du  reste,  qu'jk  me  féliciter  dans  le  cours  de  tout  mon 
voyage,  du  bienveillant  accueil  que  j'ai  reçu  de  tons  les  savants. 
Allemands  et  Belges,  à  qui  je  me  suis  adressé.  Je  tiens  i  citer  tout 
particulièrement  M.  Graeren,  conservateur  dn  musée  de  Trêves, 
M.  Lehner,  conservateur  du  mosée  de  Bonn,  M.  Ans'm  Werth, 
MM.  Loesrhke  et  BOeheler,  les  savants  professenrs  de  l'Univer- 
sité, M.  Pîck,  directeur  des  archives  d'Aii-la-Chapelle ,  M,  Pop- 
p^srenter,  conservateur  adjoint  dn  mnsée  Walraff-Ricbati  k 
Cologne,  et  M,  Oger,  conservateur  adjoint  du  musée  de  Namor. 
Je  tiens  4  leur  adresser  ici  l'expression  de  ma  reconnaissance.  Je 
remercie  également  l'Ecole  des  hantes  étndes  et  le  CoDSeàl  muni- 
cipal de  Paris,  à  qui  je  dois  d'avoir  exécuté  ce  très  intéressant 
voyage  d'études. 

A.  I 


MISSION  DB  H.  B.   LABASTB  IN  ITALUt. 

Le  voyage  qne  j'ai  fait  durant  les  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre igo3,  sous  les  auspices  de  l'Ëet^  et  du  Conseil  mnnieipal 
de  la  ville  de  I^ris,  arait  pour  objet  la  re^orrJie,  dns  les 
bibliothèques,  collections  et  mnsées  de  rit<ilie  septratriontde,  de 
docnmenls  intéressaol  Tliisloire  de  la  littérature  erétoiseet  de  la 
Crète  elle-même  sous  la  domination  vénitienne  (xui"-ïtii'  siède). 

Ces  documents  scmt  conservés  eurtont  h  Venise;  oa  en  ren- 
contre aussi  à  Milan  et  à  Florence.  En  dehors  des  masuserits 
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néo-grecs,  peu  nombreux,  il  ae  trouve  parmi  les  manuscrits  iU- 
liens  de  ces  villes,  beaucoup  d'ouvrages  consacrés  à  la  Crète.  Les 
uns,  à  la  fois  historiques  et  géographiques,  sont  des  descriptions 
physiques  de  111e,  accompagnées  d'on  résumé  de  son  histoire, 
dans  lequel  la  mythologie  tient  la  plus  grande  place;  ces  ou- 
vrages, dont  le  type  est  le  livre  souvent  réimprimé  de  Buondel- 
nionli,  se  copient  les  uns  les  autres  et  offrent  peu  d'iotérêl. 
D'autres  sont  des  correspondances,  des  relations  de  leurs  cam- 
pagnes écrites  par  des  officiers  au  service  de  Venise.  Mais  la  grande 
masse  des  documents  est  constituée  par  les  recueils  de  pièces 
administratives,  cadastres,  statistiques,  etc.  Parmi  ces  pièces  les 
plus  instructives  sont  les  étals  que  les  pnncipaux  magistrats  de 
i'iie  étaient  tenus  de  faire  à  leur  entrée  en  fonctions  et  à  leur 
départ,  de  toutes  les  ressources  du  pays,  tant  en  marchandises 
importées,  production  du  sol,  etc.,  qu'en  approvisionnements 
et  matériel  de  guerre.  Enfin  les  gouverneurs  «ducs  de  Crëten  et 
les  capitaines  de  Candie  recevaient,  au  moment  de  rejoindre 
leur  poste,  des  sortes  de  manueb  spécialement  composés  pour 
eux  et  leur  indiquant  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  Ces  manuels, 
asseï  rares,  semblent  avoir  eu  un  caractère  confidentiel. 

La  simple  énumération  de  tous  les  documents  dont  j'ai  pu 
prendre  rapidement  connaissance  dépasserait  de  beaucoup  les  li- 
mites de  ce  rapport;  je  dois  donc  me  borner  à  signaler  les  prin- 
cipaux d'entre  eux,  en  indiquant,  au  besoin,  l'intérêt  qu'ils 
présentent  pour  le  travail  dont  je  m'occupe. 

1°  Mu,AN.  —  VAmbrwitmte,  outre  le  précieux  manuscrit  néo- 
grec  coté  Y  8g  sup. ,  décrit  et  utilisé  par  M.  Em.  Legrand  (Bibt. 
gr.  vulg-,  II,  Lix),  renferme  un  certain  nombre  de  manuscrits 
taliens  concernant  la  Crète  : 

Tosearini  Gûuomo ,  générale  délia  Rep.  di  Ven.  Relazione  délie 
cose  delli  anni  1579  e  1673  (cote  G  isa  inf.  n'  i). 

Du   même  :   Iscirzione  falta  in  Candia  l'anno   1576  (R   Ç19 

Descriitione  dell'isola  di  Creta  e  suoi  luoghi  (anonyme) 
D  1 95  inf.J. 
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BelH HmtoriuêW.  Disegni  mandati  da  Candia  (D  i38  inf.). 

Ce  dernier  maDoscrit  estasses  curieux;  en  voici  le  tilre  complet  : 
trDis^idi  teatri  e  tempii  mandati  daCaodiada  Honorio  Betti  ad 
un  suo  zio,  forte  a  Vaierio  Barbareno?-.  H  coatient  deuï  lettres 
explicatives  de  Belli,  datées  la  première  du  a4  avril  v,  si.  i586, 
ta  seconde  du  li  octobre  v.  st.  de  In  même  année,  et  dix  plans 
dont  voici  l'énumération  : 

1.  Grand  théâtre  de  la  ville  de  Hierapetra. 

3.  Théâtre  de  Gortyne. 

3.  Théâtre  de  la  ville  de  Chersonëse. 

&.  Théâtre  de  la  ville  de  Litto. 

5.  Autre  théâtre  de  Hierapetra,  plus  petit  que  le  n"  i. 

6.  Autre  théâtre  de  Gortyne,  plus  petit  que  le  n"  9. 

7.  Plan   d'un    édifice    encore   visible  dans   les   ruines    de 

Gnossos. 

8.  Temple  à  Lebeao. 
9    Temple  à  Lampea. 

10.  Le  même  avec  une  échelle. 

Tous  ces  monuments  sont  antiques.  Le  manuscrit  de  Bell!  a  été 
utilisé  par  Faikener  dans  une  brochure  rare  aujourd'hui  :  A  det- 
cription  oftome  important  iheatret  and otherremainginCnte.(LonàTea, 
i85&,)n-6°,  33  p.)  Faikener  n'a  pas  publié  complètement  les 
lettres  de  Belli,  qui  donnent  pourtant  de  curieux  renseignements 
Bur  i'étflt  de  rile  à  cette  époque.  Le  plan  n"  7,  édifice  encore 
visible  â  Gnossos,  dont  Faikener,  pas  plus  que  Belli,  n'indique 
la  deslination,  présente  une  grande  analogie  avec  celui  du  palais 
récemment  mis  au  jour  par  M.  Evans  et  connu  sous  le  nom  de  "Pa- 
lais de  Minos  n  ^^K  Ces  ruines ,  encore  visibles  au  xvi*  siècle ,  ont  pu 
être  recouvertes  par  la  suite  et  ignorées  des  indigènes  eux-mêmes. 

'''  M^derin,  botaniste  et  archéologue,  Hod.  BpIK  a  vécu  en  Crèlc  dès  la 
seconde  moîlié  du  m'  siMe,  iJ  est  dlé  par  Toumeforl,  Voyagi  du  Levant 
(lettre  a).  11  avait  écrit,  parait-il,  une  histoire  de  la  Crèle,  dont  je  n*aî  pat 
vu  le  manuBCrit  et  qui  ■  été  publiée  par  Faikener. 

"I  Àmual  of  the  Brilitk  Schoot  at  Atlun*,  VI,  lagg-igoo,  Knoasoi.  — 
Cf.  les  articles  de  Pollier,  dans  la  Rttiu  dt  Para,   igoa.  (Le  palab  de  Minos.) 
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3°  Vbhisb.  —  Les  principales  bibliotlLàqueB  publiques  de  cett^ 
ville  80nt  :  a.  La  Marciane,  dans  le  Palais  ducal;  b.  L'Archivio; 
c.  La  Biblioth^ue  mumcipate,  atteoaDte  au  irMusée  civicoi»  on 
Musée  Correr.  fïii  raison  de  l'époque  de  l'aïuiée,  je  u'ai  pu  avoir 
accM  i  la  bibliothèque  du  Séminaire  patriarcal,  très  riche,  m'a- 
t-on  dit,  en  ouvrages  anciens  de  théologie. 

a.  Marcime.  —  Presque  tout  le  temps  que  j'y  ai  passé  a  été 
consacré  au  Marc,  grec  XI,  cod.  XIX,  qui  contient  plusieurs  textes 
Cretois  inédits,  écrits  en  lettres  latines,  entre  autres  une  comédie 
du  Cretois  M.  Antoine  Foscolo.  M.  Sathas  a  signalé  l'existence  de 
cette  pièce  et  en  a  donné  de  courts  extraits'').  Mais  les  inter- 
mèdes fort  curieux  qui  l'accompagnent  avaient  échappé  à  ses  in- 
vestigations. Grâce  à  ses  intermèdes  et  à  quelques  particularités 
du  manuscrit  de  Foscolo,  j'ai  pu  déterminer  ap[)roximativeraenl 
l'époque  où  la  pièce  fut  écrite  et  représentée  (fin  1669  ou  débul 
1670).  Ces  recherches  et  une  analyse  de  la  comédie  ayant  fail 
l'objet  d'un  article  paru  daus  la  ByzantinUcke  ZetUchnfl'^^\  je  n'i 
reviens  pas  ici, 

b.  Archivio.  —  L'absence  d'un  catalogue  méthodique  rend 
malaisé  le  travail  dons  cette  bibliothèque ,  malgré  la  complaisance 
du  personnel  J'y  ai  consulté  surtout  les  arbres  généalogiques  des 
familles  nobles  vénitiennes  et  Cretoises,  qui  ne  m'ont  rien  appns 
sur  le  poète  M.  A.  Foscolo ,  mais  m'ont  fourni  quelques  renseigne- 
ments sur  Da  Mezzo  ou  Demezo,  le  personnage  auquel  il  a  dédio 


c.  Bibliotiiique  municipale.  —  Les  manuscrits  de  celte  biblio- 
thèque proviennent  de  quatre  sources,  les  collections  Gicognia, 
Wasc.  Lazzari,  Doua  délie  Rose  et  Correr.  Les  mss  aBùi,  a5i5, 
338o,  3388,  36i8  de  la  collection  Cicognia,  le  i3oi  de  la  col- 
leclion  Correr,  et  le  i36  Dona  délie  Rose  sont  fort  intéressants 

Il*   siècle,   %z.   Xtitichri/t,    190^ 
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pour  l'histoire  de  la  Crète.  Le  dernier  de  ces  manu 
rement  consacré  à  l'ile,  les  parties  les  plus  impor 
une  description  de  la  Crète  écrite,  en  1677  pa 
riche  en  renseijinemeDts  épigraphiques  et  arch^ 
pages  io5-io6  sont  occupées  par  ud  dessin  repré: 
d'un  temple  ou  d'une  basilique  antique  À  Castel  Nu 
journaux  anonymes  du  siège  de  Candie  par  les  Ti 
s'arrête  en  mai  1669,  peu  de  temps  avant  la  1 
ville  W. 

3°  Florence.  —  A  la  Laurmtienne,  le  ms.  kihi 
contient  tes  instructions  du  doge  Marinus  Grimani 
à  Giacomo  Corner,  capitaine  de  Candie.  Ce  volu 
lelié,  est  un  des  manuels  dont  il  a  été  question  pi 

Le  ms.  17  Segniani  (carmina  italica)  contien 
Sacrilice  d'Abraham,  de  Feo  Beicari,  pièce  qui 
prochée  d'un  mystère  cr^tois  sur  ce  même  sujet.  I 
Bandini  signale  ce  texte,  mais  parait  en  ignorer  1' 

La  courte  durée  de  mon  séjour  k  Florence,  qui 
les  fêtes  du  centenaire  d'Âl&eii,  ne  m'a  pas  pern 
recherche»  dans  les  autres  bibliothèques  de  la  ville 
oatiouale,  Riccardiana  et  Marucellîana.  Dans  cett< 
pendant,  j'ai  relevé  (ms  A 139,  miscell.  xviii°  siècle, 
vini)  UD  sacrilice  d'Abraham  en  vers  latins  qui 


'"  I)  eàale  à  la  Bibliothèque  nalionde,  â  Pani,  une  cop! 
manuscrit  sans  le  dessin  en  question  (ms.  italien  SSA  ). 

'''  Je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner  lus  i-egistres  des  déiib 
<]ui  contiennent  toutes  le»  décisiona  relative»  à  la  Crète.  ¥3le 
en  partie  par  H.  Noîrel,  Docnments  inédits  pour  servir  à  l'hl 
nation  vénitiEnne  en  d'été.  i38o-iâg9  (fii'M.de*  Écola  fr.  1 
fasc.  LXI).  La  Bibliothèque  nationale  possède  quelques  docum 
Venise,  tranaerits  jadis  pour  le  compte  de  M.  Salbas  et  rc. 
Bibliothèque  (mas  italiens  de  9086  k  aogi  inclus). 

"J  La  pièce  de  Teo  Beicari  a  été  souvent  imprimée.  M. 
rona  en  a  donné  le  teite  dant  les  nSacre  Rappresentaiionin. 
rliari.  Un  Myatère  crétoïs  du  ï»i'  siècle  {Btvve  de  Parit,  avril  ■ 
un  manuscrit  incomplet  à  la  Bibliothèque  nationale  (Italien  1 


D,.„i,.,.  „  Google 


120  ÉCOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Irails  de  reesembiance  avec  le  mystère  crétois  et  la  pièce  de  Teo 
Belcari.  Grâce  à  Teitréme  obligeance  de  M.  le  chevalier  Angelo 
Bnischi,  bibliothécaire  de  laMarucelliana,  j'ai  pu  emporter  de  ce 
texte  une  copie  qui  sera  utilisée  nltérieurement. 

Il  va  sans  dire  que  l'itinéraire  que  je  m'étais  fixé  ne  compre- 
nait pas  seulement  les  villt»  dont  je  viens  de  parler;  mais  les 
bibliothèques  de  Padoue,  de  Bavenne,  de  Bologne,  etc.,  si  riches 
par  ailleurs,  ne  contiennent  que  fort  peu  de  choses  concemanl 
la  Crète. 

Je  ne  voudrais  pas  terminer  ce  rapport  sans  adresser  mes  remer- 
ciements à  tous  ceux  qui  m'ont  facilité  la  tâche  entreprise  dans 
ce  voyage  :  à  l'École  d'abord,  aux  professeurs  qui  ont  bien  voulu 
m'aider  de  leurs  coaseils,  k  MM.  Puech  et  Picavet,  dont  les  Ict- 
ti-es  de  recommandation  pour  leurs  collègues  des  universités  ita- 
liennes m'ont  été  si  utiles.  Faut-il  ajouter  que,  non  seulement  à 
Venise,  oA  la  bonne  grâce  du  D'  Morpurgo  et  de  son  aimable 
collaborateur,  M.  H,  Zagbi ,  est  connue  de  quiconque  a  fréquenté 
la  Marciane,  mais  aussi  dans  tontes  les  villes  que  j'ai  visitées, 
j'ai  trouvé  auprès  des  bibliothécaires  et  des  conservateurs  de 
Musëes  l'accueil  le  plus  bienveillant?  Qu'il  me  soit  permis  de  leur 
en  exprimer  ici  toute  ma  gratitude. 

H.  LlBASTE. 
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Au  mois  d'octobre  i9o3,ont  été  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'École  de  Rome  : 

M.  ZmLLEi  (Jacqui^),  élève  des  conférences  d'épigrapbie  et  Antiquités  ra- 
il. Co^sTlKT  (GuBtave-LéoQ-Hirie-Joseph),  nncien  élève  des  conféreDMs 
d'Iiisloire.  [Hui's  cadre.] 

Ont  été  nommés  membres  de  l'École  de  Rome  : 

M.  Mahii  (Fenund-Eiigèae),  élève  des  conférencea  d'histoire. 
H.  PoiHssoT  (Louis),  élève  des  conférences  d'antiquités  grecques  ot 
[Hors  cadre.] 
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Paris.  Librairie  Vinrie  [Bodilloit,  Rnceesseur],  de  i86g  i  igo&.) 


1.  £^  (trnlt^ti'oti  du /af^^«,  par  Max  Millier,  Iredutt  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  de»  langues  indo-européenne» , 

par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Berg[aigne.  1869,  iD-8°. 
3.  Éludet  »ur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  LongDoD,  1"  partie  :  l'Asle- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Temois.  Avec  a  cartes.  1869,  iD-8*. 
3,  Ifole*  critiques  sur  Collulktu,  par  Ed.  Toumier.  1870 ,  in-8*. 
ft.  Nouvel  essai  sur  la  ftrmaiion  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 

r.uyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anetens  glossaires  romans,  corrigés  et  expliqués  par  F.  Diex.  Tra- 

doit  par  A.  Bauer.  1870,  in-8*. 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copie,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xii*,  xiii*  et  xiv*  sièclfs,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  187a,  in-8°. 

8.  études  critique»  sur  les  sources  de  l'hiiloire  mérovingienne ,  i"partic. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Mta^us  d'Avenehe»,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  ia  conférence  d'histoire.  1873,  in-8°. 

9.  Le  Bhdmini'Vilita,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traductioo  et  des 

noies  par  A.  Bergaigne.  1879  ,  in-8°. 

10.  Exercices  critiques  de  la  conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tonrnier.  1879-1876,  in-8°. 

11.  Élude  sur  le»  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Lungnon.  a'  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  4  cartes.  1879,  in-8*. 
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1 2.  Du  genre  épiatolaire  ehêZ'  kt  aneient  Égyptiens  de  l'époque  pharaonique, 
par  G,  Maspero.  iSyS,  m-8°. 

|:S.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  tw  le  droit  frank  (la  fidc^jussio 
datu  ta  législation franke;  —  les  Saeebaront;  —  la  ghs»e  malber- 
gi^),  Lravaui  de  R.  Sohm,  professeur  b  t'aoiversiW  <le  Stros- 
bom^,  traduits  par  M.  Théveniii.  1873,  in-8*. 

1  h.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes,  iSyS.iû-S*. 

15.  litude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  MommBeo,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8°. 

16.  Du  c  dont  let  langue»  romanet,  par  Ch.  Joret.  187'i,  io-S*. 

17.  Cieéron.  Epiitolte  ad  Familiares.  Noticesarnnniainucritduin'siècle, 

parCh.  Thurot,  membre  de  l'IiutituL  187a,  in-8°. 

18.  Etudet  sur  les  Comle»  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  i  Pan  1000, 

par  R.  de  Laalejrie.  iSyi.in-S*. 

19.  Ùe  la  formation  des  mots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesleler, 

i874,in-8°, 

20.  Quiruilien,  Institution  oratoire,  coUatioa  d'uo  manngcrit  du  l' siècle, 

parË.  Chalelain  etJ.  LeCoidtre.  1875,  iii-8*. 
SI.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq, 

traduit  et  commente  par  E.  Gr^baut.  187  4,  in-8*. 
2S.  Pleurs  de  Plùlippe  le  Solitaire,  po^me  en  vers  politiipes  publia  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  mnnnsmts  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  Ë.Auvray.  1876,  in-8°. 
23.  Haurvalàl  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmeateler.  1875,  in-8°. 
2â.  Précis  de  la  déeUnaixon  latine,  par  F.  fiûcbeter,  traduit  de  l'allemaml 

par  L.  Havet,  enriclii  d'additions  communiqué  par  l'auteur, 

avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8*. 
25.  Anis-el-'Oehckâq,  traité  des  termes  figuri^s  felalifs  à  la  description 

de  la  beauté,  par  Glieref-eddin-RAmi ,  traduit  dn  persan  cl 

annoté  par  C.  Huart.  1876,  itt-8'. 
2ri.  Les  Table»  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  18711. 
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27.  QiiMJHmtAoM^rt^iiM,  par  F.  Robioa.  Avec  3  cariée.  1876, 10-8°. 

28.  Matériaux  povr  servir  à  l'histoire  de  la  pMloiophie  de  l'Inde,  pnr 

P.  Renaud,  1"  partie.  1876.  iii-8*. 

39.  Ormatd  et  Âhriaan,  leun  ongirtei  et  leur  htttoire,  par  J.  Dannes- 
teter.  1877,  in-S*. 

■10.  Le»  métaux  dans  kê  imcriptions  égyptiennei,  par  G.  R.  Lepsias.  tra- 
duit par  W.  Beread;  avec  îles  additions  de  l'auteur  et  eccom(>agni! 
de  3  planches.  1877,  iu-û*. 

31.  Histoire  de  la  vilk  de  Saint-Omer  et  de  ses    mslitutioru  jusqu'au 

ziv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  iii-8'. 

32.  Estai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  la  Ber^.  1677,  in-8°. 

33.  Études  sur  Finduetrie  et  la  classe  indusirielte  à  Paru  ou  zrrt"  et  m 

iiv'  sièele,  par  G.  Fngnieï,  1877,  in-S'. 
3û.  Matériaux  pour  servir  à  fhiitoire  de  la  philosophie  de  VJnde,  y  r 

P.  Reguaud,  a*  partie.  1878,  in-8*. 
35.  Mélanget publiés  par  la  section  historique  et phUologigue de  VÈcoledes 

haute»  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 

10  planches  gravées.  1878,  in-8*. 
It6.  La  religion  védique  d'après  les  hyinnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Bci*- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des  règnes   de   Childerich   et  de  Chlodoveek,   par 

M.  Jungbens,  traduit  par  G.  MoDod,  et  augmente  d'une  itilit»- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8°. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  (cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques) ,  par  E.  Leàrain ,  1"  livraison.  1879,  in-ù*. 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlairc  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  giowaire,  par  H.  Pognon, 
1"  partie.  1879,  in-8'. 

iO.  Patois  de  la  commune  de  Viomiaf  (Bas-Vatais),  par  J.  GilliëroQ.  Avec 
une  carte.  1880,  ia-8*. 

ûl.  Le  Querolui,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  i88o,  în-8°. 

â3.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
a*  partie.  1880.  in-8*. 
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&3,  De  SaUmio  Latmorvn  venu.  Inest  reliifiiiamiii  qaotqaol  superaunl 

Byllof[e,  smpnt  L  Havet.  1880,  ia-8*. 
'i'i.  Éludet  d'archéologie  orientale,  par  Ch,  Clermont-Gaoneau ,  t.  I, 

1"  partie.  Avec  nombreiues  gravures  dans  le  texte.  1880.  — 

3*  partie.  Avec  trois  pi aoches.  1895.  —  3'  partie.  iSgS,  in-4'. 
45.  Histoire  det  inttitutiont  munieipaUt  de  Setdie,  par  J.  FlaaainermoDt, 

1881,  in-8°. 
A6.  Euai  ew  let  origine»  du  fonde  grte  de  l'Etcuriai,  par  Gh.  Grani. 

1880,  iii-8*. 
&7.  Lm  HUmumenU  égyptien*  de  la  BibUotkèjue  nationaie,  par  E.  Ledraia , 

a*  et  3'  livraisoaa.  1881,  iii-4', 
48.  Etude  critique  tur  le  texte  deiavie  latine  de  lainle  Genecâoe  de  Paris, 

parCh.  Kohier.  1881,  in-8'. 
iS9.  Deux  versions  kébrmtjuee  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimndk,  par  J.  D<v 

renbourg.  1881,  ia-8*. 

50.  Becherehes  critiquée  sitr  tes  relations  politiques  de  la  France  avec 

rAUemague,  de  laga  à  i3jS,  par  A.  Leroui.  188a,  in-8*, 

51 .  Les  principaux  mmurseni*  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Beread,  1"  partie.  Stèles,  ba»-reliers  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches pbotogravées.  i88a,  \a-k°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  mogenige  de»  xtf,  iiii'  et  xir'  siècles ,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  prëii minai l'e  par  G.  Paris.  188a, 
iiK8°. 
53  etbà.  La  religion  védique  d'après  le*  hymnes  du  Hig-Vida,  par  A.  Re^ 
gaigne.  Vol.  Il  el  \\\.  t883,  in-8*. 

55.  leê  ÉtahUstemenU  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883,  in-8*. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8°. 

57.  Vocabulaire  vieux-hrelon  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  meux-brelon ,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  eur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  tâge  et 
la  provenance  des  gloses ,  pnr  J.  I/>th.  i883,  iQ-8'. 

58.  Hinannri  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annota  |iar 

M.  Prou.  i885,in-8'. 

59.  Les  ÉtablisiemenU  de  Rousn,  far  /L.G\rj.\o\.  II.  i88ô.in-8°. 
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60.  Euai  fur  Ut  formes  et  U*  effets  de  l'affranehissetnenl  dans  le  droit 
gaUo-frvne,  par  Marcel  Fournier.  i865,in-8°. 

61  et  6â.  Li  Romam  de  Conte'  et  le  Miserere  du  Benelu»  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  ïii'  siècle.  Edition  critiqne  accompagD^  d'une  iatro 
ductioD,  de  aotes,  d'un  glossnire  et  d'une  ILile  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamet.  i885,  a  vol.  iii-8°. 

63.  Etiides  critiques  sur  kn  tources  de  l'histoire  tnirûmiiffienHe.  a*  parUe. 

Compilation  dite  de  Fréd^aire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8*. 

64.  Étudessurle  rigne de  Robert  le  Pieux,  gg6-iû3i,  par  G.  Pfisler, 

i885,  in-8% 

65.  Noniut  Mareelhu.  Collation  de  plnsieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nouius  pour  les  livres  I,  Il  et  III,  par 
L.  Havet.  i886,  in-8*. 

66.  Le  livre  des  parterres  fieuria.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'I- 

Wdid  Herwan  Ibn  Eljsnah  de  Cordoue,  publia  par  J.  Dcren- 
bour'g.  i886,in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  ^:iv  Y..  Yjrti9.a\L  i886,iu-8*. 

68.  Styles  de  la  XII'  dj/naitie  au  Musée  égyptien  du  Louere,  publiées  |>ar 

A.-J.  Gayet.  Avec  6o  plancti<>B.  1 886 ,  in-à'. 

69.  Gujastak  Abalith.  Relation  d'une  conférence  théolt^ique  prësidi^ 

par  le  Calife  Mdmoun.  Texte  pebivi  publie  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthëlet»y. 
1887,  iD-8°. 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  Uvre  de  Kaqtmita  et  les  leçons  de 

Path-Holep,  par  Philippe  Virey.  1887,  în-8°. 

71.  Les  inscriptions  babylonieimes  du  Wadî  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vra^ accompagné  de  ih  planches.  1887,  in-8*. 
73.  JiAarmisde  CapuaDireetoriumvitm  humante,  alias parabola  antiquorvin 
(opienlHim.  Version  latioe  du  livre  de  KaliM  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1867-1889,  a  fascicules  in-8°. 

73.  Milatiget  Senier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 
sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  iu-S". 
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7à.  fd  UUMMifw  <1«  FiiJm  (>wW.  i^lHbatioi»  i f hÎBloire  i)m  coIIm- 
tioDS  (l'ItaKe  el  i  l'ëtode  de  la  R«iitiisuice ,  par  P.  de  Pioltuc. 

1887,  in-8*. 

7&.  Hutoire  d»  k  vUk  it  JVeyan  tt  i»  ttê  mitiMiaiu  jwfn'^  la  fini» 
un'  tièek,  par  A.  Lefnuw.  1888, 10-8°. 

76.  Élude  »ur  let  relatioiu  politique»  d»  p^  Vrhaiit  V  avec  Ut  rw  dt 

Frmc$  Jmn  //  et  Cluriet  V,  i'i^  Iw  ngistnt  ie  h  duuud- 
leriê  d'Urium  V,  cvutné*  mw  «rtAiW  et  YtticM,  par  H.  Prou. 

1888,  iii-8°. 

77.  Lettni  de  Serval  Loup,  abbé  de  Ferrih-e».  Taxle,  noies  et  intro- 

duction, par  G.  Deuleviaesdu  Dezert.  1888,  in-8*, 

78.  Grawwatica  Imgmm  grgcm  ei^yam,  aatlore  S.  Portio.  Reproduction 

de  ration  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  el 
historique,  par  W.  Mejer,  avec  une  iiitnMllKtioa  i»  J.  Psichari. 

1889,  in-8'. 

79.  [411  i^endetfriofuedesumtÀUxitil'kommtdeDifiipàT  K.Antwai. 

i889,in-«°. 

80.  Les  ûuctYbViu  antiques  de  k  Côte-d'Or,  par  P.  Lejaj.  i88ij,  in-8'. 
SI.   Le  livre  des  parterret  Jleurit  d'Abou'l-Walid  Sterwan  Ibn  Djoiuk. 

Traduit  en  fran^îs  inr  lea  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 

(889.  in-8*. 
Hâ.   LtrtmmmprtméeTiiiim,  U  rtmm  ée  Palmmii»  el  h  ewi^klim 

d»  Rutlieiem  de  Km;  analyse  critiqBe  d'après  les  mamiscrits  de 

Paris,  papË.  Mwtk.  1890,  iik-8*. 
83.  Le  Tkédm  putien,  par  Sylvain  Lévi.  i8go ,  in-S". 
8â.  Documents  des  archives  de  la  Ckmnhre  des  complet  de  Bfaemre,  puUtés 

parJ.-A.  Bnitaih.  1890,  in-8*. 
85,  QmuMNtmv  «r  k  Sjftr  fetira  om  Litre  de  k  erétÊlim,  par  le  Gaoa 

Saadya  de  FayyoDm,  pnl)li4et  traduit  par Mayor Lambert.  1891, 

in-*. 
sa.  â«4taw-fîas^4cK«Ml*M,  parUGoMp^.  tâsi.iik-S'. 

87.  Les  derniers  Carotthgieiit.  LoAtùre,  totùs  V,  Ctarki  de  Lorraine, 

»$A^tfi,  pw  Fwdiauid  Ut.  1891.  i»^. 

88.  La  politique  extériemn  de  LtmeedeSmme,  par  G.  laeqnetoD.  189s, 
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ta,  CaïutiMht  i'AtUmt,  traduita  par 
eallabamlies  de  R,  Botirguat,  J.  Bruni 
iga,  in-8'. 
«ur  If  poètM  de  Quirtin,  par  Albert  F 

•que  e(  l'kunmnimt.  tJ'flprèi  «o  essai  ài 
iothèque,  par  P.  de  Noinao.  i89P,i[i-t 

*  4e  pkiMagit  t^t'grftqi»,  Rwheivbei 
iioriqne  du  gr«,  publias  [lar  Jean  Fait 

iquei  de  Zara  Ï4eq4k  *l  4*  Buedt  Miiyi 
iduetton  franeaiia,  p«p  JiiIm  Pai-roeboi 
ose  métrique  de  St/minaque  et  Us  origines 
ivet.  1898,  in-S*. 
immldftORj  de  Matheolus  et  le  tivre  de  tee. 

Betson.  Texte  lalfn  et  aDoiennea  vers 
ibl,  par  van  Hamel.  T.  1 ,  189a ,  in-8*. 

T.  II.  1" livraison,  i8(|4,in-8'. 

ère  ée  tumr  ç«  ftt'i' y  «  '^  (Hêii*.  t 
yptien  du  Musée  de  mrlifi.  p«r  Gustave 

'abUanx.  Etude  de  lilt^ture  eonipat^ 
I  mayea  tigo,  par  Joaapb  B&lier.  189S 
;,  eomie  de  Pari»  et  roi  de  France  (S8s 
ivfe.  1858,  in-fl°. 

lie  pratique  des  hautes  éludes  {t 868- 18^ 
listoire  de  la  Section  des  sciences  hialori 
:ndant  tes  vingt-cinq  premières  aont 
■livr.  1893,  in-8'. 

«HT  il  vie,  et  le  rigm  de  (.oiiù  Vlll,  p 
i^^,  in-8*. 

I  ^n^nto.  E^dit  h-  HftVet  001»  discij 
lure),  Goliin,  PbiU|lot,  Ramudi  Pej, 
lilliart,  Vitry.  t8tt&.  iii-8°. 
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lOâ.  Chimique  de  GaMwdéœMiOaM^uê),  roi  ^ÉAiopie.T:exUsétla'mf^, 
traduit,  annoté  et  précédé  d'une  introduction  hÎBtoriqne,  par 
Waiiam-Ëi.  Gonzelman.  1895,  in-8*. 

105.  Al-FoiAri.  Histoire  du  Kbalifat  et  du  Vûirat  depuis  leurs  origines 

jusqu'fa  la  chute  du  kbali&it  abbasside  de  Bagdâdh,  par  Ibn 
at-Tiltaki.  Nouvelle  édition  du  teite  arabe,  par  Uartwig 
Derenboui'g.  1896,  in-8'. 

106.  Jean  Balu«,eardinal d'AngerttfViT  Uoin  Forgeai.  1695,  in-8*. 

107.  Malêriaux pour  tervir  i  ï'hiiUnre  de  la  déeese  bouddkique  Tara,  par 

Godefroy  de  Bionay.  1695,  in-6'. 

108.  Eitai  tw  fAuguitaUté  dont  Fem^re  romam,  par  Faix  MoarIoL 

i895.iii-8*. 

109.  Tile  Liée.  Étude  et  coUation  du  ms.  8796  de  la  Bibliothèque  natio- 

nale, par  Jean  Dianu.  1896 ,  in-8*. 

110.  Philippe  de  Mé^iire»  (i3a7-iâo5)e(  laeroiiudeau  zir'  tiiele,  par 

N.  Jorga.  1896,  in-8'. 

111.  Le»  lapidaires  iiuft'efu,  par  Louis  Pinol.  1896,  in-8*. 

112.  Chronique  de  Dem/a  de  TeO-Makré  {h' parus).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  ma.  16a  de  lu  Bibliothèque  vaticane,  avec  une  tra- 
duction française,  une  introduction  et  des  notes  historiques 
et  philologiques,  par  J.-B.  Chabot.  1895,  in-8°. 

113.  Eludes  d'arehéùlogit  orientale,  par  Ch.  Glennoat-Gonoean.  T.  II. 

1895-1898.  in-i*. 
lia.  Etude  grammaticale  eur  le  texte  grée  du  Nouveau  Teelament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  h  mjet  et  le  eomplémenl ,  par  l'abbé  J.  Vilean. 
1896,  in-8'. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accmalif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meiilet.  1897,  in-8'. 

116.  L'Ahace  au  xrii'  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  I.  1 897,  in-8*. 

117.  La  religion  védique  d'après  le*  hymnei  du  Rig-Vida,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bfoomfield.  1897,  in-S*. 

118.  Étude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  CastiRe  au  xir"  et  au 

if  siècle,  par  Geoi^s  Daumet.  1898,  in-8', 

119.  Etudes   critiqMe*  sur  le*  source*  de  l'hisiMre   carolingienne,   par 

G.  Honod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolii^eones. 
Premier  livre:  Des  origines  à  899.  1898, in-8*. 
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120.  L'ibaee  m  ifii'  tikk,  par  Rod.  Reuss.  T.  1).  1898,  in-8*. 

121.  Le  Liertâe  Caseentkm  de  reprit  tur  bijorwte  du  eielelde  la  lem. 

Cours  d'astronomie  rédige  en  1979  par  Croire  Aboul&rag 
dit  Bar  HebrtBUi,  publie  pour  la  première  fiiis  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8*.  a*  partie  :  traduction 
(rançaise.  1900,  in-8'. 

122.  IntroduelÙM  à  la  ehronolagie  du  latin  vulgaire.  Etude  de  philologie 

historique,  par  George  Hohl.  1899,  in-8'. 

123.  Euai  de  dialeetologie  normande  :  la  palalaiûatvm  det  groupe*  im- 

fùwxgl.ld,  fl.pl,  bl,  étudiée  dont  leê  parler»  deSoo  commiau* 
du  Cab>adoi,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8*. 

12â.  <:karlfkSm^e,  par  Aug.  Eckel.  18119,  in-8-. 

125.  Htude  tur  le  tnàlé  de  Paris  de  mSg  enm  Louis  IX  tl  Henri  III, 

par  Michel  Gavriloviteb.  1899,  in-8*. 

126.  MorphoU^e  dupatoi*  de  Vôndles,  par  A.  Dauiat.  1699,  in-8°. 

127.  Louîê  IV d'Outre-mer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  in-8'. 

128.  Le  Diwân  de  Tara/a  Ibn-at-'Abd  al~Bakrî,  par  Max  Seligsohn. 

1901,  in-8°. 

129.  Hittoire  et  religion  des  Notatris,  far  René  Vassaad.  1900,  in-8'. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par    François  Martin. 

1900.  in-8'. 

131 .  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens,  par  Reaé  Poupardin, 

1901,  in-8*. 

132.  Notices  bibUograplùques  sur  Ut  archives  des  égHses  et  de*  tmmastires 

de  l'époque  earoUngieme,  par  A,  Giry.  1901,  in-8°, 

133.  Hermia  Alexanirini  in  Ironie  Pkadrum  seholia,  edidit  P.  Con- 

vi-enr.  1901,  in-8*, 

13â.  Les  marchands  de  Peau,  hanse  pm^sienne  et  compagnie  française, 

par  Emile  Picarda,  1901,  in-8*, 
135.  La  diplomatie  earolingienae ,   du  traité  de  Verdun  à  la  mort  de 

Charles   le  dame  (843-877),  P»""  Joseph  GalmeHe.  jgoi, 

in-S*. 
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136.  Le  parler  pojnUmre  Jtau  la  eominuM  de  Thaon  (CakoÂte),  pu 

Gh.  GuerlJQ  de  Guer.  1901,  in-8*. 

137.  Téetaz*  Siutbtt.  Récit  iëgendaïre  de  la  création.  Teite  éthiopien  et 

traduction  française,  pnM.  par  J.  Haiévy.  1901 ,  in-8*. 

138.  Étudet  sw  î'kistoire  de  Miki  ei  du  Didgmeîon,  pr  B.  Haussouliier. 

190a.  in-8'. 

139.  Eli4de*  tur  fitymohgie  elle  vocabulaire  du  vieux  ilave  (1"  partie). 

par  A.  MeiÛet.  igoa ,  in-8°. 

140.  Élude  eur  les  loureee  principales  des  Mémorables  de  Xémphon,  par 

A.  Ghavanon.  i9o3,in-8'. 

ià\.  Histoire  de  saml  Azazml,  par  F.  Mader.  190s,  ia-8°. 

l&â.  Histoire  de  la  eonquiu  romaine  de  la  Daeie  tt  des  corps  d'armée  fu 
y  oHtprispart,  par  M°"  V.  VascUide.  1903,  iu-8°. 

làZ.  Le  eauttonnement daiul'aHeieit drtHi grec,  ptiT  T.  Vi.Beaûey.  i^oa, 
in-8'. 

146.  Le  Nil  à  l'époque  jAaraoïtiqw ,  par  PrAaaqae.  tgoS.ia-S'. 

Iâ5.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaustées ,  parG.  Dupont- 
Feirier.  1909,  in-8°. 

1A6.  Élude  d'un  dialecte  lihiaiûen;  le  parler  de  Buividzs,  par  R.  Gau- 
thiot.  igo3,  in-8'. 

147.  ttujes  sur  le  règne  de  Hugues  Capei,  par  Perd.  Lot.  1903,  ld-8°. 

lâS.  Introduction  topogri^igue  à  I'kistoire  de  Bagdad,  par  6.  Salmon, 
1903,  in-8°. 

149.  La  Vida  de  Sa*  Domingo  de  Silos,  par  Gonialo  de  Berceo,  publié 

par  Fitï-Geraid.  igoû,  in-8*. 

150,  La  province  romtune  proconstdaire  ^Asie  députe  ses  origittes  jusqu'à 

lafoi  du  haut-en^he,  par  V.  Chapot.  igoS,  in-8*. 

En  cours  d'impreoslon. 
Lasealle-Serbel,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (i56t-i6i5). 
i.  et  P.  Passy,  L'origine  dee  Oeealoie. 
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Mario  Scbiff,  La  bibliothèque  du  marqui»  de  SantU 

Périer  (i.-K),  Le  général  Al'Hadjdji^. 

Gautia  (Léon),  Le*  Lombard*  dm*  lei  deux  Bom 

Meillet,  Éludes  tur  Fitymoiogie  et  le  vocabulat 
(s*  partie). 

ANNUAIRES. 

1893.  G.  PAaie,  L'altération  romane  du  c  latin. 

189&.  Ed.  ToDBHiBR,  Notes  «w  DémoêAine. 

1895.  G.  Boi88iEa,  Satura  tota  rmtra  est.  —   M.  Bt 

meiteter. 

1 896.  G.  HoHOD ,  Du  rôle  de  l'opposition  dee  races  et  de. 

la  diltolution  de  l'empire  earolingim. 

1897.  MiBPBio,  CommetU  Alexandre  devint  Dieu  en  ^ 

Biiaa ,  Joseph  Dennbourg. 

1898.  A.  CàRBifcBB,  Sur  un  châtre  de  Grégoire  de  Toi 

lotre^Onent. 

1899.  M.  Tbéïmin,  Sur  Phistoire  des  origines  de  l' 
•  ekiquejranpmee. 

1900.  J.  Roï,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  R 

mxAmefils  de  saint  Lom*. 

1901.  L.  HivET,  Un  cantkum  de  Céeiliui.  ~  F.  Lot, 

1902.  H.  GuDOE,  La  Réquiiitioii  d'amour  et  le  symhol 

1903.  Gh.  CLiaMon-GAiiHUD ,  Oi  était  t'embouchm 

l'épo^e  de  Jotuif  —  A.  Msilut,  Aiigmle  Ca 

190â.  EMILE  Gkitbuin,  Les  Paiimpsestee  latins. 

La  BibUothiipie  de  FÉcotê  des  homes  étndes,  po 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  alloa 
tère  de  l'iostruetion  publique,  ne  contient  oatut 
partie  des  traraux  de  la  Sectioo.  Saae  parier  ici 
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desmatlres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'ctèves  diplômés 
publias  en  dehors  de  la  collection'')  : 

Eilkari  d'Oberg  et  ta  iouree  Jrttnçaûe ,  par  Emest  Muret.  1887.  (Eitrail 

de  la  Bonuma,  t.  XVI.) 
Étude  lur  le  Papyrut  d'Orbineg,  par  William  N.  Groff.  Paris,  Leroiu, 

1888,  m-k°  (autographi^). 
Oton  de  GranMcn  el  tes  poétiei ,  par  A.  Piafrel.  1 890.  (Extiail  de  la  ito- 

mattia,  t.  XIX.) 
Inaeriptùm»   antique»   de    la    Quatrième  Lyonnaise,    par  P.    Amauldet. 

1"  partie.  1 898.  (Extrait  des  Ménunret  de  la  Société  de»  Antiquaires  de 

France,  t.  UV.) 
Le»  Réflexion»  sur  l'âme,  par  Bahya  ben  Joieph  ibn  Paicouda,  traduites  de 

l'arabe  ea  hébreu ,  prëcédées  d'on  résume  et  accompafrn^  de  notes 

par  isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  LevJasohn-Kilemriiï ,  t8g6. 
La  prise  de  Cordret  el  de  Sebitk,  chanton  de  geste  du  m'  sièek,  publiée 

d'après  le  maouscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ovide 

Densusianu.  Paris,  Didot,  i8g6.  [Société  det  anciens  textes françmt.) 
La  Révolte  dupapier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  t6y5, 

par  Jean  Lemoiae.  Paris,  Champion,  1898. 
(apolitique  pontijieaie  el  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  i3j6,  par 

Liktn  MÎTot.  Paris,  Bouillon,  169g. 
L'industrie  du  tel  en  Franehe-Comlé  avant  la  conquête  française ,  par  Mw 

PHaet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  igoo. 
Le"  gloses  franfaises  {loaûm)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandio. 

Paris,  DuHacher,  1903.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 
Nouvelles  recherches  sur  les  Chams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroai. 

gr.  in-8°,  1901.  {Publication»  de  l' ticole  française  d'Extrême-Orient, 

vol.  II.) 
Henri  iV  el  la  ligue  évanff^tque.  Etude  sur  la  politique  française  en  AlU- 

magne  (1S98-1610),  par  Jean  Petresco.  Paris.  Henri  Jouve,  1903. 

<''  Les  élèves  presses  de  publier  leur  tbèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  <I«boK 
de  la  BSiliothèquê,  i  la  coiutilioD  <l*en  remellre  quinte  eiemplaires  à  la  Secti«i' 
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Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bîbliothiijae  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  ilâttoire  andmnei,  les  Mémoirei  de  la  Société  de  Unguiitiqve,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  étudet  grecque*,  la  Revue  hiâto- 
rique,  la  Revue  celtique,  la  Rame  des  Biblioth/^ues,  le  Moyen  Age, 
le  Journal  tuiatique,  ies  Annales  du  Mutée  Guûnet,  ia  Revue  thnitiqae, 
la  Revue  de  Fluitoire  des  ReUgione,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
la  philologie  et  à  Farchéotogie  égyptietmet  et  aisyrietmei,  les  Annalee 
du  Midi,  etc.  Uu  certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  du  an- 
tiquités grecques  et  romainee,  dirigé  p;ir  MM.  Dareraberg  et  SagJio, 
sont  dus  à  d'anciens  élèves  de  l'Ecole. 
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CHRONIQUE 

DE    L'ANNÉE   1903-1904. 


SÉANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Kitrûlidu  flegûtre  àet  praeès-vBrbtni.) 

f  NOVEMBRE  1903. 

ËBt  prJBenlie,  de  la  pari  de  M.  Fuiot,  direcleur  de  l'École  d'Extréroe- 
Orient.  une  thèse  de  M.  Hubrb  (Venion  chiooùe  faite  but  un  origiDai 
ABiiscril).  Sont  Aémgaés  comme  commissaires  responsables  MM.  L-'vi  ei 

FODCHIB. 

M.  Mayer  Lunini  présente  une  ihèse  de  M.  Dblapobte  :  Chrono- 
gra^ie  d'Èiie,  métropolitain  de  Nisibe,  éditée  pour  la  première  fois 
d'après  le  manuscrit  du  Britisb  Muséum.  Coimnissaires  responsables: 
MM.  DiuHBODBo  et  Nid,  âéve  diplAmé. 

Nominatiou  d'une  commission,  composée  de  MM.  Bbéu,,  Mbii.let, 
JitcoB,  chargée  de  présenter  un  successeur  h  M.  Duvau ,  décédé. 

15  NOVEMBRE  1903. 

Conformément  an  rapport  de  la  commission  élue  le  i"  novembre, 
M.  Robert  ûadtsiot  est  proposé  au  Minisl^  (par  aâ  voii  sur  aS  vo- 
tants) pour  succéder  à  M.  Duvau  comme  maître  de  conférences  de  gram- 
maire comparée. 

M.  GniEïssB  dépose  une  thèse  de  M.  Raymond  Whil  sur  les  Iiuerip- 
tion»  du  Stïtai.  Commissaires  responsables  :  MM.  Moket  et  Gb^biut. 

3  JANVIER  190â. 

MM.  Debenbodrs,  Jacob,  Roy  sont  élus  membres  de  la  CommissioD 
des  bourses  pour  190A. 

MM.  R^hoiit,  Metllbt,  Thomas  sont  élus  membres  de  la  Commission 
de  publications  pour  la  même  année. 
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13  MARS  190 A. 

M.  PsicHiu,  ayant  été  nommé  professeur  de  grec  moderne  à  l'Ecole 
des  langues  orientaies  vivaates,  exprime  son  désir  d'abandonner  une  de 
ses  conférences  h  l'Énde  dee  hautes  études,  en  même  temps  qu'une 
partie  de  son  traitement  (1,700  francs).  MM.  Pbigbahi,  Jtcoi,  Lrivi  sont 
f^us  membres  d'une  Commission  chaînée  de  recbercber  le  meilleur 
emploi  de  la  somme  rendue  dinponible. 

Rapports  javorablei  t 

De  MM.  L^vi  et  Fodcbbb  sur  la  thèse  de  M.  Hubbh; 

De  MM.  MoBET  et  CîaéBtnT  sur  la  thèse  de  M.  Raymond  Weill; 

De  MM.  Dbhekbodbg  et  Nav  sur  la  thèse  de  M.  Dblipobtb. 

M.  H^RON  DB  ViLLBPOssB  d^pose  une  thèse  de  M.  Albert  Giibhibb  :  Lts 
habitatioiu  gallo-romainn  dmii  U  pajfi  dta  MUiamatriee».  Commissaires 
responsable!  :  MM.  Chïtelam  et  Tb^dehat,  âève  dipldmé. 

M.  Lot  d^ose  une  thèse  de  M.  Bernard  Monod  :  Es$ai  »w  ki  report* 
de  Postal  U  aeee  Philippe  I"  et  Louis  VI.  Commissaires  responsables  ; 
MM.  Ror  et  THÉTBnui. 

M.  Hadssodllibr  dépose  une  Ihàse  de  M.  Poisson  ;  filtuJ*  tur  la  royauté 
det  AoaUdts  (aSS-iSa  av.  J.-C.).  Commissaires  responsables  :  MM.  Bi- 

BABD  et  H^BOH  DR  ViLLBrOSSB. 


Le  Président  informe  !a  réunion  qu'il  a  fait  de  vaines  démarches  pour 
faire  rétablir  la  somme  de  1,000  francs  retranchée  cette  année  sur  le 
chapitre  de  nos  publications. 

Conformément  su  rapport  de  la  Commission  élue  le  i'à  mars, 
M.  SiBUtiYS  est  élu,  par  36  voix  sur  37  votant",  maître  de  conférences 
de  philologie  grecque. 

Rapport  KivoraUe  de  HM.  Rov  et  Thjvbrin  sur  la  thèse  de  M.  Bernard 

MONOD. 
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36  JUIN  1904. 

M.  DunnoiiG  dëpow  une  thèse  de  M.  WiSiam  MtRÇàis  sur  ud  dit- 
lecte  sud-oraDsis.  CoDunissairefl  responsables  :  MM.  Lïbbrit  et  Mbillit. 

Rapport  &vcH'abie  de  MM.  Cbitiudi  et  Th^knat  sur  la  thèse  de 
M.  GuNuta. 

MM.  Albert  Gainiia  et  Bernard  Monod  sont  priâtes  ex  mqtto,  comme 
candidsU  i  l'École  française  de  Rome,  par  ao  voix  sur  aS  volants. 

H.  MisMDLET.  dève  diplAmë,  est  autorise  ii  faire,  l'an  procbain ,  une 
conf&ence  sui*  les  inalitntions  da   Baa-Empire,  soos  la  diredjon  de 

M.  HriaON  DB  ViLLIPOSSB. 


RECOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR   L'INSTITUT   EN    1904. 


ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Prix  GaberL  —  Premier  prix  décerna  i  M.  Ferdinand  Lot  pour  son 
onvra^  :  Émiu  «ur  le  Thgntde  Hagw»  Capet  etlajin  dn  j"  ttèêk  (BibL 
del'Écide,  fasc.  ih'j). 

Prix  Bordm.  —  Dans  le  partage  de  ce  pris  destina  au  meîUeiir 
ouvra^  r^tif  à  l'Orient,  publié  depuis  le  i"janvier  1901,  une  somme 
de  1,000  Erancs  a  été  accordée  k  M.  Fossii  pour  son  Manuel  d'tutgrio- 
logie  (sons  presse),  et  une  de  5oo  francs  h.  M.  Cibaton,  élève  dipldmë 
de  la  Section,  pour  ses  NovMlbê  reeherthei  lur  le*  Chanu. 

Prix  de  Chénier.  —  Deux  récompenses  de  1,000  francs  ont  été  accor- 
dées, t'une  h  M.  BiGon  pour  la  quioEième  édition  de  sa  Grammaire 
grteque,  l'autre  i  MM.  Bddik  et  Mtzon  pour  leur  édition  i'Extraitt 
d'Ariatophatu. 

Prix  Lagran^.  —  Décerné  h  M.  Ernest  Langlois  pour  son  Recueil 
d'art*  de  leeimde  rkilorique. 
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LISTE 

DES  ÉLÈVES  ET  DES   AUDITEUB 

PENDANT  L'ANHÉE  SCOLAIRE  1! 


Le  ra^stre  ds  I'ÉcoIb  coDilale  5a6  inaerlptioiu  prûsa  |>oo 
ne  mentionne  ioi  qne  lea  sndiisnrs  reconnua  par  les  din 
rapporta.^  L«  nonia  imprimiB  en  petites  «apiUlM  mn 
noDunta  ptr  H,  le  Hinittra  de  l'iiulnietion  pnbliqme,  na 
de  !a  Section,  Mit  ptrl'uréti  dnio  septembre  igoi.  aoît 


HH. 

Alin  (CKffort),  né  k  CentreriU«  (Maine)  [ÉUb-Uai 

i^m^ricain,  RueBlomet,  io3.  [Raques,  LeTraoe,  Mi 
AicHiHBiiiLT  (Georges-Eugène),  néiRpima  le  i3  janvit 

[HiuMoultier.] 
Anaj  (Georges  n'),  né  à  Niort  le  16  février  1878. 

[Derenbourg.  ] 
AiTOKNi  (André),  né  i  Clennoat-Feirand  le  90  aaûl 

du  Commandtnt-Marcbaad,  10.  [Roy-] 

Babeau  (Paul),  né  k   MeJun  le  i3  man   1874,  lie. 

[Lefr^i..] 
BiLLT  (Cbariea),  né  i  Geoère  le  h  février  i865,  Suii 

Rolliu,  5.  [Heillet,  Gauthiot.] 
Barat  (lierre -Cbaries- Julien),  né  è  Auierre   le    3 

.StaniBlae,  i  [Lefranc] 
BiaaitD  (Lonia),  né  i  RigDj-Uné  le  lA  juUlel  1S81. 

Sorbonne,  18.  [Monod,  Lot,  Châtelain,  Roj.] 
BiioM  (Amauld),  né  à  Sauternes  le  18  décembre  i8â 

[Soury.] 
Baroni  (Juste),  né  à  Tenno  (Autriebe),  le  6  déeem 

Descaries,  6.  [Soury.] 
BiaoT  (jUexandre),  né  à  Pamprowc  le  16  mai  i853.  R 

[Tboniat,  Roquet,  Lougnon.] 
Barrier  (Paul),  ni  à  IIKer»-l'év«que  (Eure)  le  a  juiile 

36.  [Lefranc] 
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Baucher  (Alfivd),  né  k  Pirû  le  16  janvier  i833.  Rue  Garancière,  8.  [Bean, 

Roy,  Longnon,  L«lTtDc) 
Baumgarlea  (Frenjois),  ni  à  Budapesl,  docL  de  l'univ.  de  Strasbourg,  Boa- 

greU-  [MoDod.] 
BaiiiaiEni  (Rëmï-Gabriel),  né  i  Oriéani  le  90  juin  1889,  Kt.  dr.  Boulevard 

Sainl-Hichd,  ai.  [L^ranc] 
BiiKHiH  (Aric).  aé  â  Oeslgeest  le  ip  décembre  1875,  HoUandaii.  Rue  Des- 

carlet,  11.  [Uhaac] 
Bieouati  DB  Miiux  (Albert),  né  au  Havre  k  g3  août  1873.  Rue  Marcbé-NeuT,  9. 

â  Vemille».  [Puay.j 
Biasia  (Joseph),  aé  à  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  I.,  prof,  lycée  Voltaire. 

Avenue  de  la  République,  73.  [Châtain,  Jacob,  DesrouKeaui.] 
RuHiBD  (Maurice-René),  né  i  Dieppe  le  3o  janvier  1871,  MUg'biUiolhëcaîre  i 

l'université  de  Paria.  Rue  Saint-Jacques,  17a.  CBémoat.] 
Berans  (Pierre),  néi  Bâle  le  ag  mai  iSSi.Smm*.  Boulevard  de  PorURoyal,  85. 

Berolatli  (Emile),  né  à  Paris  le  18  octobre  t88o.  Avenue  de  la  République.  78, 
à  Viueenne*.  [Lefranc] 

Berthoud  (Pbilippe),  né  i  Villeaai  k  3I1  Tévrier  1860.  Hoepice  de  Bicélre. 
[Ungnon.] 

BiSQuaa  (Paul-Léon),  né  i  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  hist.  Rue  Cliade-Ber- 
nard,  73.  [Monod,  Bénuml.  | 

Rcuve  (Octave).DéàPoiian  le  3  juillet  1881,  él.  Éc.  Cb.  Rue  des  Canettes,  5. 
[Roy,  BénoDl.] 

BiHNiwsti  (Louis),  né  k  Vicby  le  30  septembre  i88o ,  û.  tt.  Ch.  [Roy.] 

Biooii  (H.-P.).  de  l'université  de  Toronto.  [Bémont.] 

BieoT  (Gaston),  né  i  JanviUe  le  k  mai  188a,  lie  I.,  él.  Éc.  Ch.  RueCujas,  19. 
[Châtelain,  Roy,  Thomas.] 

BiLitiKE  (Vers  Ds),  née  à  Saint-Pélersboarg  le  3o  avril  1876,  fiuau.  Bu? 
PaiUet,  ù.  [Lefranc] 

Rlimc  (Eugène),  né  au  Val(Var)'le  ta  jub  1876.  Rue  Honge,  110.  [Soury.] 

Blaochaii  (Abel -Marie-Joseph),  né  â  Paris  le  1"  juillet  1866.  Ru«  de  l'Uni- 
versité, 38.  [Balévy.] 

IIlocb  (Jacques),  né  à  Paris  le  17  juillel  1881,  lie.  I.  Boulevard  Sébaslopol,  3. 
[Maillet.] 

Bloch  (Jean),  né  à  Paris  le  35  moi  i8gâ.  Boulevard  Halesbechea,  io3.  [Bé- 
mont.] 

Blocb  (Jules),  né  è  Paris  le  1"  nui  i8go,  agr.  Rue  Saiiil«-Beu«e,  3.  [Mail- 
let, Lévi,  Gautbiot.] 

Bloch  (Oscar),  né  è  Thillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  agr.  gramm.  RneduCaf- 
dinal-Lemoine,  aH.  [Thomas,  Horel-Patio,  Gilliéron,  Gautbiot.  M«llf>l.] 

Boom  (Louis-Mario-Jeen),  né  k  Blois  le  lO  juin  1869,  agr.  I.  Rue  d'Assas,  7. 
[DeerouseeBui,  Bérard.j 
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BoniiT(AiDëdé«},néiAiDieni)eig  juin  1861,  iTCbiT.pil.  Qui  ifOHéuu,  !»• 

[Lot,  LoagnoD.] 
BoKiMit  (Margaerite),  né«  i  Paris  le  ■■  nui  1877,  igr.  hi«L  Rne  Biomet,  77, 

[Monod.] 
Bonon  (Paul),  ai  i  Venaillet  le  18  avril  t88&.  Rae  Blonwt,  77.  [Monod 

Roj.] 
Bonmardiuid  (Georgee),  ai  i  Paris  le  i5  mai  tgSA.  Rue  de  Vaugirard,  i5& 

[Fou  cher.] 
BanNuoT  (Jean),  ne  i  Pottienle  6  juillet  1881.  Rue  d'Alésia,  36.  [Longoon.] 
Boum  (Charies-Louia-Léan),  ni  h  Caeu  te  3  dov.  i87&,agr.  I.  Bue  de  Rennes, 

g5.[GDie]raM,  Horet.] 
BDCiRMin  (Pierre),  né  i  Paria  le  aft  «ept  188*,  lie.  I.  Bue  de»  Poitevin» 

[DewouMeaui,  Jacob,  Bénird.] 
Bdilib»  (Louia-Marie-Jean),  né  i  Cherbourf;  le  18  no*.  1877,  lie  dr.  Bou- 
levard Pereire,  go.  [GniejaBe,  Moret,  Thëvanin.] 
BoauT  (Eugèae-Hippo<yte],néàPiacé(Sartbe}  le  98  juillet  i658.  Rue  Ville- 
neuve, 1,  à  <3icby-ia-Garenne.  [Soury,  Specbl,  Lambert.] 
Bddufsih  (Jacques),  né  i  Paris  le   97  sept   1879,  areb.  paL  Rue  Camba- 

cérèi,  ait.  (Lefiranc] 
BonnsoN  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  b  avril  1880,  lie.  ).  Rue  Saint-Spire,  83, 

i  CorbeU.  [Monod.] 
BouTgery  (Abel-IiOuîs-Etienne),  né  à  Chartres  le  16  octolire  1880,  lie.  I.  Bue 

Gny-de-la-Broasa,  it.[RoqDes.] 
BacecATiL  (Pierre),  né  i  Corbeîl  le  9S  février  j88fi.  Rue  Rarye,  1.  [Lefronc, 

HeiUeL] 
Bonssuge  (Iiouis-Vùlor) ,  né  à  Lyon  le  ti  Ait.  i8&5,  lie.  dr.  Rue  Monge,  8ri. 

[LongnoD,  GlermontGanneau ,  Villerone.] 
BoDraHOB  (Marcel-Joseph),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr.,  éL  Ec.  Cli. 

Bue  Théophile-Gautier,  a.  [Roy,  BAnont] 
BoDTiLiiKB  DD   Ret\]l  ( Armand-Marie-Audré),  né   1  Paria  le   17  fén-.  188a, 

&.  Ée.  Ch.  Bue  Monge.  i'è.  [Monod,  Boy,  Châtelain.] 
Boi  (Henri-Marie-Joseph),  né  à  Dai  (Landes)  le  A  déc  1X80,  &.  Éc.  L  0. 

Rue  Gnstave-Doré,  to.  [(Sermont-Gannean,  Lambert.] 
Brimit  (Emile),  né  à  ArgenUn  le  »à  août  1873,  lie  L,  doct  dr.  Rne  dr's 

Écoles,  &).  [Thévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Caben  (Henri),  né  i  Ddme  le  9g  aoâl  1881,  él.  Ée.  Cb.  Bue  de  l'Ouest, 

MeluQ.  [Roy.] 
GiB»  (M«uriee),  né  à  Saint-Quentin  le   18  avril  188&,  lie.  Hue  Gay-de-lo- 

Brusae,  5.  [Foucher,  Lévi,  Gaulhiot.] 
Caillât  (Jules-Théodore),  né  à  Saint-Ay  le  i3  janrier  i883.  Rue   Denfert- 

Roebereau,  aS.  [Lefrane.] 
Otm-tT  (Louis),  né  à  Lyon  le  »^  aoâl  1881,  ê.  Éc.  Gh.  Rue  de  Ba^eui.  G. 

[Lonf^n,  Roy.] 


:  .y  Google 


160  LISTE  DES  ÉLfeVES. 

CiaLL(S«ieria-Oin«r),  Dé  i  P*ri*  le  7  mtn  i885,  él.  Éc  Cfa.  Koe  Gonl,  lA, 

i  VU)»4'A«ray  [BéoiMit,  Roy.  Loi.) 
CiHiiH  (Victor),  ué  i  Ltborie  le  7  mai  187a.  Rue  de  Ri«oU,  an.  [Roy. 

LongnoD.] 
Cauuova  (loseph-Harie),  né  1  Alger  l«  1»  juin  1868.  Place  de  l'Odéon,  i. 

[Soury.J 
Cbilàmmm  (René  m),  né  i  Dammirtia  le  1"  août  1879.  Rue  du  Faubourg' 

Saint- Germai D ,  aâa.  [  Derenbourg.) 
Crislu  (Pierre),  né  k  Paria  le  8  mai  iRg6.  PlaM  Saint-Sulpice,  1.  [Lam- 

berL] 
CauLcs  (Marie-Prançoii-Raynioiid),  né  i  Pari«  le  18  mai  iSSA.  él.  Éc  Ch. 

Place  Saint-Sulpice,  1.  (Gbatdaiu,  Longnon,  LoL] 
CBinuiH(Henri-Loui*),  né  i  Saiul-Quentin  le  i3  août  1877,  agr.  Boul»ard 

de  Port-Royal,  iq.  [Thomaa,  Roqaw,  Gilliéroa,  LeTranc] 
CaiTiuin  (Louia),  né  a  Paria  le  aS  février  i883,  Ik.  t.  Avenue  d'Oriéao».  71. 

[VilleTooe.LeUgue.] 
CitDTiai  (Paul-Roger),  aé  i  Conrtantine  le  6  avril  1880.  agr.  L  B«ule*«id 

dea  Invdîdea,  6.  [Lévi,  Poucber.] 
CHifuroR  (Camille-Albert),  né  1  Paris  le  lA  novembre  186a,  *gr.  Avenue 

LedrU'RoUin,  &5.  [Jacob.] 
Cbér«l  (Albert),  né  i  Ambert  le  18  décembre  1880.  lie.  I.  Rne  d'A«a«.  SA. 

[HauNoullier.] 
Chinola  (Oraao),  né  à  Riva  (Aulrirbe)  le  ao  janvier  iUSt,  luUù*.  Rue  de 

rEatrapade.3.  [Lefranr.] 
Churcliman  (Philip),  né  i  Burlington  (NcwJeney)  le  i3   aeptembre  187&, 

Aniéfieain.  Rue  Notre-Dame-dea-Champa,  117.  [  Ho(«l-F«tio.  ] 
Claoet  (Charlotte),  née  i  Pari»  le  19  mai   1877.  Rue  Vklor-Maaaé,  6.  [Le- 

Gnota  (George),  né  i  Paria  le  in  août  188&.  Roulevanl  de  CourceUea,   83. 

[Lévi,  Poucber,  GauthiaL] 
GoBan  (Marcel),  né  i  Paria  le  16  férrier  1B8&,  lie.  l.  Cbauaaéc-^'Antin,  55, 

[  HeiUcL] 
CoLHtNT  (Pierre- Albert),  né  à  Haubeuge  le  6  août  i883,  él.  Et.  Cb.  Rn«  de 

Crimée,  i5  bii,  [Roy.] 
GoLomiji  (Le  général  Eugène-Henri),  ué  k  Tbionrille  le  3o  déc.  1887.  Quai 

Conti,  i5.  [Scbeil,  Clermont-Ganneau,  Lefranc] 
Onaat  (Rtienne),  né  à  Grandaon  le   ao   mara  1881,  lie.  tbéol.,  Smtu.  Rue 

Racine,  33.  (Scheit.) 
Gombescure  (Ferdinand),  né  i  Caaleinaudary  le  i4  novembre  i8H3.  Rue  de» 

Bel lea- Feuilles,  97.  [Soury,  Faucher,) 
Coaoïi  (JeaD-Paul-Au(^te),   né  à  Moiidon  \v  16  oclol>re  1880.  él.  Er.   Ch. 

Rue  Brochant,  35.  [Hoy,  Honod.] 
Conin(Paul),Dé  è  Uvrj  le  t5  août  1881.  él.  Éc.  Cb.  Rue  d'Auteoil,  11  bit. 

[Roy,  Longnon.] 
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Costa  de  Beauregaid  (Adolpbe-Marie-Olivier-Raoul),  né 

1873.  Avenue  MoDtaigae,  58.  [Villefasse.] 
CoTTT  (Madeleine-Marie-Eugéoie),  aéek  Paris  le  a&aoi 

[Lefranc] 
CoEincEL  (Vdeotin  d(],  né  è  Paria  le  al\  mars  187g,  I 

de  Taugirard,  so.  [Roy.] 
CuuRTucLT  (Henri),  né  è  Paris  le  a*)  aodt  1S69,  arch. 
Ctin  (Cbaries-Georges),  né  à  Honlpellier  le  3  janvier 

Maubourg,  7.  [Longnon.] 
Cnar   (Albert- Henri- Marie),  né  à   Saint-Dié  (Vosges) 

gramm.  Rue  de  Vaugirard,  3.  [Meillet.] 

Daisckhib-Hodoi  (Mabel),  née  è  San  Francisco  le  8  ji 

Bue  Pierre-CLarroo,  16.  [Passy,] 
Dagnan  (Jean-Guatave) ,  né  i  Paris  te  aS  mars  i883, 

[Foucher.] 
DiDvuNÉ  (Jules),  né  à  Paris  te  «7  juin  i883,él.  Éc.  < 

[Roj.] 
Daveluy  (Charies),  né  à  la  Rocbelle  le  17  oct.  1899. 

[  Ctermoiil-Ganneau,  ] 
DiFiD  (Jules),  né  è  Pûrù  le  a6  janvier  1S&7.  Rue  Pei 
Decis  (Gaston),  né  à  Grignan  le  t3  décembre  187a,  . 

l'Épée.  [Thomas.  Boques.] 
Uelapoktk  (Louis-Joseph),  né  4  Saint-Hilaire-du-Han» 

mathém.,  doct.  lettres,  él.  Ëc.  Louvre.  F,ue  de  l'Abb 

Lambert,  Guieysae.] 
DiuaoE  (Henri-Gabriel-Émile),  né  è  Paris  le  6  mars 

des  Grands-Augustins,  b.  [Roy,  LongnoD.] 
Dknï  (Jean-Joseph-Thtdée).  né  k  Kiew  (Russie)  le  a 

[Derenbourg.] 
DeoDna(Waldeinar),néi  Cannes  le  9  A  septembre  188 

[HaïusouUier.] 
Diener  (G.-F.).  né  i  Weingarten  le  ai  août  166A,  doi 

Rue  Littré,  7.  [Soury.) 
Dieudonné  (Feniand),  né  i  Orléans  le  ao  aoAl  1  88a 

[Honod.] 
Ducuron  (Jean),  né  k  Maumusson  le  18  arril  i863.  Ru 
DuraisRi  (Maurice),  né  i  Grenoble  le    19  septembri 

laire,  3.  [Lévi,  SpechL] 
DitroNT  (Henri),  né  k  Séry-les-Hézières  le  a5  févriei 

Corneille,  5.  {Roy,  Longnon.J 
Uuraffour  (Eugène-Antonin),  né  i  Manlay  le  A  juin 

□ard,  7.  [Passy,  Gauthiot.] 
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DutiBeul  (JoMph).  né  i  Doud  le  li  juin  t86$,  lie.  1.  Rue  Cassetle,  li. 
[Monod.] 

I>vDrà^(Edouanl),  né  i  Brèwiré-Hary  le  6  juillet  18B1,  rcU^m.  Rue  Souf- 
flai, 3.  [Roques,  Lefranc] 

EatRCiLLi  (François),  né  à  CouUnces  (Manche)  le  à  itHI  i88i,  6\.  Éc.Cb. 

Rua  Bonapirte,  8a.  [Honod.  Roy,  Lot,  Tbonui.] 
Emodt  (Alfi«d),  ai  k  liUa  le  3d  ocL  1S79,  igr.  grunni.  Rue  de  Seine,  »i- 

[Chatelain,  Havet,  HeilJet,  Gauthiot] 
EsHOMii  (Edmond),  oé  i  l'Étang-Verf^  (CAt»4'0r)  le  tU  ocUAre   1877,  lie 

I.  Rue  BertholUt,  11.  [Bérard.] 
EninsHAUBaii  ( Ml uri ce-Léon),  Anglaù.  Rue  Vaoqaelin,   tg.  [Lévi,  Foueher, 

Specbt] 

Faure  (Claude),  né  i  Bourge*  i«  9  man  iS8>.  fo-  L  [Rey,  BémoaL] 

FiEY  (Hai-ÉmiJe-Autoine),  né  i  Besançon  le  3o  août  i883,  él.  Éc  Gb.  Aienue 

de  Stiot-Cloud.  89,  i  Veri«]lei.  [Roy.] 
FiLDUiNK  (Albert),  né  à  Paris  le  18  octobre  i88â,  él.  Éc.  Cli.  Rue  de  Pen- 

Ibièvre,  it.  [Boj.] 
Femouillit  (Georges),  né  à  Vilieïejrac  le  7  avril  1878,  lie  L  Rue  Ae  TEaln- 

pade,  3.  [Roques,  Tbomw,  LefJranc,  Ueillel-] 
Faiflçoa  (Jeuk),  né  i  Saint-KtieQne  le  lA  juin  1880.  Bue  de  Vaugirard,  ji. 

[Scheil.] 
FaiRu  (Jean-Élienne).  né  i  Vmeir  le  aa  mai  1 881,  Sun*.  Bm  de  Bfnem,  3. 

[Jacob,  Lebigne,  Cbaldab.] 
Franke  (Max),  né  i  BurkersdorT  (Saxe)  le  i3  septembre  1878,  ABemmd. 

RuedelaS(«b«iite,  18.  [Panf.] 
FasHT  (Elphège),  né  à  Pam  le  li  fénier  i883,  él.  Ée.  Gb.  Rue  Gaûnir^ 

Perrier,  11  bU.  [Rof.] 
FaiiuLt  (Robert  os),  né  i  Pari»  le  19  décembre  1881,  él.  Ée.  Gb.  Rue  Ctt- 

sette.  ia.[Boy.] 
Friederich  (Otto),  né  à  Eisenberg  le  8  mars  1876,  ,4JI«nuW.  Quai  de  Bé- 

Ibuoe,  38.  [Soniy.] 
PniONAG  (Camiile),  né  à  Paris  le  33  mai  i883.  Rue  Hoi^,  11 1.  [Leftwic] 
Fromage  (Léon),  né  i  Bonen  le  ■  février  i884.  Gve  Hontpargasae.  [Léri.] 

Gaspar  (GamiHe),  né  i  Bouam  le  3  man  1876,  docL  enphihM.,  &%i.  Rue 
Madame,  61.  [Jaceb,  UauuuuUier,  Leb^ue,  OesrouMeaiu,  BéranL] 

Gautier  (J.-E.),  né  è  Lyon  le  6  septembre  1861.  Rua  d'Assaa,  79.  [Scbeil.] 

GtuTiaa  (Pierre),  né  à  Dyoo  le  i3  janvier  i88â,  â.  Éc.  Gh.  Rue  de  la  CbiÎM. 
[Roy.] 

Genin  (P.-E.-J.),  ué  à  ViUera-Parlaj  1«  4  avril  i88*.  Rua  Bouaparte,  ai. 
[Soury.] 
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GiRie  (JobD-L«ir«iKe),  né  i  Siiiit-Louù  (ÉUt  de  Himuri),  docl.  èe  I.,  AmJ- 

ricam,  Rueltcob,  ih.  [Gaidoi,  Morel-Fatio,  Pany.  LeEranc,  Boque*.] 
G«8liD  (Oct*v,!),D41S«grifl)e5avril  jS?^.  Rua  Nalre-Dame-des-Cbamps,  ai. 

[Glermont-GaïuieBu,  Schdl,  Lambert.] 
Gieawbnann  (Hermann),  né  à  Kwbidi  )•  4  fetrier  t865,  proleMeur  an  Lycée 

royal  de  Hadamar,  A-uanM.  Rue  de  Seine,  76.  [Monod.] 
OiaoR  (Noèl),  né  1  Bois-Golombet  le  bi  Miâ(  18Û&.  Rm  des  Aubépines,  97, 

à  Rois-Colombes.  [Guieyne,  Sche3,  Moret] 
GaiMWSKi  (Tbadée),  né  i  Gracorie  (Galîcie),  AutiiMtit.  Rue  Uonneur-le- 

Prince,  ai.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
Guiiiii  (Paul),   oé  à  Marseille  le  18  février  i88«,  éL  Ée.  Cb.  Bu*  Sunt- 

Jacques,  akli.  [Roy.] 
GhIooiu  (Henri),  né  i  Huf  le  91  mm  1881,  doct.  en  philos.,  0^.  Rue 

Caumir-Périer.  [Psiehari,  Bérard,  Lebègue.] 
Gimia  (Albert),  oé  i  Pari*  le  i*  avril  1878,  »gr.  gnnuu.  Rue  du  Somme- 

rud,  &.  [ChalelaÎB,  H»et,  ViUefewe,  Meilht.] 
GaiRi»  (Paul-Loui«),né  i  Ghambon(Craase)  le  ai  norembro  1879,  lie.  df-, 

él.  Ec.  Gh.  Rue  Nolre-Daroe^ee-Gbamps,  &6.  [Roy,  Loognen.] 
Grave  (Lilly),  née  i  Valparaiso  le  i&  juillet  1879,  Anglaiit.  Rue  Valetlu,  31. 

[LefivK.] 
GDtaiH(Henri),  néiDokk-BTCta^Ie  ■  «nil  1866,  lie  I.  Bue  du  Cbcrcbc- 

Midi,  9g.  [ Derenboui;^. ] 
Gnmau  (Harcd-Charie*),  aé  i  KervaMta  (KeraatrecM>iid<«)  le  ai  août 

iS8t.  lir.  dr.  Rue  Dante.  9.  [Gaidot.] 
Gompd  (Lucien),  né  i  Pari»  le  3  janvier  t88o,  Kr.  L  Rue  d«i  Écoles,  51. 

[Paichari.] 

HiuoiR  (Looia),  né  à  Paria  1«  A  février  1880,  lie.  I..  ircbi*.  ptl.  Chatusée 

de  la  Muette,  8.  [Honod,  Lot] 
Hinin(Ja«^).néirJiedennor«di»Ulw(AlaMe)la  igjiiillal  1881.  Rus  de 

Gèvres,  aS.  [Monod.] 
Hmainr  (Hana),  né  k  Bile  l«  la  novembre  187&,  Saù—,  Bue  Didraurg,  àh. 

[Thomas,  Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 
Hedgan*  (Arthur),  né  &  Brealau  le  19  noiemlm  1871 ,  AlUmaitd.  Rue  Linné,  à. 

[Pasay.] 
finobe  (Kurt),  né  4  Wewer  le  19  mai  1877.  ÀOmiuuU.  Rue  de  Seine,  18 

[Spechl.] 
HeriMrt(JoM^),  né  i  Flevr^e-Uartel  (Aisne)  le  g  janr.  t83g.  Rue  Uaote- 

leoille,  19.  [Lambert,  Gtermoat^anDeiu,  Soarjr.] 
Earbemei  (Jal*»-Étie-lMtc),  oé  à  Beraée  (Nord)  le  i  jùlM  1878,  Ik.  I. 

Rue  du  Sommerard,  3.  [ Dearouseeaui ,  Pûeharî.] 
BeepOner  (Emert),  né  i  Rumcrieim  (AIbim)  le  tk  Dovenibre  1879.  Rue  de 

la  Santé,  7.  [Morel-Falio,  Thomas.] 
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Hoop<'r  (J.).  oé  à  Gondar  {Indes)  l«  3  juin  187g.  B.  A.  Cunbridge,  Anglaii. 

Due  Jules-César,  l'i.  [PaBsj,] 
UopLios  (Jame«  B.),  né  A  Bath  le  1  juillet  1876,  Américain.   Boulcrord  de 

Port-Boyal.  85.  {Gaidot.} 
HoDDitM  (RajmaDd),   né  1   Paru  le  3r>  juin   i883,  U.  Éc.  Gb.   Iloiilevard 

Raspail,  308.  [Roy.] 
Houde  (Gabriel),  né  i  Guise  (Aisne)  le  10  jauvier  1B6&,  lie.  I.  Boulevard 

Henn-IV,  3o.[Scheil.] 
Jacoi  ( Louis- Josepb-Léon),  né  h  Gaitelluie  le  17  janvier  187g,  lie  1.,  &.  Éc. 

Cil.  Rue  Marbeuf,  8.  [Longnon,  Roj.] 
JiuiiiiT  (Lonis),  né  i  Lyon  le  3o  mars  1877,  lie.  1.  Rue  Bonaparte,  8a. 

[Clennont-Ganneau,  Villefosse,  Hau»ouUier.] 
jÂBNsraâH   (Edward),  né  i   WiboTg  le   aA  novembre  1876.  Finlandai*.  Rue 

Vanean,  3i.  [Thomas,  Roques.] 
JunToa(  Gabriel),  fléi  Lacrost  le  i5  mai  1881.  Rue  Debrousse,  1.  [Longuon.J 
Jourd'heuil  (Maurice),  né  A  Paris  le  i"  mai  188&.  Rue  Pasteur,  3.  [Guicjsae.] 
Juiselin  (Maurice),  né  à  Paris  le  16  janvier  1883.  él.  Ec.  Gh.  RuedeTOuest,  1. 

[Longnon,  Roy.] 

KiLLU  (Emile),  né  â  Paris  le  t  mai  1879.  Hue  Eugène-Sûe,  11,  [Roy.] 
Kemp  (Margaret),  profeMeur  d'anglais,  née  A  Manchesler  le  A  juin  186g, 

Anglaiie.  Rue  du  Docteur-Blanche,  5o.  [Passy.] 
Khadakoff  (Wladimir),  né  à  Thioneki  le  7   Tévrier  1889,  Arménien.  Rue  du 

Faubourg-Sfùnt- Jacques,  i3.  [Bérard.] 
Kroeger  (Fronàaque-Martha),  n^  i  Doi^t  le  a  octobre  t863,  Bum.  Bue 

de  l'Odéon,  3.  [Soury.] 

LiBiSTK(Henri-Charie9),  né  à  Paris  le  6  févr.  187'!,  agr.  desletlres,  prof.  Ijrae 

de  Tourcoii^.  Rue  des  Abbesses,  A8.  [Psicfaari.] 
L>Bios»i(Henri).néàpBrisle  3  aoAt  1880,  lie.  L.éLÉc.  Ch.  Rue  de  Sèvres. 

45.  [Lot.] 
LitioDi  (Euiile-Henri),  né  à  Bergerac  le  ig  août  1880,  lie.  I.  et  bi»L  Rue 

Cujas,  9.  [Monod.] 
LiBiT  (Raoul-Joseph),  né  à  Montpeyroui  (Bërault)  le  1"  novembre  t8So,  lie. 

I.  Bue  Racine,  1.  [Psicbari.] 
LtFONT  (Renée-Ghariotte- Amélie),  née  i  Amiens  le  A  nov.  1877,  lie.  l.  Rue  du 

Gardinid-Lemoine,  73.  [HateL,  Dearousseaui,  Psichari.] 
LiroRT(Charies-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  I.,  prof.  lyc.  Louit- 

le-Grand.  Rue  du  Cardinal -Lemoine,  78.   [Psicbari.] 
Lk  FoaoE  (François  os),  né  A  Carcassonoe  le  lA  octobre  1867.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Honod,  Roy.] 
LÎNoroas  (Artur),  né  A  Raumo  le  13  janvier  1881,  Fiidandait.  Rue  Vaneau.Si. 

[Tbcnnas,  Roque».] 
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Lapdhti  (Edottard-Georgea-Augustc),  né  â  Paris  ie  3  mare  1870,  secr.  Soc. 

d'elhnograpbie.  Rotit"  Nationale,  à  Cormeitle-en-Pariùs.  [Giiieyaae.] 
LiTOucHi  (Robert),  né  au  Mans  le  al  novembre  1881,  lie.  I.,  de.  Rue  de 

l'Odéon,  10.  [Béaiont,'Boy.] 
LiriLLE  (André),  né  à  Paris  le  30  déc.  i856,  préparalenr  à  l'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  3g.  [Guieysse,  Horet.] 
Lazard  (Michd),  né  à  Paris  le  6  avril  iSAo,  lie.  dr.  Rue  BouUrel,  9.  [Le 

LicoHTt  (Liluis- Arthur- Victor- Joseph),  né  à  Honldidier  (Somme)   '<  1 6  sept, 

1879,  lie  I.  Rue  des  Lyomiais,  3à.  [Villefoase.] 
Lécureui  (Théodore),  né  à  Brest  le  3  aoûl  1880,  lie.  1.  Rue  Mad«u,e    aS. 

[Desn.uaaeaui.] 
Lies  ( Béatrice -Adelude),  professeur  à  Somerville  Collège,  née  â  lanbridge 

Wells,  Kent  le  a3  décembre   i85S,   Ai^laiu.  Rue  dn  Val-de-Grlce,   si. 

[Bémont.] 
Lefort  (Victur-Emile),  né  A  Cbaim;r  '^  ^9  '""^  1860.  Rue  de  Gravd,  77,  i 

Levallois-PerreL  [LiSvi,  Foucher.] 
Leseudiii  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Lon^umeau  le  17  avril  1869,  agr.  gr., 

prof,  au  lycée  de  Chartres.  [Châtelain.) 
LieaiDD  [Théudoric).  né  à  Paria  le  iS  janv.   1881,  él.  Éc  Gh.  Rue  de  la 

Plaine,  ...[Roy.] 
Legrts  (Léapold),  né  A  Amiens  te  7  septembre  187a.  Rue  de  Vaug[irard,  7A. 

[Soheil.] 
LrroMHRLUB  (Gaston),  né  à  Javron  le  96  avrU  1881,  él.  Éc.   Ch.  Rue  de  la 

Sorbonne,  18.  [Roy.] 
LsTonai  (René),  né  à  Chalonsur-Saânc  le  18  mm  1876,  lie  se.  Rue  Posco- 

lel,  10.  [Foucher,  Lé<i.] 
LcriLLois  (Harie-Cha ries- Henri),  né  à  Dijon  le   tt  juin  1878,  lie.  I.,  arch. 

paléogr.  Rue  des  Arènes,  7.  [LefrsDC.] 
Lin  (Eilmond-Maurice-Raonl-Isra^),  né  A  Bayomie  le  lâ  juin  1878,  lie  dr., 

sotu-bihliothéraire  à  la  Bïbl.  de  l'univ.  de  Paris.  Bue  Rataud,  9.  [Halévy.] 
LoDcle  (Maurice),  né  â  Saint-QnenUa  te  39  décembre  1879,  lie.  I.,  dr.  Riie 

de  la  Pitié,  17.  [Thévenîn.] 
LoTE  (Georges),  né  k  Lorient  le  19  mai  1880,  agr.  Rue  de  Pontoise,  96. 

[Gilliéran,  Roques,] 
LoL'is  (Gahridie),  née  à  Parie.  Rue  Auloine-Roucher.  [Lefranc] 
Lourié  (Isaac),  né  à  Novgorod  le  95  décembre  1871,  JtuiM.  Rue  de  la  Sor- 

twnne,  la.  [Clermont-Ganneau,  Lamlierl,  Derenbourg.] 
LoiioT  (Louis),  né  à  Paris  le  18  avril  i885.  Avenue  Velasquez,  3.  [Lefranc.] 
Lubau  (Rebecca),  née  à  Aleiandrowsk  le  10  octobre  1881,  Rtttit.  Rue  Hon- 

sieur-ta-Prince ,  75.  [Reuss.) 
Lucas  (Charles),  né  à  Roglar  le  i3mai  1889,  tfongroti.  Place  d    l'Odéon,  6. 

[Monod.] 

AimuiiBi.  —  igo5.  10 
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Lop-Saluce»  (Aleiandra  d«),  né  i  SanLeraw  le  3t  juillet  i85a.  Elue  Duinool- 
d'OmUe.  io.  [Sonry.] 

MiCKis  (CoDstanlin),  né  à  Géphalonie  le  99  inqi  1B75,  Grtc.  Aae  BertraDd. 

97  bà.  [Paûbari,  Lebègue.] 
HtCHim  (Viclor),  Dé  è  Melay  le  91  juillet  1 879,  lie.  I.RueCiijas,  3.  [UeUkU] 
HieniK  (Etieane),  né  à  Pari»  le  17  février  tSSo.  Rue  Jean-Fraii(oi»~LépiiK. 

[Scheil.] 
Uaitret  (Jebanne),  née  k  Paria  le  7  avril  1B71.  Rue  Gerbil|aD,  7.  [Clennonl- 

Ganneau,  Lamberl.] 
Marlanaen-Laneii  (Joaepha),  afe  k  Copenhague  le  1"  avril  1875,  Danaitt. 

Rue  de  Bagneux,  6.  [Lerranc] 
HiBii»  [André-Harie-JacijuM).  né  è  Pam  le  31  jaovier  i8Bt,  ël.  Éc  Ch.  Bue 

de  Sidiy,  1.  [Roj.] 
Martin  (François),  né  à  Honlaalvjle  lâeeplembre  1867,  Rue  de  Vaugirard,  7S. 

[Sdieil.] 
Mnrtin  (Louie),  né  à  LaimioD  le  10  juin  i853.  Rue  de  Richelieu,  s3  bit, 

[Durenbourg,  Clermont-Ganoean,  GuieysM,  MoretJ 
Martin  (P.  A.],  aé  à  Jaiuestown  le  a8  août  187g,  Américain,  Bue  Scrilie,  1. 

[Morel-Patio,  Roques.  Lefranc] 
MiBTiH  (Olivier-Françuis),  né  à  Binic  (GAlei-du-Nord)  le  3o  octobre  1879, 

docL  en  dr.  Bue  de  Vaugirard,  k.  [Thévenin,  Roj'] 
Massignon  (Louia),  né  è  Nogenl^ur-Marne  le  ï5  juillet  i683,  lie.  L  Rue  da 

Sotrérino,  7.  [Laqibert,  Foucher.) 
Maison  (Maurice),  né  à  Metz  le  4  octobre  1879,  agr.  Rued'Ulm.  &5.  [gaus- 

Mullier.  ] 
Mathews  (Cbariea).  né  â  Waldoboro  le  G  janvier  1880,  A.'B.,  Américain.  Sue 

de  Vaugjrard,  61.  [Roques,  tefranc.] 
MuiasB  (Georges-Eugène),  né  i  Nevers  le  ab  janvier  187A ,  lie  te.  Rue  Chode- 

Bernard,  àb.  [Soury.] 
MtosuR  (LouifrAleiandre),  né  i  Paria  le  aS  janv.  1838.  Rue  du  Ghercbe- 

Hidi,  iDs.  [Lefranc,  Gilliëron.] 
MïnptsMHT  (Jean  de),  né  à  Tborigny  {Seine-et-U«rne)  le  7  juin  i88«,  &. 

Éc.  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal.  ^9.  [Ro].] 
Mayer  (Charies),  né  i  Altlieini  le  m8  avril  1868,  docl.  en  théol.  et  phyaîol.. 

Autrichitji.  Rue  Larayette,  aa6.  [Pasaj.] 
Mayer  (Gaston),  née  Paris  le  17  février  188t.  flace  Voluirç,  5.  [Thévenio.] 
MiiOH  (André),  né  à  Parb  le  7  septembre  «881,  lie.  1.  Rqe  du  Vieui-Colom- 

bùr,  18.  [Meillel.) 
Alizon  (Uaurice-PavV^BinMiDuel),  né  i  Privas  le  aS  juin  187^,  agr.  et  docl.  i. 

Rue  du  Vieux-Colombier,  18.  [Desrouaseaui,  Bérard.] 
Ueeroff(SialnioD).,'aéï  Gorki  li'  a5  septembre  1880,  4fi«e- ïluedu  fi^ier,  3. 

[Reuss-J 
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Ménétrier  (Paul),  né  à  Ptmtobe  le  99  décembre  iSSg,  Ke.  dr.  Rue  Bona- 

pirle,  68.  [LougnoD,  Soury,  GeriDODt-Gumeiu. ] 
Mesnard  (Georges),  né  à  Paris  le  tk  mars  t6&5,  lie  dr.  Bue  de  Rivoli,  19^. 

[UmgnoD.] 
HitROir  (Marie-Théopbile-Haurice),  né  i  Prânerj  le  9  août  1881.  Bue  Sainl- 

Sdpke,  11.  [Lefruic.] 

*  (Jean- Victor),  né  Ji  Attign;  le   t6  juillet   i86i,  «gr.  gramm.  Rue 
mS.  [Tliomw,  Roqne».] 
MonoD  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie  I.,  areh.  pal.  Rued'Assas, 

76-  [MoDod,  Roy,  BéEDont.] 
Huiler  (Elisabetb),  née  à  Randcn  le  18  mare  1876,  Danoù».  Rue  d' Abus,  100. 

[Reuts,  Passjr.] 
HuHTca  (Marie-Charlea-Lonii),  oé  t  Pont-i-MoaiMD  le  tg  mai  1837,  lie.  dr. 

Bue  de  la  Sorboone,  >.  [Gniejwe,  Horet.] 
Huselli  (Vmcent),  né  à  Argentan  le  31  mai  1879.  Rue  des  Fanés-Stint- 

Jaeques,  39.  [Foucher.] 

i86i.  Pasa^  LMée,  lA.  [Le- 


Oclgen(FraDke~W.),iiéALondN*le  gjuUlet  1879,  B.  A.  Uni*.  Cambridge, 

Anglaiê.  Avenue  de  Clicby,  68.  [PaMy.] 
0'  Gorman  (Prtrik),  Dé   ï  Yoaf^al   le   tU  avril  187a,  IHimdaii.   Boa  dM 

Irlandais,  5.  [Gaidoi.] 
Oatrander  (Frederiek-C.),  oé  i  Koigslott,  N.  Y.  le  s5  juin  1871,  Antricait. 

Rue  de  la  SorbiiniK,  8.  [Morel-Falio,  Roques.] 
Onuion  (Charies),  né  à  Mulbouse  1r  1"  novembre  i883,  lie  L  Place  Males- 

herite»,  5.  [Thomas.] 
Oaverieiui  (Eoiile),  né  k  Atb,  Bttgt.  Rue  Coclambert.  t3.  [ Clermont-Gan- 


PiTBi  (Henry-Édouard),  né  k  Royan  le  93  mai  1S77,  anc.  él.  Éc.  Ch.,  lie.  I. 

BcouJ-Point  Bugeaud,  5.  [Roy,  Lefranc] 
Paulhan(Sutanne),  née  i  NiMe«.  Rue  Saiat-Jacques,  167.  [PaMy.] 
P£aiD)»(EDgène),  né  à  Montpellier  ie  6  janvier  18&6.  Boukvsrd  Perêre,  i3. 

[Guieyg»e.  Moret.] 
pBiuiD(Lauis'Ëlienn»-Émîle),  rté  k  Qaniccy  (Niirre)  le  16  ocL  1857.  Rue 

Legendre ,  6 9 .  [Guioyase,  Moret.] 
Ptrauco  (Jeut),  né  à"6ucar«st  le  >6  i^.   1876,  tic-  dr.,  AaHnuMi.  Rue 

Ducouédic.  53.  [Reusa.] 
Pheok  (Amédée).  né  à  Paris  le  ^  juin  tSSt,  Uc  dr.,  publidste.  Rue  Saiol- 

lacques,  171.  [Lefranc] 
Pinèa  (Meyer),  d«  à  Hobilew  te  19  mai  t889,  Rmm.   Rua   BertboUet,   16 

[Lambert.] 
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Pinot  (Virgile),  Dé  i  Lorient  le  16  rérrier  i883.  Rue  BerlhoUet,  3&.  [Lefranr.] 
Poels  (Wilhclma-Aoïia),  née  i  Rotterdam  le  95  noiembrc  1877,  HoUandaiu. 

Rue  d'Aisai,  76.  [Lefranc.] 
PouiR  (Marie-Louis),  né  à  Lij^  le  s8  oct.  1866,  Belgi.  Rue  Madame,  6a. 

[Lefranc] 
PoPisdj-CiociiiiL  (Geoi^e»),  né  A  Ploesti  le  9  mars  1869,  iic.  ). ,  Boamaiii. 

Rue  des  Ecole»,  3.  [Dercobourg,  Clermonl-Ganneau.] 
Porteau  (Paul),  né  A  Paris  le  17  Tévrier  18S1,  bourg,  lie.  Rue  de«  Chaatiers,  7. 

[Havet,  Heillet.] 
PoDCBEMOT  (Achille),  né  â  Vernierfontaine  le  18  mai  1879.  répétiteur  aa  Col- 
lège Gfaaplal.  Boulevard  dm  Balignolles.  &5.  [Monod,  Reun.  Bémont.] 
PoDPiaDin  (René),  né  au  Havre  le  37  février  187a,  ancien  membre  de  PEcole 

fran^aiM  de  Rome,  él.  dipl.  Ëc.  des  hautes  étude».  Rue  SoofQot,  18.  [Lot] 
PaissoiB  (Jean- F  rancis),  né  à  HeuDg-»ur-Loire  le  10  décembre  1877.  Rue  de 

Vaugirarâ,  ^9.  [Scheil,  Gmej™*.] 
PaoST  (Henrj-Marie),  né  à  Gbampagnoie  le  8  oct.  i883.  Avenue  du  TrAue,  3. 

[MoDod,  Roy,  Longnon.] 
Pbotot  (EugËne),  né  à  Carisej  le  37  janvier  1839.  Boulevard  Viritaire,  316. 

[  Dereobourg.  ] 

Quentin  {George»-H.),  né  A  Rùms  le  18  arrU  1878.  Rue  Michdet,  5.  [Sour;.] 

RiiNsiian  (Pierre),  né  A   Niort  le   17  janrier  188a.   Rue  de  Rennea,  iSg. 

[Jacob,  Lebègue.] 
Randelin  (Lydis),  née  A  Stockholm,  Saidom.  Rue  Saint-Jacques,  167.  [Pasq.] 
Raulet  (Lucien),  né  a  Paris  le  11  oct,  i8&3.  Rue  des  Dames,  g.  [Longnon.] 
Ray  (Jean-Arlbur),  né  à  Oraugeville  le   lU  juillet   1879,  M.   A.,  Am^cttoi. 

[Soury,  Horel-Felio.  ] 
RiBT(Eugène^oseph -Pierre),  né  A  Cbamb^ret  (Corrèze),  le  i3   mara  1879. 

Bue  deBuri,  to   [Heillet.] 
Rena   (Jacoba  Th.),  née   A   Dordrecht  le    96   avril   1883,   HoUandaite.  Rue 

d'Assas,  76.  [Pasay,  Lefranc.] 
Redteh  (Pierre),  né  à  Paria  le  a  avril  1876,  doct.  eu  philos.,  Luxemltmrgemt. 

Rue  du  Cherche-Midi,  88.  [Lévi,  Mdllet,  Foucfaer.] 
RaTOASu  (Maurice),  né  A  Lacapelle-Marival  le  8  janvier  1881,  él.  L.  0.  Bue 

de  Lille,  &5.  [Halévy.  Derenhouif.) 
Rice  (Chaires),  né  à  Ralhrambam  le  lÂ  novembre  1869,  R.  A.  Oxford,  Atiglaii, 

Rue  Jules-César,  i3.  [Paaay.] 
R[TTiB  (Georges),  né  à  Gray  le  19  décembre  1881,  lie  1.  Rue  Vauquelin,  t3. 

[Roy.  Lot.] 
Robert   (Gasion),   né  à  la   Francheville  le  38   septembre  1880,  Uc    I.   Rue 

Denferl-Rorhereau ,  5i.  [Longnon.] 
Rdbin  ( Marcel-Marie- René-Camil le ) ,  né  A  Orléans  le  lo  septembre  1889,  él, 

Éc.  Ch.  Rue  MaUé,  A7.  [Roy.] 
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Roehrich  (Guillaume),  née  Fùrdenbeimieoa  d^  ig3t.  Rue  Cail,  s.  [R< 

Lefmnc,  Longiion,  Clermont-Ganneau.] 
BogerB  (Clemli^-Mabel),  née  à  MÎDiieMita  le  sA  septembre  1877. 

Rue  Samt-Salpice.  36.  [Lefranc] 
Roman  (Aldde-Emest-Anloine),  aé  k  Valence-sur-Rbâne  le  ili  mai  i858. 

dr.  Bue  Bouret,  37.  [Lambert,] 
RoHrLinn  (Arsène),  ne  à  Arptjon  le  6  décembre  1S83.  Rue  de  Foutenij, 

A  Chitillon-sous-Bagiieui.  [Dereubourg.  ] 
Ros9KT  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  lie.  I.  Rue  Saint- Jacquee, 

3i8.  [Bérard,  Thomas.] 
R0US8BH  DE  Flokitil  (Henri-Ferdinand-Louis  di),  né  a  Laon  le  3  nov.  167g. 

Bue  de  rUoivereité,  5.  [Roy,  Lon^on.] 
Rudert  (Théodore),  oé  â  Glauebau  le  ait  septembre  1881,  ÀUmand.  Rue  des 

Carmes,  3.  [Pauy,  Renss.] 
Ruii  (Gaston),  oé  l>  Paris  le   18  novembre  188A.  Rue  Fontainfr^u-RM,  36. 

[Lefranc.] 
Ruiipr  (Frédéric-Albert),   né  i  Liringston  (New-Jerae;)  le  ta  nov.  1863 

prof.  BU  Conserviloire  de  New-Yorii,  Ainérieain.  Rue  Pergolèse,  5.  [Sonrj. 


ScBDLiop  (Etio-Piul),  oé  à  Paris  le  A  janvier  1889,  agr.  Rue  d'Ulm,  AS. 

[  ffaussonllier,  Psichari.] 
SeoD  (Fâii),  né  â  Paris  le   11  janvier  1S79,   lie  t.,  docL  dr.  Rond-Point 

Bugeaud,  5  (fondation  Thiers).  [Thévenin.j 
Sicot  (Louis),  né  à  Brie-Com le- Robert  le  is   mars   1880.  tic.  dr.  Bue  Lho- 

mond,  5.  [Clermoiit-Ganneau.] 
Slijper  (Ëzecbiel),  ai  à  Amsterdam  le  t3  août  187&,  Holltmdai:  Boulevard  de 

Port-Roval,  86.  [Koques,  Thomas.] 
Slodscbi  (Nahum),  né  i  Odessa  «n  167a. 

bourg,  Ualévy,  Clermont-G anneau.] 
SNUDias  Di  VoeiL  (Komélis),  né  à  Scliied' 

HoUtmdaU.  Avenue  d'Oriéana,  10.  [Thon 
SoLDi-CoLBSBT  (Émilo),  né    è    Paris    en 

[Guiejsee,  Moral.] 
Spoosï», (Marguerite-Adélaïde),  née  le   8  juL 

pert,  ao.  [Guiejsse.] 
SUi'key  (Vivian-Georges),  né  i  Maidstone  le 

Charles-Divry,  6.  [Roquos,  Lefnnc] 
SDBDGtii(ReDé),néèN.-ïorkle  ak  mai  i883.Buede  Jouy,  8.  [HciUet.] 


le  Guy-de-Ia-Brosse,  11.  [Deren- 

L  le  07  décembre  1876,  doct.  L,  ' 

I,  Roques,  Lefranc] 

ii    18A6.  Rue   Cbalgrin,    5  bù. 

iiin  188A.  Rue  du  Général-Ap- 

1889,  .4n;/ai'>.  Rue 


Tallenay  (Baronne  Olga  de),  quai  d'Anjou,  5.  [Soury.] 

Teissier  (feul  François),  né  k  Viaias  le  is  décembre  187A ,  doct.  dr.  Rue  de 

Seine,  66.  [Reuss.] 
Tiornoi  (Jeanne),  née  k  Ainay-le-Chàleau  (Allier)  le  aS  février  1878.  Bue 

Emest-Baroche,  7,  Le  Bourget.  [Lelranc] 
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Thuchu  (Adolphe),  Dé  i  Vmdellele  i6  février  1881,  agr.  Bue  Berlhollel,  4. 

[ThoDUi,  MeUlet,  GillîéroD,  Roques,  Gautbiot] 
Thiard  (René),  aé  i  Nlmeale  17  lémer  181)9.  ^"^  deaGroads-AuguatiiiB,  30, 

[Moret.] 
'  Tiiiiitu  (Pierre-AnèBe-Falmii),  né  an  Havre  le  19  jaaiier  i8â6,  àoet.  dr., 

chef  du  coDtendeui  à  l'administration  centrale  dea  douanes  an  Uluislt^re  des 

GoanM».  Bouletard  Saiot-UKliel ,  81.  [Théieoin.] 
Thohu  (Albert-Jean-Jac^ues),  né  â  Nantes  le  i5  tén.  1871,  dipi.  Éc  L.  0.. 

lie  dr.  Rue  Saint- Jacques,  us.  [GuieyMe,  Spechl.] 
THonu  (Emile),  né  à  Issondun  le  37  avril  1880,  tic.  I.  R<ie  BeHlwllet,  18: 

[MoDod.] 
TBuiiii(Emmanud),  né  à  Poitiers  le  91  février  1878.  Boulevard  Raspaîl,  a86. 

[Derenbourg.] 
TiMua  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1879,  él.  Éc.  Cb.  Rue  du  Cherche-Midi, 

33.  [Boï.] 
ToDiKiDa  (Médéric),  né  i  Saint-Jean-d'Angelj  le  lA  avril  187(1,  ^i^  '■•  '''p'- 

étnd.  np.  Rue  d'Ulm.  97.  [HausaMillier,  Bérard,  Monod.] 
Trotin  (Paule),  née  i  Périfrueui  le  3o  avril  188a.  Rue  Monce},   i5.  [Le- 

Tuann  (René),  né.  i  Gaan  le  a3  avril  i885.  Rls  du  SompMrard,  90.  [U- 

Talt]e(EdwiD),  néiNew-lIaven(Connecticn[)le«3  Reptembre  187g,  Améri- 
cain. Boulevard  Saint-Michel,  g5.  [Merd-Pati»,  Thomas,  Pass]>.] 

Urophrey  (  Geor^- Wall  ace),  né  i  Udoro  (Ontario)  le  37  septembre  187B. 
Canadien,  fine  de  Bennes,  t'i'}-  [HlorelJi'atio.] 
'  Usher  (Roland),  professeur  à  Oiiord,  né  à  Lynn  (Maietichusaels)  U.  S,  A.  \e 
3  mai  1880,  Amineatii.  Rue  ia  Sommerard,  9.  [Rémonl.  j 

VtLKiMT(Gast<»i),néâPariale3A^juin  t88i,<il.  Éc.Gti.  Rue  Wa^ington,  97. 

{Roy-] 

ViLois  (Gbariea),  né  i  Paria  le  37  décenibre  1880,  éL  Éc  Cb.  Rue  de  l'Ab- 

baye,  1-3.  [Roj.] 
Vuais  (di),  née  â  Ploérmd  en  1860.  Rue  du  Général -Appert,  30.  [Gutejwe.] 
V1DIL  (Charies),  né  à  Tulle.  Boulevard  Haussmann,  i33.  [GuiejBse,  MoreL] 
Vignot  (Charles),  né  i  Joigny  le  7  avril  i85&,  lie.  dr.  Rue  Oudinot,  6.  [Vil- 

lefosae.] 
VieoT  (Adolphe-Alfred),  né  à  IVourillth-aui^Her  leaSaoAt  i86û,lic.  1,  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Villemereuil  (Adrien  6.  m),  né  i  Saint-Maur-le»-Fossée  le  18  février   1867. 

Rue  Bellechasae,  ât.  [Loagnon.j 
ViLiapcLLE  (Louise),  née  à  Paris.  Rue  Jules-César,  i3.  [Pascy.] 
Vizinis  (Pien-e-Sainl-Amand),  né  à   Bergerac  le  &  mai   1871 ,  docr.  en  m^d. 

Rue  du  Cherche-Midi,  i3.  [Lefranc] 
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Waldner  (Charles-Frédéric),  né  à  LangeneuMingen  le  â  noara  187a,  Ailemimd. 

Quai  des  Gël^tin;,  h.  [f^renbourg-i  Scheil,  Gtiieysse.] 
WARniK  (Andrew  H- Carné Viik  à  Fall-HiVn-le  lymti  i856.  B.  A.  et  M.  A., 

Américain.  Rue  de  Trévîee,  13.  [Lévi,  Foiicher,  Derenbourg.] 
U'artmann  (Wilbelm),  né  à  Saint-Gai)  le  ao  juillet  1883.  5uiiM.  Rue  Réau- 

mur,  37.  [Monod,  BéraoDt.J 
WtiLL  (Haymond-Cbarles,  ie  capitaine),  né  à  Elbi^uf  le  38  janvier  1871.  Rue 

de  Courcelies,  ilii.  [Guiejme,  Moret.] 
Weias  {Edith},  née  i  Mesnay  (lura)  le  i()  septembre  i854!  Rue  des  Saints- 
Pères,  5i.  [ReuHs.] 
.    Wilpert  (Jo9cpb),  né  i  Bauerwift  (Silène)  le  3o  décembre  188s,  Allemand. 

Rue  Vauquelin,  5.  [Roques.] 
Winchester  ( Mande- Iiouisc),  née  à  Boston  le  a  décembre  1880,  Atnéricaine. 

Boulevard  Ba^ail,  909.  [Passy,  Lefranc] 
Wolkenhauer  (Charles-C),  n^  à  Hildesheim  le   1"  octobre   186a,  Allmand. 

Rue  de  Saioie,  7.  [Passy,] 

Zandt  (Gosen),  né  i  Westeremden  le   t3  août  1877,  HMandaii.  Rue   Sta 

nialas,  ii.[l>aegy.) 
ZiviTA  LiLLO  (François),  profesMur  d'eqngool  à  Santiago,  né  à  Santi^  an 

juin  1878,  Chiiie».  Rue  Uonge,  i5.  [Horel-Fatio,  Pawj.] 
Zeitliil  (Hauricf),  né  le  18  4^inbre  1866.  Hara  des  Vo^es,  ig.  [Scheil, 

HaM.y.]  ,     . 

Zervos  (P.),  docteur  de  l'université  d'Athènes,  né  i  Corfou  en  août  1878, 

&-IC.  Rue  de  Lille.  fi8.  [Psicbari.] 
Zervos  (Marie),  née  à  Cépfaalonie  en  août  188a,  Grecqlu.  Rue  de  Lille,  hS. 

[Psichari.] 
ZJmmeru  (Anlonis),  née  à  h'othingham  le  1 5  juin  i853.  iln^JotM,  Rue  Bara,  1. 

[Clennont-Ganneau.] 
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POUR  L'ANNÉE  1904-1905. 


Lei  conréreneet  pour  l'aimée  igoli-i^oh  auront  lieu  i  partir  du  7  Dorembre 
au  ■"étage  de  la  Nouvelle  Sorboone  (rue  Sùnt-Jaeques,  I16). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Direcleur  d'ëtudes ,  M.  Alfred  Jigob  :  Explication  critique  du  Hiérw 
de  Xinuphon,  les  mardis  à  a  heures.  —  QueUimu  de  morphologie 
at^vt,  le»  mercredis  à  i  heures.  —  Paléographie:  étude  de  l'écritan 
des  papyrus,  les  samedis  il  10  heures  et  quart.  —  tléments  de  paléo- 
grapkie  grecque;  {eelure  de  fae- similis,  les  jeudis  à  t  heure  et  demie. 
(Cette  coufërence  sera  dirigée  par  M.  H.  LEBianE.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Deshoosseadi  :  État  des  recherches  de 
syntaxe  historique.  La  méthode  slatislique,  les  mercredis  k  10  heures  et 
demie.  —  Exercices  de  critique  verbale  :  les  citations  d'Hérodote  comme 
source  secondaire  de  la  tradition  manuscrite,  les  jeudis  à  10  heures  et 
demie.  —  Les  Dionysiaques  de  Nonnus,  les  vendredis  h  10  heures 
et  demie. 

M.  Sebruïs,  maître  de  couféreaces  :  Sources  et  traditions  des  historitm 
bymniins  des  r-vii'  siéelet,  les  mardis  à  3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BÏZANTINE  ET  Néo-GBECQUB. 

Directeur  d'ëtudes ,  M.  Jean  Psicuiai  ;  Explication  de  textes  en  gnt 
post-elassique  et  en  grec  moyen,  les  jeudis  à  a  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  travaux  jMtrtieuUers  des  membrts  de  la  con/ërenee,  les  dimanches 
à  a  heures  et  demie  (chez  M.  Psicbabi,  16,  rue  Ghaptal,  11'  air.}. 

éPIGBtPHlE  ET   ANTIQUITES    GRECQUES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  B.  Hadssoollieii  :  Études  d'histoire  et  de  droit 
grecs I  Recherches  et  sujets  de  travaux,  les  lundis  à  9  heures.  —  ExpU- 
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eatioH  (fun  choix  d'iateriptiotu  et  de  pt^ynt  gnes  rieenuaent  déeowxrts, 
\as  lundis  à  lo  heures. 

PHILOLOGIE  LITINB. 

Directeur  d'études,  M.  Louis  Etni,  membre  de  i'Ingtitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Préparation  d'um  édition  critique  de 
l'Octaeiiit  de  Mînueius  Félix,  les  vendredis  h  lo  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Emile  Ghatelaw,  membre  de  l'Institut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettreB  :  Paléographie  latine,  les  jeudis,  'a 
10  heures.  —  Lecture  de»  noiet  ttronieiuu*,  les  samedis  à  lo  heures. 


épICRAPHIE  LITINB  BT  ANTIQniTJS  ROMAINES. 

Directeur  d'éludcs,  M.  Hi^noii  di  Villetossi,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inBcriptions  et  bdles-lettres  :  Lei  inter^Hont  latines  de 
la  Belgiipie,  les  samedis  à  a  heures  et  dende.  —  M.  Mispoulet,  élève 
dipldmé,  étudiera  les  institutions  et  l'épigraphie  romaines  du  iv*  siècle, 
les  samedis  h  i  o  heures. 


Directeur  d'étndes,  M.  Monok,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
sciences  morales  etpolitiques  :  btude»  critiques  sur  l'époque  Jranque ,  les 
samedis  k  a  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Th^venin:  Or^ne,  caractères  et  progrès  de  la 
royauté  Jrançaite,  les  mercredis  à  lo  heures.  —  Trumux  et  thèses  tous 
la  direction  du  professeur,  les  mercredis  h  i  heure  et  demie. 

Directeur  adjoiot,  M.  Ror;  Etude*  sur  le  régime  municipal  dana  le  centre 
de  la  France  au  iri'  siècle.  Explication  de  textes ,  les  mercredis  à  h  heures 
et  demie.  —  Étude  sur  les  Conciles  français  du  un'  siècle,  les  vendredis 
k  k  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint.  M.  IÏi^iioht  :  Etudes  *w  le*  institutions  politiques  et 
adminitlratives  de  la  Guyenne  sous  le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  tet  fil», 
les  mardis  k  5  heures.  —  Etudes  tur  l'histoire  de  l'Angleterre,  en  parti- 
ailier  sur  les  rapports  de  ce  pays  avec  la  Frottée  au  ivi'  siècle,  les  mercre- 
dis II  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Rkdss  :  Elude  de  l'histoire  interne  du 
Saint-Emjnre  romain-germanique  depui*  la  mort  de  l'empereur  Charles  VI 
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a  Faeinemmt  i»  ni  Fré^iiiG  H.ieJ*nu*e  (fjâa),  jiuqu'à  l't^mdretiutU 
du  Saita-Empire  en  i8o5,  les  mardis  et  vendredis  à  lo  hmrte. 

M.  Ferdinuid  Lot,  maître  de  conférences  :  Le  règne  de  Chtsrt&  le 
Chawe  (suite),  1m  lundis  ii  3  henrel  et  demie.  —  Le*  Invusious  semt- 
dinavesenFraneeauxii'elj'  «l'^cfei,  les  lundis  à  4  heures  et  demie. 

BIBTOIBE  DES  DOCTRINES  CONTE  II POIAINBS  DE  PSrCHOLOGIB  PBïSIOLOGIQCB. 

Directeur  d'âudes ,  M.  Jules  Sodbt  :  Formation  de  la  amtetenee  dtms  la 
sérit  des  étrt$  vivant»,  les  lundis  k  k  heures  trois  quarte.  -^  StrVeO&t 
et  ybncfwni  du  ti/iûme  nerveux  central,  les  vendredie  h  h  lienres  trais 
quart». 

G^OCBiPBIB  HlfiTOtUQCE. 

Directeur  d'Andes,  M.  Loksroh  ,  membre  de  l'Institut ,  Académie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lien  de  bi  France,  leur  ori- 
gine, leur  g^nifiealion ,  leurs  traniformntiotu  {nome  de  Pépoque  gauloise 
et  de  l'époque  romaine),  les  jeudis  i  d  heures  et  demie.  —  Le*  noms  de 
cOTttmiine  du  d^artement  de  la  Haute-Marne,  les  samedis  à  h  heures  H 
demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  BéBtBD  :  La  Crète,  les  samedis  H  5  heures. 
—  Chypre,  les  samedis  h  9  heures. 

PHONETIQUE  GiniHkLE  BT  COUPkiit. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  PissT  :  Etude  historique  de  la  phonéttqut 
française,  les  mardis  fa  9  heures.  —  Exercices  pratiques,  les  maHis 
b  3  heures.  —  Phonétique  comparée  des  prinàp(Ues  langues  modernes,  les 
vendredis  à  3  henrea. 

GRAHHAIRE    COHPIBÉR. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bb£il,  memhre  de  l'Institnt,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres ,  professeur  au  Gollèçe  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Mbillet  :  Phonétique  comparée  des  dialeetet 
ittdo-iranieng,  les  lundis  k  9  heures.  —  Grammaire  comparée  du  vieux 
slat>e,  les  mardis  fa  10  heures. 

M.  GàuTBiOT,  maître  de  conféiwtces  :  Grammaire  con^forée  :  Vieux 
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hant-aUemand,  les  vendredis  à  9  heures.  —  Leêjbmeê  its  pk*  anciemes 
du  germiauque ,  les  samedH  à  -9  lienrei. 

PHILOLOGIB  ROUiHB. 

Directeur  d'odes,  M.  Antoine  Thomas  :  Htiidei  de.  lexicographie  ro- 
mane ,  les  jeudis  à  3  beures. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  ;  Explication  de  textes  castit- 
lam  d»  Tiutyen  âge,  les  mercredis  h  k  heures  trois  quarts. 

M.  Mario  Roocbs  ,  maître  de  confôrencea  :  Grammaire  da  latin  impaire  : 
le  serbe,  iea  samedis  à  3  heures  un  quart.  —  Phonétique  du  latin  vulgaire: 
explication  de  textes  bat-latin»,  les  mardis  à  U  heures.  —  Grammaire  de 
r ancien  fiançait .-  morphologie  du  verbe;  explication  de  texiet,  les  mardis 
à  5  heures. 

DIALSGTOLOfilB  DB  LA  flADLB  HOHANB. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilli^hon  :  Etude  phonétique  de  diverspatoii 
de  la  France,  les  lundis  à  9  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
lundis  il  3  heures. 

HISTOIRE  LITTiSrAIBB  DE  LA  BBNAISSANGE. 

M.  Abel  Lbfbanc,  maître  de  conférences:  Recherchée  sur  les  romans 
fiançais  publiés  awr  iv'  et  iri"  siècles,  les  lundis  à  i  heures  et  demie.  — 
Eludes  sur  tes  contes  et  nouvellet  rédigés  pendant  la  même  période,  les  lundis 
à  5  heures  et  demie. 

LANGEES  ET  LITT^niTDRBS  CBLTIQDES. 

Directeur  d'ëtudes,  M.  Gaidoz  :  Expotition  de  la  gntmmatrt  galloise 
[phonétique  et  morphologie),  les  mardis  à  9  heures.  —  Explication  de 
textes  irlandais,  les  samedis  Ji  9  heures. 

LANGUE  SAKSGHITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  L^vi  :  Notions  élémentaires  d'indianisme 
^éerituret ,  calendrier ,  arts,  it'i/ù^opAtV,  etc.), les  vendredis  &ii  heures. 
—  Explication  de  textes  pâlis ,  les  vendredis  à  9  heures  et  demie.  — 
M.  Spmht,  memhre  de  la  confi^rence,  analysera  plusieurs  ouvrages  de 
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VAbhidarma  du  Trifitaka  eiànm»,  les  lundis  ii  h  heures,  et  expliquera 
lu  traduction  chinoise  da  XAbkidannÂmrtaraia- castra,  les  mercredis  à 
1  o  heuTFs. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Fikot  ;  tlémenit  de  langw  gatiterUe,  les 
mardis  à  1 1  heures. 

LàKGUKS  ZBNDE  ET  PBHLTIB. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Expliention  de  UxUt  tirés  it 
l'Avtsta,  leslondis  h  lo  heures. 

I^NGDBS  SÉHITIQDES. 

M,  Mayer  LtHSBRT,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraiqve  et  exptieadon  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis  à 
9  heures  uh  quart.  —  Explication  du  livre  d'Isate ,  les  j'eadis  à  g  heures, 
—  Syriaque.  Expose  de  la  grammaire  syriagut  et  Iraduetion  de  textes 
faciles,  les  jeudis  k  lo  heures. 


Directeur  d'ëtndes,  M.  Hartwig  DEBEnBOCRC,  menibre  de  l'Institat, 
Académie  des  inscriptions  et  helles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  par  Âboû  Sehâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  el  oeeidenlales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis  h  5  heures. 

LtnCIJE  ÉTHIOPIENNE^HIIIÏÏIUTE  BT   LiNaUES  TODRASIEHNIS. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  élliiopienne. 
Explicalitm  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomatkie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  ifea  insertplions  himyarites,  les  mardis  k  g  heures,  et 
les  samedis  h  lo  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  ioura- 
nieimes,  les  samedis  à  1 1  heures. 

rflILOLOGIE  BT  ANTIQDITés  iSSYRlENNES. 

Directeor  d'ëtndea,  M.  Jules  Oppeht,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres,  professeur  an  Collège  de  France. 
Directeur  adjoint.  M.  Schbil  :  Dech^vment  de  texte»  faciles ,  aasyrient 
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et  babyloniem,  les  Inndis  à  8  heure»  et  demie.  —  i 
des  Cuneiform  texts  du  Mvsèe  BttUamique.  Iiédaeti4>n  i 
Dielimmaire  «syrien ,  les  samedis  à  S  heures  et  dem 

ABCHÉOLOGIB  ORIENTALE. 

Directeur  d'éludés,  M.  CLERHoifT-GAniiKiii ,  membi'e 
demie  des  inscriplions  et  belles- lettres  :  Antiquités  orii 
Phénicie,  Sgrie,  les  mercredis  k  3  heures  et  demie, 
rences  sur  les  Momiments  épiffraphiques  araméens  et  n> 
faites  par  H,  Chabot,  élève  diplômé.  ) —  Arekéolo^ 
samedis  h  3  heures  et  demie. 


PHILOLOGIE  ET  INTIQDITÉS  ^GÏPTIBNNI 

Direcleur  d'études,  M.  Mispero,  membre  de  l'iDsti 
inscriptiouset  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Goiitsse  :  Première  aanëe  : 
mtùre  éggptleiute  et  ejrpUeatûm  de  textes  hiéroglyphiq 
9  heures  et  demie.  —  Seconde  année  :  Éléments  de  lea 
jeudis  b  lo  heures.  —  Traduttion  de  (atlM  hiératù 
1 1  heures. 

M.  MoRET,  chargé  de  conrérences  :  Histoire  intér 
sous  la  XVIU'  dynastie,  depuis  Améao^is  IJI,  les  II 
—  Géographie  historique  de  la  ville  de  Tkèbes ,  les  mar» 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  i 
NoLHAc ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  caHF.TiBNNES.  —  Directeur  d'études, 
membre  de  l'Inslitiit,  Académie  des  inscriptions  et  hel 
leur  de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  LEskaOE,  chef  des  travaux  paléographiqii 
la  disposition   des  élèves,  k  ta   Bibliothèque   natio 


Le»  collatioiu  de  manuBCritB  revélues  du  timbre  de  l'Éi 
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mardis,  mercredis,  veodrodU,  de  a  heures  À  i  heures,  et  ke  samedis, 
de  1  o  heures  à  1 1  heures  et  demie,  —  Les  jeudis  k  i  heure ,  dans  nne 
salle  de  l'École,  il  exercera  les  élèves  k  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE  DE  TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  ÏAnmiaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 
les  élèves,  du  3  novemhreau  aàjuin,  de  g  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  I  o  heures  du  soir. 

Après  la  dAture  des  confêrences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
36  juin  auaS  aoât  1905,  de  9  heures  iimidi  et  de  3  heures  k  5  heures 
du  soir. 

la  BibUotkèque  de  iuniwrsité  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole ,  munis  de  leur  carte  d'iuscriptïon ,  tous  les 
jours  uou  fériés,  de  10  heures  à  midi,  de  a  heures  a  6  heures  et  de 
8  heures  à  10  heures  du  soir. 

PBÉStbBNCE  ET  SECRÉTARUT. 

M.  G.  MONOEt,  président  de  la  Section ,  reçoit  k  l'École,  les  samedis, 
après  3  heuree  et  demie. 

^^  tHu.!  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis  h  11  heures  du  matin.  Use  tient,  en  outre,  tons 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  i,  la  ffibliothèqne  de  l'Uiuversit^,  à  la  dis- 
position des  élèves  hoursiers  et  de  ceux  qui  préparent  nue  thèse  pour 
l'École. 

sonl  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  do  tous  po^B,  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  colladons  failes  ou  à  faire,  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  pht<ologie(è  la  Sorbonoe,  Paris)  pour 
étre  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  iurormatioD ,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

-  nia  communcation  est  absoimnent  et  rtgoureusemettt  gralnile.  Le«  coUBtioDB 
Minmuniquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  lard  lors  de  la 
publication,  du  travail  pour  le^wl  elles  vtromi  ilé  utiittet,  e<rec  nn  «um^aire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  peur  la  petwiAe 
401  autidMl  UcoMalion.i 
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